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DICTIONNAIRE 

MINÉRALOGJQUE 

ET  HïDROiOGlQUE 

Contenant  P.  laDcfcripiiondcs  Mines,  FolTiles, Fluors, 
Cryftaux ,  Terres ,  Sables  &  Cailloux  cjui  sY  trouvent  ; 
l'Arc  d'exploiter  les  Mines,  la  Fonte  &*  la  Purification  des 
Métaux  fleurs  dilfcrentes  prcparatious  (Jiiyiiiîques ,  & 
divers  u(agespQur  iefquelson  peut  l^s  eniployer  dans  I4 
AUdecii^e ,  TArt  Vété^sat e ,    }es  Am  &  Mécaers  ; 

JP.  L'Hiftoire  Naturelle  de  toutes  les  Fontaines  Minérale^ 
du  Royaume  ,  leur  Analyfe  Chymique  ;  une  Notice  des 
maladies  ppur  lei(i}ueUe$  elles  peuveru  conveuic  avec  quel-^ 
ques  obferraûops  -  px^ques  :  w  y    )Q«t  m  Çn^um^ 

pour  fen'ir  de  fuiiç  au  Diîiionneiire  des  P  Unie  s  ,  Arbres  & 
j^rbujhs  de  la  France  ,  &  au  Di^Uonnairc  Vétérinaire  & 
d$s  Animaux  J>Qmcftiques  ^  Ù  completter  VHifioU^  d^§' 
Produâions  néf^turelUs  Ù  éiQnQmiqttes  du  Rjfyéut^f 

TOME  TROISIEME. 


\ 


^  /i  r  /  ^  SECONDE. 

DES  MINES  ET  'ÇOS^YL'E^^t:^^^^ 


A  PARIS, 


£Mi#£QSTARD  fils,  &  Compagnie,  libraire,  m 

Saim-Jeaa  de  Beauvais. 


M.  D  C  C  L  X  X  I  V.  *^ 
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AVERTISSEMENT 

DE  UAUTEUR 
Sur  Uplân  de  cMt€  féconde  Partie. 

li  A  feoondeParae'qut  nous  publions  aujour* 

tfhui  auroit  dû  néceflairôment  précéder  celle 
9ieoousavon$dé)amiieau  jour)  liiaîs  difFéreiH 
«mfotis  nous  ont  engagés  i  intû*varrir  for^ 
drequiparoUToit  en  quelque  forte  le  plus  naturel* 
.  Noys tviont  aimcncé  que  noms  allions  trairaîi^ 

fcf  à  ufiDiaionnaire  Hydrologique,  &  nous 
«vîoiisdeinahdédeftinftfaâîOns  dé  routes  parts 
pont  y  parvenir  5  cet  avertifTement  de  notre 

Î arc  réveilla  l'attention  de  pluiiears  Médecins  { 
i  plupart  s'emprdflGerent  à  travailler  6xt  1# 
même  objet  ;  quelques-uns  cherchèrent  à 
ooDs  priver  du  fruit  dà  iioa  travaux ,  &  abn- 
fcrcntmêmede  notre  bon  ne  foi:  il  nous  a  donc 
blk  les  devancer^  &  s'il  s'eft  glifie  q^lquec^ 
•égligences  dans  cette  première  Partie,  c'eft 
la  précipitation  avec  laquelle  nous  avons  éce 
^gés  du  k  fatrepâreâtre%  Si  Aoi^^  ddnnoM 
M  jour  une  iaconde  ^ditiôft  nous  tâcherons 
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ij      A  yEktiSS  E  MEî^t 

Hé  reâiSer  les  fautes  qui  s'y  font  gliffecs,  &:  , 
de  rendre  par4à  notre  travail  toajdurs  de  pluâ  \  • 
en  plus  iitilc»  - 

Quant  a  cette  Partie,  voici  le  plan  - 

oue  nous  fuivrons  :  Nous  y  traiterons  par  ordre 
alphabétique,  ainfi  que  nous  i  avons  déjà  a\ï^ 
noncé  dans  la  Prétace  qui  eH:  à  la  téce  dela 
première  Pairie ,  des  Mlne^^cHKles,  Fluors  » 
Cryftaux,  Cryftallifations ,  Terres ,  Sables  , 
Caîllâax  qu'6n  rencoMre  »  tsM  fur  là  fupérfi- 

cie  de  la  terre  que  dsns  fes  entrailles;  mais* 
nous  nV'  ferons  jonencKitsi  .^e  de.  ce,  qui 
trouve  obos  le  -Royaunic  i  f»6ur  nous  reftmn-fi 
dre  à  notre  plant  Nous  commencerons  chaque^ 
article  par  utie  defcription  exaâe  de  chacunet 

des  fubftances  dont  nous  venons  de  parler  \, 
jaaus  rapporterons  leur  anolyfe  chy  înique  au«* 
tant  quaiaire  fe  pourrai  nous  indiquerons 
les  endroits  du  Royaume  ou  on  les  rencontre, 
le  plus  comndunément.  Si  ce  font  de$  Mines 

nous  traiterons  de  leur  exploitation  ;  mais 
nous  ne  nous  en  tiendrons  pas^là  ;  nous  exn 
poferons  la  iriéthode  qu!on  employé  pour  feui^ 
ibnte^  nous  parierons  dè]à'aux;diiierentçs.préi 
paradons  chymînues  qu'on  en: peut. tirer;  en^  , 
fin  nous  ferons  connoirre  à  nos  L^^fteurs  les 
a^vantages  qu'elles  nous  procurent  ^  tant  poui; 
la  médecine  des  hommés  &  d^s  animatix ,  qu^ 
pour  tes  arts  &  métiers  ^  &  pour  ne  leujc 

rien  làiiftr^:&  ièé^}m\  A^  d»  motna  auflt 
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f%\x  que  nous  pourrons,  nous  tâcherons  de. 
développer  la  maui^re  donc  fe  forment  dan^ 
le  (êin  de  la  terre  lar  plupart  de  ces  fubftantes:' 

'   tel  eft  l€  plan  génér^^de  çe  Diâionnaire.  Nous 
placerons  à  la  fixité  .un  Gtuumon  Gallicus 

;   c'eft-à-  dire ,  un  catalogue  de  tous  les  Foflîles 

!  &  Méuux  de.la.France »  can§é$  Suivant  le  fyf 
terne  de  Linneus,  &  déHgnés  par  les  phrafei 

^  de  c^.Nacuraliôe  >  par  iêi^  ppiAs  itciv^ux  &  par 
k$  noms  Btmçpf$^  Noi|s  çxrraii^ns  eii(uite 
fpus  les  Atiteuri],^^  9Pt^q:uJ[jiU[  Jia  Minéralo:* 
gie ,  ce  qui  'peut  avoir  n^pport  i  ç^le  '  di^ 
Royaume  ;  nous  £i^qns  fui^vre  le  Gneumon 
GéUlUus  ^^jQf^4/Séx^  extraîti j;a^  d^.pqiU;^ 
voirpar^là  completter  la  Minéralogie  de  la 
f  rance»  &  a&a  que  nos  Leâeurs  ne  foicoc  pa^ 
obligés  de  xeaour^  à  une  infinité  de  volumeSj( 
pour^  s'înftcuire  d^s^ichellès  AlioéralogitiueSt 
qoe  nous  p$>(fêdQY\$MOa  poptra  >Àre  que  od 
Diftionnaire  fera  époque  dansJa  Minéralogiq 
du  Ko^ra^mer  cooii)^  notre  Dictionnaire  Vé<* 
térînaire  dans  la,  Zoplpgie ,  &  no,tre  DiâiQn-^ 
faire  d^  Plantes  dan^a  Botaoifque,  .puiTque 
flous  «^ons  eu/pit\,^e  rapporter  dans  les  uns 
j^Jes  autres,  un  extrait  de  tgut  çe.qv^f.a  paru 
jttfqu'à  préfent  û^r  l^Qibii^  qui  y.  font'traltés^ 
Aprçs  ces  extraits,  nous  donnerons  un  Cata-; 
lo^ue  de  tous  les  Auteurs  qui  .ont.  écrit  eu 

•  France  fur  la  Minéralogie ,  &  nous  indique^ 
V   fODs     {itrci  4^  leu^  9^yra£f^  ^  .P9^ 
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rendre  ce  Diftionnaîré  uniforme  à  ceux  c|tiér 
Û0U9  vfOtA  (mbliés  fur  les  autres  règnes  y  nodîl' 
l^*  [ajoQMratiè  t^laffletir^  tàbles  ârfpha&étiques*- 
JÀ  premffe^d  fera  la  lifte  de  tdus  les  Fofliles  » 
JPttto^  ar  M!li«?ki  ftcaikl«y  telle  des  endrmKT 
ôù  on  les  trouve  rangéà  alphabéciquemem  y 
hi  troiiîeme,  la  table  des  mâladies  pour  leC^ 
iftWlTe^  cm  efftpjoye  les  fubrtances  Minéralo-*' 
giqties  &  Hydf ^logiques  ;  k  qwerieme  fec à 
)lfte  <leï  fftéff  àAâoflf  ^ij^ifti(}MS  <|ii^M*efi  liMir 
&  des  diiTéreiYst  arts  &  métîiéis  pour  lcfqiiei# 
éfrleîiefaptoyél  ^  .  . 

•  En  termtnahé  ce  Diâioflinfttre  &  notre  Die-» 
tionamre Véiéfiaaîrey  ikHis  pofiirroiis  dke  qwf 
nous  n'iavons  rie^î  hégligé  pour  faire  connottre 
les  pradtfâîoas  des  trois  regnesde  la  France^ 
liotis  avéMcotif  iîicriftéàttft^bjet,  ft  lesMéMi"' 
benfes  qui  nous  en  reftent  font  les  maladies,  les 
mfirmkésârh  pertedenétf6f«rm^ 

fommes  attirés  des  enrifemis-,  des  Jaloux  &  des 
tritiques5'&  notte  zèle  i^'a  été  plus  fodVeiit 
fébompénfi?  que  par  la  trtihifoft  Se  par  te  pM 
àoire  ingi^titudé,  même  de  la  part  de  eeu?i^ 
t[}A  parotfflbiéht  le  ifiûi  hods-fiiir^rifer;  tliaii 
ïïous  efpérons  du  moins  que  fi  nous  nous  troiif 
trom  daM  dei(dii^<niihiÉ(Cârâtiffi  dé^âvorablesi 

fîotre  Patrie  rte  nous  refufera  pas  au  dernier 
inoment  de  notre  ^tt^  eé  que  cetle  d'Aldro<« 
ttande  a  crô  êtredblîgée  dè  Itii  âcèorderi 
Av^  de  âair  cet  Avi$«  il^^  eil  à  propei 
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DE  L'AUTEUR.  ¥ 

de  tépondre  à  un^  Criti^oe  inférée  dans  lû 
Journal  ^eycloféiiîqtiedti  mois  de  mai  177^^ 
fttc  la  première  partie  dece  DiâioDoatfe*  Voki 
comme  le  Rédacteur  s'expiiqae^  ^psos  avoir 
rspfiorié  le  m^a  de  l'ouvrage  V  «  On  fient  voii 
>  par  ce  titre ,  dit  il ,  que  M.  Buc'hoz ,  Aute«t 
de  cet  ouvrage  g  «monce  le  travail  le  plut 
grand&  le  \>\m  compter  qu'oiraît  jamais  entrei^ 
pns  en  aucun  genre  iur  la  France.  Ce  votumeî 
le  fecMll^  trakè  é^s  Smoc  moiéralei  de  ce 
Royaume  >  eft  une  compiîaiion  de  tout  ce  que 
M*  fiuc'hoie  rencontré  é^é^mias  cette  nnt» 
tiere,  tant  anciens  que  modei^nes  ;  mais  on  y 
sifiâCKt  deii»<  ptus  de  choix«  On  conçoic  facildb 
mem  qps»  k^eiiat^rfesf  d'eaoïe  liiMéntoqnoift 
été  entreptifes^  il  y  a  quatre  vingt  à  cent  ansi 
IM  peuvMt  émi  m^Ê^USf  «ffeadu^que  con^» 
noiflances  fur  la  nature  des  corps  n'étoient 
point  aloi^aâêz  avancées  ^  &4]tie  beaucoup 
àt  pfMdp*ik  Cb^i#étOieM  encore  igné» 
rêe.  Quel  profit  peut  tirer  tin  jeune  Médecin 
€m  tMtdttutre  peffoeee^  tieMtKftiuiit  eè  Chyw 

mie  &  en  Mittéfalogie  ,  d  tme  pareille  compi- 
lation? Où  eft  k  marque  à  laquelle  il  lut  iere 

reprocher  à  i^Auteur  quelques  n^figences^ 
pzr  eiûsmfk'  i  h  la  page  41S ,  M  Am  uit  attfdè 
"des  eaux  de  Sulzbach  en  Alface,  &  conlbftd 
ces  mêmes  eau)£  au  mot  Seli  f  avec  les  bmé, 
ifc  ce  nom,  A  kpage  ajo  »  il  parle  d^  eaux 
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de  Saint-^Mart  en  Atnrergne  »  &  à  la  pagé  406 

il  reparle  de  ces  mêmes  eaux  fou&  le  nom  da 
Saint*  Mars  $  il  dit  qu'il  y  a  des  eaux  en  Aiii 
vergne,  au  pied  du  Cantal ,  qu^on  nomme  Fie 
êti  Cciadks  \  cependant  il  n  y  a  dans  cette  PrcH 
vince  aucun  lieu  de  ce  iiom^  c'eft  apparem^ 
meiit  Vie  en  Carlades  dont  l'Auteur  veut  par- 
ler. Il  cite  foavent  Figantol  de  la  Foiice^  Hi(^ 

torien  qui  a  parle  beaucoup  des  eaux  des  pays 
qu'il  décric  fous  le  nom  d^FigmuouQuP^gno/i 
lion  de  ia  Forcer  Auteur  rapporte  une  difièr^: 
tation  de  M»  Monoet,  fur  la  meilleure  méthode 
d'analyfer  les  £atix  minérales»  tellementdéfii» 
guréc,  qu'il  eft  impoflible  de  la  reconnoîtrei 
Nous  nous  garderions  bien  de  relever  ces  dét. 
fauts ,  n  nous  ne  favions  pas  que  M.  Buc'hoft 
aîme  à  être  éclairé  par  la  cricique»  &  qu'il  eft 
.te  état  d'en  profiter  ». 

^  Reprenons  aâtuellement  cette  Critique  ar- 
ticle par  article»  i""»  Quand  le  l^édacâ^eur  fiit  4 
que  le  tïtrede  cet  ouvrage  annonce  le  travail 
le  plus  grande. le  plus  complet  qu'on  aie  jarr 
mais  entrepris-eo  ttucun'  genire.  fur  larFrance^ 

il  fc  trompe  ,  il  n*a  pas  fans  doute  connoiflance 
de  deux  de  ine^ouvrage^sfur  cei^Qy^iiipe^dont 
leplan  eft  beaucoup  plus  ^ndu;  l'un  eft  le 
DiâionnaitedesPlantes^  Arbres.^  Arbuftef 
ide  la  ]^rance.i  lén  quatre  volume  irt^"^.  petit 

romain,  ouvrage  bien  différent  de  la  plupart 

fel^  cetix  de  npsi^Vnfieura  modtf msi  a^i  is^  ^Uii 
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pt>iir  le  faire  ,  parcourir  tout  le  Royaume ,  & 
cela  d'une  façon  pénible  &  laborieufe  ;  ce  ne  « 
font  pas  de  ces  ouvrages  de  cabinet»  qui  ti'exi*- 
gem  d  autres  travaux  que  de  coucher  par  écrii 
quelques  idées  fyftématiques;  celui-ci  eft  un;  , 
travail  réel,  que  perfonfte  n'a  ofé  entreprendre 
avant  moi  ;  ou  y  trouve  la  defcription  de  la  plu*^ 
part  des  plantes  delà  France,  lendroîtoà  ellea> 
clroilient ,  la  manière  de  les  cultiver  &  les  avan^ 
tages  qu'oiienpèut  rirer.  Où  font  ces  prétendus, 
demi  Savans  qui  parlent  journellement  contre.^ 
moi  &  qui  puiflènt  fe  vanter  d'en  avoir  fait  au^r 
tantîLe  fécond  eftunDiâionnaire  Vétérinaire 
&  des  Animaux  ûomeftiques  de  la  France  » 
accompagné  d'une  Lifte,  des  autres  animaux; 
du  Royaume.  J'ai  raffemblé  dans  cet  ouvrage 
eout  ce  qui  a  paru  fur.  TArt  Vétérinaire  &  let 
j(0aiadies  épizootiques  des  beftiaux,  même  de- 
puis k  tems  de  Virgile.  Après  l'avoir  lu  ,  on 
peutéereafluréqu'onauneentiêreconnoiflànce 
de  tout  ce  qui  regarde  la  Médecine  des  be(^ 
ûaux ,  la  Zoologie  de  la  Fiance ,  la  Cbaile  & 
la  Pèche.  Peut -on  defirer  un  ouvrage  plus 
«tile ,  c'eil  un  encyclopédie  œcoâomi^ue  i 
&  fi  nous  publions  ce  troifieme  ouvrage  fut: 
les  Mines  &:  les  Fontaines  Minérales  de  la 
France  j  ce  n'eft  que  pour  en  pouvoir  com« 
pletter  l'Hiftoire  Naturelle.  Le  Dldionnaîre 
Vccérinaire  dont  nous  venons  de  parler  «  xen-* 
i^rme  fix  voliioi^  in-Z\  petUiomain^i  Ul  fOr. 
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talité  entière  de  ces  trois  ouvrages |  fera  paf 
Gonféquf  at  de  q|iâd]M*M  VofaioM.  Qui  a  même 
jamais  tenté  une  pareille  entrcprife?  Ccpen-  • 
danc  peuc-il  s'en  uouvw  de  plus  intecefiaoce 
pour  le  Roy  dimie?  ^ 
-  !X^.  Lorfque  k  Rédaôeur  du  Journal  £ncy« 
dopédtqtie  dit  qm  noire  feco&d  voluiM  cott^ 
cerriant  les  Eaux  Minérales,  n'eft  qu'une  com- 
pilation de  tout  ce  que  nous  avons  ^encoûtré 
d^écrit  far  cène  ndetitfre ,  tune  endew  que  mo- 
deroes  >  il  eft  en  ce^  de  notre  fentitoent  s  puif* 
que  nous  Pavons  même  inUré  daûe  f  avis  que 

noiisavonsplacé  à  latéte  de  ce  fe;o;id  volame^  ' 
Notre  but  a  été  uoîqiMoimt  deiaire  connoitre 
ànos  Le€leiirs ,  tout  ce  qui  a  para  for  les  Foii-^* 
taines  Minérales  du  Royaume;  il  a  fallu  tirer 
de  la  poefliere  mie  infifticé  d'écrln  plongée 

dans  l*oubli,  &  te  n'croit  que  par  ce  moyen  , 
de  même  que  par  les  voyages  que  nous  avoua  ' 
pu  faire ,  &  les  Mémoires  quWa  bien  voulu 
nous  communiquer ,  qu'on  pous/git  indiquer 

let  fditirces  mtiirftvles  du  Royaiiflie  i  mais  oa 

auroit  defiré  plus  de  choix  ,  ajoute  le  Rédac- 
teur, aoâi  avons- fiOtis  fait  un  triage  tel  qu'il 
nous  a  été  po(ÏÏb)e ,  8i  ^il  avoir  été  fait  tomme 
nous  l'aurions  deiiré ,  nous  ofons  avancer  que 
itotis  autioiie  été  ^ligéi  de  retrencber  généra^ 

lementtouc  ce  qui  nous  a  été  tranfmis  jufqu'à 
ces  derniers  ternsfur  les  £aux  Minérales,  du 
;cnoIns  jufqu'àa  tem$  de  MMr  Bouktue  & 
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nery,  &  àK  priver  par-ià  nos  Let^teurs  de  tou* 
.  tes  Us  recherciies  qui  ont  été  faîtes  par  Us  ai>- 
ciens  furie  règne  hydrologique  de  la  France. 
£q  rappQrcafit  une  partie  de  leurs,  analy fes  » 
nous  avons  eu  foin  d'obferver  dans  la  Préface^ 
que  naus  ne  l'avions  iaite  que  pour  Eure  voie 
ksprogrîaqtielaChyiiiie  avoir  fidts  pour  IV 
nalyfe  des  eaux;  la  réflexion  du  Rédaâeur  cil 
fdonc  ici  trèsHiéplacée  »  nous  iàvons  auifi  biea 
<iue  lui ,  que  les  amlyCes  d'£aux  Minérales  qui 
Wt  été  eoirepriiès,  à  y  ai  quatre-vingt  à  cent 
mm«  M  peuvent  étiB  cxaâcs; où  ^ft  même  Vt^ 

xaâitude  qu'on  peut  trouver  dans  les  analyfes 
modernes  i  Ijb&  feules  £aux  de  Paily ,  quoii* 
qu'anatyfées  par  les  Maîtres  de  l'art,  leur  ont 
fournie  des  réfultais  difèpens.  M.  Monoet  eft 
d'un  feiitiment  oppoft  aus^  autres  pour  lea 
andlyfes  des  eaux ,  &  il  rejette  la  plupart  de 
celles  dont  Feispéfienae  a  né^^nmoios  çonftaié 
les  bons  efiets;  ce  n'eft  pas  à  l'analyfe  Chy-- 
luique  qu'il  faut  recourir  pour  coanoitro  la 
vertu  des  eaux ,  latflbna  as  recherçhas  I  queU 
i|ttes  Chymiftes  oififs ,  mais  c'eft  aux  obferva*- 
tîûoa  de  pratique  fur  iems  bons  ou  mauvais 
dSees;  auffi  nous  y  fommes- nous  plus  ât«- 
cacbÀ  qu'aux  aoaly&s^  nous  1^  révoquons 
même  toutes  »  mille  cirecmftances  (ont  et» 
pables  de  les  faire  varier.  Ce  n^eft  pas  de  çe;^ 
oii4yti»qia^on  jeune  Médeçin  peut  wer  quélip 
ijUi^  proût,  mai^  cVt  de  l'obiervation  i  c'eQ 
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AyERTISSEMENT 
donc  à  tort  que  le  Rédaûeur  du  Journal  s'a-^ 
crie  par  ferme  d'ihterrogacioii  :  Quel  profit: 
peut  drer  un  jeune  Médecin  ou  toute  autr« 
petionne  peu  inftruite  en  Chyœie  &  en  Miné^ 
ralogle ,  d'une  pareille  compilation  ?  Oui  (ans 
contredit  il  en  retirera^  s'il  veut  s'appliquer 
'  auK  différentes  obfervations  pratiques  qui  s'y 
trouvent  éparfes  çà  &  là ,  &  même  les  afna- 
lyfes  Chy  miques  qu'il  y  lira,  &  dont  la  plupart 
font  contradidoires ,  lui  apprendront  à  s'en  dc-^ 
:iier.  Les  préparations  Chy  miques  lont  très»* 
dangereufes,  la  nature  nous  offre  dans  les  eaux 
des  remèdes  préparé  par  elle-même»  & 
capables  d'altérer  notre  tempéramment. 

3^.  On  pourroit  reprocher  à  l'Auteur  »  con*^ 
tinue  le  Rédaâeur  »  quelques  n^ligences;  nous 

ne  les  ignorons  pas;  la  précipitation  avec  la- 
quelle nous  avons  été  obligés  de  mettre  ai4 
Jour  cet  Ouvrage ,  par  les  raiibns  que  nous 
avons  déduites ,  en  eil  caufe.  Au  refle ,  celles 
qu'on  nous  reproche  ici  de  la  part  du  Rédacf 
ceur»  font  plutôt  des  fautes  d'impreflion  que 
d'autres  ,  &  même  eft-ii  pofiible  que  dans 
un  ouvrage  auflî  long  que  oelui-cî,  il  ne*  s*ea 
gli(&  quelques  unes;  au  furpius  nous  tâcherons 
toujours  de  profiler  des  avis  qu'on  nons  don-^ 
nera  »  fur-  tout  quand  ils  feront  impartiaux. 

4.^  On  nous  accuft  d'avoir  rapporté ,  mais 
d'une  façon  défigurée»  à  la  fin  de  notre  vc^ 

][moe>  la  diflfertadoo  de  M#  Monnet^  fur  \% 
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HieiUeur  méthode  d'anaiyfer  les  £aux  Miné-  ^ 

*  raies.  Tout  le  monde  connoît  le  ftyle  diifu3 
de  M.  Monnet,  &  Ton  peu  d'exaditude  dans 

.  la  langue  Françoife  ;  il  n'étoic  donc  pas  pof» 
fible  de  publier  la  diflertation  ainfi  qu'il  l'a^- 
voie  rédigée;  mais  nous  pouvons,  affurer  ^ue 
nous  en  avons  donné  très-exaâemem  le  (êns  ; 
&  fi  nous  l'avons  rapporté  dans  ce  Dldion- 
naire^  c  étoic  plutôt  pour  ne  rien  y  iaifler  à  ' 

:  deiirer ,  que  pour  nous  déclarer  un  des  Partie- 
fans  de  M.  Monnet.  Se&  idées,  lorfqueUe$ 
font  fy ftématiques  s  n'entreront  jamais  dans 
le  plan  de  nos  ouvrages^  nous  aimons  des  faits 
de  pratique  &  non  de  théorie,  auifi  décerne-* 
rons-noos  à  cet  Auteur  tous  les  honneurs  qu'il 
méritera ,  lorfqu'il  voudra  fe  reftreindre  aux 

•  faits  &  ne  pas  embrouiller  les  matières  qu'il 
traite  par  des  réflexions  fou  vent  trop  hafardées,  . 
telles  que  font  la  plupart  de  celles  qu'il  a  pu** 
bliées  fur  les  £aux  Minérales» 

Au  furpius ,  nous  aurions  pu  nous  difpen- 
ièr  de  répondre  à  la  Critique  ou  Jouràal  £n-> 
cyclopédîque.  En  lalifant,  on  voit  la  partia- 
lité qui  y  règne»  &  on  y  connoît  la  plume  du 
même  Écrivain ,  qui  a  voulu  '  dans  quelques 
pages  précédentes  de xe  Journal»  élever  les 
ouvrages  de  M.  Monnet  fur  les  eaux ,  &  pout 
pouvoir  mieux  le  faire,  il  falloit  qu'il  abaiflât 
les  nôtres  ;  au  reiie  cela  n^eit  pas  furprenaot  » 
itc'eft  vrai  ce  qu'on  di^^  ce  qu'on  nous  a  très- 
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aiîùré»  que  c'eft  AL  Monoet  lui-uiéme  qu?  ^ 
donné  f  £attrak  apologétique  de  foo  ouvrage 

&  la  Critique  du  nôtre  ;  cependant  la  prudeoce 
ne  nous  permet  pas  de  ie  cnwef  Quel  fbn4 
pourroît-on  làire,  fi  cela  étoit  ainfi ,  fur  ie$ 
kiffçfflens  des  JouraiJiftf»  en  îéx  4'ouvi:dgel 
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DICTIONNAIRR^^ 

U  N  I  V  E  R  S  E  L:  - 

DES  MINÉS,  F0SS1LEM%^  $  h' 

ET  FONTAINES  MINÉRALES^ 

DE  LA  FRANCE.  ' 

^     '  •  •  • 

  » 


SECONDE  PARTIE» 

■ 

Des.  Mines  &  FoJfdeS:^ 


ABROTANOIDE,' . 
Abrotanoide.  C*cft  une  efpece  Je  corail  pel^ 

£>ré  y  ou  pour  mieux  iî\it ,  de  madrépore ,  qui  a  beau- 
coup de  ccffemblancc  arec  Tauronc  femelle;  elle  fe  forme 
iiu  loé  i:oçhcis.ai^  foud^  de  U^r  i  &  quoiqu- elle  p.^.pUk 
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êtte  le  la  ii«nur€  dks  pierres,  elle  ne  PefI  profremêtir 
que  )«d})ft^elte  f *eû  pétrifiée  dans  le  feÎA  de  la  lem*  Ofk 
m  ttwrr  4uK  la  Lamine  »  aux  onrirôns  de  Toiil 

entre  Pout-i-MoUfloi)  &  Nancy. 


A 


CANTUIOIDES. 
CANTHIOIDES.  M.  ffemand  |o!i6é  ce  iÎQ0i  1 


M  dMiriolilé  ou  0é(iifiéedé^l«|ae  poilibii,  prabair 
blement  de  ralguille;  c*eft  donc  i  proprement  parler 
une  cfpecc  dç  gïojfopêtic  /^^^  <ifj*  g^ofl'f pêire. 


Ai 


ACETAMUL  f. 


CETABULE.  Oh  lî^iîgnt  pur  ce  moî ,  certaine* 
dents  foi&les»  cieufes,  ou  faites  en  forme  de  petits  vafes, 
^  ne  Tope  ^trecbo^  oue     dcnrs  inolaires  df  quel- 

Îae  poiffoA  dç Wc }  Mran#  aiUR  le  lom  )^À^etAbule 
certains  os  creux  qui  (è  trouvent  changés  en  pierre  ;  on 
q^aliâe  encore  de  ce  nom  des  fragmens  pétrifiés  de  I4 
C(>quillc  des  ourfins  de  mer  qui  font  quelquefois  penta- 
gones ;  d'autres  k)is  cr^agone»;  mais  Aceiabulefe  dit  plus 
plopremcnt  d'une  efpéce  de  polypier ,  de  fubllance  pier- 
reiile  formée  par  des  infciQ^es  dciper.  On  trouve  pétrifiés 
dans  le  (tin  de  là  terce  de  méottr  eftr  {Huâéurs  Provinces 
du  Royaume^  ces  différens  efpeces  de  corps. 

ACIER. 

CîÉR».  Lê^Minc^ralogiftcs  dofflnTeiit  c)uc1(^uef<r>is  cei 
nom  a  une  mine  de  f  iomb  de  refpece  des  galeiies ,  en- 

ttéHMaifiit  duce  êi  ^u»  ie  Cfouve  tottjeiMiàMde^ec  4» 


4 
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•tt  le  tcc^u  ôc  qui  fe&aibk  tfijpiï^  *li  ÀftU»PW4 

prcmeot  du  ,  mais  darvs  le  fcw  kt  ptafltoâÉ  ,.IOfWI«« 
eicr  ne  dcwoii  fc  dîjûqu^  de  H  wipft  d#  W  ^iem  oil 

nem  à  la  manière  dont  il  6  f^^^*-*^?^^^^ 
immédiatcmcBt  de  certaiuça  mines  <fc  fec^lBWWM^ 
en  France,  dans  le  RaufiiHoa  &  leCc^awq  d«  Vài^  On 
en  ff^^g  daosde  pcôts  fiaamcaJttx ,  oa  fargc  fein 
■MMQiwfTt  te  ttt  Qu'elljMfimlttiifiUf  ^  ^  c  efl  aiuiE  ^uq 
lirio^made  ma»  de  ce      dtenoatBn.  Acier  ues^ 
to^Tc^^fterde  imcs&iu  kfttxiâfe^  i^iafc  d'Acior  a 
quam  1  rAclcr  factice  ,  il  fe  fcll  t««4«AÉrt^*r 
ioinc  mi'ou  a  cémenté  dai»&  an  creuMàvW)^  topoiim 
*  de  charbon  ou  des  matières  aniAMiaLea  ^      ftit  iHHigw  m 
lout  pefldaw  kttic  à  dix  helwcs on  laiife  lefroidir  & 
wm^iMM^  le»  barxeaux  qui  fe  traurcût  réeUement 
^MWtkcii  Acm.  AL  ds  RéaMuaur         pcemipr  qi^ 
appris  «»Ftaii6eif»i>«cett«c<nwM^      de  ter» 
QUI  n'ëwSi  caim«e àv^U'&nlp  f^Si  v^  à^XM^ 
raagne.  Ce  graad  Acadéààicifin  non^iadiqnftMW 
thodes  po4ir  y  réuffir  :  la  première  eft  pat  li  mpye»^  M 
feomeaux  faits  exprès  pour  cette  fabrique  Se  cooAiuit» 
tout  près  des  mines,  on  y  porte  de  grandes  pièces  de 
fer,  malteaWcsà  ctoifl&  i  ft«iM ^rès  |es  a wi^ . 
mIK  préaiaUenem  par  k  ra<|uifirir  5c  ta  dwAen^  ; 
S^poMe    feu  dkwkf  faumesiix         ce  que  le&t 
fc  trouve  diminué  dtet         ttors>^  ^captlitogc  » 
tiers  qui  refVe  eft  le  pluspur  Acier. ftcmde riilrhrm 
oft  précifëmcnt  laaiêmeqae  celle  que  nous  veiii(w4ej4 
^'indiquer  ,  dk^ooofifte  à  mettre  lit  par  lix  des  bilks  <»i> 
barres  ie  %  z^c  im  diaaimaiu  8c  qaaamé  d^ 
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tte  |4iB-|ifti<yéé:t{bftftttcé  de  phiogîft !qué  ^  dl'MBà  i# 
featit  Iftr-fa^  pas  petdre  celui  aii  loi  eft  propre  ;  oi»- 
£lit  ireccftoir.  à  ce  mélange  akifi  diipcfé  dans  de  pareilS; 
feumeaux  que  les  précédens  ,  un  degré  de  châleur  uol-^ 
ferme  propre  â  rougir,  ouvrir  ,  amollir  toute  la  mailc; 
du  métal  &  pour  ainti  dire  le  ùmàic  'y  on  le  retire  poun 
lors  êc  04  totttttipe  dansde  l'eavirès^froidei  fesptfiie» 
le  rapprochent  tûu:4itattt  4'i|n'côup&  luLptocvctm  met 
Û  grande  iàmé  ^  qu'il  ne  kédé  que  peu  00  pcibt  fWÊt» 
isnpreîTiiuM;  de  la  lime  Se  du  marteau  y  il  fe  laifle  méméi 
plutôt  caffer  que  de  s'crendre  ;  6c  fi  on  en  veut  augmen- 
ter de  plus  en  plus  la  viurctc,  on  réitère  plufieurs  fojscctte^ 
.  opération.  La  bonce  Se  ht  aaali^é  de  l'Acier  d^pcs^denc 
pféciftmeht  de  h  mafiiere  dpatlioétte  irempe  eft  Êute.à 
propos.  meilleure  manière  de  'trenper  k  frrf  owt.rir 
Êûre  'de.^l'AdetV^sft  iaivhtt  M.  de  Rratmmr  «  ceUe-ici*> 
Gn  prend  deux  parties  de  fuie,  xme  partie  de  charbon 
pilé,  une  partir  de  cendres  de  bois  newf ,  le  tout  biea, 
tamifé  ,  &  trois  quarts  de  partie  ou  environ  de  fel  ma-  * 
riu  réduit  en  . uAepoddre  uèSnfine  ;  on  eQyiroiUke.:de  ce: 
tnélangjedes  barres  dé  Stf,  cn  andiiit  le  ^oitt  de  t<:are^ 

K'  ûfev&jOQ  teimèt  dans  on  Ibumem  fiir  un  feamlent^j 
Ceh  &riM  jMTires  pâmes  én  ïuMange  pénétrent  le  fer  , 
en  amortiflcntles  parties  9  en  dégagent  &  chalTent  celles 
qui  font  terrcftres ,  en  remplifleatlcs  înterftices  Se  lienc 
toutes  les  parties  du  métal,  qui  étant  fur  le  point  de  £c  ton-r 
dre,(e  trempe  daiïs  Tean  &oîde»Ceft  parie  moyen  de  cette: 
Itempe  qi^o^lé  &r  fe  conveittt  en  Acier  !e  plus  (erré  1  loi 
flus  compaâeTy'Je  plus  duc  Bc  le'pliis.parâût }  eUe  4oniiè. 
4  ce  métalJapfinèâWdu  grain ,  la flcziUlité  ékftique  ». 
l'acération  li  plus  confiante  ,  êc  même  les  viaics  pro-» 
priétcs  de  l'aimant;  &  quand  on  veut  réduire  cette  fubf^ 
tance  â  la  première  condition  de  fer,  ou  Tenveloppe. 
A'ezcrécneiisirommns  ou  de  maâeffeattés^maigres  >  telsi 
qifterles  ôs calcinés  &  la  craie»       la  met  amfi  au  fitii^ 
tfènt  la  calciner ,  on ini  enlever  par  .céTinoyen. l^abco^ 

.  iancedu  phloglhique  qui  conftjtuci^AQcr» .  ..."    \  \ 

\.  .  . 
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Ctolk  dam  'le  Dlâîoojoif e  ÈocycIctfé£f«e>  ^'usir 

Une  de  fer  doux  plongée  daiis  An  (et  de  gucttfe  encort 
roage,  fe  convenu  a  l' misant  en  Acier  ;  cette  iubliancô 
ainfi  changée  étant  polie  &  chauffée  par  dçgré ,  pafle  par 
diâtreoces  nnancfti  de  couieuii ûvoir  le  blanc,  le  jaunet 
i  orange  ,  le  pourpre  >  le  violet  &  le  ^leu;  fi  on  le  faii 
danikr  plus  £bftc:mm>.  cetus  couleiir  fe  «lii&pe  >  YAi 
ckr  ne  fe  trouve  plu»  avoir  qu'une  coi^Ieur  dfeau;  Ie% 
grains,  les  facettes,  les  filets  qui  paroiffem  dans  fa  caf-î 
wrc  font  beaucoup  plus  fins  que  ceux  qu'on  lemarque 
Jans  le  fer,  &  fa  dureté  beaucoup  plu?;  confîdérable  que 
celle  de  ce  métail.  Ou  iait  avec  TAciçr  des  limes ,  des 
tiBam^  ics  tapes  &  outils  propres  a  dfvifer  les 
forps  les  plus  durs  s-tdsquÂ  font  lei  verras  ^  les  caiU 
lo« ,  le  fer  même  9c  les  autres  mëcauX'^  ou  s'en  feri 
aufli  pour  faire  des  rafoirs,  des  lancettes  ,  des  aiguilles , 
ies  filières  pour  ie&  Tireucs  d*or  &  des  bmin^  pour  les 
Graveurs ,  Sec* 

De  tous  les  Traités  que  nQUS  avons  ùu  la  couyerfioa: 
du  fer  eU'Acîtr»  le  pl^  inipg»t|mt  eft  fan^sooçtçedit  celui 
^  M.  it  Réaumur  ;cet  Auteur  aiilcuté  cette  matière 
fond.  Il  a  parut  en  173  7^  à  Stfafbeurg,  chç^Dulfecker^ 
un  petit  Traité  fur  TAcier  d'Alfacc  j  comme  notre  bui, 
dans  cet  ouvrage  eft  de  faire  connoîrre  tout  ce  qui  con- 
cerne les  pcoduâiooso^uéralogiques  du.  ;^oy4iuaie  âc 
if^  nàges  qu'on  en  peut  faire^  nous  allpw  doùiier  ici 
f eitratc  de  ce  Traité-  a^eç.d-autant  plus  4e  xâUra  qu'oo 
peot  le  mettre  au  RomWi^der  pièces  fugitives  ,  &  que 
par  le  laps  de  teras  il  peut  tr es- bien  fe  perdre.  L'Auteur 
donne  dans  ion  premier  chapitre  la  définition  de  TA- 
cier  ,&  il  en  rapporte  les  différentes  efpeccs.  Suivant 
VAujteudece.Ttaité»  l'Acier  eft  uu  fer.. lequel 
le  m^l^Dgp  its  partie^;  métalliques  avèç.l^çs  parties 
feHww  <c  fdforeafes:^  été  amené  -W^^oint:  de  pré-^ 
qu^il  eft  ncceftaire  pour  conArtuetleinéial  qu'on 
appelle  Acier.  Onendiftingue  de  deux  fortes ,  nou^ 

Uyo^  4riii  obiêiyé  .d#i^,^;  article.,  .l'c:a?Wi£^ 


■ 


ÂCÏ 

ftAieè  on  l^mlfelél  ;     iiattlre(f  ik  f  A^msftmef^ 

eeluioû  l'art  n*a  eu  d'autre  parc  que  de  détruire  par  I0 
•feu  Texcès  èc$  parties  falines  &  fuifureufes  dom  le  fei> 
ic  fonce  cà  crop  pieia ,  &  FAciei  aurti&cfc^  «il  k  fo« 
aiiqaeiFarc  a^reftimé,  par  ie  fecours  des  iiiacîcrîe&  éuraMn* 

gres  »  les  mêmes  pâmes  édnt  it-  éioH  tr<^  :  d^ovié.  L« 
ratt  fomréétà  «nme  fe  fette  4aiit  m  fiMuooai^ii,  oa  ly 
Cmd^ojn  appelfe ^/^/^ ,  ce  6»  pFotiiHl,  9c  gmujis^ 
tes  lingots  c]u  on  en  forme  ;  fe  fer  de  fonte  ©ft  dur,  caCf 
ftnt ,  infraîtabîe ,  dès  qu*vl  a  pris  une  fornae  déterminée 
dans  le  moule ,  il  la  eonferve  j  la  raifon  ie  ùt  dureié  8ë 
éc  fa  facilité  â  être  eaiîé  ,  eft  Texcês  des  parties  fiilpktt^ 
fonfes  ôc  terreftrcs  4om  il  efr  pMn  $  c'dl  «le  c«s  fakàm^ 
ces  hétérogènes  cjQ'il  tire  jroMeiit  >  it  n»  6imc  «e  )^en 
dépouiller  pour  le  rendre  da^^î! ,  mol  y  U  par  dontéqnent 
propre  â  recevoir  différentes  fories  de  form«.  L'ais  d# 
faire  l'Acier  nacarel  fie  ie  fer  forf!€  ,  confille  donc  diina 
cette  dépuia^oi^^  ie  feu  eil  en  cela  Le  principai  ageat  ^ 
pour  V  parvenir»  on  fait  toOgir  le  fer  de  fMne  ou  la 
etteu^e;  on  fa  paftrit  (ém  ées  SBUtéanli  4fua  peîAi 
Aiorme    2  <bVee  de  la  rotlgir*^  do  k  loiimtiiitr  plw 

ou  moins ,  on  change  la  rraturc  de  la  fonte ,  &  d'une  ma- 
riere  dure  &  caffame,  on  en  feit  wne  matière  n%olle  M 
^exiWe.  Toutes  les  mines  de  fer  ie  tiaiieat  de  la  (bfte  ^ 
mais  parmi  ces  mines  il  s'en  troui^  de  deux  e^ees  »  les 
nnes  deviennent  fer  forgé  >  &  les  antres  A<;kf  ,  fn  fui-^ 
vam d  jpett']^rès  le  mémè"pi:oeé<lé  ;  cela  pftmen»»  dit 
notre  Auteàf  sinonynie',  ^^é'^Wtes  premlofei  om^ 
tfenuen:  un  foufre  peu  adiiérent ,  qui  s'exhale  Se  s'é-r 
chappe  aifément  dans  !cs  j^nemiercs  opérations  du  feu*^ 
&  que  les  autres  comienaeiK  un  foufre  iixc  c|i»^on  détruit 
avec  beaucoup  de  peine  ^  âkndsoii  lëitéret  pinfienct 
ibis  fur  ces  dernières^  avec  nae  tti^a«U8ftl0»'con(U 
dérablêdèdijpenle ,  le  travail  i]^-  amené 
à  peu  de  frais  â.rétat  de  fer  for^ ,  ce  dom  on  fe,  demne 
bien  de  garde  ,  car  avant  d'acquérir  cette  dernière  qtra-^ 

Utéj  eUei  fom  Acier»  L'Aeict-nauiscl  c&dooe  aaétaa 
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fivoyen  entre  le  fei  de  fente  &  le  fer  forgé,  c'eiî  pouf 
Hfhn  dire  le  paffapt  <le  l'un  i  l'autre  ;  on  peut  par  con-** 
iequent  appeikr  r«îeiicmcnr  min^s  Acier  »  celles  ^al. 
..j|e  peamic  point  «liivèoM  Arf  ii^  < 
'  De  tcmt  ee  que  nailff  mnoiis  «(e  éire ,  en  doit  concitir^ 
^oii  fiût  avec  la  i!ime  te  far  forgé  ou  dt  l^AcItt 
naturel ,  lêlôn  ^«e  ki$  inities  y  font  plus  ou*  moins  pro« 
près  ;  c*ell  de  la  nature  même  cjuc  les  mines  tireur  cette 
propriété.  Si  on  chauffe  &  forge  les  fonces  de  Scirie,  Ca* 
rinrkie ,  Tirol ,  Alface  ,  Ôc  de  Quelques  autres  endroits  , 
M  fait  de  l'Acier,  3c  fi  on  fait  les  mêmes  opéiations  fui 
les  mines  de  France ,  d'Angleterre  Se  d'ailleurs ,  on  £nl 
én  fer  forgé  ;  les  imûes  âefer  d«  Sririe  9  CariatUc  »  ôiCé 
*Ki  les  matières  ^ai  donnent  cet  Acier  6k  4k  fi  refiommé, 
font  de  même  que  toutes  les  autres  mines  de  fer ,  un 
compofe  de  parties  métalliques  ,  falmcs,  fuiiuieufes  , 
&  terreftres  ;  ces  trois  dernières  parties  s'y  trouvent 
même  en  abondance,  il  faut  en  ^bailrairei  autanc  qu'il 
#ft  poffible,. toute  la  partie  teftellte  êc  no  laifier  dea 
4ciix  autres  q[«e  ta  dofe  nétieffairt  poor  Êdrc  la  Itaifon 
st^pârtieà  mëtidli^es  entf^dtes;  en  enlevé  aifihantni 
^at  la  fiilîon  la  partie  lerreftre  qui  fe  vitrifie,  mais  quane 
aux  fels  8z  aux  foufres,  comme  ils  font  extrêmement  fixe»  ' 
êc  tenaces  dan^  cette  efpecc  de  miac ,  ils  réfiflem  lo»g-- 
tems  au  feu  )  on  cit  coufequemmem  oblige  de  traïu- 
^rter  Ibuveac  cette  mine  én  feu  fous  le  marteau ,  ^  dii  " 
mrteau  an  fyifowB  krHkr ,  exténaetf  chafiet  les  ma-» 
tieres  trop  «enaees  3  un  pareil  travail  eft  loi^  &  pénible^ 
cVft  CëpendaNit  ce  tiavsul  qui  eft  le  vrai  art  de  ^ré 
1^ Acier  naturel,  më rite  des  mines  dont  il  s*agic , 
confiée  daiis  la  fixité  des  parties  fnlmreafes  &  fatincsç 
êeîles-ci  fe  détruifant  ienceiucnr ,  iâiilent  le  lenis  d'cxa- 
ftliner  leurs  diitëreiii  états ,  de  trouver  le  point  requis  de 
leur  deftru6^ioh  6c  de  les  arrêter  dans  cehiî  qui  convient, 

ror  faire  des  Aciers  plus  oci  moins  fins  CÀmt  le  befoim 
«>f}  eft  pas  à^  mlMiié  de  U  plâpatt  A%  nos  mînés^eii 
France ,  principalement  de  celles  (^ui  ne  donac«|  poinc 
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4'Aeier  naturel  ;  elW  laiflcoe  ^àpfèr  aifêineiihleiit^ 

Parties  fuifurcufes  &  faiines  ,  quand  ou  les  cxpoft 
îeu  ;  elles  paflentà  Tindant,  fans  qu'on  puifle  s'en  appei> 
cevoir ,  de  Tetac  de  fer  dç  fonte  à  celui  de  fer  forge.  U 
a  <ioac  fallu  cecoarii  à  d'ancm  moyens  pour  €i\  faire 
lIAckc,  ooiis  avons  rapportas  au çommtnçt^tnt^ii^  çe$ 
arnde  ceux  que  M.  4e  Réamnur  indique» 

C'eft  donc  arec  raiibn  que  nous  avons  dit  cne  TAciet 

^  ua  miIi'^Li  encre  le  fer  de  fonte  &  le  fer  forgé,  il  a 
moins  de  iouhe  que  le  iei  de  fonte  8c  plus  que  le  feu 
forgé  ;  par  coiifcquent  iorfqu'on  vçat.  faire  de  l'Acier 
avec  le  fer  forgé  »  il  ne  $'agic  que  de  rendre  à  celui^c| 

*  une  partie  des  fôufres  dont  il  a  été  dépouUlé*  M.  Sv^er 
deaberg  obferve  que  rAciec  artificiel  le  cède  à  l'Aciec 
catorel ,  en  ce  qu*il  ne  peut  pas  être  rendis  fouvent  air 

,  ,  •  feu  (ans  perdte  fa  qualité  d'Acrcr,  ce  <jui  cà  un  incou* 
vcnieiu  confîficrable.  "  , 

Les  meilleurs  Aciers  naturels  nous  vieuiienr  d'Aller 
magœ)  la  Carihthie ,  laSûiie^le  Tirol  »  Sahzbourg  e% 
foutnifTeot  de  rèsccileat»  tous  ces^diffiércns  Acieri  Iboc 
confondus  {bus  le  nom  commun  d'Acier  de  Stirie  $  on 
en  fait  en  Suéde  &  en  France. L'Afiriaue  ,  les  ludes^  l^, 
Ciiiae ,  le  Japon  n'en  font  pas  même  depourvijs,  • 
Les  Voyageurs  racontent  que  les  Japonoîs  aprca 
avoir  mis  en  barre  le  fer  forgé,  le  jettent  dans  des 
dis  l'y  laiflent  auffi  Icmg^ems ^ti'il  e(l  iiéceiTake  poua 
que  la  rouille  en  conCMnme  une  partie;  ilc  -reuren^ 
fnfuite ,  le  forgent  de  nouveau ,  après  quoi  ils.  te  remet* 
lent  d.ms  un  marais  d'eau  falée^  odils  le  laiiTem  Tefpace 
de  huit  ou  dix  ans  >  juLuii'.i  ce  qu'une  nouvelle  rouille  en, 
ait  encore  détruit  la  plus  grande  portion:  ce  qui  iefle  de 
ce  fer  eft  l'Acier  y  à  ce  qu  on  dit»,  doot  ils  (qui  tous  leura 
iûA rumens;  mais  il  patoit  que  cette  mandouvre  eft  un(r  ' 
mie-iUulton  de. Voyageurs  qui  ayant  vA  une  mine  di| 
marais,  telle  qu'il  s  en  trouve  dans  la  Z)alecarlie>  onr 
pris  le  fer  que  i  oa  eu  tire  pour  un  iei  iju  on  y  aura  aiii 
en  4*pôi»    .    —  .  ' 
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■  "Ce  qu'on  rapporte  de  ce  qui  fc  paflc  lu  fujct  de  l'A- 
ticr  dans  riilc  dcCcbbésjVojfinc  de  Batavia,  cft  pluf 

'  probable.  Od  aânre  qtf^  c^eft  i  Ibjrcc  de  chauffer  le  fct 
&  de  rëteindre  dans  reao ,  qu'on  parurent  à  en  faire  ni 

"  Acîer  de^la  meilleure  qualité ,  &  ^né  la  iiature  dé  Tead 
coniribue  beaucoup  a  la  bonté  Hc  la  trempe.  Sans  doiuc 
que  ceux  qui  ivnt  mention  de  ce  procédé  ,  ont '"oublié 
les  coups  de  marceau^ue  néceflaîrement  il  £%ut  dennet 
m  fa  aiafi  trempé ,  poor  en  obrrnîr  de  TAcien  ' 
'  Lrii  mht  d'Acier  ne  peut  fe  diâiiiguer  de  la  miné  dé 
fa  par  zncoxi  %ne  eitérieur;  elles'ft  t^flem^lent  Viàtiè 
£c  l'autre ,  ou  pour  mieiiY  dire ,  toutes  16*5  mines  de  fet 
fom  Cl  prodigieufemcnt  variées,  qu'on  n'a  pu  encore 
«afligner  auoin  caradlere  poux  faire  <-étrf  diftindion  ,  c* 
n'efl  qu'à  la  première  fonce  qu'on  peut  commencer  i 
«roir  quelques  coajeâures.        -   *  '  ,^ 

ioL  nature  a  cependasi  teUemcnt  defliné  cercatnëi 
mines  plutôt  qtfe  4'a«tm 4  devrftU  Acier,  que  dans 

quelques  manufactures  de  France  ôd  fc  fabrique  TAcicr 
tiacarel,  il  fe  trouve  dans  la  même  fonte  un  aflemblafè 
bien  marqué  des  deux  mines  >  elles  fe  tiennent  comme 

a»cées  dans  ie  aaéme  bloc.  Il  y  en  a  aiiffi  d'autres  od 
ciec  Amag^  le  fer  dahs  la  fôtïttj'^'Céîte  efpecedé 
-  waiae  eft  même  une  des  plus  (itvetaUes  pour  en  tirer  nii 
Acier  excellent  >  mais  psu^malbj^for  etteo^miburiik  pati 
beaucoup.  *  -•'5  '     *  -  '  "  '-'^ 

r  II  cil  donc  conilam  que  plus  les  mines  tendent  à  érrc 
^cier,  ou  Acier; plus  pur,  moins  elles  ont  de  difpo^^ 
don  à  fe  mêler  aiiec'<elks  qui  four  deftihiées  à  être  fie^ 
ib  rgé  OU  Aeiet  m^ioifut;  cè  qui  tâ^rf|vé  ismlA'ààitè 
4'âfiite,confimett«mecette'«iflerâM;/  .W^'* 

'  Le  Mineur  ayant  uouvé  un  filon  domine,  qui  pat 
tous  les  caraûercs  ext'ërieurs  lui  parut  d'une  qualité  tré^ 
diâerente  de  l'arbre  de  la  raine  ,  le  prcfenta  au  tondeur, 

Î|ui  de  ion  cbef  e&mit»uue  portion  dans  le  iourneau  à 
ondre  avec  la  mineia>fdittaire>'fOwi]MMirqiier'-qjâfei 
tS^  cela  prodniiokj  fc^  4  .ie  6e«#Big^il  ^  tiÛAi^ 
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xoil  (^uelqae  choft  d'utile  au  propri^tsure*  Lch^u'î!  Mt 

perce  fon  fourneau  pour  faire  couler  la  fonce  ,  les  cicuK 
cfpeces  de  mines  forûrent  enfemble ,  tuais  ne  fe  mclerem 

Îomc;  la  nouvelle  foB|c  «voit  un  ooil  fi  dideseni  4^ 
»4tes  de  fer ,  Qattl'^n  cnir  d'abord  ^ue  c'cioîc  un  toiH 

comme-dans  ranfioiokie  éeaner^iicd^abNrdimiiibapfoA 

de. fer,  cependant  k  Maître  de  laJMa«iufa^ure  à  Acier»  , 
tenta  de  la  traiter  comnac  une  fonte  à  Acier;  il  y  réuffit 
irès^Uen  »  ^  en  etiet  cette  matière  le  trouva  êcre  du 
trés**bon  Aciers  flus fia  raéme  oue  celui  de  k «dnei 
doiH  onie  fismtk  «ifoaueeraeiité  llLds.Réa4imiir  penfak 
que  ccm  rcparariM4»toiréttiMf  de  ce  ^  i'ws»  det  de«t 
mines  eft  f  lus  légère  ^ae  Taiiire^  htt  mines  dedméee  s 
être  Acier,  font  donc  d'autant  pias  kg«es,  cju'eHes  • 
s'éloignent  plus  du  fer  forgé  &  Htppj:«^«m  le  f  lus  gtiê 
(le  ia  meilleure  qualité  de  rAoràr^ . . 
;  Ckaqae.pa^ys  &  prenne  clia^wc  ^rge  a  fes  procédés 
diS(ét;e|M  m«h  Ja  t^ate^d^fer»  U  enmdè  même  pwa 
i*Acîeri  Oaas  4et  ^eiegies  de  là  Dalee^rlk  i  ?wthm 
dé  SuedCiy  on  &it  toïkfjk  U prèmieoe  fonte  m  \%  gueujè  > 
|lprc«  quoi  on  U  fprge^  après  Tavait  forgée  on  la  fond 
ime  Seconde  fois  :  ou/eu  agit  de  même  i  QuvamWka  ^ 

le  même  Royaume  f  nuis  oh  jette  fut  oette  ibxMe  * 
lies  cee4Mls.iii^é^$jd«yî«(ÎQL4sd/tlu«i^  EuÀliÎMeâc  dam 
plôfiettrs  amres  ManoÊiâares ,  oii  fupprime  ceœ  finmadé 
lbme.  ASQaiKb9«^Qdfe^  i*A0ier  de  U  «âlkmi» 

q«alicéy  on  le  Jch^\x9k  ^qu'au  .cpuge  blina,  pour  H 
treniper  ^  &  ai6n  que  t'eau  foid  'phis  froide  &  la  trempe  - 

ÎlaSi  vire  I  01»  .  y  .^tte  du  ici  iwfii».  £n  Cadinhie  en 
tirie ,  on  ne  ti^ni^ieies  à^tMge^taa  lieu  de  fel  on 

J^fyùip^iQAfl^^itM  tdi^ifeff)g-tQam«iaatiderie 
jKffiper ,  de  (brie  que  quand  da  le  {dndigedefit  IVM, 

il  na^  plus  qucd*un  jrouige  éteint  \  da«s  prc^ue  ijl>ucos 
tes  Aciéries  ou  jette  descraffts  t)u  fcoricb  ittr  la  foute 
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fwir  comvferWî  pour  empêcher  qa*clle  ne  fe  brùle.  En  • 
^viede  on  employé  du  uble  de  rivière.  En  Carinthie  , 
Tinl  de  Sdrie  >  on  fait  ufage  pour  te  même  efter  de  ' 
fiems  â  %B&\  puhédfées*  En  Sikie  cm  ne  fond  (ju'unfe 
ttiké  défier  dit  lois }  iltt'en  tft  fa«  de  mêmè 
A  <^uvanibaka,  les  ouvriers  en  diMgent  qoelqnéfeii 
dcurs  forurneaux  de  cent  &  ccAi  vingt-cinq  livres  pciàiH 
en  même  tems^  il  y  a  des  occafions  où  il  faut  que  Tori- 
£cede  la  tnyetet  c^e^t  ^  inaii  pac  odle  venr  eû  intro* 
dn'it  À»  fe^MUAâal  repréfeiïis  i»deim  cercle^  siiieam 
ie  £sgitiem  ^mat  €giiie  tle.  Oate  pluficuns  M  aoià> 
weroné^rm^e  fe  imvir  decimmt  pm*  finMkm»  ce** 
pendant  ce  foadaac  xêufllttiÉs-jMen  dans  la  Manu&âmo 

lies  fonces  de  Sakzfeourg  fomipaiffes  quand  elles  bm, 
«  diUioa;  dmis  Its  autres  lien  eUçs  m  «euvent  être  trop 
4tm{Mt>g«te«omdmttas;dl  fe  npuredm  Manofkaures  oâ 
4ifiÉi  igîmda-fimtr^jty^ttit  d'awvtvcbmmMnDoii- 
filimë,  iMidl  (aoc  ifr  Jaiilcr  tranqnîUe^ 'Qndqnès-ilw 
'Wufenc  GDttfan:  fome  fat  desJics  fcrupuleaferacnc  fauft 
iPim  &Ue  de  rivière  ttè«-fin  &  oée-puï  j  T  Acier  ,  à  et  ^ 
Jiprïis  préDcndem^  en  Vaut  loicMB*  'En^^AhTace  &  en  beati- 
tmyiM^ÉiU'ri  Keimmdt'oenwme'dlim/âiiDle.  dcé  dt-ti  . 
«Me ,  ititiRWffitefpamfowaiM.  'i^.  i  *  t 

Itow  «ifaMB  «âneUmtot  nc{f«*tër  k^manime  tto 
^te  l'Acier  iyaturtl  en  Aifacc  êccu  Daufliiné ,  c'cft  pose 
«e^narrë  que^noos  «erniiiiiertms  Tairdclc  de  d'Acier*  Près 
ide  IXambaok, i  £rpdieus8ide  StiaâxHsrg  &  i  mi^côiii 
^^naeAsmpiKIgBiirém  Vid%eft^xii;»  'oo^oRune  mhm 

«teftes^^llè  nmi^Kiisfaufii&Mr  €imf«md>f«r«eMfisfiMf^ 

^  iilibos  font  iscgesâde: iopiatted  ciiiq'pieds ,  ^  tk  onc 
iplœ  de  uootc:toif<fB3de  kaatewr ,  ils  coimîciK  des  entue^ 
jketsL  de  Tocbers  :exorâiiieineûc  écicnéS',  '^  jettent  de  toa« 
lierfarisidtsdimtdkes  nuCi  gix>ffiaigue  U  on  \^ 
^Urjw  des^gaUeiifcsJiuwKie  adt^oei  eiidro)i  0ft  coaleilr 
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vcloppé  d'une  terre  graffe  qui,  di (Tonte  dans  Teay  » 
prend  une  allez  belle  couleur  d'un  brun  violet  j  on  tire 
cette  mine  en  la  caflaut  avec  des  coins ,  comme  on  taie 
ies  rochers  ;  on  la  voiture  i  une  lieue  en  deçà  dans  un 
^nmcau  i  fondre  ;  où  la  coule  fur  un  lit  de  (âble  fin  » 

3tti  loi  donne  la  feraie  d'une  plaaclie  àt  cinq  à  ifix  ^cém 
e  ionp;  fur  un  ^eé  on  un  pied    demi  dcriacg^jlcéfaBC 

«u  trois  doigcî  d'cpdiffeur.  •  ' 

Après  ccrte  fonrç  on  tranfportc  ces  planches  de  fonte 
leu  gâteaux  dans  une  autre  uime  que  l'on  appelle  Atier/a^ 
c'eft*U  od  on  loi  donne  la  première  auadité  d'Actet* 
Poar  parvenir  à  cène  opéracion  j  on  caffe  lagùenfë  ùoèdm 
mit  gâteau»  en  gros  mnrrcBilT  Je  .vingt-cinq  i  nmtp 
livres  pefant  ;  on  rougît  quelques-uns  de  ces  morbeniaa: 
&  on  les  porte  fous  le  martinet  qui  les  fubdivile  en  trag— 
mens  gros  comme  le  poing.  On  pote  ces  derniers  mor^ 
seaux  iur  le  bord  d'un  creuiot  que  i  on  remplit  de  ckar^ 
•bonde  iiêae.  Lforfque  le  &n  ei^  vif»  on  y  fette  ces  ixag^ 
anens  les  ans  après  les  amresV'comme  fi  on  milokiqia 
ibndre  ;  c'eft^i  même  nae  des  Ofiétation$lea.{iMvw» 
iicatcs  de  Tart.  Le  degré  de  feu  doit  être  ménage  de  fia^ 
-çon  que  ces  morceaux  de  fonte  fe  tiennent  fim  pie  ment 
jTiols  pendant  un  tems  trcs-notabie  ;  on  a  foin  de  ies  ra£- 
fembler  au  milieu  du  foyer  avec.desxinga£d&,.afia qa'e» 

touchant  >  ils  fondent  les  iîâs::aux  autres  ^pendant 
i6etems-Jâ,*  kMSQkieres  éoahgereas  fimdeis^MiêA: 
jMocnre  dé  tèms  eii  cems  l'^écoulinamt  parm  tiottrfirit  m 
oas  du  creufet  ;  ces  morceaux  réunis  &  fondés  les  une 
!aux  autres ,  forment  enfenible  uiie  maffe  que  l'on  ap- 
^Ue  loupe.  Le  Forgeron  laixMieve  de  momcns  à  autios 
;sivec  fii>n  ringard ,  pour  laremertte.att  deâus  de  ia^^ipictt 
:du  vent  £c  iVmpfciierile  miybcijMtfciid  dm  cnmdbk 
J»ib«levaaiKmnn»ildQpneie-Bàoi^.aax  ckafhtea;% 
•iraipUr  le-fehd  du  credèt  8c  de  fomenir  la  loupe I^kréb» 
;Cette  loupe  refifte  cinq  à  fix  heures  dans  le  feu,  tant  à 
Xc  former  qu'à  fe  cuire  ;  quand  on  la  retire  du  feu  ,  04 

*«eauuqttejqM«;!e&  une  wÀiS^Àf^ kijmuc  kovicfoiiâce]^ 

*  ^ongictt&a 
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(ooglenfe ,  pleine  de  charbons  9c  3e  madère  vitrifiée  ^ 
on  la  pofTe  toute  ronge  (bus  le  martinet ,  par  le  moyeu 

duquel  ou  la  coupe  eu  quaiic  parties gioilcs  ciiacune 
comme  là  iè:c  d'an  enfant.  On  rapporte  une  de  ces  qua- 
tre pâmes  au  même  feu ,  on  la  pôle  iur  les  charbons  un 
feu  au  -  deflus  de  la  tuyère ,  on  la  recouvre  d'autrei 
charbons ,  on  la  fait  rougir  forteinentpendant  crois  quarts 
d'heure ,  on  la  porte  enluite  fous  le  martinet  od  on  la 
frappe,  &  on  lui  donne  une  forme quarrëe. Après  quoi  on 
Urciîîcc  au  feu,  a  (Tu  jet  tic  dans  une  tenaille  ,  qui  fcrt  à  U 
gouverner  3c  a  Tempèchcr  de  prendre  dans  le  crcufer 
ifes  places  qui  ne  lui  conviendroienc  pas.  Une  demie-heure 
après»  elle  Ce  trouve  toute  pénétrée  de  feu  }on  ta  pouffe 
jafqu'att  rouge  b|anà,  on  la  retire  »  on  la  roule  dans  le 
lâble ,  on  lui  donne  quelques  coups  de  marteau  a  main, 
on  la  por;e  enfui:?  fous  le  marcinet  ou  on  forge  toute  la 
•partie  qui  eR  hors  de  la  tenaille  ,  on  lui  donne  une 
forme  quarrée  de  deux  pouces  de  diamètre ,  fur  trois 
on  quatre  de  long,  &  0|t  là  reprend  par  ce  bout  forgé 
a?ec  les  mêmes  tenailles,  pour  faire  une  femblable  op^*^ 
râtioii  fur  la  partie  qui  ëtoit  eaferniée  dans  les  tenailles.- 
Cette  manœuvre  Ce  réitère  trois  ou  quatre  fois ,  pifqu^i 

ce  que  le  Forgeron  fciue  que  fou  fL^r  le  iorgc  ailcnient 
fans  fe  fendre  ni  caiTer  ;  après  toutes  ces  opéiàtions  on 
le  torge  tout  de  bon  fous  le  martinet;  ou  l'allonge  en 
aac  barre  de  denz  pieds  ôc  demi  ou  trois  pieds  ,  qu'on 
coupe  encore  en  deux  oarties     qu'on  temet  enfenible 
au  mtme  feu ,  faites  cnacune  dans  une  tenaille  .diffé<» 
rente;  on  les  pouffe  jufqu'au  rouge  blanc,  8c  on  1er 
allonge  encore  en  barres  plus  longues  &  plus  incnues , 
que  1  on  j'erre  suflîrôt  dans  'l'eiu  pour  les  tremper.  On  a 
pour  lofs  de  T Acier  brut  qui  eii  propre  à.  faire  des  inf- 
tmmensgtofHers^  tels  que  des  bêches,  des  focs  de  char- 
me »  des  pioches;  cet  Acier  brut  a  le  grain  un  peu  gros^ 
parcb  qu'il  fe  trouve  encore  mêfé  de  fer  %  il  donne  ce* 
pendant  du  feu  frappé  avec  un  caillou.  On  le  porte  dans 
Vautre  ufuine,  ^u'ga  oomiUC  n^incrU    quand  ies 
lomclll.  B 
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battes  y  font  «rivées,  on  les  ca0e  en  moreeânz  it  la 
longueur  de  cinq  â  (tx  pouces^,  on  remplic-alors  le  cteil'* 

fct  de  charbon  de  terre  ,  jufqu'un  peu  au-deilus  de  la 
tuyère,  qu'on  prend  garde  de  ne  pas  boucher  j  on  tappc 
le  charbon  pour  le  prelTer  &  en  faire  un  lit  folide,  fur 
lequel  ou  arrange  ces  derniers  morceaua  en  forme  de 
grillage  qu'on  po(e  les  uns  fur  les  autres  par  leurs  exr- 
krémités  »  lans  que  les  côtés  fe  touchent  ;  on  en  met  juf  « 
qu'a  quatre  ou  cinq  rangs  en  hauteur ,  qui  font  une  py-» 
ramide  tronquce  ;  on  environne  cnfuitc  le  tout  de  char^ 
bon  de  terre  pile  &  mouillé  ,  ce  qui  forme  une  croate 
ou  calotte  autour  de  ce  p^tit  cdihccj  cette  croûte  dure 
autant  que  l'opération  l'exige  »  parce  que  l'on  a  foin  de 
l'entretenir  &  de  la  renouveller  i  memré  que  le  feu  la 
détruit.  Son  ufage  eft  de  raffembler  toute  la  clialeur  au*' 
lottîr  de  I* Acier  &  de  doiwer  un  feu  de  réverbère  ;  après 
trois  c|uarts  d'heuics ,  ces  morceaux  foiu  iufîilainnicnc 
chauffes,  on  les  porrc  l'un  apics  Tautrc  fous  le  martinet^ 
ou  on  les  allonge  en  lames  places  ,  que  Ton  trempe  auf- 
fitôt  qu'elles,  fortent  de  deffous  le  marteau  ;  ou  obferre 
cependant  d'en  tirer  deux  plus  fortes  Se  plus  épaifles  que 
leis  autres  t  auxquelles  on  donne  une  légère  courbure  de 
que  Ton  ne  trempe  point.  Le  grain  de  ces.  lames  eft  m 
peu  plus  fin  que  celui  de  T  Acier  brut,  elles  ne  reiidenc 
cependant  pas  tant  de  feu  par  fa  collifion  avec  le  caillou. 

Ces  lames  font  encore  brifées  en  morceaux  de  toutes 
longueurs  &  indifféremment ,  félon  aue  le  hazard  en 
décide  t  il  ne  refte  d^entieres  que  les  deux  lames  qu'on 
n*a  point  trempées  ;  on  ralTembie  tous  ces  fragmens  ^ 
on  les  rejoint  bout  à  bout ,  6c  ^lat  contre  plat,  on  les 
enchaflc  entre  les  deux  longues  lames  non  trempées,  le 
tout  eft  faifj  entre  des  pinces  &:  forcé  au  feu  de  charboit 

texte  arrangé  axnfi  Ôc  de  même  que  le  précèdent  ;  on 
'poufle  cette  matière  à  un  grand  feu ,  &  lorfqu'on  croit 
qu'elle  y  a  deiiiearé  aHez  longrtems ,  on  la  pone  foui 
le  martinet.  On  ne  lui  fait  fupporter  d'abord  que  deji 
ÇQu^i  tcès-iégers  ^  que  l'on  fait  ^ ré^cdcr  ia  quel<jue# 
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fBQps  de  marrettut  à  k  mak  ;  on  rapprocke  MCôrc  les 

fragmens  les  uns  des  autres  &  on  les  foude  ;  on  rapporte 
cette  pince  au  feu,  on  la  pouûc  encore  au  rouge  blanc  , 
on  la  reporte  fous  le  maitiuet ,  on  la  ft  appe  un  peu  plus 
fouijue  la  première  fois,  on  allonge  le  volume  dcf 
laatiercs  qui  faillenc  hors  de  la  pince  ^  911  leur  fait  pren-* 
dre  par  le  bou^  la  figure  d'iin  prifine  quarré }  on  retire 
cette  mafle  des  pinces ,  on  la  reprend  avec  une  tenaiUo 
parce  prifme  ,'afin  que  la  partie  engagée  (Lins  la  pincé 
ioufif  e  à  foa  tour  le  mcme  travail  y  apu  s  i|uoi  on  fait  du 
couc  une  longue  barre  >  que  Ton  replie  encore  une  lois 
fax  eile-même  pour  la  fonder  de  nouveau  d»  pcifflie 
quarré  qui- en  provient  |  on  en  tire  des  barres  d'un  pouco 
ou  d'un  demi-pouce ,  que  Ton  trempe  ôc  qui  font  par  ce  ' 
moyen  converties  en  ^c\çt  parfait.  C'eft  donc  de  cette 
dernière  opéracion  que  dtpeud  la  pciicition  de  l'Acier  ^ 
elle  confîfte  à  tenir  le  fer  danç  un  feu  violent,  en  Tar- 
rofant  fouvenc  ôc  â  propos  d'argile  pulvérife  »  pour  em«> 
pécher  qu'il  ne  fe  brûle ,  &  en  le  portant  (buvent  du  ha 
iôus  le  maneau,  6c  du  marteau  au  feu. 

La  maimere  de  convertir  le  (tt  crud  en  Acier  dans  le 
Daupliiné  ,  eflâpeu  près  la  mcmc  que  celle  d'Altace  , 
i  quelque  différence  près,  nous  1  allons  rapporter  ici; 
c'eit  par  o\\  nous  terminerons  cet  article  concernant  TA** 
cier.  Dans  cette  Province  auprès  de  la  viUe  d'Alle« 
vard  êc  de  la  monta^^  de  Vanche,  il  y  a  plufieurs 
aibes  donc  on  tire  beaucoup  de  fisr*  Le  fier  crud  qui  t% 
btt  fe  tranfporte  dans  un  feu ,  qu'on  nomme  affineriez 
Le  vent  qui  lorc  des  foafflcts  eft  dirigé  fur  la  maHe  du 
fcr,  &  par  cr  moyen  fa  veine  fe' fond  peu  à  peu.  Le 
feyer  ou^creuiec  eit  environné  4e  lames  de  fer  &  eii  plus 
fcoibnd  que  les  autres }  ott  n'agite  point  cette  mar 
anfaâore  la  fente  comme  on  fait  ailleurs;  mais  on  la 
bide  tranqmlle  (ufqu'i  ce  que  le  creufet  foit  plein  :  cela 
fait ,  on  arrête  le  vent  &  on  dcbouche  le  trou  pour  faire 
couler  la  fonce  qui  tombe  dans  les  moules  qui  la  mettenc 
•a  pcdtâé  malTes*  On  eukvc  la  i^iiM  de  ces  mailW^i 
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i|ui  ed  une  crciuc  coaipoféc  de  fcoric^ ,  qui  couvre  & 
cache  le  fer;  on  les  porte  cnfuitc  fous  le  marteau  &  oa 
les  tire  en  barres.  On  porte  ces  barres  dans  un  feu  voiîni, 

ÎLU  ou  appelle  chaujfcrU  ;  ou  u'a  pas  beioin  d'un  ii  grandi 
eu  que  dans  Taucre ,  on  poafie  ces  barres  jiirqtt'ail  bianc» 
on  les  rouie  «nfiiice  dans  le  fable  pour  tempérer  la  cbsi*» 
leur  ;  enfin  on  les  forge  &  on  les  trempe  pour  les  dorck 
&  les  coiwettir  en  Acier.  Il  cft  â  4>bferver  que  dans  cctce 
manufaduie  on  ne  Cic^oipe  TAcicr  ^u  a|>iC4  i  avoir  paiTc 
AU  rpuge  i»iaac« 


A 


^  D  A  M  I  QU 

DAMK^UE  eft  répittiete  qu'ion  donne  dtme 

cfpecc  de  terre,  fur  laquelle  les  Minéralogifles  ne  font 
pas  cntr'eux  d'accord  3  les  uns  veulent  que  ce  foit  une 
terre  rouge  mipregnée  de  parties  fcrrugineufcs ,  &  donc 
la  calcinacion  rend  la  couleur  plus  Fot^cée  ;  d'autres  clé« 
lignent  par  ce  nom  le  terreau  ou  ic  limon  fermé  -par  des 
végétaux  détniits  &  pourris;  quelques-uns  appellent 
ainfi  la  vaje  de  U  mer^  ce  limon  gtas>  mocilaginettit  ^ 
fnilé  dei!el9^rou{re&de.bitume  que  les  eaûir  de  la 
mer  dépofem 3 11  s'y  trouve  toujours,  (iifent  les  Natuia- 
lifles,  beaucoup  d'aniauux  &:  de  plantes  de  jner  enfe^^e- 
lis  &  confondus  ;  c*ell  avec  tous  ces  corps  manus  ,  Qite 
ces  couckes  s'eudurcîflcut  quclqucioîs  II  forment ,  bijr» 
irant  M.  Bertrand^  ces  litS'dç  rocher ,  remplis  de  foAUet 
fétrifiés;  les  eaux  de  ririere  gr  aiTes^  marneufes^  pco* 

Îres  par4i  â  fertilifer  lejs  terres  ferment  un  dépAt  lem<» 
lable  k  la  vaTe  de  la  mer^  i  la  faluré  prés;  ce  dépôt 
peut  par  la  aiéme  railon  e:rc  iitiflt  très-bien  appelle 
Aàdmique.  Au  moment  de  la  crcation  de  la  terre  ,  il  ef^ 
itrobabie  que  toute  la  première  croûte  éroir  formée  de  ce 
limon  ,  ce  qui  ia  rendoic  propre  à  produire  d'eUe-m&me 
4es  végétaux  j  mais  â  l^iuitc  en  conféquence  4rs  la  aia«* 
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iUiûîoà  ftommdt  pat  Ta  Juftice  dim&co&fre  Ifhottiine 
nbe&e  à  &s  orâresy  cette  coache  a  pu  6re  changée  oi»* 
dt^rée.  Le  déluge  qui  a  confondu  tant  de  (ubftances , 

{►tt  encore  la  jjéranger  &  diminuer  par-U  la  feniiicé  de 
a  terre ,  &  en  effet  la  terre  ne  Ce  trouve  a£luellement 
fertile  ^uc  dans  les  endroits  od  les  eaux  du  déluge  iem- 
blent  avoir  laifiez  des  lits  de  cette  terre  limonheuie;, 
cTell  de  ce  Umon  ^ui  eft  calcaire ,  <fit  la  marne  £urè  U 
§railè  pacoîtmtme  tiret  Son  erigine*. 

I  ■  ■     ■    ■  ■  i4 

AGARIC  MIIfÉRAL. 

r  ■ 

V^'EST  ime  ofytce  de  marne  blancbe ,  uàs-légere  ft 
qui'&n^ge  Feau  ^  eUe  a  »  quant  â-  reitédieur ,  quelque,  . 
xeffemblance  avec  Xtfungus ,  connu  fous  le  nom  i^aga^ 
rie  y  d'où  lui  eft  venu  Ton  nom  ;  quelques  Auteurs  Tap*- 
pellcnc  cependant  pins  généralemeni  lait  de  lune,  Lae 
itmœ ,  nom  ious  lequel  ou  défîgne  aufli  des  terres  fem« 
biabies,  blauchts^  tuant  fut  le  jaime  &  plus  ^efantes.  que 
ia^premiçre^ 


Agathe:. 

JLi'AGATHE  eil  tme  pierre  fine ,  vîtreuft  &  dem& 
traiiiparente  y  elle  (e  trouve  ordinairement  en  morceaur 
roods,  rfolcs& détachés ,  dans  les  fables  &  les  champs  ^ 
la  première  qu^on-a  trouvé  ,  c*eft  fur  le  fleuve  achate  en 
Sicile  y  d'oiT  lui  efl  venu  le  nom  latin-  è^achates.  Cccic 
pîeire  ne  dliieie  cû-ricn  des  cailloux  ,  auflî  Linnieus  Ta- 
i-il  placé  parmi  enx ,  de  mime  que  Vallerius  JM.  Val-  . 
mom  de  Bomare  9l  VL  Bucquet  ;  &  en  effet ,  les  agathes. 
oos  toutes  les  propriétés  des  cailloux ,  principalement  de- 
ceux  au'oa  nomme ^Unts  Sous  une  ccorce  erol]^ 

B  ii| 
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fiere ,  elles  préfentent  un  grain  très-fin  »  lef  particiilef 
^n'ea  peuvent  même  être  ipperçues  ni  cliftingu&si  l'œil. 
Ces  pierres  font  d'une  nature  compaé^e  comme  le  verre, 

êc  Cl  on  les  caiTe  ,  leur  iiafture  eft  luifancc  dcméiiie  c^nc 
la  ficnne  ;  en  les  frappant  avec  Tacier ,  elles  donaei^c 
des  étincelles  de  feu  ,  6c  un  feu  violent  les  vitrifie  après 
les  avoir  préalablemenc  calcinées.  Les  caraéleres  fpé- 
cifiques  oui  diflinguent  cependant  les  Agathes  des 
^  cailloux,  (ont  i^.  leur  demi-cranCparence,  ou  sièmc 
quelqurefois  leur  erantparence  çntiere ,  ce  qui  nç  fo  re« 
marque  que  dans  certains  cailloux  blancs  &  vitreux. 
Leurs  couleurs  vives  &  l'éclat  qu'elles  prennent  en 
les  poiiiTant,  Leur  dureté  &.  leur  peiauteur  ipéci* 
fiques. 

On  en  diAingue  en  général  de  deux  fortes,  eu  égard 
â  la  netteté ,  à  la  tran(parence  &  i  la  beauté  de  leur  poli^^ 
l'orientale  èc  Toccidentale  ^  la  première  aue  nous  n'exa-- 
minerons  pas  ici  >  n'entrant  pas  dans  le  plan  de  cet  ou* 

Tiagc  ,  rcunit  prefque  toujours  les  trois  qualités  que  nous 
venons  d'indiquer,  &  elle  a  cela  de  commun  avec  toutes 
les  pierres  orientales^  il  s*en  trouve  ccpcndanr  d'occi- 
dentales qui  le  leur  dirputent  pour  la  beauté  j  les  cou« 
leurs  de  celles-ci  font  dilFéremment  nuancées  i  on  y  re« 
marque  même  quelquefois  les  couleurs  de  la  comalin^,  ^ 
celles  de  la  fardoîne  ou  de  la  calcédoine ,  le  peu  de 
vivacité  &  de  netteté  des  Agathes  ,  les  diÎHnj;ue 
très- bien  de  ces  autres  pierres  ;  la  tranfparencc  des 
Agathes  occidentales  eft  prefque  toujours  a  demi  ofluf- 
jquée ,  &  il  n'y  a  que  trcs-peu  d'éclat  &  de  netteté  daas 
leur  couleurs.  Ces  pierres  différent  du  ja(pei  en  ce  que  ce- 
lui-ci n'a  point  du  tout  de  tran(parence}  quand  la  matière 
demi-tramparente  de  l'Agathe  fe  trouve  mêlée  avec  le 
jafpe  ,  ce  qui  arrive  quelquefois ,  l'Agatlie  change  de 
nom>  fi  c'cft  r Agathe  qui  domine,  elle  ic  nomme 
jigathe  jafpée  ,  &  jafpe  Agathe ,  fi  c*efl:  le  jafpe. 
'    les  Jouaiiliers  &  les  Naturalises  diflinguent  diftc* 

rentes  fortes  Agathes  »  les  principales  font  les  Agathe^ 
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Cmplement  dites,  les  Agatlies  csillées,  les  Amibes  onyce 
êc  les  Agathes  herborilees  ou  moufleafés;  ces  différent 
Moms  proviennem  de  rarnuigemeue  des  cacbes  Se 

l'oppoution  des  cooleurs  dans  les  couches  dont  ces  pieir 
rcs  loin  compofces. 

On  ne  remarque  ordinairenr^ent  qu'une  feule  coulent 
dans  TAgathe  fimplemcnt  dice>  ou  s'il  y  en  a  piuiieurs» 
elles  font  nuancées  Tans  ordre }  la  nature  s'y  joue  quel* 
^feis  à  rinfim  dcixi  y  obferve  (buvem  des  hasards  fin«> 
galieis.  Dans  la  fameafe  Agathe  de  Pyrrhus  »  dit  Pline  y 
on  croyoit  y  découvrir  Appolioa  avec  fa  lyre  &  les  neufs, 
miifes  ,  cliacunc  avec  fcs  auribuis  j  en  tui  mot ,  des  ruif* 
féaux  ,  des  gazons ,  des  pavfa5;es  frappent  dans  pluiicuiç 
de  ces  pierres  l'imaginaciou  de  certaines  peribuues* 

On  donne  lenôiDd'.^^tfrA^  ofiycâ  i  celle  qui  fe  trouve 
feraée  de  bandés  ou  zones  de  dtâiérentes  couleurs  » .  ce$ 
tones  repré(êntent  tes  difTéremes  couches donc  cette 
pierre  cil.  conipofcc  ,  il  eft  à  obferver  que  la  coulear  de 
l'une  de  ces  zones  n'anticipe  pas  fur  celle  de  la  zone 
▼oifinc  ,  &  qu'une  Agathe  cft  d'autant  plus  elrimce  > 
<)tte  les  cotileurs  en  font  plus  vives ,  plus  oppolces  âc 

5 tus  tranchantes}  on  peut  dire  cepend^  qu'en  généra^ 
i  n'y  a  que  très  peu  de  vivacité  dans  les  ;  couleurs  de 
fA^tbeonyce.  ^ 

L'Agathe œiliée  ncù.  autre  chofc  que  TAgathconyce^ 
mais  les  zones  de  cette  Agathe  (ont  concentriques,  elles 
tournem  autour  d'un  centre  commun ,  Ôc  dans  ce  centre 
î!  y  a  quelquefois  -  une  tache  qui  paroît  reffenibler  à  ui^  ' 
(cil ,  d'oià  eft  venu  à  cette  Agathe  fon  nom;  mais  Cwc 
luie  même  pierre  il  fe  trouve  feuvent  plufieurs  de  ces 
yeux  oui  font  le  centre  de  plufieurs  cailloux  qui  ont  p» 
s'être  formés  les  uns  contre  hs  autres  &  enluitc  fe  con- 
fondre. Un  Lapidaire  habile  rrlevc  fouirent  dans  ces. 
cipcces  d'Agathe^  par  foo  art  >.  les  grâces  de  la  nature 

L'Agathe  berbpriil'e  ou  arborifée  Ce  nomme  £>€/i'^ 
4nu  I  on  y  remarque  différentes*-  ramifications  qui  re« 
préCentett  d«B  m(Mifle&>  dey  boaffonsi,  des  arbres  }^ 

B  . 
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ces  ramifications  ne  foiudacs  <qu  i  des  fubftances  mécaf*  . 
liquesijiii  fe  font  filtrées  dans  la  fubftance  des  Agathes*; 
Tart  a  appris  â  colorer  les  Agathes  blanchâtres  Se  i  don« 
nér  une  certaine  régularité  aux.  caches  des  jigatAes  jjj^ 
fées  ;  fi  on  met  far  un  morceau  à'Agathes  Blanches  de  la 
difloiution  d'argent  dans  refpric  de  nhre ,  li  on  expofe 
en  fuite  cette  pierre  au  foleiijfi  après  que  la  difTolucion  eil 
iechccyon  le  mec  dans  un  lieu  humide  pour  Teipofer  dei 
nouveau  au  foleil ,  l'Agathe  fe  teint  promptemenc  dans 
une  couleur  brune  tirant  for  le  rouge  ,  &  fi  on  y  remet 
it  la  nouvelle  diffolutjon,  on. parvient  i  rendre  cette 
couleur  plus  foncée  \  pour  avoir  une  couleur  tirant  fur 
Je  gris ,  il  ne  s'agit  que  d'ajouter  a  fa  diilolucion  le  quart 
de  fou  poids  de  fuie  &  de  tartre  rou^^e  ;  en  ajoutant 
au  contraire  i  la  diilolucion  de  l'alun  de  plume ,  la  cou- 
leur ferad'*un  violet  foncé  tirant  fur  le  noir.  Et  comme 
il  fe  trouve  dans  l'Agathe  blanche  &  dans  la  plupart  dés 
autres  pierres  dures  »  des  veines  prefqu'imperceptiblet 
^ui  fe  laiffent  pénétrer  de  la  couleur  plus  facilement 
que  le  relie  ,  il  airive  que  ces  veines  deviennent  plus 
foncées  &  forment  de  très-a;j;rcab!es  variétés  qu'on  ne 
pouvoir  pas  appcrcevoir  auparavant*  La  diilolucion  ne 
•  4onne  à  l'Agathe  »  fuivant  les  expériences  faites  »  (ju'une 
légère  couleur  brune }  celle  de  Bifmuth  la  teint  dans  une 
couleur  blanchâtre  èc  opaque  ^  quand  la  Itioiiere  frappe 
deffas ,  mais  cette  couleur  devient  brune  quand  on  la 
regarde  à  travers  le  jour;  on  n'a  pu  jufuu  M  prciciu  tirer 
aucune  cfpcce  de  teimufc  des  aunes  diffoluuons  de  mé-  * 
taux  &  de  minéraux. 

Pour  tracer  fur  l'Agathe  des  contours ,  des  defleins 
réguliers  ,  on  prendra  donc  de  la  diifoiution  d'ar- 
'gent  »  au  moyen  d*une  phime,  Se  on  fuivra  fur  cette 
A£;athe  les  contours  tracés  avec  une  épingle ,  &  comme 
pour  cette  opcr*icion  il  faut  que  TAgathe  foit  dépolie  , 
on  aura  foin  que  la  diflolution  ioit  bien  chargée  d'ar- 
gent ,  pour  qu'elle  puifle  fe  cr^ilallifer  promptement  au 
ëîkil  »  ^  qu'elle  ne  vieiuie  jpoint  à  s'épancher» 


bigiiized  by  Google 


A  G  A 

Pour  tcnnoicre  l'Agathe  naturelle  d'avec  Tartifi- 
cielle ,  rien  n^fi  plus  finaple  ;  on  chauffe  T  Agathe  cola*  > 
xéc  »  elle  perd  par-ti  une  grande  partie  de  fa  couleur  » 

elle  ne  la  reprend  qu'eu  mettant  deflus  une  nouvelle 

dillolution  d'argent  ;  ou  bien  on  'mettra  fur  l*Agatlie 
colorée  de  rcfpru  de  nkre  fans  i'cxpofcr  au  iolcil ,  clic 
fe  déteindra  entièrement  dans  une  nuit  ;  mais  fi  on  Tex- 
pcfe  au  foleii  pendant  piurieurs  jours ,  elle  reprendra  Câ 
couleur}  ies  deux  moyens  que  rôus  venonis  d'exporec 
yeuveoi  néamnoins  très- bien  décolorer  les  pierres  fines  , 
êc  les  dendrites  naturelles  ;  cependant  la  couleur  de 
celles-ci  laiffé es  pendant  trois  ou  quatre  jours  dans  de 
Teau  forte  ,  ne  s'ahere  point  ;  mais  li  pcnJaiu  un  temj 
iumjde  5c  pluvieux  on  vient  a  laiffcr  ces  mêmes  dtn- 
drites  fui  une  ieuécre  »  la  partie  de  ces  pierres  ^ui  a  été 
trempée  dam  l'eau  forte  fe  déteint  abfolument  par  le 
mélange  des  parties  aqueufes;  ileft  d'expcrience  (]ue 
Teau  forte  aftoibUe  diiiout  ce  que  ne  diflèlveroit  point 
Teau  forte  concentrée.  On  trouve  fouvent  des  matières 
CCI  angeres  dans  les  pierres  d'Agathe  ;  on  y  a  remarque 
de  la  moufle  ,  du  loin  ,  des  plantes  ,  des  cocjuillages 
marins  on  y  a  même  très-rbicn  diûingué  de  la  pierre  ^ 
du  ^  ois  de  charou  ;  à  Courtagnon  »  à  quel(^ues  lieues 
de  Rbeims  »  11  y  a  des  coquillages  agatifes  »  qui  fe. 
trouvent  enchafifés  dans  une  craie  dure  ;  on  reiiiaroue 
même  des  pièces  de  craie  rocalcmcut  changées  en Agatiies 
opaques  &  garnies  de  coquillages  tuniparcns;  dans  ce 
cas  U  craie  ou  pierre  agatifce  eft  d'un  rouge  foncé  & 
les  coquillages  font  de  couleur  de  corne* 

On  tire  p;ir  la  diftillation  des  Agathes  une  liqueur 
femblable  à  de  Thuile  »  qui  verdit  le  fyro^  de  violettes.. 
En  joignant  2  cette  huile  de  Tacide  vitriokque ,  on  voit 
à  rinftant  s'élcv  ci  im  efprit  de  fel  volatil  ;  on  a  encore  * 
obfervc  que  fi  on  racloit  les  petiis  buiffons  cju'qu  appei*^ 
coic  fur  les  Agatlies  herboriîees  ou  arborifecs  ,  Se  fi  on 
UiSc  tomber  cette  raclure  fur  des  charbons  ardens ,  il 

Veu  élevé  une  odeur  bitumiueufe  &  une  fumée  viiîbic. 


Uiyitizeo  by  Google 


^6  A  G  A 

n  V  a  même  une  efpece  d'Agathe ,  qui  mi(e  &m  le  (èttt 
exhale  une  odeur  femblaUè  i  celle  de  la  myrrke.  Oi» 
doit  donc  condare  ^e  tous  ces  £û($  qne  les  Agathes  cour 
tiennent  une  elpece  de  inariere  bîiumineufe  y  accompa*- 

•  gnée  d'un  fel  &l  d'iuic  teinture  mincr.ilc.  Une  fabdauce 
creiacëe  s'y  joint  alors ,  dit  M.  Bertrand  ,  &  leur  fait 
perdre  fouvenr  une  partie  de  leur  tranfparcnce. 

La  Chymie  apprend  la  manière  de  faite  des  {ubftan«  ' 
ces  ièmblables  à  celle  de  l'Agathe.  On  prend  k  cet  effet 
deux  gros  de  coquillages  calcinés ,  &  on  y  mêle  on  quart 

'  de  Tel  ammoniac ,  un  pen  de  Tyrop  de  chron*  aigri  Êc  une 
quantité  confîdéraWe  d'eau  ,  ou  bien  au  lieu  de  Ct\  am- 
moniac,  on  met  un  quart  de  tar:rc  vitriole  avec  le  fyiop 
&  l'eau  :  un  pareil  mêl an <^e  donne  un?  fub (lance  caagju- 
k  c  trcs-dure  j  6i  pour  mieux  approcher  de  la  coagula-  * 
tiou  des  cailloux  ^  pierres  à  fbiil  ou  Agatlws,  on  prend 
de  ces  différentes  matières  qu'on  réduit  en  pondre  tics- 
fine  :  on  mêle  cette  poudre  avec  deux  fois  autant  de  £ei 
de  tartre  ;  on  £iit  fondre  ce  mélange ,  &  on  place  cette 
matière  fondue  fur  un  morceau  de  verre  dan^  une  cave* 
Cette  matière  d'abord  dure  &  compaf^c ,  dcvieiit  liquide 
au  bout  d'un  certain "tcnis,     on  a  par  ce  moyen  fa  li- 
queur de  cailloux  de  GUuher.  Si  on  joint  cnluite  à  cette 
liqueur  ou  du  Tel  alkali  volatil  ou  de  rhuile  de  vitriol ^  le^ 
mélange*  fe  change  dans  une  pierre  par  rote  de  coagida^ 
tion.  De  ces  expériences  Vallerius  coticlut  que  lestail- 
loux ,  Agathes ,  &c.  (ont ,  pour  la  phis  grande  partie  ^ 
aiifîî  anciens  que  îc  monde.  Dès  l'inftanr  de  (a  création^ 
ils  fe  font,  dit-il ,  coagulés ,  &  diircis  fous  une  forme 
fpfrérique.  II  fe  trouve  cependant  encore  des  concrétions, 
qui  ie  forment  )ourneUemem &  qui  fe  iigpnc  fe- 
coagulent  de  la  même  manière  que  le  fuccin. 

On  trouva  des  Agathes  en  ptufîettrs  Provinces  di» 
Royaume  r  nous  en  indiquerons  les  endroits  dans  notr^ 
Cneumon  Callicus  y  qm  le  trourera  a  Fa  fin  de  ce  Dic- 
tionnaire. Avant  de  finir  cet  article  ,  nous  allons  rappor*- 

ter  les  noms  des  diffiéremes  Agathes  ^  d'apcs  M*  dL' Aj> 
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feenTiUe,;poiir  ne  tien  Imfler  à  defiret  fur  cet  objee  aux 
mruralihes.  On  .  nomme  AhdacAate  une  Agathe  qui  a 
i     Poseur  de  la  myrrhe ,  quand  on  la  brûle  ,  Se  Ptrileveot  • 

ceUc  dont  les  rayes  font  blanches  fur  un  fond  noir.  Si 
l'Agathe  imite  la  peau  d'un  lion  ,  elle  fe  nomme  Leon^ 
tion  ,  L€oninus\  Leoniadara'y     quand  elle  imite  celle 
4'uae  lionne ,  elleprend  le  nom  de  Leonachates.  UA-* 
gathe  Pardalium  jeu  Pantachoits^^  celle  qui  imite  la 
peau  de  la  panthère  ^     hyiùkt^Liuehates  font  celleè 
dont  les  reines  font  blanches ,  les  Hœmachates  les  ont 
roiiaes  comme  du  fang  j  les  SurJdc/iutes  les  ont  d'un 
rouge  pâle ,  imitant  la^ardoine  ,&  les  Sapldrochatcs  de 
couleur  bleue,  comme  le.  Saphir  \  fî  les  Agathes  font 
venes  â  points  ron^itres^  elles  prennent  le  nom  ic  Jaf' 
piochâtes ,  &  quand  ce  iôm  de  vraies  Dendrites  »  on  les 
appelle  Ùèndtackaus  ;  Une  Agathe  qui  imke  le  corail 
eft  celle  défignée  fous  le  nom  de  CorrolUchdtes  \Sc(\w^wà 
une  Agathe  cfl  de  couleur  de  g^rc^e  de  pigeon  ,  lesNa- 
ruraiiftes  lui  donnent  le  nom  de  Phajfachates.  L'Agathe 
Lj!^iees  cft  celle  qui  repréfente  une  tête  de  lièvre  ^  Se 
l'Agathe  ÇeracAaees  eftxelle  qui  imite  pat  (es  formes 
celle  des  wtnes  ;  on  appelle  fimplemem  Mochocnjis 
r Agathe  qui  vient  de  jVIocha ,  &  Phyromorphos  celle 
qni  renemble  à  une  plante  ;  quand  une  Agathe  renferme  , 
des  cara£leres  ou  figures  fingulieres ,  elle  s'appelle  Tech" 
fiomorpkos  Ù  Curunomorphos  ,  lorfqu'ellc  reflembic  i 
des  étoiles  ou  âla  lune;  le  nom  itZoomorp/ws  indique 
aflea  €|ue  cette  Agathe  teflemble  à  quelqu'animal  ; 
YK^^eAnthfûpomorphàs  eft  celle  qui  imite  Thomm^ 
&  IzNeiriusy  celle  qui  approche  de  la  peaU  des  cerfs;  la 
Pfcuachates  eft  la  fauffc  Agathe  ;  il  s'en  trouve  encore. . 
plufîeuis  autres  variétés  qu'il  iecoïc  trop  long  de  rapport 
ICI  ici. 
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Aimant.  CVft  QDC  pif  rte  ferfiig(neii(e  Toir 

rencontre  dans  les  mines  Je  fer  ;  tous  les  Mincraiogiftes 
s'accordent  même  à  nous  la  doaner  comme  une  des  ef-* 
fèces  de  ce  mctjl  ;  parmi  lc<  dirférciu'js  variétés  d'Ai- 
manC)  il  s'en  trouve  de  folide  ,  de  compare» dont  la 
conleuc  cil  gris-de- fer  donc  les  particules  nepeuTcnt 
fe  diftemer  à  Tceil  ;  d'antre  qni paroit grenelé» & enfia 
diantre  qoi  fe  diftin^ue  par  des  points  brillance  Ces  dif- 
liirences  ▼ariÀës  d'Ainaanr  Ibnt  connnes  Obus  le  nom 

Aimant  couleur  de  ^rls-dc-fer  ^  uilagne$  colore  ferreOm 
Pline  appelle  Aimaru  hématite  un  Aimant  brun  ou  rou«* 

Se.itre  ,  qu'on  diroit  à  le  voir  être  tcînc  par  l!ochre  » 
Lfieruand  uoixime  cet  Aimant  Magtus  colotse  fuji^ 
jifelruheme  3  il  y  a  aufTi  T Aimant  b!eu£re  ,  Magnes  cct^ 
'  mUJcêns  9  il  eà  ainfi  teint  par^uelque  fel  métallique 
Cttimnx  ^  de  l'Aimant  UancnAcre  >  Magnes  albefcêns  i 
i!  efl  le  pltts^  léger  de  tomes  les  rariétés  ;  il  y  a  donc 
<)uacrc  piiucipalcs  forces  d'Aimant  en  r^ilondc  fa  cou- 
leur ;  celui  de  France  tire  pour  l'ordiaaite  lur  le  noir  p 
CHi  en  trouve  en  Lorraine  du  grisâtre. 

On  (caic  depuis  très  «  long-^  tenops  que  FAioiant  a  la 
irertu  d  attirer  le  fer ,  Pline  rapporte  qae  ce  fiu  comme 
par  une  e(pecè  de  hafard  qa'on  loi  découvrit  cette  pro» 
priété ,  nn  Berger  fin  le  premier  qnis'eaappecfuo.  En 
paffant  fur  une  roche  d'Aimant  il  vit  que  les  doux  de 
îcs  fouliers  6c  le  bout  de  fou  biioti  ferré  s'y  attachoicnt  ; 
jnaîs  Ç\  les  Ancirn«;  ont  connu  rians  l'Aimant  cette  pro- 
priété ,  ris  ne  lui  ont  jamais  connu  celle  qu'il  a  de  ie.di- 
riîrer  toujours  vers  les  pôles  j  ce  fut  feulement  vers  le 
XlIIe  Itecle  qu'on  vit  en  Europe  des.bouffoles ,  les  ont 
en  attribuent  Tinvention  â  Jean  Goya ,  originaire  de 
Kap les  >  les  autres  i  Paul ,  Vénitkn  j  ctlui-ci  l'apporta 
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#&  Italie  9  il  on  ea  croit  la  tradicion  dapays^  après  en 
«?oir  appris  la  coiiftru6tion  à  la  Chine ,  nous  noas  it&h 
«bons  MUS  au  long  fiir  la  Bottflble  â  la  fin  de  cet  article^ 
MHS  allons  •commencer  d'abord  par  expofer  les  princi-* 

1>ales  propricccs  que  les  Phyficiens  ont  remarque  dans 
*Aimanc ,  Se  nous  tâcherons  d'en  développer  le  mécha- 
milmc  ^  nous  puiferons  pour  cet  effet  dans  la  Phyfiqiie 
cxpéxtmentak  de  M.  l'Abbé  NoUec  »  nous  ne  pouyons 
avoir  nn  meilleorsiaide*  - 

Les  cinq  propriétés  de  TAiinant  font  i\  d'attirer  le 
*  fer  i  c'eft  ce  <{ue  les  Phy (tciens  ntuainest  AnraHion  \ 
2.°.  de  lui  tranfmettre  fa  vertu,  c*cft  la  communication; 
3*.  de  fe  tourner  vers  les  pôles  du  monde ,  c'ell  la  direc- 
tion ;  4^.  de  s'y  diriger  avec  une  variation  qui  s'appelle 
JJéchMifon*  entin,  de  s'incliner  i  xaelure  qu'on  ap- 
proche m  Tim  ou  Tauve  pôle ,  c'eft  c^  qu'on  appelle 
IndUuUfin^  M.  de  Réaumur  a  regardé  le  ler  comme  ua 
Aimant  imparfait ,  &  en  cela  fou  femisnent  diffete  de 
celui  de  beaucoup  d'autres  qui  confidérent  rAimanc 
coannc  un  fer  mêlé  de  parties  terre  Ores  &  des  autres 
principes  qu'on  y  reconnoic  par  FanalyTe  chymiquc  Ce  . 
qu'il  y  a  defâr  ^c'eâ  qu'on  lit  dans  VHtftoire  de  TAcadé- 
flûe  Koyale  dés  Sciences ,  ann^  <  73  <  «  qu'on  a  remar-" 
'  qaé  q«e  là  rouille  de  fer  >  mêlée  avec  des  pardes  gralTet 
&  de  la  pierre  commune,  focmoit  par  fuccelEon  de  [cmps 
un  compofé  tout  â-iaic  fcmblabJe  à  J'Aimant  naturel  ; 

Îuoiqii'ii  enibit  y  rAimani  a  les  carad^eres  di{^in6^if» 
es  piencs  ,  tl..fe  calcine  au  feu  ,  il  fe  pulvérife  fous 
le  marteau  ,  &  il  n'a  pas  ceux  des  métaux  »  il  n*eftm 
fitlible  ni  malléable  1  aoffi  dans  la  définition  que  nous 
en  avons  donné  «  mus  Vdwovi  défigné  fous  la  dénomt«  ^ 

caiion  de  pUrre»     -  ♦ 

•   Toutes  les  pierres  d'Aimant  n'ont  pas  toujours  les 

{propriétés  ci-deilus  indiquées  ;  pour  s'aflurer  fi  elles  - 
es  ont  «  il  fiiut  les  plonger  dans  de  la  limaille  de  fer  ou 
'  4'acier  \  fi  la  pierre  retient  cette  limaille ,  fi  elle  en  pa-» 
liémée»  dr  fi  |  dois  cndioits  oppoiés  que  les  Phy^ 
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iiciens  nomment  PoUs  ,  ces  |>ctites  barbes  de  fer  s'cle-* 
vont  prci^iue  perpcndiculairemenr  à  la  lur^acc  ,  on  peur 
écrc  ceruui  (]uc  C€C  Aimauc  a  les  ciuq  propiiécés  oui- 
lui  (ont  propres;  celui  que  nos  Marchands  Dro^iSct 
nous  vendent  â  Paris, leur vieind' Auvergne,  mais  U  efr 
qnelqueibis  fi  tendce  qu'on  peut  remanier  avceX'ongle , 
u  ne  s*y  trouve  que  très-peu  de  morceaux  parniî  le  grand 
liotnbre  ^jui  mciucnc  d'ctre  armés  \  examinons  aUuciic- 
menc  en  détail  touces  les  propriéccs  de  cette  fubilauce 
magnétique.  ' 

La  première  propriété  ,  cqjime  nous  «vous  dit ,  eft 
d'attirer  le  fer  \  c'eft-à-dire ,  que  ces  deux  matières  fis  ^ 
portent  Tune  vers  l'autre ,  on  tendent  à  ie  joindre ,  te 

Î|uand  elles  fe  ténchent  une  fbl^  on  ne  peut  les  fëparer 
ans  elfort  ;  M.  l'Abbé  Koliet  rapporte  deux  expériences 
pour  prouver  cette  prémiere  propriété  de  rAinicint  : 
tiu'on  prenne,  dit-il,  luie  pierre  d''Airaant,  5c  après  l'avoit 
bien  eifuyé  qu  on  tienne  un  de  ies  poics  a  la  diftancc 
•  '  d'un  demi-ponce,  ou  environ ,  d'un  canon  fur  lequel  o» 
aura  auparavant  répandu  de  la  limaille  de  fer  ;  on  s^ap« 
perçoit  i  l'xnftanc  qut  la  limaille  ^'élance  vert  la  pierra 
(Bc  forme  en  fa  partie«itt(ëneure  une  efpece  de  karbe. 

Pour  la  féconde  expcneucc  ,  M.  i'Abbc  NoUci  pre-* 
«oit  une  cuvette  pleine  d'eau  fur  laquelle  flottoit  un  petit  '  / 
cygne  d  email  qui  étoic  creux  &  qui  tenoit  dans  fon  bec 
un  bout  de  fil  de  fer  plié  en  plufieurs  fens,  conune  un  «s 
petite  aneuille  ;  dès  <}u'il  préièntoit  l'Aîmant  par  Tun 
de  fes  pôles  près  de  la  tête  du  cygne ,  la  petite  anguille 
de  fer  que  ce  cygne  d'émaîl  tenotrdans  Ibn  bec»  fe  trou-^ 
vou  attirée,  &l  pour  lois  loute  fa  figure  obéiffoit  i  cette 
attradion  ,  elle  faifoit  autant  de  chemin  que  M.  l'Abbé 
Nollet  vouloir ,  il  ne  s'aç^îfToit  pour  lors  que  d'éloigner 
ia  pierre  i  mefure  que  le  cygne  approchoit  ^  ii,par 
«vanture  le  fer  &  TAimaiic  venoiem  a  fe  joindre  ;  on  ne 
pouvoil  le  féparer  Ton  de  l'arutre  qu'en  fe  fervam  des 
deux  mains; mais  il  faut  oUèr^er  au  fii^et  de  la  pierre 
«  Aii^ai^  f  ^ue,  quoique  cetce  pierre  attire  toujours  U 
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fer  fans  aucune  préparation,  cjuand  elle  a  des  pôles  j  il 
«""eu  ikut  cependant  bien  (ju'elie  ait  autant  de  foice  ctan( 
me  y  que  quand  elle  cil  armce,  c'eil-a^ire  ^  <)uand 
chacvii  ^  les  pôles  eft  revécu  d'uue  lame  de  fer ,  teroii* 
ace  par  une  petite  mafle  qui  excedç  de  quelques  lignes 
la  furfoce  inférieure  de  la  pierre  ,  &  ce  qu*il  y  a  encore 
de  plus  ringuiicr  >  c'cil:  cjuc  la  pierre  d'Aimant  n'agit 
point  immédiaîemenc,  il  faut  que  le  contad  fc  faffe  aux 
.  pedtes  malles  de  fer 4  Aulfi  quand  on  mente  un  Aimant, 
tMi  lai  fait  un  ponant  de  fer  ,  ^auquei  on  accroche  le* 
fwds  que  TAim^mteft  en  état  de  porter  ^  M,  Dufay  pré- 
fiend  d  après  différentes  expériences  qu'il  a  faites ,  qu*U 
fauc  du  lei  doux  pour  armer  l'Aimant  &  non  de  Tacicr, 
On  obki ve  journellcmenr  que  touies  les  pierres  d'Ai- 
mant n  ont  point  une  force  égaie,  on  ne  ipit  leurs 
poi'tées  que  par  Tépreuve  qu'on  en  fait;  il  elt  de  faic 
<|ae!es  petites  ont  .plus  de  force  â  proportion  que  let 
grandies*  Il  eft  plus  commun  de  trouver  ùu  Aimant  di| 
^ids  de  deux  onces  en  (butenir  vingt ,  qu'tm  autre  de  \ 
deux  livres  ponci  dix  fois  Ion  poids  ;  j*ai  eu  une  peute 
pierre  ti  Aimant  provenant  du  cabinet  de  M,  le  Comte 
de  Trcflan  ,  elle  pcfoit  au  plus  mie  demi-once ,  &  elle 
^rtoit  cent  onces  ;  cr  qui  fait  fans  doute  cette  diâérence^ 
c'eft  que  la  force tie  l'Aimant  tient  principalement  d  fei 

£des  \  dans  une  grofie  pierre  ils  font  trop  étendus,  dlr 
•  TAbbé  Nollet,&  par  cenféquent  la  vertu  qui  en 
cmaiie  n^cft  pas  fi  concentrée  ;  la  figure  &  les  dimen- 
fionç  y  entrent  cependant  pour  quelque  chofe  \  la  diipo- 
fîiion  la  plus  avantageufe  que  peuvent  avoir  les  polcs^ 
^'eit  d'être  fort  diftans  Tun  de  l'autre  \  la  façon  avec  la?  ' 

Îjselle  on  Aimant  eft  armé  »  conoribue  auili  beaucoup  4 
a  puiflance» 

On  croyoit  anciennement  que  l'Aimant  n*aitiroit  c^ue 
le  fer  ,  cependant  M.  Gcoifroi ,  Mtdecin  de  la  Facul  cé , 
a  découvert  que  les  cendres  de  plufieurs  végétaux  obéit 
(oient  aufiià  la  vertu  .magnétique  ;&Aluichenbiock  , 
on  gond  aosttbre  d'expéjicnçesi  a  donné  une  lifte 
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afiez  étendue  des  matières  qu'il  a  trouvé  fu(ceptiblef 
de  cem  actraâion  ,  foie  en  les  éprouvant  dans  leur  état, 
damrcl  »  foie  en  les  failanc  rougir  au  feu  avec  une  làft* 
tieregraiTe»  végétale  on  animale)  il  n'en  a  pas  cepea« 
dam  conclu  que  l'Aimant  attiroit  autre  choie  que  le  fer» 
mais  il  a  feulemem  pcnfé  avec  tous  les  Phyficicns  que 
ce  qui  (yaip  uhife  avec  fa  vertu  magnétique  ell  du  fer 
caché  ou  développé ,  &  en  efîet  le  ter  par  le  granci  ufagc 
qu'eu  en  fait  ie  trouve  répandu  pa;-u>u£  î  d'ailleurs  les 
métaux  fe  révivitieut  de  leurs  propres  cendres ,  qawut 
on  y  ajoute  quelque  matière  grade  ;  il  ne  faut  doue  pas 
être  furpris  que  plufieurs  efpeces  de  terres  ainfi  prépa- 
rées 6c  que  i'émeri  êC  certains  ûbles  fans  aucune  pré- 
paration s'attachent  à  TAimant  5  toutes  ces  matières 
conriennent  réellement  du  iei  j  6c  la  preuve  qu'on  en  peut 
donner,  c'eft  qu'en  y  mêlant  une  infufion  de  noix  de 

f;alie  »  on  les  rend  noires ,  de  cctie  explication  on  ne 
oit  pas  conclure  que  ce  qu'on  trouve  attaché  à  l'Ai- 
mant dans  ces  fortes  d'épreuves  foit  totalement  du  fer  3  il 
fuffit  feulement  que  chaque  petite  nuffe  contienne  quel-* 
que  parcelles  de  ce  métal  ;  quand  TAimant  une  fois 
réduit  en  poudre,  il  n'a  plus  de  poics,  corikqucnunent  il 
n'cfî  plus  en  état  d'attirer  le  fer  ;  quand  on  l'emploie  dans 
les  emplâtres,  il  ne  faut  donc  l'employer  que  commue 
ailringent  ou  comme  déteriif  ^  car  il  u'eit  pas  croyable 
^U'un  pareil  topîqtte  ait  (quelque  vertu  particulier* 
pour  guérir  une  ptaye  qui  viendroit  d'un  coup  de  kt  » 
bu  pour  attirer  en  dehors  quelque  morceau  de  ce  métal 
qui  feroit  enfonce  dans  des  chairs.  Comme  la  vertu  ma** 

f nctique  n'a  de  prife  que  fur  le  fer ,  aînii  qu'il  rciujte 
es  obfcrvations  précédentes,  i!  n'efl  pas  douteux  qu''on 
ne  puiiTe  quelquefois  tirer  partie  de  cette  propriété  pouc 
féparer  des  matières  précieufes  qui  fe  rrouveroient  mè* 
léesavecdtt  fer.  Si  ronavoit,pat  exemple  y  limé  du 
fer  Se  de  l'or  enlêmble»  on  pounoii  par  ce  moyen  répa- 
rer ces  dent  métaux  ;  il  ferpit  i  défirer  que  les  Fon« 
df ors  f  rlifcuc  cette  précaution  »  loiii^u'Us'ont  acheté  du 

cuivre 
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cuivre  en  limailles  ^  les  ouvrages  qu'ils  foncUoienc  le 
tronveroîent  plus  épurés  »  &  il  ne  fe  xencontreroic  pat 
la  fonce  en  la  travaillant  i  ^e^  grains  de  fer  ou 
d'ader  qui  gâtent  les  outils  9c  qui  ne  permettent  pmi 
qu'on  puifTe  finir  certaines  pièces  dont  la  matière  doit 
écte  abfolument  d'une  dureté  uiuFafmc. 

C'ell:  fans  contredit  à  de  pareils  défauts  ,  dit  M.  TAbbé 
Mollet ,  qu'on  doit  attribuer  une  partie  des  accidens 

in'on  voit  arriver  aux  moulins  â  poudre  ;  les  pilons  ont 
eau  être  arnaés  de  cuivre]  on  a  beau  faire  de  ce  niêm» 
métal ,  les  outils  avec  leiquels  on  gratte  >  ou  avec  Ie(^ 
quels  on  choque  ces  armures  pour  en  détaelicr  la 
compofîtîon  ;  s'il  sV  rrowve  des  grains  d'acier ,  il  n'en 
faut  pds  davantage  avec  quelques  graviers  pour  produire- 
une  éciiicelle  qui  mette  le  feu  i  toute  la  fabrique. 

M.  TAbbé  Nollet  ne  penfe  pas  que  l'Aiqiant  mime  $ 
lorfqu'il  eftarmé  j  puifle  être  un  préfervatif  contre  Tapo* 
pleTie  ou  contre  les  affeâions  vaporeufès ,  nous  avons 

cepcadant  des  exemples  de  periouncs  gueiîes  des  va- 
peurs ,  des  coavulfîons  ,  tremblemens  par  le  moyen  de 
cette  pierre  :  nous  allons  rapporter  les  cures  que  ce 
remède  a  opéré  dans  différens  cas  >  c'eA  précifément  ici 
l'endroit  od  on  en  peut  faire  mention* 

Le  mal  des  dents  eft  une  maladie ,  comme  tout  le 
monde  f^ait  »  dont  on  ne  peut  obtenir  la  guérifon  que 
par  Textirpacion  du  membre  gâté  ;  cependant  par  le 
moyen  de  PAimanc  on  efl  parvenu  à  le  guérir  dans  l'inf- 
tant  même.  Une  Dame  ,  dit  mi  Auteur  Anonyme  dani 
la  Gazette  littéraire  de  Raii{bonne,fouffi:oit  les  douleurs 
les  plus  cruelles  >  occafîonnées  par  une  d^nt  Cdtiée  $  étant 
appelle  j  ajoute  notre  Auteur  ,  j'ordonnai  plufieuss 
chofes  ,  mais  rien  ne  la  foulagea  ;  je  lui  propofai  pour 
lors  de  faire  arracher  la  dent;  cette-Dame  lerefufa; 
j*avois  fouv  ent  entendu  parler  de  la  vertu  de  TAimanç 
artificiel  pour  la  guérifon  de  ce  mal  -|  j'en  dputois  ce** 
pendant  très-fort  >  mais  à  tout  haCird  je  le  lui  confeilloit 
aaalgré  mon  doute  »  ne  ftadiant  plus  â  qu^  remède  IP^ 
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>  «ourk  \  J«  fis  tenir  en  conllqucuce  par  troîs  Jiffirremel 
fcprifes  un  Aimant  artiiicicl  contre  la  dent  ^ic  U  malade, 
{iious  donneions  plus  bas  la  manière  iaire  cet  Aimant) 
«lais  ^uelk  ïmi  ma  furptife  9  la  douleur  difparttt  entière-^ 
ment  en  moins  d'uue  lUure  \  cet  éveitemcnt  cucouragttl 
l'ObTenrateiir  Anonyme  â  répéter  (es  expériences,  ficil  n 
•loujours  réufli.  Comme  il  eft  crès-imporcant  »  (bivantcet 
Auteur,  <^uc  le  malade  ait  le  vifa^e  tourné  du  côté  dû 
noi  d  ,  ii  le  icrc  d'une  boulTole  poui  lui  doniicrla  direc*»^ 
tion  ncceflaire ,  &  il  touclie  lui-même  ,  ou  fait  toucher 
par  le  malade  ïà^  denc  adettee  avec  le  pôle  iepcentrional 

<      TAimaiit }  ce  <)tti  &  répète  quelquefois  ;  coûtes  les 
/'lâencs  redentent  alors  une  douleur  légère ,  après  quoi  le 

'  naïade  relTenc  d^ns  fardent  des  piufations  auxquetlei 
luccedeun  froid  qui  s'étend  même  dans  les' dents  faines» 
<jui  a|)rcs  avoir  wiuic  un  cciMii)  tcms,  le  c!ia.ni^c  ca  UU 
'Cn»)urdiffement  qui  cA  (uivi  de  Tenticre  guerilun. 

Dans  ia  Gazette  falutaire  du  mois  de  Janvier  1766  ^ 
w  trouve  d'autres  obicrvations  couiirmaiives  de  la  pré-* 
çédente.  Uja  autre  Anonyme  a  fait  ufage,  lit-on  dauf 
cette  Gazette  9  de  T Aimant  artiliciel  pour  le  mal  des 
•îcms  ;  il  s'eft  ferri  pour  cet  effet  d'une  bouuole  ,  de 
même  que  dans  robrcivatioii  précédente  ,  &  iJ  a  eu  foin 
de  faire  placer  le  vilage  du  malade  vers  le  nord  ;  mais 
au  lieu  de  préfente r  ,  comme  dans  robfcrv^non  ci- 
Jeflus  y  ie  pôle  boréal  de  la  pierre  à  I4  dent  aiiettée  ,  U 
a  conflamment  appliqué  rauftraU  Cet  Auteur  ajoute 
^u'il  s'eA  fervi  de  TAimant  pour  dix  ou  douix  per«> 
ionnes  j^tre  lefquelles'fe  trouvoit  un  /eune  homme  de 
▼ingc-cinq  ansj  les  autres  étoient  des  filles  ou  femmee 
de  dirteicijs  âges  :  toutes  ces  pcriouncs  avoiciu  une  ou 
•plulicurs  dents  gâtées ,  &  dans  la  plupart  la  fluxion  s*cten- 
4oit  fur  toute  la  mâchoire  du  même  côté  ;  elles  ont  été 
.^éries  dans  riaâaut,  n'en  ont  plus  rien  reflenti  depuis, 
excepté  néanmoins  une  fille  à  laquelle  on  avoic  appliqué 
TAimant  le  foir,  Xa  douleur  reparut  le  lendemain  vers 
éesqmxch^uiCM  àx  ^dsuin^  &dura  un  quart  d'heure  i 
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elle  en  eut  encote  le  farlendemaia  tm  pétimAentimenc 
vers  les  fepc  heures  j  mais  ait  boucd'immvcd'heiiMr^ 
cette  doiiiear  fe  difGpa  5c  ne  revmt  plus.  Caez  une  aam 
pecfbfuie  ,  ajoure  le  môme  Auteur  ,  le  rciucde  ayant- 
été  applique  ic  loir  ,  la  douleur  clifparuc  j  mais  pcndanf 
la  nuit  &:  la  louraéefttivaiue  la  malade  rciiemoit  un  mou* 
cernent  douloureux  de  fourmillement.  Le  foir ,  la  dovt^ 
leur,  quoique  beaucoup  moindre  »  la  reprit  non  pas  ,à  1^  : 
dent  >  mais  â  Toreille  »  &  reulemem  par  intervalle  :  elle  \ 
■c  voulue  pas  permettre  qu'on  revint  â  ce  remède ,  coc 
Auteur  a  obferré  dans  cette  malade  que  fouvent  une 
odoncolgie  très-violente  précédoic  réruptioii  difficile 
de  fes  règles,  &  c'eft  peut-éure  par  cette  raifon  qus  . 
f  e&c  de  TAimantine  fut  pas  complet  i  la  plus  longjtie 
.  application  de  l^Aimant  fiir  toutes  ces  perfonnes  n'a  été 
^  de  deux  minutes*  Cvt  Anonyme  dit  qu'il  lut  a  fidio 
1  appliquer  deux  fois  a  trois  perfonncs.  Dans  le  temps  de 
rapplication,toutes  ces  perfonnes  ont  reflcnties  une  agi- 
tation cGuiàiie  d'un  vent  froid  dans  la  dent  affcâ:ce,  ôç 
•Tiiucdiatemcat  aprè$  le fpafme douloureux  quutoit  la* 
dent  &  fe  fixoit  daus  Tos  de  la  pomette  ou  dans  la  tête, 
ou  dans  loreille»  mais  eû  très^peu  de  temps  cenouve^ST" 
fpafinc  ùt  di(Epoit  pour  ne  plus  rereiiir,  ♦ 

M.  Clarich,  Médecin  a  Gordague,  a  fait  nombre  lVcC^' 
ûis  qui  depolent  tous  en  faveur  de  TAimant  contre  le 
mal  des  dents  ;  il  dit  avoir  guéri,  dans  l'efpace  de  cmq 
mois  y  cent  trente  perfonnes  en  leur  'appli<|uattt  1'Aâ-« 
mant ,  Se  de  ce  nombre  de  noalades ,  il  n'y  en  a  eu  quer» 
dix-liuit  qui  ont  foufert  «icore  après  l'opération  ,  de 
deux  (eulemenr  qui  n'en  ont  pas  c  te  foulages.  Le  même 
Auteur  rapporce  encore  avoir  employé  avec  iùccés  TAi-» 
mant  dans  les  rhumanlmes  &  les  furditc-s. 

M.  d  Ar  quier ,  Corrcipondant  de  T Académie  Royale 
des  Sciences  de  Paris ,  a  écrit  à  JW,  de  Lalande,  iftembre 
ike  la  même  Académie ,  qu'il  ayoit  guéri  un  irès-grand'- 
nombre  de  perfonnes  de  la  doulcui  des  dents,  par  It 
Moyen  de  l'Aimauu  .  i. 

.  c  ij 


Il^  A  T  ^f 

Une  Dîme  icTouloufc  fouEroît  liorrîWemcnt  Je-* 
puis  plaiicQrs  l'ouis  d'une  carie  confidérablc  daus  la  pre* 
xmere  deat  molaice  d^la  mâchoire  inférieure;  il  y  aToic  - 
floxioii ,  &  elle  ne  pouvoir  ni  dormir  »  ni  manger ,  ni 
fermer  la  boudie.  M.  D^Arqoter  appliqua  forcément  ' 
Xur  la  deiu  le  bouton  de  l'armure  d'une  petite  pierre 
i'Aimaiu  ,  au  bout  de  fept  à  huit  minutes  ,  cette  Dame  ' 
teflencit  un  froid  médiocre  dans  la  dent  ,  la  douleur  ♦ 
ceÂa  &  ne  revint  plus.  Une  autre  Dame  à  qui  il  appli- 
qua fur  la  dent  le  même  bouton ,  fencic  d'abiord  un  froid 
uès^vif  >  &  enfidte  un  mouvement  trcs-fingulier  qui  loi 
fit  dire  que  quelque  cho(e  travailloit  dans  la  dent ,  Sclz 
douleur  ceffa. 

M.  d'Arquicr  a  f  li:  forger  enfuite  des  Verbes  de  fer 
rie  cinq  pouces  ,  qu  U  a  aimante  par  la  méthode  de  • 
Jadoubic  touche  ;  il  en  a  rcum  pluficurs  enfemble  ,  &  il 
a  fait  on  Aimant  actiiiciei  arec  lequel  il  a  continué  de 
£dre  un  très^grand  nombre  de  guériTons.  Cet  Auteur 
aobfervé  quePefiec  étoit  plus  prompt  i  quand  on  tenoic 
plufieurs  verges  les  unes  au  bout  des  autres  >  9c  ^uand  la 
vertu  magnétique  étoit  plus  forte  ;  M.  d'Arquier  con- 
vient cependant  qu'il  y  a  un  quarc  de  ces  malades  donc 
la  douleur  n'a  point  cefle  ,  ou  bien  a  repris  quelques 
joursaprès.  L'Aimant  a  réuffi  plus  conftamaicnt,  ajouto. 
t-il ,  quand  la  douleur  étoit  plus  vive ,  la  carie  piu^  coa^ 
fidérable  &  qu'il  y  avoit  moins  de  fluxion. 

Mais  la  fubftance  magnétique  ne  convient  pas  feule'» 
ment  dans  Todomalglc  ,  elle  eft  encore  d'un  grand  fe* 
cours  dans  les  maladies  convulfives.  On  trouve  dans  le 
Mercure  de  France  du  mois  de  Juillet  1716, pag.  1 53  f  » 
une  iiiitoire  Imguliere  â  roccaiiou  de  l'Aimant.  M.  le 
Camns  en  a  fait  ufage  dans  fa  Médecine-pratique  :  Dotu 
.Thomas  Taffard  ,  ^énédiôin  ,  âgé  de  %9  ans  »  étoit 
dèventt  depuis  plufieurs  années  d'une  foibleife  extraor- 
dinaire ;  il  étoit  d'ailleurs  tourmenté  de  mouvemeDSt 
convuHifs  qui  lui  (ai(bient  faire  de  violentes  génu- 
flexions, U  4uJadic  <iui  lui  doauoit  d  aboxd  ^uclq^ue. . 

i  ■ 
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"rclichc ,  avoît  conlîdérablemem  augmenté ,  &  caufé 
une  attaque  de  paralyfie  qui  n*eut  point  de  fuite.  Il  fut 
envoyé  a  Bourbon  od  il  prie  les  eaux  av^ec  faccés  ^  mais 
km  efei  ne  fubfifla  pas  tof^-cems  ^  &  la  maladie  prev 
namde  nonvelles  forces ,  réfifta  an  mCmes  eant  qu'on 
hi  (Mrdonna  une  (ècimde  (bis  ;  leur  ofage  mfaie  loi  caofii 
des  accidens  nouveaux.  Dans  ces  circoiiftaiiccs,DomNî-r 
colas  AIexandre,Religieux  de  la mênae  Abbaye,  lui  con- 
feilia  de  porter  uue  pierre  d'Aimant  qu'on  vanroit  contre 
les  convuliîons  ^  oa  loi  en  donna  nne  bonne  &  bien  ar* 
mée,  rrofTe  comme  tm  ceof  de  pigeon,  qui  »  malgré 
.le  Jiâm  de  confiance  du  malade,  pcodaific  on  effec  fi 

Sfompc  qu'à  pdne  la  cimMl  dans  la  mam  qtte  les  cônvnl* 
îens  ceflerem  fins  trre  revenues  iepm ,  quoiqu'il  aie 
été  quelquefois  trois  ou  quatre  jours  fans  la  poner. 

m.  Miffa ,  Médecin  de  Paris ,  dit  avoir  guéri  deux 
pcrfonn es  attaquées  du  tremblement  par  le  moyi^n  de 
jCoUiefi&  bracelets  d'Aimanu  fllLia  Fin,  Commis  à  U 
Lotterie  de  THAtel  militaire,  qui  trembloit  confidérable» 
memipocte  de  ces  bracelets  d'AimanCi  de  il  a  la  main  aufli  c 
iamt  qœ  ^il  n'avoit  jamais  tremblé }  mais  il  n'a  pas  pltt< 
lit  ôtc  CCS  bracelets  que  fou  trcmWiei»ent  recommence* 
Un  célèbre  Millionnaire  cpuifc  de  voyages  ,  Je  tra* 
Taui  &  de  fatigues  ,  avoît  le  genre  nerveux  telle- 
ment attaque ,  qu'il  ne  fefoutenoit  que  di  fficilement  fuf 
les  jambes ,  êc  quand  il  vouloit  boire ,  â  peine  pouvoit-il 
porter  des  deux  mains  Ton  irerreà  la  bouche.  On  luiconk 
leilla  de  porter  (ur  ùl  pcMcrine  une  pierre  d' Aimam  ar- 
mée :  depuis  ntufieurs  années  que  ce  Miflionnaire  a  em 
recours  a  cet  expédient,  il  a  Fait  a  pied  des  cour  les  afles 
longues ,  fans  fe  fentir  trop  fatigué  ,  &  il  a  bu  aifcment 
d'une  feule  main.  Cette  obferration  fe  trouve  rapporté^ 
^dans  les  affiches  de  Bciàncon  ;  le  Redadcur  de  îa  Ga- 
xene  làluiaîre ,  qnî  en  a  tait  tkage  dans  fies  fieuilies  pé^ 
fiodiques,  ajoute  que  pluî  le  wembleroent  eft  grand  ac 
)e  tempérament  fen ,  plus  cette  piecre  doit  être  placée  ' 
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ftoit  fur<a  éhemitc  8c  connoiflbit  pluficnrs  wrfonncs  qui 
en  ont  rc^u  un  pareil  toulageinenc.  M.  le  More ,  ancien 
'Chirurgien  des  armées  du  Roi ,  m'a  affuié  qu'il  avoic 
ibuvem  preicrit  i  des  feimncs  hyitériqiies  i'appiicatioa 
(de  la  piètre  d'Aioiaat  fitr  la  régioa  du  bas*ventre  ,  Se 
.^n'ilen  troîc  tonjoars  remafqiie  desTuccès  conftan^^ 
4es  malades  s'en  trouvant  à  Ptnftant  même  ioulœés.  Le 
Doéleur  Waber  a  envoyé  à  T Académie  Royale  de  Goc— 
fîngue  un  Mémoire  dans  lequel  il  détaille  la  gnérifon 
■d'une  maladie  iinguiiere,  dont  etoit  attaqué  un  vieUlarii 
égé  de  {bizao^e-^ouze  ans  ;  cet  lioiisme  «  d'ailleurs  fujet 
à  la  gomte  êc  aux  hémorrhdïdes ,  ne  manquoit  jamais  9. 
«près  avoir  eu  quelque  vive  émotion  ÀfluÇeurs  accès  de 
colère  de  voir  de  fon  a»l  droit  les  objets  douUes  ,  quel- 
quefois même  ces  objets  fc  multiplioicnt  jiifqu'à  troî« 
eu  quatre  &  même  cinq  fois ,  en  appliquant  troi» 
fois  par  jour  ,  pendant  une  heure  chaque  fois  >  un  Ai«- 
jmant  au  coin  de  VctH  malade ,  il  a  été  parfaitement  guéri 
4ans  Tefpace  au  moins  de  fetze  jours. 
.  Défiuit  AL  le  Camus ,  Da6^eur  Régent  de  la  Faculié 
ide  Paris ,  m'a  lait  part  d'une  de  fes  obfervations  (im 
l'Aimant  ;  uu  Paiiiculicr  ,  m'a-t-ii  dit ,  fe  trouvant  dans 
.  la  forge  d'un  Serrurier  ,  une  parcelle  de  fer  lai  fauta 
dans  l'œil ,  on  employa  ditiéxen s  moyens  pour  l'en  tirer» 
mais  infiruâueufement.  Un  Phyficien  fe  trouvant  âla 
re/icontre  de  ce  Patcicnlier,  lui  coàfeiUa  d'avoir  recours 
i  TAimant  ;  on  appliqua  dcec  efler  une  pierre  d'Aimant 
bien  armée  â  une  petite  diftancc  du  globe  de  rœil,  l'Ai- 
mant attira  la  parcelle  de  fer ,  &  l'œil  en  fut  par 
moyen  débarraiTé.  L'explication  cette  dernière* oh- 
jèrvation  eit  ucs-faciie  â  donner ,  il  n'en  cil  pas  de 
aiéme  de  la  verm  qu'a  TAimant  de  guérir  les  maladies 
«oftvuliv^s.  Comment  peut  s'opérer  le  médianifme  de 
cette  guériibn  ?  C'eft  ce  que  nous  n'entreprendrons  pas 
d'expliquer  ,  il  y  a  mille  effets  dans  la  nature  dom  ont 
ne  connoît  pas  la  caufc ,  &  qui  n'eriftent  pas  moins; 
leitt  ^  ^uf  nous  obiervciroas  fculciiicûi  ici  , 
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Ipte  le  fing  ratlerme  une  quantité  fvotîf^&ife  it  fiun*^ 

tule%  ferrugincufcs ,  &  que  >  fuivant  quelques  Auteurs  ^  ^ 
la  partie  icuge  de  ce  liquide  ne  cire  fà  caulcur  que  de  i% 
flibilance  niême  du  fer.  Nous  avons  rapporté  dans  notre 
Lettre  ibr  ks  Animaux  une  obfervation  de  M.  Schillings 
Doreur  tn  Médecine  à  Utrccht)  fiula  Torpede.  U  wi'^ 
fiiice  de  cette  oMérvation  <]ue  toati  Ift  mm  ^nfa  ce  foi^ 
fiiad'occafiàttnev  ttfi  engMfdîAéfiieiif  chuts  les  MMmés^ 
ne  lui  provient  que  d'une  caufc  magnétique,  puifque^ 
^uand  VAïmmt  a  artiré  toiues  les  parcelles  de  fer  que  la 
torpede  conùcFK  ,  ce  poiflon  a  perdu  tocalenijent  fa  verta  . 
d'engourdir,  &  qu'il  ne  la  récupère  qu'cû  mercaut  d^us. 
.  kvafe  d'eau  ùi.  on  le  conferve»  d  aiHtes  parcelles  fer** 
feigineiifes  dsmt  il  puifle  s'imprégner.  Celte  eUèrvatioi^ 
pourra  p«1s^toe  feitir  dVcIatctiflcftietic  i  l'ex^Ucaâofc 
delaYercttaitti^irpafitiodique  &  auti-hyftéiiqutt  di  l'Ai^ 
mant.  >  -  . 

On  raconte  mille  puérilités  fur  les  nicHitagnes  d'Aimant.. 
Elles  détournent ,  lic-on  dans  quelques  Voyageurs ,  les 
^iÛeaox  de  leur  route  8c  les  font  aoorder  malgré  eux  ^ 
liiais  ces  ftétéai^t  hhs  font  fi  ft\à  jhMSÇçtMMcs^u'llt 
ne  pemrent  pas mdme  obcebir  ttine  platées  m'tt^nt  , 
d^HiftoireN««]<^}Ie.     l'AbbéNbttec^t  avoi^^  Vm . 
d'Elbe  ,  qui  apcut-ciie  pu  donner  lieu,  à  ces  fortes  de 
tomes,  parce  qu*éffeôiveftient  elle  contient  beaucoup 
d'Aimar>r  ;  mais  il  ajoute  en  avoir  examiné  plus  de  iiX 
quintaux,  fans  en  avoir  pu  trouver  un  morceau  qui  valût: 
la  peine  d'être  taillé  &  armé  ;  êc  dans  tour  l'Etat  de 
tence-,  d'oà  dépend  cette  Ifle,  il  n'a  rencontré  per&ni^ 
qui  penâi  même.  quVUe  (6k  capable  dl'agir  for  fo  ferf 
titre  des  vaifleatlx,^  qiâ  fe  trouvent  oa  ^uî  paflent  dans 
fon  vaiiuiage.  • 

La  féconde  propriété  de  TA  imam  eft  ,  CoiTime  nou» 
avons  obferyé  ,  h  rcpuifion  ,  c'clt- à-dire  qu  un  Aimant 
attire  Se  repouHe  ha  autre  Aimant ,  fuivant  la  nianiecr 
dom  ils  fe  préfentcm  Tan  i  l'autre.  Pour  le.  prouver  . 
Ut  l'Abbé  Ibllct  «dtfte  rexpérieiice  foif  ame  »  Susitt 
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hom  d*mie  àuig^e  ie  bots  de  quinkcfou^  de  longuasif 
oucnTÎroftyportée  (iir  un  pivot,  qa*on  mètre  en  éqaÛibrtt 
gycc  quelques  petits  poids,  un  morceau  d^Aimaiu  brute, 
dont  on  a  reconnu  les  pôles  3  vous  prenez  â  la  main.  ua 

{^areil  morceau  d'Aimant  9  quand  vous  prefcntez  Tun  à 
'aiurc  les  pôles  de  nom  diflFérent  qu*on  ap|telle  PoUs 
smls  9  l'Aûnam  ea  équilibre  tâclie  de  s'approcher  de 
J'Aiaôaat  que  vous  teaez  i  la  aiaîni  mais  ii  vous  préien* 
fezies pôles  du  méoie  nom ,  qu'on  appelle  PoUs ennemis j 
vous  remarquez  auifitôt  qu'il  s'en  éloigné  \  une  autre 
'    expérience  que  M.  l'Abbé  NoUet  faifoit  pour  mieux 
prouver  cette  répuilion  eft  celle-ci  :  il  prcnoit  un  ^i- 
^  nant  de.  médiocre  grofieur  qui  flottoit  fur  Teau  par  le 
.moyen  d'une  petite  gondole  de  cuivre  trésHxiince  U,  forr 
légère  dans  laquelle  il  le  jpo(bic;  il  avoit  en^méme  temps 
dîins  fa  main  ^n  autre  Aimant  pareil  à  celui*ci  )  &  il 
tcnoit  cet  Aimant  par  fon  équateur;  lorftjue  les  pôles  de 
différens  noms  de  ces  deux  Aimans  ,  étoîent  préfentés 
i'uu  à  Tautre  ,  on  les  voyoit  s'approcher  &  en  quelque 
façon  fe  joindre^ ,  mais.dès  qu'on  nréfemoitles  pales  de 
sulme  nom»  ils  it  repouflbiept  vifibiement  :  il  »m  pour 
vue  pareille  expérience  que  la  venu  magnétique  foie 
.    très-parfaite  dans  ces  deux  pierres  »  ou  au  moins  dans 
Tune  des  deux. 

»  M.  l'Abbé  Nollet  obferve  ,  à  roccaHoa  de  pareilleiç 
.expériences,  que  quand  on  fe  fei;t  Aimans  qtti..oar 
^beaucoup  de  vertus ,  pour  les  faire,  on  ne  doit  point  a^ 
]irocIier  de  trop  près  l'un  de  Tautte  les  pôles  de  même 
'  jiom';  comme  on  en  trouve  xarement  d'égale  force ,  le 
plusfoible  pourroit  trcs-bien  fe  laiffer  entraîner  par  le 
X  plus  fort,  &  pour  lors  au  lieu  d'une  rcpulfion  qui  auroic 
dû  fe  faire ,  il  y  auroit  attraéVion.  Au  refle  ces  différens 
4;i{etswgnétiqttes ,  tels  que  ractra^ion  &  la  xépuiisoii 
jne  peuvent  être  troublés  par  aucuiï  obâacle ,  on  en  ez^ 
copte  feulemem  une  trop  grande  difiance,  en  vain  intee^ 
poferoit-on  entre  le  fer  &  TAtmant  du  carton  >  du  bois» 
^  yetre  ^  de  T^eau  ^  de  la  âàmme  ^  «^c«  ces  effets  4^  ca 
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Noilcc ,  ce  fameux  Phyficien  ,  dit  qu'il  n'y  a  qu'a  pio- 
mener  une  pierre  armée  fous  un  carton ,  ou  foUs  ua 
c^iireau  de  verre  couvert  de  limaille  de  fer ,  on  s'apper^ 
coit  aulTicôt  que  tons  ces  petits  fragmens  fe  dreffcnc  Sç> 
le  héiiâciic  aux  endroits  qui  répondent  fuccefrivemenc 
aux  pôles  de  T Aimant»  ils  ibnt  même  voir  d'une  ma* 
niere  fenfible  &  curieufe  la  route  qu'on  lui  fait  tenir 
qu'on  mette  encore  une  petite  lame  de  fer  en  équilibre 
fur  un  pivot  au  fond  d'nu  vafc  de  verre  ,  Se  qu'on  rem«^ 

Iiiile  d'eau  ,  ou  de  toute  ,auue  liqueur  ,  i' Aimant  ois 
s  fer  aimanté  qu'on  promené  autour  da  verre»  exerce 
pour  lois  (on  aâioo  fur  la  petite  lame,  quoiqu'il  y  aie  da 
verre  on  de  Team  interpolée. 

Si  cctre  lame  de  fer  mobile  fe  trouve  entourée  d'urt 

{•etit  auge  plein  d'efpric  de  vin ,  &  qu'on  y  mette  le  feu  , 
a  flamme  qui  s'élève  de  toutes  parts ,  ne  peut  empêcher 
que  r  Aimant  iie  fa  fie  encore  tourner  le  fer.  Une  pa<<' 
xeille  propriété  de  l'Aimant  peiu  donner  lieu  â  mille 
petits  lenrs  d'adreiTe  qui  furprennent  quelquefois  ^quanj 
on  n'en  prévoit  pas  lacaufe.  M.  TÂbbé  Noiiec  dit  avok 
vu.  des  horloges  de  chambre  qui  n'avoient  point  d'autres 
5Uguilles  pour  marquer  les  heures,  qu'une  petite  mouche 
d'acier  poli  &  devenu  bleu,  qui  glilToit  fur  une  feuille 
Àt  laiton  fort  mince  &  fort  unie  ,  oui  faifoit  le  fond  du 
cadran  »  £uis  que  Ton  vit  ce  qui  la  iaifoit  mouvoir  ainlr^ 
^le  fiiivoit  un  Aimant  qui  toumoit  derrière  &  dont  elle 
n'étoit  féparée  que  par  la  feuille  même  du  cuivre  poli^ 
iiir  lequel  on  la  voyoït  gliffer  vis-à-vis  des  heures» 
•  La  communication  dé  la  vertu  magnétique  eft  la  troi- 
£eme  propriété  de  l'Aimant  «  c'eA-à-  dire  que  cette  iubfr- 
tance  communioue  la  pri^riété  au  fer  »  de  forte  qu'une 
lame  de  ce  métal  étant  animée  peut  être  conudérée 
comme  im  véritable  Aimant ,  &  $*appliqtter  aux  mêmes 
expériences  ;  celle  que  M.  l'Abbé  NoUet  rapporte  pour  . 
frouvcr  ce  phénoinène  eft  bien  fimple  ^  on  a  pour 

fci  c&u  pMeurs  lames  dcicr  >  do^  chacune  a  caviuiA 
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tee  ligne  êc  ièttAt  dVpaiifeQr ,  un  fiei  mi  ^fAnte  fMe«l^ 

"de  longueur  ,  6c  cino  i  fix  lignes  de  largeur  ;  AL  l'Abbé 
vloiiec  ajoure  que  les  boucs  de  fleurets  lont  très-bons 
yout  cer  uiage  ,  &  qu'il  a  même  remarqué  que  cette  et- 
pece  d'acier,  que  les  ouvriers]  appellent  -E^jft  t  îésffii 
jnicttx  que  le  fer  pur  ;  on  touche  enfuite  toutes  ces  limek 
l^one  après  l'autre  â  un  fort  Aimant  bien  aimé ,  en  ob^ 
ferrant  cependant  de  fiiire  gliifer  chaque  fois  d'un  bout 
l'autre  êc  dan?  le  même  fcns  fui  la  maffe  de  Tarmure^ 
Dft  réunit  eniuitc  toutes  ces  lames  aimantées  ,  eu  met*- 
%anr  du  même  coté  routes  les  extrémités  que  l'Aimant  a 
toucké  les  dernières  î  on  ierrp.cec  aÛemblage  avec  des 
'  ligature»  de  ctrivrc  garnies  de  vis ,  ou  autrement  j 
m  lur*tout  attention  de  ne  donner  aucun  coup  de  mar^ 
teau  y  aucune  fecoufTe  rude  i  ces  pierres  »  (oit  avant  t 
Aiit  après  le^  avoir  aflcmblées.  On  donne  le  non»  d'i#iV 
mane  anificiLl  i  ce  taifceau  de  verges  amfi  aimantées  ^ 
&  il  peut  s'emplayer  pour  tontes  les  expériences  que 
ïîous  avons  rapporté  ,  ainfi  &  de  même  que  i\  c'étoit  du 
"véritable  Ainaant ,  il  eft  doué  de  la  vertu  attraâive  fit 
irépuKive ,  il  agit  â  travers  toutes  les  matières  qu'on  op* 
jpofe  à  fon  aéVion ,  &  il  conununique  la  venu  magné*^ 
tique  autant  êc  mieux  â  proportion  qu'une  bonne  pierr# 
id' Aimant  armée. 

*  Maïs  ce  qu'il  y  a  de  p!trs  furpre nant  dans  l'Aimant  > 
foi  t  m  [urel ,  foi  r  artificiel  ,  c'ell  qu'en  communiquant 
fes  propiictés  au  fer  >  il  ne  perd  rien  de  fa  vertu  ,  on  a 
l>eatt  aimanter  un  grand  nombre  de  lames  i  la  même 
pierre»  on  nes'apper^t  point  qu'elle  en  (bit  épuiféef 
on  remarque  cependant  quelquefois  que  par  le^  long 
laps  de  tems  un  Aimant  perd  fa  force ,  mais  auffi  en 
revanche  il  en  acquiert  j  quand  il  s'ailoiblit  >  cela  ne 
.provient  que  de  rrcouffcs  rudes  ,  de  la  rouille  des  at* 
:  mures  ,  d'un  jiolcnt  degré  de  chaleur  &  d'une  pofi-*- 
tîon  défavantarcufe  Se  de  longue  durée.  î\  eft  de  fait 
qu'en  général  le  magnétijûxie  fe  fait  fentir  plus  vigou» 
•eu&mem  pendant  rhyver  >  lorlfu'il  segoe  !»•  vtat  ^ 
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A  'èn  tmi  que  dam  toute  autre  ùàûm  &  par  oa  tem]^ 

pluvieux.  ' 

Les  Aimans  propres  à  foutenir  les  plus  grands  poid';  ^ 
ne  fout  pas  toujours  ies  plus  propres  à  conin;uui<juer  une 
grande  venu  au  £ex^  ceux  qui  ponenc  peu»  touchent 
«qadcpiefois  paiffiunment  f  tandis  qoe  foaveiit  d'autre»'  ^ 
qui  ponencbcaocoup^  commoni^iaent  peu  de  vernu  La 
conumuikation  da  œagnëtjfine  Repère  ea  très- peu  do 
temps ,  au  premier  ta<5l  une  lame  de  fer  s'aimante  tcnfi- 
bleiBent^  mais  en  la  touchant  à  plulîeurs  reprilcs  &  du 
-même  (tus  ^  on  augoacuie  la  veiiu  juf^'â  ua  cercaia  J 

U  eft  â  ohCctfCT  ^ue  les  Aittiaiis  artificiels  n'ont  point 
«le  force  propmionnée  an  nombre  de  lames  qui  les 
compofem  :  fi  chaque  iame  féparée  des  autres  a  la  force 

de  foutenir  deux  onces  de  fer,  huit  lames  fcinblabics  , 
quand  elles  fonc  rcunies,  ne  peuvent  cependant  porter 
une  livie  ,  comme  elles  devroient  faire.  Une  autre  ob- 
iervation  qu'on  fait  encore  au  iujet  de  ces  lames  aiman- 
tées I  c'eft  qu'elles  communiquent  au  feç  beaucoup  ptus 
de  venu  qu'un  Aimant  iiamrel;  auâi  quand  on  a  des 
aiguiUes  de  bouflble  i  toucher ,  ou  quand  on  a  la  curio-- 
£té  deiaire  aimanter  un  couteau  ou  une  épée  ,  on  pic^ 
fere  pour  lors  l'Aimant  ai  uiicicl  1  la  piene  armée. 

En  1740  iVn  l'Abbé  Noliei  voulut  Ravoir  fi  TAimant 
artificiel  ne  gagn«roit  pas  i  être  armé  ,  il  en  fit  com« 
pofer  un  de  douze  lames  d'acier  uempé  y  dont  chacune 
mroit  huit  pouces  de  longueur  fitr  une  liçne  d'épaifleur» 
-èc  emrhon  dix  lignes  de  largeur  ;  il  en  ht  &îre  un  faif- 
-  ceau  qui  fut  ferré  fortement  avec  des  ligaturer  de  cuivre, 
êc  aux  extrémités  duquel  furent  attachées  deux  armures 
Icmblables  à  celles  cjuc  l'on  met  aux  pierres  d'Aimant  j 
cet  Aimant  artificiel  qui  auparavant  n'enlevoit  tout  au 
plus  par  le  bouc  le  piusibrt  qu'une  livre  ôc  demie  de  fer^ 
iiit  capable  de  porter ,  quand  il  fut  armé ,  un  poids  de  , 
fix  livres  &  demlu  par  le  moyen  d'une  pièce  de  fer  qui  ' 
lut  mi&  eu  contftA  fur  Içs  deux  mffcs^dei  aioBiUf et» 
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ML  iCnight ,  Phyficicn  Anglois  ,  â  aJrcflK  en  1747  ï 

M.  TAbbé  NoUec  de  pctics  barreaux  d'dcicr  longs  de  troiç 
à  quatre  pouces  lur  caviron  trois  ligues  &:  demie  de  dia- 
mètre &  qui  portoie&c  £uis  aucune  armure  fept  â  huit 
fois  la  valeur  île  leurs  poids  ;  &  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
fingalier  dans  ces  Aimans  artificiels ,  c'cft  que  AL  Ko^bc 
a  toujours  afliiré  qu'il  leur  faiTok  prendre  cette  venu 
magnétique  Ûos  le  fecouts  d'aucun  Aimaat  naturel ,  ni 
artihciel. 

M.  DuhàtncI  a  cherche  A  imiter  ces  barreaux  magné- 
tiques »  de  il  eA  parveau  â  en  £aire  d'auift  forts  ;  il  a  coaac- 
snencé  par  loucJier  avec  un  Aimant  naturel  de  petits  baiw 
xeauz  irackr  trempé  ,  pofés  au  bout  ic  fur  une  barre 
beaucoup  plus  grande  ,  êc  qui  avoit  déjà  touché  i  TAi*- 
snanc  j  il  les  mu  enfuitc  d  la  manicic  de  M.Knighi  entre 
deux  barres  magnétiques  j  mais  il  eut  foîa  de  rendre 
les  pôles  de  différens  noms  contigus  les  uns  aux  autrcit;, 
&  il  parviat  par-lâ  à  aimanter  ces  pctics  barreaux  aui£ 
fortement  que  ceux  qui  venoient  d'Âi^eterre  ;  mais 
cette  imitation  n'étoit  pas  encore  ccmplette  >  puifque 
M.  Knight  ne  k  (enroit  pour  atmantet  ces  barreau 
d'aucun  Airaaai  naturel,  ni  artificicLM.  Antheaame  s'eft 
propofé  depuis  de  deviner  ce  fecrct,  &  voici  la  méthode 
dont  il  scii  fcrvi  poury  réuiîir;  fur  une  planche  inclinée 
dans  la  direâiondu  courant  maçnétique»c'efl-à  dire»pour 
Paris,  inclinée  à  Thorizon  de  foutame-dix  degrés  du  côté 
ivL  nord  il  plaça  de  file  deux  barres  de  fer  quarrées  de 
quatre  â  cinq  pieds  de  longueur  fvtt  quatorze  â  quinze 
pouces  d'épaiffcur ,  limées  quarréiucn:  par  leurs  extré- 
mités intérieures ,  entre  lcf*.]u elles  il  laiffa  un  intervalle 
de  iix  lignes  \  il  appliqua  a  chacune  de  ces  extrémités 
une  efpece  d'armure  rorméo  avec  de  la  tole  de  deux 
lignes  d'épaiÛeur  ,  quatorze  à  quinze  lignes  de  largeur^ 
&  une  ligne  de  plus  de  hauteur  t  ioat  le  c6té  qui  dévoie 
être  appliqué  à  la  barre  était  limé  &  entièrement  plat  ; 
trois  des  bords  de  Tautre  face  ctoient  taillés  en  biTcaa 
ou  le  quauiemc  (^ui  4e¥{>i(  excéder  d'une 
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Sgne  itpaîfTcur  èc  la  barre  étoit  limé  quarr<ffncnt  pour 
^imcf  une  «ipece  de  caion,  Aiin  de  remplir  le  rciie  d« 
l'intervalle  »  il  fit  mettre  entre  les  Jeux  armures  une  pe^ 
ntc  lai)jguecce  de  bois  àt  deux  Ugpes  d'épaiffettr.  TottC 
émit  amfi  dsfpofé  &  placé  dans  la  direâioii  du  coaraitt 
magnétique ,  M.  Aiuheaume  gHfla  far  ces  deux  talons 
à  la  fois ,  fuivant  la  longueur  des  barres  de  fer ,  la  barre 
d'acier  qu'il  voulut  aimanter ,  la  faifant  aller  &  venir 
lentement  d'ua  de  fes  bouts  â  Taucre  y  comme  Ton  f  e* 
soie  fi  on  aimantojc  (ur  les  deux  talons  d'une  pierre d'Aw 
oant.  M*  Ambeaume  a  éié  lui-^méme  furpris,  à  ce  qu'il 
dît,  de  voir  qu'il  aimantoit  atnfi  tout  d'un  coup,  non- 
fculemcnt  de  pciitcs  biiiies  ,  niais  de  gioflcs  d'acier 
d'un  pied  de  longueur,  Se  même  plus  longue  ;  Tcxpé- 
iknce  lui  a  fait  connoitre  depuis  que  cette  opératioa 

Ïodoit  4les  effets  encore  plus  lurprenans  en  employafit 
s  barres  de  fer  de  dix  pieds  de  longueur  chacune  ;  la 
ii»rce  magnétique  que  revoie  pour  lors  la  barre  d'acier  « 
égale  celle  qu'elle  recevroit  d'un  très^n  Aimant. 

En  général  ,  de  quelque  manière  ,  dit  M.  TAbbé 
Nollet ,  que  les  barreaux  reçoivent  leur  vertu  magné- 
tique ,  ou  en  iùit  des  Aimans  artlHciels  de  très-grande 
ferce  en.  les  multipliant  &  en  les  diftribuant  en  deut 
&ifceaiix  Céparés  l'un  de  Tautre  par  deux  dés  de  bois 
d'un  poace  d'épaifletir  ,  les  pôles  de  dHFérens  noma 
communiquant  enfenible  de  part  &  d'autre  par  une  ar- 
mure de  fer  doux.  M.Bazin  failoit  d'un  fcul  barreau 
tourné  en  forme  de  ter  .1  cheval  des  Aimans  artiticieis 

3 ni  avpiem  Tayantage  que  ces  deux  pôles ,  comme  aux 
iimans  namtels  ^  communiquoient  enfèmble  par  ua 
concaâ  ou  ponant  de  fer  donx^  auquel  on  acc9>choit  le 
poids  que  I  on  vouloit  (aire  porter«  Ceux  qui  voudront 
avoir  une  connoiflancc  plus  étendue  fur  les  Aimans  ar- 
siticiels  pourront  çonfuiier  le  Traiié  qu'a  publié  Iç. 
Rivoire ,  Jéfuite ,  fur  ces  Amans, 
La  quatrième  propriété  de  l'Aimant  eft  fa  dlreâion} 
IfOf  Ajmm^  (m  wotcl  1  ioît  artificiel  »  dirige  tott« 


•ff  A  I  M 

jours  l'un  ic  fes  pôles  vers  te  nord  ,  8c  l'autre  vers  îe* 
fud  ,  toutes  les  expériences  le  déiiioinrent  ;  cetic  pro— 
prie  té  de  rÂimaiK  eit  celle  qui  nous  a  été  jufqu'à  pté— 
ieut  la  plus  utile  ;  le  premier  qui  s'apperçut  qu'une  lame 
àc  (et  aimàmée  >  lorrao*oii  lui  laiflbit  la  libené  de  £e 
mouvoir  (acilesieiic ,  le  toornoît  toitîours  Ae  manière 

que  les  deux  extrémités  indi^uailciu  ic  nord  âc  le  fud  , 
fut  admirablement  furpril  de  ce  phénomène  ,  &  il  ca 
lie  part  au  Public  ,  mais  parmi  le  grand  nombre  de  ceux 
auxquels  il  cpuununiqua  cetce  4écouvene ,  il  fetiouTSi' 
quelqu'un  qui  eflaya  de  la  mettre  i  profit  :  il  penfk 
doue  qu'un  iuftrwiient  capable  d'indiquer  par  lui— 
même  le  nord  Se  le  fud  ,  devoit  être  d'un  grand  fc- 
coursa  quiconque  auroit  bcfoin  de  s'orienter  dans  des 
tempf?  &:  dans  des  lieux  od  le  ciel  ne  pourroir  erre  coa- 
fulcé  ^  c'ei^  précirémem  ce  qui  arrive  dans  uu  baiimenc 
de  mer  )  quand  on  a  perdu  les  côtes  de  vue  ,  de  quand 
^  les  aftres  le  trouvent  cachés  par  des  nuages  épais  ;  comme 
'  il  arrive  (buvenc  que  les  vents  changent  à  tout  ihftant  » 
il  Lut  que  U  manœuvre  d'un  vaiffcau  change  de  même 
pour  Tentretenir  dans  fa  rouie;  mais  quand  on  ne  voie 
ni  ciel  ni  terre ,  commait  s'orienter  pour  cette  ma-  *- 
iKcuvre,  c'eA:  ce  qui  (aifoit  anciennement  la  difficulté 
de  la  navigation  ;  ce  tt'eft  que  depuis  l'invention  de  U  - 
houfiole  qu'on  a  ofé  entreprendre  des  voyages  de.lone 
cours ,  8c  que  le  commerce  maritime  a  commencé  à 
fleurirez  Europe  :  nous  allons  rapporter  ici  i'oiigmc  do 
cetrte  invention  d'aprcs  l'Aureur  duSpe(fbacle  de  la  Na- 
tiue ,  il  eit  eotré  â  ce  iujet  dans  de  très-grands  détails»  ' 
Nos  Pilotes  François  ont  commencé  d'abord  par  faire 
ulage  d'une  aimille  aimantée  ou  frottée  â  une.  pierie  ^ 
d'Aimant ,  qulls  bommoient  la  Mûnneiu\  parce  Que. 
cette  ^icrrc ,  difoient-ils  ,  gliffée  plufieurs  fois  d  un 
même  fens  &  par  un  même  côté  far  une  aiguille  de  fer ,  - 
communiquoit  a  celle-ci  la  vertu  de  fe  tourner  vers 
l'étoile  polaire  »  &  par-là  nos  Mariniers  pouvoient  amli^ 
iîe  régler  dans  l«s.ieiii$-aéiNil€Uitifaicm^  apcéa|  m  lion 
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êommé  onrikifoit  pottr  imn^  les  aiguilles  fur 


^  la  paille  ou  fur  du  linge  à  la  furfacc  l  eau  ,  que  im 
taouvanan  du  vaille  au  tourmcmoit  trop  ,  un  ouvrier 
iiudltgeat  s'avifa  de  iuipeudre  fur  un  pivot  ^  ou  iui  uuo 
joùxtt  ûninobile  >  le  juite  milieu  d  uue  aiguille  alman-^ 
iée,  afia  que  fe  balançant  en  liberté ,  elle  luivit  l'aoraic 
COI  la  ramené  vers  lepole« Un  autre  enfin , dans  le XI V; 
ficelé  ,  conçut  le  deflein  de  charger  cette  aiguille  d'uA 
petit  cercle  de  canon  fort  léger  ,  oii  il  avoit  tracé  lea 
quatre  points  cardinaux  accompagnes  des  traits  des  prin•^ 
/Cipatuc  vents  9  ie  tout  divÀic  pat  les  trois  cens  ibixaate  de<^ 
gfés  de  rhohzon.  Ceue  petite  machine  lé gé remeut fui^ 
^i^oe  dans  une  boite  aui  ëioic  fufpendue  elle-même 
^  peu  près  comme  la  lampe  des  mariniers  ,  rëpondir 
parfaitement  aux  cipcianccs  de  Tinvemeur  ;  parce  qu'eiir 
dirigeant  vers  le  nord  la  fleur  de  lys  qui  niarquoit  le  nord» 
elle  tenoit  tous  les  autre  pouits  de  la  rôle  corrcipoudane 
âceuz  danoonde  qu'ils  déiignoient ,  Se  le  vaiÛeau  avoir 
beau  changer  de  iituation»  Taiguille ,  toujours  fidèle  i 
levenir  an  nord  >  moacroit  égalemenr  par  les  points  de  1% 
figure  tracée  ,  le  côté  ou  Ton  tendoit,  &  les  Vents  dont 
on  avoir  i  fedéféndrejinaisonne  fçait  pas,  ditM.Pluche^ 
le  nom  de  l'inventeur ,  plufieurs  y  ont  eu  part ,  ce  n  eft- 
^'en  partie  ^e  ces  cbofes^uat  été  découvertes  &  ame* 
nées  peu  â  peu  i  une  plus  grande  perfeâion  j  la  bouflble, 
selle  <ju*eUeeft  aâoeUement  confitutte ,  elt  compofée 
4etrofô  paftîes  principales:  delaroTette,  delafufpeii-^ 

£oa,  &L  de  la  boite  t^ui  coaticnt  ie  tout. 
*  La  rofe  ou  rofeae  eft  pour  l'ordinaire  un  carton  fin  ^ 
ou  uue  feuille  de  talc  couverte  de  papier  ,  d'une  iiguro 
ttrculaire^  dont  la  circonférence  ei^  divifée  en  troli 
•ent  foixante  degrés}  le  diamètrede  la  rofette  eft  égal  à 
ime  iame  d^er  aimantée  de  hmt  a  dix  pouces  de  lon-> 
gueur ,  &  qui  eft  fixé  defius ,  ou  dellous  ;  au  milieu  de 
«ettc  lame  ou  aiguille  &  au  centre  de  la  rofe  ,  eft  une. 
^Aépe  on  cape  lie ,  c'eft-â-dirc ,  un  petit  cône  creux  de. 

JHcal  OU  di'a^atlie  j  ^  «auodo  le  f  lanr  iu^énettr  d» 
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Cercle  j  Se  clans  lequel  eft  reçu  le  pirot ,  for  lequel  f é 

rofcdoit  tourner  ;  pour  ce  qui  eft  de  la  fufpenfion,  elle 
fe  pratique  de  la  façou  fuirante  :  un  hémilphère  creur 
de  cuivre  porte  à  fou  bord<ieux  petits  tourillons  diamé— 
iraiemem  oppofés,  par  le  moyen  defquels  il  eft  fiiiV 
pendu  &  mobile  dans  une  zone  circulaire  de  même  mé* 
cal  ;  cette  zone  (è  meut  elle-même  (or  deux  tourillon» 
lêmblaUes  ,  dont  l'alignement  coupe  à  angles  droits  ce- 
lui des  deux  premicis  j  la  boîte  qui  contient  le  tout ,  eft 
fàice  de  bois  &  reçoit  dans  deux  entailles  pratiquées  au]i. 
bords  de  ces  deux  côtés  oppoles  les  deux  touriiloiis  ; 
éàns  le  fond  de  la  cuvette  hemirphérlque ,  qui  eft  leftée 
avec  du  plomb  ,  eft  fixé  un  pim  très^-pwitu  Se  très-dur 
qui  pone  la  rofette  à  la  hauteur  des  bords  de  ce  rz£è  ^ 
où  font  élevées  deux  pinnules.  ' 

Par  le  moyen  d'une  telle  fufpcnfion  la  rofette  petit 
«'entretenir  dans  une  fituation  horizontale  ,  de  quelque 
côté  que  le  luouvemeut  du  vaifteau  fafte  pancher  i«i 
lK>ite  ^  tandis  qu'on  bornoye  un  objet  par  les  pinnules  , 
la  rofene  qui  tourne  librement  fur  fon  pi?ot  >  obéifiane 
à  Taiguiile  aimantée  â  laquelle  elle  tient,  montre  par  le 
nombre  de  degrés  intercepccs  entre  la  pinnule  la  plus 
éloignée  de  Toeil  &  Tendroitoii  Taiguille  fe  fixe ,  a  quel 

Îoint  de  rhoiizon  répond  l'objet  qu'on  obicrve.  Quand 
i  ligne  qui  pade  par  les  pinnules  eft  parallèle  à  la  quille 
du  vaifteau,  on  s  apperçoit  aifémenc  ft  la  route  du  vaif- 
ièau  &  maintient  dans  la  direâion  qu'on  veut  qu'elle 
mit. 

La  boufTole  eft  donc  de  la  plus  grande  ucilitc  fur 
mer,  mais  elle  le  feroit  encore  plus  Ci  Taiguillc  aiman- 
tée avoit  toujours  là  même  direction  ;  cecce  diredtion 
il  précieufe  al  a  navieaiion^  varie  d'un  Ueuâc  d'un  temps  i 
wx  autre  ;  il  y  a  plufieurs  endroits  de  la  terre  od  l'aiguille 
«Ûmantée  afieâe  de  fe  tourner  exaâement  vers  le  nord, 
Se  le  fiid  y  mais  il  y  en  a  une  infinité  où  elle  s'en  écarte 
plus  ou  moins ,  on  nomme  Déclinai  fon  cetce  différence  ' 

jfutre  la  diieâioa  de  i'Âùaam    U  li^e  méudieimc  du 

lie» 
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Hê^i^ns  lecjuel  od  robfcivc  j  il  Taudrolt  pour  pcrfcc^ 
'  îioiiiier  ia  bouflok  8c  la  rendre  d'un  uhigc  moins  difE- 
cilc ,  pokivou  parvemff  a  ce  c}ue  T Aimaxic  qui  4nmic  hk  - 
toic  ne  Mclinàt  jamais  d'iun  cenain  poim  àc  Vkotvmt 
en  quelque  tien  de  Ja  terre  qu'm  la  portât  ;  ce  projet 
t  été  conçu  par  bien  des  Sfavans ,  mais  aacim  ne  l  a  en--' 
-  core  pu  mettre  jufqu'à  préfent  en  eiécution  »  il  Cetoit  2 
fôuhaicer  que  les  Académies  qui  donnent  joui aciJemcnc 
pour  lu  jet  de  leurs  prix  ,  différens  objets  couceraaus  les 
idences ,  pioporaÛjem  celui-ci. 

On  fait  depuis  peu  dans  la  GéolAjéaie-praciqae  ufagft 
de  la  bouflble  pour  laver  les  cactes  copographiques  des 
pays  ,  âc  fur-iouc  pour  tracer  les  ctiemins  ;  nos  Leâeor» 
pourront  donfulter  a  ce  fujet  les  diffciens  ouvrages  géo^ 
métriques  qui  en  traitent. 

11  y  a  aufli  des  bouflolcs  portatives  ,  ou  s'en  fcrt  pouc 
fk  diriger  dans  fa  route  ,  quand  on  le  trouve  égaré  dans 
^elques  grandes  forêts.  On  a  encore  quelquefois  des 
cadrans  (blaires  portatifs  qui  font  garnis  de  bouflbles  j  oa 
oriente  ces  cadrans  en  les  plaçant  horizontalement  fur 
un  endroit  fixe  8c  en  les  tournant  jufqu'àce  que  raiguille 
aimantée  s'arrête  vis-a-vis  le  degré  qui  marque  la  décli- 
naifon  du  lieu,  pour  lors  ,  s'il  taie  du  ioleil ,  I*index  qui 
s'élève  iur  le  plan  du  cadran  marque  par  ion  ombre  4 
peu  près  rheorc  qu'il  eft.  t 

Toiues  les  aiguilles  de  bouiTole  iont  d'actet^  û  elles 
dtoîent  de  fer  doux  y  elles  s'aimanteroient  peut-être  plus  ^ 
aifément ,  mais  il  faut  nccefTairemcnt  qu'elles  foient  lé- 
gères pour  pouvoir  être  très-mobiles  &  poui  pouvoir 
conferver  pendant  long-temps  leur  vertu  magiiétique  ^ 
k  elles  étoient  de  fer,  elles  plieroient  trop  ailcment ,  ou 
bien  il  iaudroit  qu'elles  fuiTent  plus  épaiffes  ^  confé- 
uemment  plus  lourdes  :  il  eft  aailleurs  de  fait  que 
acier  ,  s*il  ne  s'aimante  pas  aufli  aifément,  gardé 
mieux  que  le  ici  la  veicu  nugucu^ue  qu'cui  lui  fait 
prendre. 

JUa  cinquième  propriété  de  l' Aimant  cil  fon  inclinai** 

JçmcUJ,     ^      ■      '         D  , 
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(on  ;  celui  it%  pôles  <i'un  Aimant  ou  d'un  fer  aimant/  i 
oui  fe  dirige  vers  le  nord  ,  s'incline  auili  vers  la  terie^ 
h\  relations  des  foyageurs  aoas  apprennent  que  cccca 
îhdinaifon  tttgmeme  à  mefure  qu'on  s  avance  davantage 
dans  lespaysfeptenmonaQZ«JlLrAbbéNollet,en  par* 
laot  de  cette  inclinaifoft ,  dit  911'fin  ponrroit  fort  bien  c(L 
jpërcr  quelques  éclaîrcilTcmens  fur  la.  caufc  phyiiquc  du 
magne ul me ,  f!  on  avoic  des  aiguilles  d^inclinaifon  qui 
^flem  comparables  encr'elles  ,  c'eft-a-dire  ,  que  dans 
«n  lieu  ordonné  elles  fiffcm  conftammem  le  même  angla 
^vec  f  horizon  i  afin  que  fe  trouvant  porté  en  diâérsnv 
Benz  delà  terre  oapdc  légitimement  attribner  â  la  canie 
da  magnétiûne  ies  variations  qu'on  remarqueroit  ^ 
leur  incliaaifon  ;  dans  les  voyages  de  longs  cours  les  Pi- 
lotes four  quclquctois  obligés,  à  caufc  de  ccuc  inciinai- 
i#n  ,  de  aharger  avec  de  ia  cire  ou  autiamcut ,  la  pania 
iiiérjdionale  de  leur  rofe  poor  la  rappelier  dans  une  fi-« 
fuatioD  horizontale ,  ^arce  qn^en  avanf ant  vers,  le  nori! 
Pautrehootde  Taiguille  s%cline  fenfiblemenr ,  ceqn? 

Îêne  fon  mouvement.  Quand  on  pic'parc  les  aiguilles 
e  bouiToIe  &  quand  on  les  met  en  équilibre  far  leurs 
pivotSydcs  qu'on  les  a  touchées  à  T  Aimanr,&  qu'on  les  ro* 
met  en  place,  on  s'apper^oit  bientôt  que  le  bout  qui  iè  di» 
lig^  an  nord  slnd^e  comme  s'il  étoit  devenu  plus  peiànc 
que  Tatotre,  &  on  eft  même  toujours  obligé  d  en  couper 
une  petite  portion  I  i  on  veut  raîrereM^nre  l'équilibre. 

Apres  avoir  lappoicé  les  djticieuces  propriétés  de 
rAimant,  nous  allons  richcr  d'en  expliquer  les  eau fes 
d'après  M.TA^bé  Nollet ,  tous  les  Sçavans  fefoni  pre^^ 
que  réunis  à  ce  fujet  eu  un  point  »  qui  eft  comme  la 
bafe  de  lents  fyftêmes  j  ils  admettent  généralement  au-» 
lonr  de  chacjue  Aimant  naturel  ou  artificiel  tm  fluide 
fubtile  &  invifible  ,  qui  circule  d'un  pôle  à  l'autre  ,  ôc 
auquel  ils  donnent  le  nom  de  muiierâ  magnétique  \  ronces 
les  expériences  démontrent  évidemment  cetre  fuppoli-» 
rion  I  ^  eu  eilct  »  dit  M.  l'Abbé  Nollec ,  qu'on  poie  ua 
Aimant  fut  un  carton  XiSt ,  ou  fi^  un  grand  carreanrd^ 
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^tsc  kimk  ç^uyé  j  de  façon  ^ue  la  Ugne  qui  joint  les 
poks  ibit  paralicie  au  plan  6ix  lequel  il  eft  pofé  |^ 
ûu'oo  ooiife  enfuice  d'un  peu  liattt  »  île  Im  limaille  de 
fcf  avec  un  poudrier  d'écritoire  f  9c  qu'on  frappe  queU 

^ucs  coups  avec  la  main  fur  la  table  ou  le  canon  efl 
placé  ,  on  s'appcrçoic  auili -toc  que  la  limaille  s'arrange 
enpluGeurs  demi-cercle^  ou  demi-ovales  ,  qui  abou^ 
oileat  de  pan  £c  4'atiire  aux  4ettx  pôles  de  l'Aimant  i 
jpnis  cette  limaulle  ne  peut  s'arranger  ainfi ,  que  parcç 
€fÊe  chaque  parcelle  ée  m  fe  (rouve  enSl^e  par  une  ma« 
tiereBuide  qui  vient  d'un  pôle  de  l'Atmam  pour  rentrée 
par  l'autre.  Une  pareille  matière  doit  être  néccffairc- 
ment  bièn  fubtilc  ,  elle  agît  au  travers  de  tous  les  corps 
fon  mouvement  doicéue  d'ailleurs  extrêmement  rapide  » 
&:fa  détermination  bien  conftante  }  car  les  effets  qui  exi 
léinltem  fe  fopt  dans  Tiuftant  »  &  fit  flamme  même  n'y 
appone  aucun  bbftacle ,  ainfi  que  nous-  Tavons  très- 
bien  obfervé  ;  cette  matière  eft  donc  toujours  prcfcatc 
autour  de  chaque  Aimant ,  en  tout  tcms  &  en  tout  licu^ 
&  fon  aâion  fe  maiùfelle  dans  toutes  circonilances 
elle  eft  donc  la  caufe  prochaine  des  eâèts  de  l'Aimant* 
Mais  quelle  eft  la  namre  de  cette  matière  magaétique  ; 
d'où  vient-elle  comunent  agit^Ue  »  ic  pourquoi 
home-t-  die  au  fer  Se  à  TAimant  i  Voilà  les  fujetf 
qui  divifcncles  Phyiîciens. 

Si  on  en  croi;  Defcartes  ,  Se  phifîeurs  autres  PhiJo- 
fophes  qui  ont  uaicc  de  l'Aimant ,  le  globe  tcrieilre  ei^ 
en  grand  ce^qu'une  pierre  d'Aimant  eft  en  petit.  P'ui| 
I»ohe  du  monae  â  Tantre  il  fe  fait  une  circulation  eon* 
tinoelle  de  *ee  fluide  fubtil;  lefiur^  T Aimant  étant 
les  feuls corps difpofes  à  le  recevoir  intérieurement, 
lc5  dirige  félon  fon  courant  par-tout  oà  il  les  rencontre ^ 
ôc  ne  uouvant  en  nul  endroit  un  accès  auili  libre , 
Y  encreapcès  enéueforti ,  &  il  fait  autour  d'eux  an  tour* 
btllon  ,  qui  a  plus*  ou  moins  d'étendu  Se  de  force  >  félon 
les  <liifoilitiQns  pin»  pu  moin>.  favocaibles  de  ces  icHf 

corps. 
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Cette  ruppo/itTon  étant  tue  foh  admlfe ,  on  s^lmt^Iné 
4*>abord  que  rien  nVft  plus  facile  que  de  rendre  raifbit 

pourquoi  une  aiguille  aimantée  fe  dirige  au  nord  j  dés 
^u'on  la  confîdcrc  coninie  un  aflemblagc  de  petits  ca- 
naux j  qu*un  fluide  pénètre  Se  aligne  ieion  le  courant  ; 
snaù  a  on  fait  une  comparaifon  de  pareils  dScis  avec 
ceux  qui  font  connus  »  onpenfe  bien  différenimein  »  éh 
M.  TAbbé  NoUet  ^  de  en  efet  »  fi  on  plac6  dans  une 
rivière  une  pièce  it  bois ,  qu'on  Ty  tienne  fu&endne  en 
équilibre  pair  le  milieu  de  la  Jongucur  ,  de  non  perce 
auparavant  cctic  piccc  de  bois  d'un  bout  à  l'autre  » 
cnforte  qu'elle  fe  trouve  d'abord  dans  Taligncment  du 
^  de  Teau  ,  il  eft  aifé  de  concevoir  alors  que  cette 
pièce  de  bois  pourroît  garder  cette  direâion  à  la  fa-* 
ireurda  fluide  qui  l'eafileroit,;  maïs  fi  on  la  place  en  m* 
Ters  du  courant ,  &  fi  le  centre  de  fon  mouvement  eft  à 
égale  diflancc  de  fcs  deux  boucs ,  îi  n'eft  pas  probable 
qu'acné  pLÎt  charger  de  polit  ion  fans  quclqu'accident  j 
It  courant  ne  rcnhleroit  plus  alors  ,  puifque  par  Thy- 
pothéfe  ce  tuyau  feroit  des  angles  droits  avec  le  fil  de  Cm 
civière.  Qu'on  fuppofe  aâueUemenc  (jue  cette  nièce  do 
ne  foit  poinif  percée  >  qu'elle  foit  impénétrable  à 
l'eau ,  il  eft  hors  de  douce  que  fi  (a  longueur  (ê  croure 
parallèle  à  la  dircdion  du  courant,  l'eau  qui  coule 
,de  toute  part  le  lonn;  de  fa  fur  fa  ce  lui  fera  coniîammeiic 

S rendre  cette  poiicion^ou  qu'elle  la  lui  fera  perdre  mêaie 
ans  tous  les  cas  ,  fi  on  en  eicepte  cependant  celui  où  la 
pièce  de  bois  fe  trouvant  placée  en  travers  delà  rivière  ^ 
recevroitde  part  Se  d'autre  ,  do  centre  de  |»n  mottvc-> 
juent ,  des  impulfions  égales  de  la  part  du  courant» 

De  ces  clitR  rentes  fuppofitions  ,  qu'on  ne  peut  con-» 
tefter  ,  il  dcvroit  le  fuivre  que  fi  l'aiguille  aimantée  fe 
dirige  du  nord  au  fud  ,  parce  qu'un  torrent  de  matière; 
<aaaiétique  Tenfile  félon  cette  dîredlion  ,  en  la  plaçant 
de  &9on  que  les  pointes  regardaient  l'eft  ou  Touefl , 
cette  aiguille  devroit  fe  trouver  liors  d'état  de  s'aligner 
ieloa  U  d^ç^U^Q  uaiur^^Ue  4c  la  nwieic  magnétique  ^ 
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Je  raémê  qàe  le  tuyau  qu'on  auroit  placé  en  craY ers 
ë'unc rivière  ,  y  demeurerai c  en  équilibre  ,  ne  fe  trou- 
f»m  plus  enàlé  par  ie  courant  y  kc  contraire  arrive  et» 
pendaiit  toujours ,  putCque  l'Aioiant  fe  i&jge  conftam* 
iQpiii  Teis  le  nori  ou  rers  le  Caii ,  quelque  pofîtitHi  qu'o» 
afiâe  éù  lui  faire  prendre.  Une  autre  conféquence 
quidevroic  fe  fuivre  encore  de  cette  eomparaifen ,  €*efk 
ue  la  matière  qui  coule  d'un  pole  1  Taiure  àc  \  a  terre  , 
cvroit  au/Ti  bien  diriger  une  aiguille  de  cuivre  ou  ci  ar- 
genc ,  qu'elle  dirige  celle  de  fer  ou  d'acier.  Et  en  ctFet  , 
il  l'aâion  de  cette  matière  fe  fait  (entir  fur  le  fer  de 
l'ader  >  par  là  laiiôn  qu'elle  les  pénètre  facilement ,  eNe 
ne  devrok  pus  motos  moiivoic  leaaotres ,  par  laraifoa 
oppoféequ'elleAe  les  pénètre  pas  ;  &  pour  mieux  proik^ 
?cr  cette  aflenion,  il  n  y  a  qu'a  examiner  une  girouette, 
lèvent  n'a  pas  bcfoin  de  pénétrer  dans  Ton  intérieur  y  il 
la  fait  tourner       cela  ^  &,ia  contient  dans  la  direiflion^ 
u'il  a  y  U  fufiii  pour  cet  effet  qu'il  fe  coule  de  part  de 
'autre  le  long  d'elle.  En  un  moi  ii  la  matière  magiiér 
tique  n'enfile  que  du. £ef  aimanté ,  nci.peut-on  pa& 
dire  tati^lemem  r  q«e*  TaîguiQe  de  cuincf  doré  çnrt» 
dans  le  cas  de  la  ptecc  de  bois  y  qui  par  notre  Ilypothèfr 
B'eft  point  percée.  Celle-ci  n'eft  ccpcuddut  gàs  moins, 
propre  à  fe  dkîger  félon  le  fil  de  Teaa. 

Ufe  prcfente  encore  un  autre  embarras  Jans  Texpli- 
cation  ci-defliis  rapportée  :  TAiinant  np  &  dirige  pas; 
KNqouK»  aûifr  qtie  nous  l'avons  bbfinTé  ^  au  ttai  nopct 
ic  au  rrai  fud  ^  il  s'enfuir  que  lu  madece  magné** 
tique  ne  coule  pas  loufours  d'un,  pote  du  monde  l 
laatre.  Oa  pourroit  cependant  dire  ,  pour  répondre 
a  la  diiliculté  propofée,  qtjc  cette  matière  peut  avoir 
des  pôles  un  peu  didcrens  de  ceiix  de  notre  gloire  ;  mais, 
coimne  la  dédinaîfon  varie  pour  les  tems  &  pour  les;. 
Beux  ,  une  pareille  bypotttê  ne  pourroit  âibûfter  qu'en  , 
perdant  conlidérablement  de  la  fimplicité ,  êc  confc- 
quenuneiu  de  fon  mérite.  Telles  font  les  difficulté» 
qu  on, peut  oppoCbr  au  fyAêcsc  de  Defcartes>  fclo» 


2;  "AI  M 

XAVbê  Kèlleé.  Voyons  aanellémAir  te  fyftlme 

M.  Hallcy  :  ce  Phyficrcn  prétend  que  non  c  rcrrc  n'eft 
«u'ui^  croiire  qui  enveloppe  un  gros  Aimant  ;  cet 
'Aimant  en  ci\  comme  le  noyau  ,  il  a  ,  iuivanc  M.ilai* 
Jey,  une  rcvoluuon  particulière  tut  iai-méme  ,  par 
laquelle  Tes  pôles  s'éloignent  peu  à  peu  de  *ce«to  &  globe 
^xcéiàeiir*  Cet  Ametir  préteni  denc  q«e«*dl-Ula  oauie 
oui  fait  ^e  les  peûci  Ainiaiis  &  les  aigvriUes  de  bouf- 
iole  déclinem  de  plusen  phts  du  nord  i,  Poueft ;  le  toiTem 
<^iii  les  anime  ,  ajoiite-t-i!  ,  a  deux  termes  ,  &c  ces  deux 
Xermes  chanL^ciK  coutfnueiieinem  de  poficion  ;  mais  un 
pareil  fyflemc  eft  dénué  de  preuves ,  il  cft  mdme  cou-* 
traire  à  robrerratlon  ;  dceincmc ,  Gomiae  la  variadan 
^e  la  dédinaiiôn  nfeft  poipe  unifomie  &  ^'elle  le 
trouve  plus  grande  dans  on  cempsott^vbm  un  pays  que 
«ians  un  autre,  on  ie  trouveroit  ptr-lâibroé  d'attribuer 
-«u  noyau  Aimant  un  mouvement  irrégnlier  ,  fi  on 
vouloit  rendre  raifon  de  touccs  ces  vai  ittés.  AI.  TAbbé 
Koiiet  entre  à  ce  lujct  dans  qnelquen  diiculîions  qu'il  fa{it 
lire  dans  fon  ÛuTiâgc  même  ^  les  iignres  gravées  qu'il 
donne  »  fervent  i  dév^elopper  nrieiiz*^  id^rs.  On  peut . 
dire  cepe^udant  ^u^tn.g^nërai  le  itourbillcn  de'maacfte 
magnétique  fert  a  rendre  eaiibn  des  difteraiteiprapriécde 
de  l'Aimant -,  mais  'kiNm^Wfimtce^mbeeeenie  cette 
^iibftance  ,  nous  rapporterons  encore  ici  ie  lyflémc  de 
:^uclques  Phyficienç  \i  foii  fujet/      '  ' 

M.  Dttfay  ,  c»  fimplitiant  les  idées  de  Dcfcancs, 
'CtoycÂt  que  les  porcs  du  fer  étoienc  de  petits  canaux 
revêtus  iiltérieurement  de  filainens  rrès  doliés  de  mobiles 
iûreelle  de  leurs  extrémités  <)Qieft  adhérente  ;  de  forte 
qu'à  h  moindre  feconfle  ,  au  moindre  choc ,  tous  ces 
petits  poils  fe  rcnvcrfcnt  fc  couchent..  Une  pareille 
<îîfporuion  rend  les  pores  à'un  acccs  r.iLiie  par  un  côté 
feulement,  &  lorfque  cette  matière  ma;^^nctit|ue  fe  pré- 
fente  par  la  partie  oppofée ,  elle  ne  peut  y  palTer  ,  à  • 
'mottis  qu'elle  ne  fois  aacz  abondante  &  affez  forte  pour 
•ffcto&rncr  les  petits^ otb  mécalli^ues  qqi  luipiilèiiaeM 
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ttm  pomtes.  An  moyen  de  cette  hypocKèfe ,  M.  Da£^ 
rend  rai&n  des  phénomènes  de  l'Aimant.  JMl»  àt  Réau- 
sior  ayou  un  fyhême  totalemenc  difiërent.  Il  confidé«^ 
toit  le  fer  comme  un  Aimant  imparfait ,  il  croyoit  m 

outre  que  ce  métdl  renfcrmoît  une  infinité  de  petits  tour- 
billons de  matière  magnétique,  auxquels  il  ne  maiu|uoii 
eue  de  fc  joindre  eiifcaiblc  pour  réunir  leurs  iorccs  ;  la 
iccottûfe  ,  les  coups  .de  marteau  ries  plis  Se  les  rcplif 
^ue  Ton  fait  au  fer  ^  (ont ,  félon  lui ,  autant  de  moycnt 
^iii  dégagent  ^  pour  ainfi  dire ,  la  uuciere  magnétique . 
fc  qui  l'aident  a  prendre  un  courant  réglé  d'un  bout  « 
I^autre  d'une  lame  ou  d'une  barre  de  (er  ^  ce  que  les 
coups  réitérés  &  ménages  avec  deflein  peuvent  opcrer 
foib'ement  félon  ce  fçavant  Académicien  ;  un  torrent 
de  matière  bien  puiflant,  tel  qu'il  fe  trouve  au  pôle  d'un 
Aimant  le  fait  bien  plus  fâremeut^  par  Tune  ouTautre 
ces  deux  dernières  opinions  on  peut  rendre  £icile« 
ment  raifon  derplufieurs  £iits  intéieflans  qui  ont  excité^ 
la  curiofité  de^  Sçavans  »  entr'autre  de  la  croix  du  clo^ 
cher  d'Aix  &  de  celui  de  Chartres  ,  qui  font  devenuep^ 
l'une  «3c  Taucrc  iameufes,  en  ce  que  leurs  tiges  ,  après 
avoir  étc  defcenducs ,  fe  font  trouvées  nacurellemcnr 
aimantées  ayant  i  leurs  extrémités  pôles  biea  mar-n 
ijttés» 


c 


l'EST  un  ânide  élaftiqpe  qaiefmroDoe  Arxmi  pe(è  fut 
la  terre  »  ainfi  que  fur  les  autres  corp^dont  elle  eA  cou'- 
verte,  &  fans  lequel  nulle  créature  vivante  ne  peut  fubfif- 
icr  ;  M.  Haies  a  calcule  la  quantité  d*?,ir  que  nous  rcfpi- 
tom  par  heure ,  &  il  a  trouvé  par  Te vaî nation  qu'en  a  f.iite 
IVI.  Juxin,  que  cette  quantité  fe  portoit  à  quatre  mille  huit 
«ens  pouces  cubiques,  en  fuppofam  vingt  infpirations  pax 
nioutes  j  ftcluique  infpicaûoade  quarante  pouces  ca4 
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Tair  ne  fervoit  qu'a  animer  les  corps ,  &  quand  on  în— 
terrogcoit  les  dikipies  d'Ariftote  fur  fes  effets,  ils  les 
attribuoient  finiplcment  i.rhorrcur  du  vui.de;  par  con- 
féquenc  loffqu'on  leur  demandoit  laraifonpoar  laquelle . 
Teau  monte  dans  une  feringoe ,  quaind  on  en  tire  le  pif- 
ton  ,  ils  répondoient  fimplemenc  qif  en  le  tirant  on  lor^ 
jnoit  un  yoîde ,  dont  la  nature  avoir  horreur. 

C'étoit  pour  épargner  cette  horreur  que  Teau  moncoîc 
êc  fuivoit  le  pîll:on  ;  car  elle  n'avoir  sçarde,  félon  ces  Phi- 
loiophes  ,  de  fe  trouver  en  défaut  3  enfin  dans  ces  anciens 
tems  rhorreur  du  vttide  rcndoit  raifoii  de  tous  les  phé* 
siomènes  de  l'air }  ce  mot  plaifoit  alots ,  mais  un  Jardt* 
nier  def  lorence  embarraiTa  un  jour  trés-fert  ces  pré- 
tendus Phyfici^s  ;  cé  Jardinier  employé  à  faire  monter 
l'eau  dans  une  pompe  ordinaire  ,  s'appcrcut  qu'elle  re 
îiiontoit  qu^a  une  certaine  hauteur  ;  ce  f  ut  fut  commu- 
niqué à  Galilée,  ôc  celui-ci,  après  piuficurs  cxpcricnces, 
reconnue  efteâivement  que  Teau  ne  montoit  pas  plus 
kaut  que  trente- deux  pieds  ou  environ*  Torriceili ,  fuc- 
cefTeur  de  Galilée  ie  lèrvit  de  mercure  au  lieu  de  Teau, 
£r  remarqua  qu'il  reftoit  fofpenda  à  peu  près  i  laliaiuteur 
de  vingt-huic  pouces.  Harris  ,  Olto  GucLick  ,  Volder, 
Boylc  5  Paichal  repandireut  encore  dans  la  fuite  un  plus 
grand  jour  fur  cette  propriété  de  TAir  j  Volder  imagina,  . 
même  pour  cela  des  balances  qui  étoient  fi  juftes&C 
£nes,  qu'un  grain  de  plus  mis  dans  les  bafCns  chargés 
d'environ  vingt-cinq  à  trènte  livres»  rompoirréquilibre 
en  faifanc  trébuclier  la  balance  d'une  manière  fenfiUe  ; 
•c'efr  aiufî  qu'a  force  de  recherches  ou  parviur  a  décou- 
vrir la  pcfantcurtle  TAir  j  M,  Boyle  découvrit  même 
que  l'Air  que  contenoit  une  veilie  d'a^eau  ,  dont  la 
capacité  étoit  d'environ  une  pinte  ,  pefoit  un  grain  8c  un 
huitième  de  grain ,  &  JVL  S'gravefande  qui  a  répété  cette 
expérience  ,  en  iè  (ervanc  d'une  boule  de  verre  »  a  fait 
voir  que  deux  cens  quatre-vingt-trois  poiîces  cubes  d'Air 
que  i'cufeimoii  la  boule  >  pefoicnc  ceiat  grains  y.  la  pcft^a- 
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tcnt  cft  donc  la  prcmîerç  proprici^  At  l'Air  ?  la  féconde 
eft  fon  ^lafticité  >  celle-ci  nous  empêche  d'ctrc  ccrafce 
par  Con  poids ,  il  eft  tel  qu'un  homme  fouticnt  ordinaire-  - 
mm  une  malle  d'Air  de  vingt-fix  milliers,  il  fc  charge 
pendant  TinCpiration  ,  des  vapeurs  dotit  le  féjour  nous 
sêcoic  nuifible  »  6c  il  nous  en  délivre  par  i'expiradoiii 
o«  peut  dire  qu'il  eft  le  principe  de  la  vie  Se  de  la  aiort} 
le  feu  oe  peur  pas  même  (ubiifter  fans  luî  ^  les  ezpé» 
TÎcnces  le  démoncreni  ;  s'il  n*exiftoit  point ,  les  femences 
demeareroient  cnfevclies  dans  le  feiii  de  la  icrrc  £aas  fc 
développer, 

La  raréfaûion  Se  la  condenfation  de  i'Âir  fe  font  en 
raifon  des  poids  dont  il  fe  tronve  chargé  j  par  le  moyen  de 
ia  chaleur  de  Teau  bouillante  on  augmente  même  d*ûn 
ôeii  la  force  de  €on  reflprt  ;  on  prétend  quec*eft  â  Télafti- 
ché  de  PAîr  qu'on  doit  rccourir  pour  expliquer  les  wrtw 
Meniens  de  terre  ;  du  moins  plnfîeurs  Phyficiens  la  lap- 
portcnt-ils  pour  une  des  vraies  eau  les  :  l'Air  eft  fufcepnblc 
d'être  imprégné  d'une  infinité  de  corps  hétérogènes  qui  en 
«Itèrent  la  nature^d'où  il  nous  devient  fouvent  li  funefte. 

II  eft  de  fait  qu'un  Air-chargé  d'eihalaifons  peut  arrê--^ 
ter  la  circulation  Se  fnâbqnet  la  perlbnne  qui  la  refpire  ; 
£  on  allume  dans  un  appartement  une  grande  quantité  de 
bougies  ,  l'Air  qui  s'y  trouve  renfermé  perd  pour  lors  - 
de  fon  éiallicité  ;  c'eft  peut-être  delà  que  provieniieiu 
les  vapeurs  fi  communes  che2  le^  «:;raiKls  Seigneurs  ;  fî  • 
on  pouvoit  renouveiier  T  Air  dans  un  appartcmcrit  pai  le 
moyen  d'un  vemilateur,  il  n'en  feroit  que  mieux  5  nous  ne 
confidérerons  pas  ici  l'Air  avec  toute  IVtendue  qu'on  « 
iomume  de  le  faire  en  Phyfique ,  nom  ob(erverons  fei^ 
lement  qu'en  général  tous  les  corps  en  renferment;  mais 
de  deux  manières  différentes  ;  quand  TAîr  exifte  dans  les   .  ' 
porcs  des  corps,  il  y  jouit  de  fcn  reflort ,  il  ne  faut 
qu'une  chaleur  légère  pour  l'en  déloger  ,  mais  s'il  entre 
comme  principe  dans  ces  corps  ,  il  s'y  trouve  iixc  f  Se  u'f 
jouit  plus  de  fon  élafticité. 

Hofinaa  regarde  l'Air  comme  U  vraie  mn£^  deemi» 

« 
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Udîes  épidémiqoeft    peftiieiicielles}  &  c'eft  en  rapport  . 
tant  (on  raifonnenient  que  nous  finirons  Tarcicle  de  ÏAisç 
car»  !*•  dit  cet  lîabile  Médecin  »  commè  TAir  eft  m 
fluide  qtd  nous  environne, le  que ,  félon  les  loix  de  Thy^ 

droftatique  ,  les  corps  les  plus  légers  occupent  la  fuper- 
ficie  des  fluides  ôc  y  fumagent,  il  s'enfuit  que  toute  fubC 
tance  plus  légère  que  l!Air  doit  iiéceffairement  y  occu- 
jper  la  région  {iipérieure  y  ôc  y  flouer  »  car  il  n'eil  pap^ 
douteux  qu'il  ne  s'exhale  tous  les  jours ,  tant  des  ani«^ 
«iaux  qfte  des  végétaux  Se  même  des  minéraux  une  infir  « 
Bité  de  corpuiiaues  hétérogènes  infiniment  plus  légeip 
•iqu'un  pareu  volume  d'Air  ;  Texpérience  quoddîenne 
nous  le  confirme  ,  il  faut  donc  néceflaircmcnt  que  ces. 
corpufculcs  gagnent  la  région  fupcrieure.  Etant  parve- 
nus â  cette  région  ,  ils  s*y  mêlent  les  uns  &  les  autres  ^ 
£c  y  acquièrent  par  leur  mélange  ceue qualité  caudique 
&  peûilontieUe  »  capable  de  produise  les  maladies  épi« 
démiques^  mais  ces  matières  le  formeroient  en  vain  dan» 
4'Air  y  ajoute  le  célèbre  Hoffiuaa ,  fi  elles  y  refioient  de 
fi  elles  ne  powroient  parvenir  juîqu'à'nous;  elles' nÔQ^ 
font  apportés  par  les  pluies  ,  les  rofces  &"  le  fereiiv 
qui  les  précipitent  vers  notre  région  *,  &  en  effet ,  les  va- 
leurs aériennes  fe  condenfant  ,  deviennent  plus  pe- 
intes qu'un  pareil  volume  d'Air  i  elles  doiventiconfé*. 
iquemmem  tomber  tansAt'  en  forme  de  pluie ,  tantôt 
tn  ferme  de  xofées  ou  dit  &xmxk  ,  âlon  -Qu'ellel 
Ibm  «n  plus  grande  ou  en  plus  petite  quantité  :  dania 
leurs  chûtes  elles  entraînent  avec  elles  toutes  les  fubf* 
tances  étrangères  qui  s'y  trouvent  enveloppées ,  &  con- 
féquemment  les  contagicufcs  j  cependant  ces  fubftance^ 
Ae  ibm  pas  toujours  également  fieftilentielles  y  elles  fe 
trouvcsK  même  dépouillées  de  liouc  venin  &  detoutpoir 
^n  ^  lorsqu'elles  (ont  xnèLét»  «ros  ift. pluie  par  rappoisr 
-d  leur  gnrnde  dilTolution;  il  lim  eft  pas  de  mime  de,  1» 
«rofée  &  du  ferein  ,  elles  s'y  trouvent  moins  diflbufesiSc 
conferventpar-Ii  toute  leur  vertu  cauftique  &  corrolivc  ; 

^aufli  foyoasb-iV9U$.quel^ae£okle#feMiiie&ioiUc$  uci^cs 
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^m^ùulc  rofcc  ;  on  a  même  ohCcxvé  pluflears  fois  que. 
les  fruits  &  les  grains  ainfi  infedlés  ^levenoieiu  des  ali- 
JDcns  rrès-pernicicux  ,  &  aux  hommes  Se  aux  animaux, 
&  propres  à  occa£omier  des  maladies  cpidiéaiiqttes  î  l'Aie 
€Ù  le  véhicule  de  ces  fubftances ca&tagleu£!s  «  en  étant 
line  fois  iak&i  »  il  s'infiniie  dans  un  corps  par  le  moyen 
^  la  tracliéc'-anere ,  ou  it  l'œïbpliage  me  les  alinieipis 

3 ne  nous  aiançeons  ,  &  y  agit, à  la  fiçon  des  venins  ^ 
onne  par  confcqueut  lieu  a  des  inflammations,  des  fpha- 
.celcs  y  des  rpafmes  ,  ôc  gcncralcnicm  à  tout  ce  %ui  f  eut 
contribuer  aux  maladies  épidéœlqiies. 

L'Aie  n'eft  pas  feuleinentâuide^niais  il  eft  encore 
;f  e(âttt  de  ëtaftique  ,  ain&  que  nous  Tamis  obfervé  ,^  Se 
c'eft  de  cette  pefanteur  8c  élafticité  de  TAir  qu'on  peut 
anffi  déduire  les  caufc-î^  des  maladies  cpidémiques  ;  êc 
en  eifet,'rAir  par  fa  pefanteur  ôc  fon  clailicité  ne  contri- 
bue pas  peu  a  la  rclpiration  &  à  la  circulation  du  faug» 
il  cil  même  de  la  -plus  grande  utilité  dans  nos  vaiiTcaux  : 
la  machine  pneamati^e,  les  marbres,  les  hémifptxeies  ' 
.de  Magdeboarg  noûs  prouvent  invinctbletnent  la  prêt» 
lioade-rAir  iUr  les  corps  qui  en  font -imerieuren^ent 
deftitués;  (î  nos  vaiffcaux  en  étoient  dénués  ils  fc  trou- 
veroient  dans  le.  cas  de  la  compreffion  ,  &c  par  confé- 
quciH  le  iaug ,  ni  les  humeurs  ne  poutioient  y  circuler  ; 
'l'Air  intérieur  des  vâiffeaux  (ànguins  emp^e  par^alk*  ^ 
^&âiob  que  TAi^  eac^érieur-ne  foit  pétant. de  ne  les  af^ 

ÎlatiiTe,  ra^s  auffi  TAir  intérienr  ïes  détendroit  trop ,  il  Je 
*réateur,  infiniment  fage  &  clairvoyant,  n'y  avoir  pour- 
voi par  la  giavitc^-la  preH^on  par^ut. égale  ile  TAir 
extérieur  qui  forme  une  ei^ece  d*cquilibre  avec  Tinté- 
rieur.Ceft  do^cet^quilibre.qok  dépendent  la  circ^- 
tion  du  fimg  de  toute  Téconomie  animale  ;  fi  peu«qtCit 
^fir  vatfi&r-;  mMadies  8(*enfiuv^t.X'AîF  kcjsc 
iêreineft  toujours  falutairc ,  d'auunt  qu'il  eft  fort  éla^ 
tique,  aès-fubtilc  ,  trcs-aclif  &  très-propre  à  conLcrve^ 
cet  équilibre  ;  il  n'en  cil:  pas  de  même  de*  l'Air  humide, 

léuns  chargé  de  y^ouii  &  .f  rei*^  sdénue  de  Jtmm  él A^f-^ 
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•  cit^,lcs  fibres  du  corps  deviennent  flaf<]ue^ ,  ffiîf  ton  # 
leur  force  dimiaucnt ,  la  circulation  cil  tioublcc  es- 
fccrérions  Se  les  exctéûoâs  ne  oewcnr  U  faire ,  deli 
viennent  les  toax ,  les  rhumes  ee  cenreait,  les  fienes 
quotidiennes ,  tierces ,  quartes  >  putrides* ,  malignes  »  &c» 
c'eft  la  raifon  pour  laquelle  ceux  qui  habitent  les  Kail^ 
tcurs  font  rarement  fujets  aux  maUdiis  épicfémiqucs  , 
parce  que  Tair  s'y  trouvant  moins  chargé  de  vapeurs  ^ 
cil  plus  élaftique  »  les  libres  ont  plus  de  forces  âc  ic  totr^ 
êc  conféqoemmentla  circulaûon  dttfang  &  des  kumeof» 
s'y  faitmieuic.  Ceux  au  contraire  qiri  occupent  les-lieuk 
marécageux  ic  aquatiques ,  y  (ont  plus  expofés ,  ^'autant 
qu'il  s'en  élevé  connnuelleiîicut  une  iaiinitc  de  vapeurs 

•  «  d'exhalaîfons  putrides  qui  ôtcnt  à  Tair  fon  èlafiicîté^^ 

qui ,  difpçrCées  par->tout  &  mêlées  aycc  nos  alimcns"^ 

f»rodui£enc  diverfes  maladies contaeieufes;  TAire/l  donc 
a  principale  caufe  des  maladies  epidëmiques ,  c'eft  la 
mie  confôquence  qu'on  peut  tirer  du  rai&cmemettt 
'  d'Hoffinan  que  nous  venons  de  rapporter* 


c 


AIRAIN. 


f'EST  un  métal 'faune,  compofi^  m  làâke  ^  e'eft  un 

'  vrai  alliage  j  on  foad  ordiuaircmcm  a  cet  effer  du  cuivi-^ 
'avec  la  calamine  m 


O-      ■  •     .  • 

N  donne  ce  nom  i  une  pierre  gypfeufc  &  calcaire^ 

compofée  de  particules  fine^  &  brillantes,  qu'on  pren- 
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jprcalaUcmeni  calciné  ;  fa  ptfanceur  fpccifique  eft,  félon 
W.  Bertrand, à  celle  de  l'eau ,  comme  quatre  mille  iiuic 
cens  foizante-douze  â  mille  ^  on  ca  diûingue  de  crois 
variétés  »  du  hlauc ,  du  tacheté  de  noir  &  du  rougcâtre  ; 
cAte  deniiere  ?ariétéjpone  le  nom  ^iiOrtychUes }  en  la  ' 
niêlamaTec  de  l'eau  wtvt  ou  du  vinaigre  diftillé,  il  itXL 
,cïhaie  une  odcat  A'hepar  fulphuris  ou  de  foie  de  ioufrC|^ 
elle  change  de  couleur ,  de  lo^ugeâtrc  elle  devient  verte 
Biais  fi  OA  la  mêle  avec  du  maigre ,  elle  devieitt  jaune  ,  ^ 
le  gypfum  gUhoÇum  de  Ketaméin  &  U  marmor  alahafiri'^  ^ 
tes  dtAgriaola  toac  les  efpeces  d' Albâice  qui  fe  polmenc 
le  mieux  j  «t'ascam  qu'ils  fom  plus  du»  ou  plus  com-' 
pad^es^  on  appelle  albâtre  onyce  celui  qui  a  des  veines  & 
des  bandes  ,  il  s'en  trouve  même  qui  efl  fi  bien  herbo- 
nfé ,  qu'on  y  rencontre  iles  baudes  qui  imitent  la  mouile; 
il  y  a  beaucoup  d'Albâtre  enLouaine  j  on  el|ime  celui 
dé  Clugny  &  du  M&coQDois. 

Plufieuis  Naruraliftes  confondent  ralabafirice  avec 
l'Albâtre  ,  mais  c*eft  à  ton  ,  celui- U  eft  dur ,  du  genrfe 
des  marbres  &:  iufceptibic  du  plus  beau  poli,  tandis  que  ^ 
celui-ci  eft  gypfeui  :  les  Grecs  appclloieiu  Marbre  hUnc 
&  onyx,^  iesX^uns  marmor onychites^  l'alabailrite;  la 
laiibn  pour  laquelle  ils  kii  avoiem  donné  ce  nom  »  c  eft 
^la'ik  en£ûibieoc des  boites  qui  ponoient  le nomdW^ax 
ou  ùfiyxes  y  c*cft-d-dire ,  boites  ou  rafcs  propres  â  con- 
fcrver  des  onguens  ou  baumes  précieux  ;  la  pierre  pré'» 
cicufe, qu'on  appelle /^/frrc-  i^'t^/TX^, eft  totalement  ditfé- 
£eute4tt  marbre  Q^yx ,  ce  dernier  ie  trouve  par  couches  » 
snais  la  pierre  fe  rencontre  en  petites  maffes, 

M.  d'Aubenton  »  Membre  de  l'Académie  Royale  d^ 
Sciences ,  rapporte  dans  un  dé  ft$  Mémoires  qui  fê 
trouve  inféré  dans  le  recueil  de  cette  Académie,  qu'après 
avoir  vifitc  les  grottes  d'Arcy  à  fept  lieues  d'Auxerre,il 
s'étoit  entièrement  convaincu  que  tout  ce  qui  s'appelle 
Alhdtn  n'eft  pas  toujours  gypfeux»  c'eft-â-dire ,  qu'il  ne 
ie  convertit  pas  toujours  en  plâtre  par  la  çalclnation  ^  & 
^t  quelquefois  effpcyefcenct  avec  INsau  forte 
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.ouoiqu^en  ayent  pii%re  Linnafus ,  Vall^rius  &  Pott  ;  il 
le  trouve  même  ,  fuivaiu  ce  içayauc  Acadeinicieii  ,  de 
TAibatrc  calcaire  cjui  eft  du  vrai  marbre  >  c'cil  le 
plus  précieux  6c  celui      oa  qualifie  le  plus  commua 
n^ment  ^*  Albâtre  y  <b  ^ai  caradérîfe  celte  e{peced*Al«» 
•  bâcre»  c'eft  fm  poli  gras ,  moiiis  vifqoe  celui  du  marbre», 
saais  plut  &c  âueceku  4u  Jade,pierre  d'attleurs  l^eauc  o  up 
plus  dure  C|ue le  porphyre ,  Tagace  <Sc  le  jafpe,  &  dans  un® 
demi-trauipareuce  plus  obfcure  que  celle  de  la  Calcé^ 
co>nc  ^  mais  plus  necce  que  celle  du  Aiaibre  blanc^ 
AfL  d' Aubencon ,  que  nous  citons  toujoKs  ici ,  penfè  que* 
tottc  Albâtre  fe  ferme  i  la  mamere  4es  Scalaâites  ^ 
M.  Guettard  prêt enil  le  concraire  ;  &  on  admet  y  die  ce 
Sçavani ,  des  carrières d* Albâtre  de  cette  cipcce,  il  faut 
qu'on  convienne  nccelTairemenr        s'en  trouve  ou  cette- 
pierre  clt  couchée  en  lits  horizontaux  ,  faciles  a  diftin— 
guer  par  leurs  dirferentes  couleurs;  tout  ftal^âite  n'eft^ 

tas  de  r Albâtre  i  félon  M.  d'Aubenton  y  mais  tout  Al* 
àtre  eft  ftaiââite;  les  ftaiaâites  dom  les  niol&ules» 
font  porcs ,  tranfpareiites  ,  figurées  comme  des  cryftaui^ 
&  Uolées  par  Tune  de  leurs  excrêiuités ,  font  de  fpath  ^  . 
afoure  cet  Académicien;  mais  celles  qui  font  compolécs. 
de  parties  plus  ou  moins  groiiieres  y  à  demi-ifanlpa«K 
rentes  m  opaques ,  confondues     onics  1»  Unes  aux 

autres ,  donnenc  l' Albâtre. 

1 


ALVEOLES» 

Cm  donne  ^  en  ùk  4'HifloiteNamreUe»  ce  nom  1 
des  pierres  'Concaves  par-defTous  ^  connexes  par-deffusu 
enchaiTées  le  plus  (buveac  les  unes  fur  les  autres ,  de  ma^ 

nicrc  .i  pouvoir  les  prendre  comme  des  paquets  de  verre 
de  moncrc  ,  qui  allant  cependant  en  diminuant  forinenç. 
uneeipece  de  cone  uonqué  ^  elles  paroiilent  être  d'unq 

iitbftaQee  fjolk  ^  ic  troHvem  plus  cm  moiMs  aiilcs} 
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M.  BenranJ  pcnrc  i'apis  Vallërins  que  les  Alvéoles 

for mctu  dans  les  chambres  des  orthocératites,  qui  font 
Àcs  ruyauxdro  Ks  cloilonues ,  cfpece  de  coquillage  marin  j 
ces  Alvéoles  ibm  donc  ,  iuivant  ces  Au:eu£S ,  des  vraif 
nojanz  de  ce  coquillage ,  quife  crouve  entièrement  dé«* 
tmsx  &  donc  il  ne  reftc  plus  que  le  noyau  fecmé  dans  c« 
moule  \  mûs  on  ttou ve  dans  le  lèin  la  tene  de  ces  Al* 
?tûlcs  bien  diffcrcmmcut  combines  \  les  uns  font  ftpa- 
rcs ,  d'aucres  font  liés  les  uns  aux  autres  ,  &  queiquci 
auucs  enfin  (ont  accidentellement  renfermés  dans  la  ca- 
▼îcé  des  bélemnUesjcar  les  béknwitesibnt  bien  diâéxeaa 
de  ces  Alvéoles»  eeuiF^U  appanîcnoem  aui  vesmifleauv 
«ioUiifi)aes ,  «ais  ceui-ci  joint»  comme  noua  avons  ditu 
des  moules  de  vermifleaux  ceAacés  &  cloifonnés. 

Parmi  les  différens  Auteurs  il  s'encft  cependant  trouvé 
qui  ont  confondus  les  Alvéoles  liés  les  uns  aux  aurres 
avec  les  entroques ,  À  ceux  qui  te  txpavoienc  lenfcrnics 
dans  les  bélcmnites  avec  les  Wlemniies  mémés  dot)t  ils 
Ibrinoient,  fuivanc  ces  Auteurs  i  une  partie  eflentiellA 
&  nécefTaire.  Luidius  range  les  Alvéoles  dans  la  claiTo 
des  fouilles  anomales ,  ccH-à-dirc  »  dont  roiigine  eil 
inccrtdine. 

Vaiierius  met  a)i  nombre  des  Alvéoles  une  efpece  de 
petre  çonique  qui  fe  trouve  dans  ces  pierres  calcaires^ 
on  découvre  i  leurs  kafes  des  cercles  ou  dcnû-cerdes  t 
èi  en  caffam  ces  cônes  (èlon  ces  mêmes  bafês  y  on  re« 

marque  p^r-couc  les  m  cm  es  cercles;  on  y  obferve  encore 
un  ivphoa  ,  ce  fyplion  les  trav erfe  comme  le  fyphou  des 
tttyaux  droits  cloifonués  ^  mais  il  ne  s'y  trouve  m  ftpa** 
f  acion  de  cbambres  ,  ni  cellules  \  nous  ne  nous  éten-* 
^droos  pas  davantage  fur  cet  ob^oc  qui  eft  plus  curiewi 
qu'utile» 
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On  appelle  ainfi  un  Tel ,  auquel  la  cryftallifadofi 
iosmc  une  figure  oâohëdr^,  il  fond  au  feu  Se  y  bouil-^ 
lonne ,  il  faii  enfiiite  de  l'écmne  9c  Ce  gonfle  conftdcr;d.« 
blcment  lans  en  devenir  plus  fluide,  6c  il  ne  peut  fe  diC- 
foudic  que  dajis  une  quantité  d*eau  quatorze  fois  plus 
pelancc  que  lui ,  il  eiV  d'une  faveur  altringence  &  donnée 
le  même  acide  que  celui  que  fburnifTent  le  viaiol  &  le 
ibttffre  ^  conféquemméhtracide  de  TAlun  doit  être  uif 
acide  fitriolique  ;  aoiB  cet  acide  uni  à  une  terre ,  qui 
paroît  refTembler  à  la  marne  )  forme  l'Alun.  On  diilin— 
gue  deux  fortes  d*Alun;  Tun  naturel,  qu'a  peine  con- 
noît-on  aujourd'hui ,  &  qui  étoïc  cependaut  Ci  ulité  par 
les  anciens  j  Se  Taucre  fa^ice  >  parce  jqu'on  ne  peut  le 
ârer  de  la  min^  qu'après  pliifijeurs  opérations.  On  pré^ 
pare  de  eût  Alun  en  France  aax  qnvurons  des  I^yrénées  ; 
il  s'en  trouve  une  veine  courante  fous  terre  dans  la  vi- 
guérie  de  Prades  en  Roudilion  j  ceuc  vcinc  a  depuis 
une  toife  jufqu'd  quatre  de  largeur,  dans  une  loneueuc 
de  prcs  de  quatre  lieues,  elle  efl  cre$-abondance« 

M.  Monnet  a  publié  unTraité  fur  TAluitation  ou  l'art 
^  Êibriquer  l'Alun ,  nous  allons  en  donner  ici  rextratr» 
tomme  nous  ayant  para  Un  detplus  intéreâans  de  ceax 
qui  ont  parus  lur  cet  objet.  M.  Monnet  ne  s'arrête  pas  à 
de  ni  entrer  dans  ce  traité  qu'elle  eft  la  bafe  de  T  Alun  ,  Ta 
nature  cft  aftuellement  connue  ,  c'ell  une  eipece  de 
inarne  ou  terre  argiUeufo»  ainli  que  nous  Tavons  obA 
fervési  Recette  terre  eft  unie  iun  acide  vitrioliqué^ 
jiiais  cette  union  n'eft  pas  direôe»  car  pour  lors  rAlun 
fe  trouveroic  tout  formé  dans  les  mines ,  ajoute  ce  Me— 
talluigiftc  ,  il  ne  feioit  pas  néccflaire  de  faire  iubic 
à  cette  mine  des  préparations  préliminaires  pour  l'eu 

«btcnÛK^  le  feul  lavage  fouLxou  iuâue  p  Aiais  Texpé^-^ 

péiienc^ , 
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Hcnce  démontre  le  contraire.  Les  Mines  d'Aiun  ,  c'eft» 
^'àitcy  celles  (pi  n'ont  éprouvé  aucane  altération  lie 
i  air  ni  du  feu,  ne  préfentemhen  de  falin  ftyptique ,  <^ui 
y  dénote  la  !pré&nce  de  cette  fubftance  ;  &  en  efièt  ,  fi 
on  met  de  ces  raines  (îir  la  langue ,  elles  n'y  laiflent 
d  aurres  impreiîions  tjue  celle  i'une  terre  abfolumenc 
pure.  Se  quand  on  les  tait  bouillir  dans  Teau  ,  cette  eau 
n'a  rien  de  falin*  M»  Monnet  conclut  delà  que  TAlun  eit 
à  1  égard  de  la  inme  cé  qu*eft  le  vitriol  à  Tégard  de  Is 

fyrite»  il  n'eft  qpele  produtc  de  préparation  Se  de 
cfflorefcence  qu'on  nue  futur  à  ces  mines.  Hènckel 
avec  plufieurs  Auteurs,  a  pcnfc  que  TairÂcIe  R  u  don-* 
noient  lieu  a  la  nouvelle  produÛion  cic  l'acide  qui  coaf- 
titue  1  Alun  j  d'autres  ont  crus  que  i'air  depofoit  dans 
ces  mines  Tacide  tout  formé  >  Se  quelques  modemes  ^ 
donc  le  feimment  a  prévalu ,  ont  attribué  la  formation 
de  TAltm'  dans  les  miiies ,  aux  parties  de  pyrites  que 
l'on  y  voit  communément;  ces  parties  fe  vitriolifant , 
i'acide  ic  porte  enfuitc ,  félon  eux,  fur  la  terre  alumi- 
neufe  d*oii  refaite  l'Alun.  M.  Monnet  a  aufll  fon  fc mi- 
ment, mais  aous  ne  nous  y  étendrons  pas  ici  ^  il  dillin^ 
^e  les  mines  d^'Âlun  en  deux  e(pece$)  en  pyriteufes 
qui  font  toujours  des  chytes,  Se  en  celles  qui  ne  paroif- 
untpasTétre*  Les  marques  caraâértftiques  d'une  VomMT'^ 
mine  4' Alun,  font  la  pefanreur  &  le  grain  fin,  ferré  dc 
luîfaiit ,  8c  on  regarde  comme  '  meilleures^  parmi  les* 
mines  d'Alun  chyteufes  ,  celles  qui  font  d'un  gris  noi- 
râtre j  au  relie,  l'elTai  qu'on  en  fait,  eft la  meilleure 
preuve  qu'on  puifle  avoir  de  la  bonté  d'une  mine*  On 
obfenreta  cependant  ici  que  xetttf  fubftance  v^îe  beau-^ 
coup  dans  fes  produits  ;  dans  un  même  banc  de  ces 
cbytes,  il  fe  trouve  iouvcat  autant  de  dirtcicuces  qu'on 
remarque  de  couches  ou  de  feuilles  dans  la  roche  ,  niai^ 
four  lors  on  .les  cboiâta  ^ i>u  rejettera  ceuX;  qni.  ibnt 
légers  &  friables.  ,  ,  - 

Parmi  les:  dilférentes  mines  d'Alun,  il  y  en  a.  qui 
n'ont  pas  bçToin  d'£tre  calcinées  pour  tomber  en  effloreCv 
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Cencc  Se  donner  Ac  TAlun ,  plufîeurs  même  font  ft 
abondantes  en  matière  fulfureufe  ,  qu'elles  s'eafiam- 
nienc  aiiilicot  à  Tair  >  des  qu'eiies  cm  ece  humectées  pat 
Teau^  6c  lorf^u^'on  s'apperfôit  qu'on  a  des  mines  expo^ 
Séé%  à  de  pareils  inconvàijcQ^,  il  fani  s'empreflier  d'arré-» 
ter  Its  progrès  de  cet  inconvénient  »  ce  à  ^fxoi  on  temé^ 
die  crés>bten  en  fettant  beaiicoup  d'eau  fur  le  tas.  Att 
refte,  on  diftingue  ces  fortes  de  mines  par  leur  na- 
ture porcufe  &  fufcepublc  d'être  pénccrce  par  l'eau  ; 
mais  elles  fc  trouvent  compactes,  dures  ^  quelquefois 
cryilaliines  ,  quand  elles  ont  befoin  d'être  calci-r 
nées  pour  pouvoir  tomber  en  eHlore£cence» 

Pour  Élire  l'eflaî  des  mines  d'Alun ,  on  en  prend  v.  g;» 
quatre  on  ûx  livres  ;  on  les  fak  d'abord  calciner  légère-» 
lttent&  on  les^xnofeenfuîfeàriiumidité  de  l'air,  juf^ 
qu'à  ce  qu'elles  k)ient  entièrement  effleuncs ,  ou  bien 
on  en  prend  une  pareille  quantité  du  tas  prêt  à  donner 
de  l'Alun  on  prêt  à  être  leflivé  ;  on  les  fait  bouillir  dans 
l'eau  &  on  repalie  de  Teau  fur  le  mare  jufqu'a  ce  qu'il 
ref^e  infipide ,  on  efiaye  les  eaux  avec  de  la  noix  de 
galle,  pour  favoir  fi  elles  finit  vitrioliques  en  cas 
qu'elles  le  folent,  on  y  ajoute  avant  révaporaiion»  de  1% 
iéflive  de  bien  de  PïuiTe  jufqu'à  la  précipitation  entière 
du  fer;  fans  cette  prccaution  ,  on  ne  pourroit  pas  fe  pro* 
curer  de  l'Alun  pur  &  parfaitemeiu  cryftallifé  ,  il  faut 
au  moins  qu'une  leffive  de  huir  livres  de  mines  d'Alun 
donne  iiz  onces  d'Alun  pour  écxe  réputée  exploitable  à 
profit.  ^  :  .j    ■  .  • 

Plnfieurs  chytes  totalement  dififôrc ns  de  oeox  qu'oa 
fl^aliiie  de  mines  d^Alnn,  iônt  également. propres  à 
donner  de  cette  fubftance ,  l'expérience  démontre  qu'en 
général  tous  les  chytes  foiu  <ics  ivi  ncs  d'Alun  plus  ou 
0K)ins  riches.  Une  chofe  bien  intércllaïue  à  Livoir ,  dit 
M'.  'Më4met ,  c'ell  que  les  chytes  des  niines  de  charboi^ 
091  les  enveloppes  ciiyteufes  de  ces  miueS)  (hm  autant 
de  ntfinei^  d'Alun  y  il  s'en  tr^^uve  même  dè  très-ncbes  de 
do&el'cxploitatioû  peUi  f^^ffilite  trèsi^avauca^cufemem  j  - 
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&  la  taiTon  en  eft  bien  évidenie,  c'eft  91e  le-  charbon 
de  terre  fiiffit  pour  le  ckauflfage  propre  auX'  opérations  p 

fans  être  oblige  Je  recourir  au  bois  ;  c'eft  par  cette  rai- 
loD  qu'on  a  ccabli  depuis  peu  une  màiiuiactiiic  d'Ahia 
en  Âlface  ,  près  de  Belfort,  où  ou  exploite  ure 
mine  de  charbon.  On  ne  peut  pas  difcouvenir  que  le 
charbon  ne  foii  de  iai^fnilme  incapable  de  4oaner  de 
rAltm  I  on  n'en  peut  tirer  ^ue  des  cbytes  ijui  ptovent  y, 
£cie  mêlés  »  on  de  là  pyrite  qui  s'y  troufe  it  communé- 
ment répandue»  êc  en  effet  quand  le  charbon*  de  terre 
ti\  fortciueiu  pyikcux  ,  i^ue  cette  pyrite  y  eft  divifée 
<ia  petites  parties ,  cxpoie  à  l'air ,  il  s'échaude  &  s'ca- 
flamme;  la  chaleur  ou  rinflammation ,  en  mêmc-tems 
qu'elle  décompofe  la  pyrite,  eiiievifi le pisiogiia^ue  dit 
^r,  enforjte  que  l'acide  ne  fe  trouve  plus  avoir  d'action 

Ze  fur  la  cexre  argiUeufe  de  la  pyrite  avec  lamelle  il 
me  de  TAlun.  M*  Monnet  donne  enfuite  (la  méthode . 
gMral  qu'on  employé  pour  faire  TAlun ,  il  annonce 
dkàboid  que  c'eft  ia  iiicinc  que  celle  qu'on  employé 
pour  faire  le  vitriol  verd  j  mais  il  faut  cependant  prêter 
tteaucoup  plus  d'attention  pour  la  calcinacion  de  lamine 
tTÂlun^  il  on  veut  la  difpoier  i  s'aluner  î  .q|uaud  on  la 
calcine  trop  fon>  on  n'en  retire  que  peu  ou  même  poin^ 
4a tout,  il  faut  conféquemment  un  oegré  de  ïcu  propre. 
i  cette  caldimîon.  Si  on  calcine  la  naine  d'Alun  par 
partie  dans  un  four,  il  eft  beaucoup  plus  facile  d'ea 
^tglcr  le  degré  ,  la  chaleur  ^  d'en  arictei  le  cours ^  que 
iinsdes  tas  immenfcs  de  chytes  ranges  lie  fur  lit  avec  du 
^is;  tout  ce  qu'on  peut  taire  dans  ce  dernier  cas,  ainii, 
91e la  obferré  M. Momiet^ c'eft  de  régler  répaifibnc^ 
des  lits  de  bois  fur  la  hauteur  des  lits  de  chyte  «  de  non*, 
obftant  cela  il  &  irouvera  cependant  toujours  dev 
dtytes  qui  feront  trop  calcinés  &  qui  ne  donneront  que 
tres-pcu  d  Aiuii,  *Sc  ou  cU  iouvcn:  d  aurant  moim  maîurc; 
<le  gouverner  ce  calcinage  ,  que  le  tailaut  a  Tair  libre, 
vent  plus  ou  monis  fort  le  tait  varier;  par  exemple  , 
le  vent  fort  iaitant  embfÂ£:£  ces  |as.,  les  lait  trop  calci^ 
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net)  confôquèilùiieiit  il  y  a  des  tfms  od  Ton'  peut  tirer 

plus  d'Alun  des  mines  que  dans  d'autres,  mais  il  eft  de 
la  dernicic  iaiporunce  cjue  les  mines  foienc  bien  dluuees 
avant  de  les  lefciver  ;  on  ne  recaicinc  pginc  pour  l'ordi- 
naire; les  leilives  uue  iois  iaices»  M  les  )eue  comme 
inutiles.  ' 

La  leffive  de  cette  mme  alunée  fe  Êiit  dans  des  caifles 
ou  dans  des  foifes ,  on  la  condair  pareillement  dans  un  * 
ré&rroir  général  od  die  s*épore  ic  dépofe  ce  qu'elle 
contient  de  terreux  &  d'ochreux ,  on  la  conduit  dcU 
.  dans  des  chaudières  de  plomb  où  elle  s'évapore  jufau'à 
ce  qu'elle  donne  des  marques  de  cryftaliiiacion  5  fi  la 
lefuvc  provient  d'uac  mine  d'ÂluQ  très  -  pyriicufe  ,  la 
li^aeor  devient  yifquenfe  de  ne  donne  que  trés-impac^  ' 
faitenient  des  cryftanz ,  à  moins  ou'on  n'y  ajoute  une' 
leffive  aikaline.  On  prend  donc  a  cet  effet  une  leffive 
cendre  lUigineufe ,  on  Yj  verfè  peu  â  peu  jufqu'i  ce 
qu'après  avoir  laifle  repofer  un  peu  de  cette  liqueur ,  on 
s'apperçoive  qu'elle  devienne  limpide  à  la  furface  ;  on  la 
tranfvaie  pour  lors  dans  une  autre  chaudière  ,  après  lui 
avoir  laillé  dépoler  tout  ce  qui  la  iaiiiloit;  on  la  fait 
bouillir  encore  pour  la  remettre  au  point  de  la  cryftal* 
Itfation  I  aptes  quoi  on  la  fait  paffer  ou  dans  des  bac- 
qoets  ou  daîis  des  cuvettes  pour  la  laiffer  fe  cryftaUifer  , 
Se  plus  onmoids  la  liqueur  eft  limpide,  plus  ou  moint 
l'Alun  eft  de  tems  a  fe  cryflallifcr,  L'Alun  qu'on  retire 
.  des/chytes  eft  rarement  allez  pur  6c  affez  bien  cryftal  - 
Jifë  à  la  première  fois 5  il  faut  le  purifier;  on  fait  pour 
cet  eifet  dilloudie  ces  cryilaux  dans  une  futnlante  quan- 
tité d>au  pure  »  nous  avons  obfervé  ci  deffus  la  quantité 
qu'il  en  £iiloit;  on  fait  bonillir  un  inftant  cette  diilb- 
ludon,  on  écume'  tout  ce  qui  fe  préfence  d'impur  i  H  ' 
ihrfàce ,  après  quoi  on  la  fait  couler  dans  un  bacquet  ou  ' 
tonneau ,  011  elle  te  cryftallifc;  on  laifle  le  tout  en  repos 
pciui^int  cinq  ou  flx  jours,  enfuue  on  ooaent  l'Alun, 
Ôc  cet  Alun  forme  une  mafle  delà  ficiui  c  Se  de  la  eran- 

'  -   deur  du  vaiûeau  dans  lequel  il^  étou  CQutenu*  On  bïdfi 
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'f  Alan  en  gros  môrcêaiix ,  on  le  porté  enfithe  txt  mzpn 

fin  &  il  s'égoute  fur  un  plancher  pareil  à  celui  da  viu  iol, 
royez  article  vitriol.  Pour  Tavoir  plus  blanc  y  on  cft  dans 
Tufage  dans  certaines  fabriques  de  le  laver  avec  de  Teau 

.  frokk  avant  de  le  faire  diik>udre  pour  kl  purifier  »  il  iê 
trouve  toujours  dani  le  fond  du  vaiflicaot  oà  l'on  afist 
cr^ftallifer  l'Alun  purifié  ^  àe  Fean  avec  les  ordares 
ëcoient  dans  la  liqueur  ;  mais  on  tire  encore  partie  de 
cette  eau  ,  on  ia  mêle  avec  celle  cjuc  l'on  retire  des  cu- 
▼clettes  après  la  première  dilt il lation,  &  on  l'employé 
alors  a  d'autres  ébuiiuonsjavcc  de  la  aoaveiie  iefcive* 

n  j  a  encore  une  autre  méthode  pour  purifier  l' Aloa^ 
ouïe  prend  tel  qu'il  provient  de  la^prenuece  crj^ftallifa- 
tion  »  on  le  met  dans  «n  chaadroivde  fer  oli  dé  cuivre  » 
on  chauffe  le  raifleau  jufqu^à  ce  que  TAlun  foit  fondu  , 
on  l'ccuncie  bien,  après  quoi  on  le  yerfe  avec  une  cuiller 
de  fer  >  peu  à  peu,  dans  de  petits  bacquets  où  iiic  fige 
auflî-iôt  .^  cet  Alun  eft  très-beau  »  il  dï  beaucoup  plu% 
dur  eue  Vautre ,  c'eft  i  cet  Alun  -  qu'oa  a  doimé  le  nom 
à' Alun  derûche*  Q^and  U  a  été  trop  calciné  dans  let 
cliaudron  &  quand  il  a  trop  perdu  de  (on  eau  de  cry  liai* 
lifation  5  il  faut  regarder  pour  lors  Topération  comnae 
nianc|ucc  j  on  le  rejette  de  nouveau  dans  la  chaudière 
pour  y  écteparifié  â  Teau  :  oapourxoit  cependant  éviter 
cette  opération  »  dit  ilA.  Monnet ,  il  nV  auroit  (tmple<« 

'  flMnt  qu'à  reof^lacer  cette  eau  difipée  oans  le  ckaudroiv 
ayant  dépendant  TattentioD  qu'elle  (on  bien  ckatide  pour 
éviter  le  goii£ement.  Le  pays  le  plus  propre  â  rcrablif- 
fcmcntdes  fabriques  d'Alun ,  eft  l'efpace  compris  entre 
Liège  &  Huy,  le  long  de  la  Meule ,  par  ia  grar»ie  quaa^ 
tité  de  couches  &  de  carrières  de  nûne  d'Aluni  qui  s'y 
trouvent  ;  ces  mines  ibot  ^fuivanc  M.  Monnet  stUne  e(pece 
de  chy  te  gris  noirâtre ,  d'un  grain  fin  »  aâez  diH  &  Cmàt^ 
&  dans  quelques  endroits  elles  fe  trouvent  compofées. 
d'une  argille  fine  combinée  avec  la  matière  fulfurcufe 
mi  pyrKeufe  ;  mais  elles  font  fouvent  parfemées  de  py- 

^ùe  ».  ^lù  y  cft  plus  oumoins  diviCée  ^  ^uant  i  la.qualiiéi^ 

Eiij 
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il  y  a  beaaooAp  de  variétés  parmi  les  chytes^  ôil  eftîiiie 

J»a£ préférence  ceux  qui  font  durs,  ftCàns,  d'une  coU'^ 
ectr  acdoifét  êi  qui  ne  contiennent  pas  de  pyrites  ,  6a 
.du  moins  oui  en  contiennent  très-peu.  Fluùeurs  de  ces 

mines  de  chytes  occupent ,  aiouic  M.  Monnet ,  des  ef- 
paces  conJiaérabJes  de  terrein  ,  fane  en  largeur  qu'en 
profondeur;  lorfc^u'on  veur  Jcs  exploiter,  on  fait  des 
percemcQS  comme  pour  les  mines  métalliques  j  les  bures 
'  les  galeries  font  cuvelées  ^  écanconnées  avec  des 
perches  &  claies  ou  planches  ;  on  delcend  en  quelques 
endroits  jofqu'd  (bixante  toiles  de  profondeur  pour  cher* 
cher  les  chytes ,  qui  paiTent  pour  être  meilleurs  à  mcfure 
qu'on  avance.  On  fait  des  galeries  i  lii  oirc  Se  a  gauche 
pour  les  enlever.  Quand  oa  a  tiré  tout  ce  qu'on  po\ivoic 
tirer  d\ui  percement  de  galerie,  on  le  fait  combler,  eu 
.^tanc  les  etauçounepicns  à  mefure  qu'on  fe  retire  ^  les 
couches  de  chytes  qui  font  deâus*,  n'ayant  plus  rien  qui 
les  ibatiennenty  s'a&ifTent  de  lempliflent  les  vuîdes, 
après  quoi  .oa  enlevé  .ces  chytes  comme  auparavant. 
Xorfque  les  eaux  font  abondantes ,  oii  les  vuide  par 
un  angin,  qu'on  place  fur  un  percement  fait  exprès; 
on  retire  les  chytes  dans  des  paniers  par  des  manivelles 
à  bras-  On  choi(ît  les  meilleurs  chytes  dont  on  fait  des 
las  panifinliersi  &  on  jeice  les  autres  d'un  autre  côte. 

La  pi^miete  préparation  de  ces  chytes  ufîtée  dans  le 
TpaysdeLiiege»  eii  de  les  laifler  eipofésà  Tair  libre 
pendaiof  im  ou  delut  ans ,  felon  j}u*onen  a  plus  ou  moins 
oefoin  ;  cela  leur  eft  nécelfaire ,  difent  les  ouvriers , 
pour  jctcer  leur  feu  ;  ce  qui  cil  de  vrai,  c'cll  que  cela 
leur  fait  effleurir  la  pyrite  &  la  mine  elle-même  j  la  py- 
rite une  fois  eiiîcuric,  après  qu'elle  a  fournit  ce  qu'elle 

Couvoit  donner  de  vitriol ,  qui  .-eft  un  obilaclei  la  fab- 
rique de  PAlun ,  le  grillage  qu'on  fait  cnfuite  fubir 
.la  mine, décompofe  entièrement  k  vitriol  en  calcinant 
la  balè  UwxpntvtCe ,  &  i]  eft  probable  me  fon  acide  fe 
jortc  par  ce  moyen  fur  la  partie  argillcuîe  de  ces  chy ter, 
«.cela  ne  peut  fe  fiiiic  fdns  augmcuter  U  ^u^^té  a'A- 
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Ion  fttfûn  ttrei»  de  b  mine  ^  ce  qm  proQ?e  lee  c^. 

M.  Monnet  avaftce  i  ce  fujet  6c  que  nous  rapportons  ici 
ti'aprèsiui,  c'efl  que  les  oLivriers  recoiirioillcnt  que  la 
jnine  a  jette  toutfon  feu  ,  loiTqu'après  le  calcinage  elle 
ne  donne  plus  â  l'eau  de  viirioi  ;  mais  quand  elle 
donae  encore  y  c'efl  ime  marque  du  cooua^re. 

Pour  faire  le  calcinage  »  on  jireiui  lOHjoun  les  diytea 
aux  en<irotcs  les  plus  anciens  de  ces  amas ,  on  m  6>ïmo 
des  tas ,  lit  par  lit  avec  des  fagots  >  qu'on  aluroe  les  un» 
au-delTus  des  autres ,  &  toujours  en  diminuant ,  enforte 
qu'ils  forment  des  banquettes  ou  cfcaliers^  ces  tas  ont 
ordinairement  foixamc  ou  quatre  ving:  pieds  en  quarré, 
&  vingt  pieds  de  hauteur.  On  fait  eiilotce  de  faire,  pei^-^ 
trerle  feu  également  par  tout  »  Se  quand  ou  apperçoit 
des  endroits  od  le  ka  ne  peut  pas  agir  faute  d'air uo^ 
ouTtier  hk  ane  ouverture  dans  rendroic  qu'on  juge  né-* 
ceflaire  par- le  moyen  d'une  pioche ,  &  u  le  rebouche^ 
quand  le  feu  eft  fuiïîfantment  animé  5  cette  calcina-! 
tion  dure  huit  a  neut  jours  ,  &  pendant  cet  intervalle  de- 
tems  ,  il  s'en  exhaie  beaucoup  de  vapeurs  d'efprit  vola- 
'  tils  fuiimeux  »  qui  en  rendent  Tabord  iu£u^»pctablc  ei> 
cenains  tems.  Dès  que  le  feu  eft  éteint  >  ou  commence 
à  lefliver  le  minéral  en  prenant  par  une  des  extcêtntcéi 
4ii  tas;  on  Ct  difpolie  aufll-^âc  d'augmenter  ce  saa  aur 
cAté  oppofé ,  de  là  même  manière  qu'il  a  été  fait ,  du^ 
manière  qu'on  l'augmente  d'un  côte  dans  la  même  pro- 
portion qu'on  le  diminue  de  Tautre.  On  met  pareil  le- 
ment  le  feu  à.  ce  côté  ,  lorfqu'îl:  a  été  allongé  autant 

}ue  i'eQ»ace  du  texrcin  le  comportoit ,  &  on  va.  enfuice' 
entamer  après  qu'on  a  été  aiTez  avaut  par  l'autre ,  ce^ 
-  qû  donne 'Oécafion  d'aller  ratloi^c  le  tas  pac  ce  câcé- 
iMndomaé.  Onne  difiM»midue  jamais  cenavtili^  . 

Quant  au  la^ge  de  la  â>ine ,  on  Ct  fen  y  de  même  que 
pour  le  vitriol,  de  tblfes  pratiquées  dans  le  i'Aj  mais 
fuivant  que  le  rapporte  M.  Monnet ,  celles-ci  font  plus, 
grttndes  &  plus  nombreufes.  Elles  qnc  depuis  ueut  jufqu'i 
doiae  gieds  en  quarré  £nr  deux.picds  &  demi  de  proigii* 
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deur  ^  MtB  foncpour rof dioaite  il fpofiSet fur deav  rangs . 

au  nombre  de  huit  ou  neuf  fur  chacjue.  On  Idnïc  entre 
ces  dcujc  lungécs  un  petit  iiuci  valie  pour  fct  vir  de  che- 
min pour  chaflcr  d'un  bout  de  ces  fofTes  à  l'autre.  Cec 
efpace  ciV  coupé  detems  en  cems  par  d'aucies  toiles  ^ 
mais  beaucottp  plus  petites  ,  puifquVllas  n'ont  tout  au 
plus  dtie  deux  pieds  en  quarré.  Ces  dernières  font  defli* 
nées  a  recen>ir  l'eau  des  grandes  foffes»  &  Cbnt  piacëes-  ^ 
de  façon  que  quatse  de  ces  grandes  fefTes  peuvent  y  dé^ 
charger  leurs  eaux,  par  le  moyen  de  grands  tuyaux  de 
bois  enchaflcs  dans  l'épaillcui  du  mur  cjui  iepare  les- 
grandes  foflesdes  perite^î,  Oa  faïc  régner  en  outre  le  lon^ 
du  chemin  un  canal  de  bois  qui  commence  vers  la  pre^ 
inierc  de  ces  petites  foffes  >  &  qui  fe  débouche  en  paffaiic 
dans  toutes  les  autres.  Ce  canal  eft  defliné  a  conduire  les 
eanx  alnminenfes  dans  le  r^&rvoir  général*  ûn  emplie 
les  grandes  fofles  de  mméral  alumineux  furqu'anx  deux 
tiers  de  1?ul  capacité  i  on  y  fait  paffer  de  Teau  par  une 
rigole  c|ui  prend  depuis  l'endroit  où  le  réfci  von  général 
de  l'eau  fe  trouve  ,  &  fe  continue  tout  autour  de  ces  foC- 
fcs.  Au  bout  de  vingt-quatre  heures,  on  fait  couler  Teaii 
dans  les  petites  foilès.  Si  elle  étoit  alTez  alumineufe  ,  on 
la  lailTeroit  couler  tout  de  fuite  vers  le  réfervoir  général  ; 
mais  coaime ,  pour  l'ordinaire ,  die  ne  Tefl  pas  tuffiram*» 
montyOït  la  ref^afie  (nr  denouveanx  chytesdans  one  antre 
grande  toile*  apics  qu'elle  y  a  iéjournc  ciicoie  autant 
de  tems  ,  on  la  fait  couler  une  féconde  fois  dans  ces  pe- 
tites folles ,  Se  delà ,  on  la  îaifTe  s'en  aller  vers  le  refer- 
voir  générai*  C'eil  par  cette  raifou,  a^oucfiiM.  Monnet  , 
^^on  ne  garnit  ces  foffes  qu'alteniativemem*  Ce  travail 
une  fois  étaUi ,  il  n'y  a  plus  tl'interruption  ;  on  vuide 
journdiiement  une  partie  de  <es  fo0es  Bc  on  en  garnit 
d'autres*  Nous  ferons  mention  avec  M.  Monnet,  a  Far- 
ticlev/V/W,  Je  la  conftrudion  des  fourneaux  fur  leC- 
quels  font  montées  les  chaudières,  ils  fout  à  peu  près  les 
mêine  ;  nous  obfcrvcrons  feulement  ici  que  dans  le 
pys  de  Xiicge ,  il  ic  trouve  toujours  »  uu  plus  grand 
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«ombre  cîe  chaudières  dans  une  fabrique  d'Alun  c]ue 
dji.s  une  fabrique  de  vitriol  ,  &  que  d'ailleurs  on  ne 
dilcQûûmt  jamais  les  cuites  dans  ceiie-ia,  comme  il 
mivt  quelquefois  dans  celle-cû  Dans  xe  pays-ia  un 
CMineaaé^tm  atcelier  (fAlunerle»  eft  monié  pour  le 
ttoins  de  quatre  chaudieies  ;  les  cuites  durene  quarauce* 
kiit  heures ,  8c  pendant  ce  tems  »  on  aibiu  de  remplacer 
la  liqueur  à  mefure  qu'elle  diminue.  L'eau  atummeufo 
qui  coule  dans  ces  chaudières  cii  alTez  claire ,  quoiqu'un 
peu  ronç^eâtre ,  à  caufe  de  rochre  qui  s'y  trouve  melee  j 
mais  eu  bouillant,  elle  ne  tarde  pas  à  fe  troubler  en 
blancA:â^deTemrëpaifle.Iirefe«iieiia£urface»  quand 
féfaporation  eft  un  peu  avancée»  une  pellicule;  cem 
éraporadon  emeremeat  finie  >  on  £ut  couler  la  liqueur 
daôs  un  réfenroir  de  repos  5c  on  Vj  laifle  fe  clarifier 

Îendant  cinq  à  (îx  heures ,  après  quoi  on  lafiiit  diftri-» 
ucr  dans  les  cuvelettes.  Quand  les  Aluneries  fonc 

Jrandcs,  on  y  en  place  ordniairement  quinze  ou  dix- 
uit  fur  deux  rangs;  la  cuite  d'une  chaudière  en  garnit 
qnaoe  i  la  fois{  on  laiiTe  cetie  liqueur  en  çryftalmatioa 
pendant  trpis  ou  quane  jours  feulencient ,  après  quoi  on 
renleFe  àt&  at¥tluteSf  ac  on  la  &it  couler  dans  le  léCet-^ 
voir  des  €aux  mères ,  d*oà  on  la  ramena  enftiite  dans 
les  chaudicrcs  par  un  canal  de  bois  ou  une  pompe  > 
pour  lervii:  a  de  nouvelles  cuites  avec  de  la  lellive  alu-  ^  . 
mincufe  fraîche.  L'intérieur  des  cuvelettes  fe  trouve 
lapiilë  d'une  couclie  fort  épaiile  de  petits  cryilaux  >  fana 
figure  déterminée  »  de  couleur  grife  jaunitre  j  on  enlevé 
cette  cryftallilàcion  avec  une  pelle  de  fer.  On  met.ce  ici 
itmefiife  qu'on  le  dre  des  cuvelettesi  dans  une  auge 
ronde  de  bois  portatire  ;  cette  auge  a  trois  pieds  de  lar- 
eur  Tuf  un  pied  de  hauteur.  On  y  lave  cet  Alun  avec 
e  l'eau  bien  claire  ,  &c  comme  dans  tous  les  lavages  de 
fcls,  on  n'y  met  de  Teau  que  ce  qu'il  eu  faut  pour  les 
baigner;  on  tient  le  vaiflcau  pencbé  ûir  le  bord  du  ré« 
ierroir  des  eaux  mères»  &  on  remue  le  Tel  avec  les 
àams  jufqa'î  cc^que  mir  l'eau  fc  foie  écoulée.  Apréa 
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avoir  laiffé  Ueo  egoiutec  ce  (èl ,  on  le  fette  Jans  k  <{i^-^ 

pôt ,  qui  eft  une  cfpecc  d'arche  placée  «ians  un  coin  du 
bâtiment  j  li  a  bcloiii  alors  d'être  purifié ,  <5c  voici  la, 
aianiere  avec  laquclie  on  s'y  prend  pour  le  faire. 

On  a  ordmairemeu:  vjngt>quaue  p^iers  de  iel  »  qui 
peuvent  contenir  foixante  livres  :  on  met  ce  fel  dans  une 
ckacudiere  biennette;  on  ne  verfe  defltis de  l'eau  claire 
^  de  ou'il  en  fiint  pour  difloudie  cette  quantité  ét  Ccl^ 
cVft^â  dire ,  fept  on  hnit  iêaux  ;  on  ne  fait  bonillir  qa'ua 
iiîflant ,  ^  k  liqueur  fe trouve  prcrc  a  fc  cryftallifer  j  on 
difpofe  d'un  autre  côté  un  tonneau  capable  de  contenir 
fculcmenc  cene  liqueur,  qui  a  ordina-remeiu  lix  pieds  de 
luuteur  lui;  trois  pieds  de  diamètre.  Ce  touueau  étant 
ouvert  par  enkaut»  bien  cerclé  i  6c  le  fend  enduit  do 
terre  çlaiièj  on  y  &it  couler  cette  liqueur  par  un  canal 
de  bois  qu'on  ajoute  (oq$  le  jmbe  de  la  chaudière*  On 
laiflè  le  tout  dans  un  parfait  repos  pendant  douze  à  qua- 
torze jours. Il  le  forme  bientôt  i  ia  iuperficie  une  croûte 
fort  épaiffe  :  la  formation  de  cette  croûte  épaiffe  eA  Tatr- 
glire  d'une  parfaite  cryftallifacion.  Au  bout  du  tcms  preC 
crit  pour  la  cryflaliifatiou ,  on  renverie  le  tonneau  for  le 
]^lancher  qui  eft  dirpofëde  faconi^re couler  la  liquetu: 
qui  en  fort  dans  le  réfervoir  des  eaux  mères  ;  on  fait  iaii^* 
ter  â  coup  de  maillet  les  cercles  de  ce  tonneau ,  aprèa 

Juoi  on  (epare  les  douves  :  il  refte  une  mafle  (àline  de  la 
)rme  du  tonneau.  Quand  on  caflc  ia  croiîtc  de  la  fur-^ 
fcce  ,  ou  celle  qui  s'eft  formée  contre  les  parois  du  ton- 
neau, ou  voit  en  dedans  des  cryltaux  d'alun  régulier  fore 
beaux.  Ces  cryftaux  font  des  colonnes  plus  ou  moins  grau-» 
des  ,  qui  font  attachées  par  une  de  leurs  extrémités  à  1%, 
eroâte  fupérieare  ou  â  la  ctodte  qui  fe  ferme  au  fend  >  Se  - 
ces  colonnes  feat  fiUonnées  ^  &  piélènfeat  »  de  diftance 
en  diftance  ,  des  nœuds  qui  atfedent  loufours^une  figure 
quarrée.Un  pareil  Alun  eft  d'une  trcs-giande  blancJicur 
éi  fort  tranfparent  :  on  en  diviic  ia  mafle  qui  efl  énorme 
par  morceaux }  on  les  porte  cnluito  au  magadn  pour  les 
iedier  |  on  retire  ordinaîtcmcnt  par  opétauop.  quû^  â 
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liuir  cens  livres  f  un  Alun  très-beau  Se  parfaitement 
cryftailifé,  &  en  effet  tout  ce  Qu  il  y  a  d'unpur  dans  cette 
purificadon  ie  l'Ahm'    précipite  trc»  te  bas  du  ton- 

M.  Monnet,  après  nottf  avoir  ezpofé  la  mifiitre  de 

faire  l'Alun  dans  le  pays  de  Licgci  nous  donne  dans  tm 
ciiapitie  iubréûucnt  la  méthode  en  grand  d*en  foire  arti- 
ficiellement. I  .  Connue  Targille  raclée  &  calcinée  avec 
des  pyrites, peut  produire  de  l'Alun,  il  ne  s'agit,  dit 
M.  Monnet ,  que  de  bien  mêler  la  pyrite  avec  i^irgille  ? 
on  y  téttffiroit,  fans  contredit,  très-bien ,  fi  on  faifoit 
J'abord  de  petits  cas  d^tgilic  &  de  pyirite  4'égal  volume , 
&  qu'on  les  mêlât  «nfoite  fort  exaôcroent  enfemble; 
jnais  pour  ce  faire ,  il  faut  que  Targille  foit  fccbe  &  tbf 
duitc  en  petits  morceaux  :  ces  petits  tas  faits ,  on  fbrmc^ 
toit  de  grands  tas  par  lit,  avec  du  bois  pour  les  calciner  : 
la  caldnation  feitc,  on  les  renverferoit  pour  faire  efflcu- 
Xii  la  pyrite.  Il  y  auroit  p^r  cette  première  opération 
•beaucoup  plus,  dé  vitriol  que  d'Alun  formé  \  ce  qui  obli- 
geroitde  faire  un  autre  grillage ,  od  la  balè  ferrugincufe 
du  vitriol  perdant  fon  phîogiftique  ,  fon  acide  fc  po[J^*" 
roit  cniicrcmcnt  fu£  U  terre  argilleufe  pcmr  fermer  l'A- 
lun. 

1^  On pourrQit  encore  ,  en  place  de  pyrite ,  employer 
ifeseaut  mères  viirioliqucs  avec  beaucoup  plus  d  av  ia- 
iagc  pour  faire  TAluai  &  voici  comme  on  s'y  ptendroit. 
On  artoferoit  les  tas  d'argiîles  avec  ces  «aux  mères  \ 
lorTqn'ils  en  fetoient  biéo  pénétrés  i  on  les  calcinerok^, 
foit  dans  un  fond ,  foit  Ht  par  lit  avec  dû  bois.  La  calci- 
natioii  faite ,  on  lellivexou  U  matière ,  &  on  auroit  de 
TAlun. 

3°.  Enfin,  le  dernier  moyen  pour  obtenir  de  T  Alun  e 
ttés-connv;  c*efl  celui  par  lequel  ou  retire  i^Alun  de? 
eaux  mères  vfarioliques.  Toutes  les  eaux  âcrcs  viuioU- 
^oes  en  comienncnt ,  de  la  raifoo  en  eft  évidente ,  puif- 
que  les  pyrites  dont  elles  proviennent»  comiemicnt  de  la 
terre  aigiUeufei  mais  coxaiacil  fc  uqçito  des  pyrites  qjtt 
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Contiennent  une  plus  grande  quantiré  de. cette  tefre  quSf 
d'autres,  les  eaux  mères  qui  en  proviennent,  font  aufîî 
-plus  riches  en  Aîun.  Pour  en  obtenir,  après  quon  aura 
fèparé  de  ces  eaux  tout  ce  qu'elles  peuvent  fournir  de  vi- 
triol ,  on  y  verfera,  en  les  faifant  bouillir,  de  ta  lefive 
ci^deffus  indiquée  ,  jufqu^à  ce  qu'on  iii  déconCipofè  tout 

<)tt'il  y  a  de  vitrioiique ,  après  quoi  on  dcei&drale  feu  ^ 
$C  on  laîffera  faire  le  précipite  dans  la  chaudière,  01» 
hicn  on  fera  paffer  cette  liqueur  dans  une  cuve ,  &  on  l'y  ^ 
lai  liera  un  temps  luffifant  :  on  la  tirera  cnfuice  au  clair  ,, 
^  on  la  Fera  évaporer  [ulqu'au  pomf»  Je  U  cry^^allifatioar 
A^ais  l'Alun  qu'on  en  omiendnLi  u'eil  point  dans  cettfr 
première  cryuailifadon  affez  pur»  j  caufe  de  Tochre 
•dont  il  Y  refte  teajoars  quelques  parties  y  par  uae  £c- 
-conde  cryftaltt&tion  on  l'a  très-beau. 

On  pourroic  tirer  également  de  TAlun  de  toutes  les 
eaux  vicrroliqucs ,  il  n'y  auroit  qu'une  addition  plus  ou 
moins  grande  à  (aire  de  la  teâive  alkaline;  mais  pour 

Îrocéder  dans  cette  opération  arec  proât  ,  ajoute 
1  Monnet ».il  Êiudroic  précipiter  entièrement  le  fer ,  8c 
«b&rber  en  mênoie  temps  Tacide  furabondam  qui  sV 
•ifouiBe.  Pour  ce  qui  concerne  le  premier  effet ,  il  n'eft:' 
lien  eiFeftuc  qu'autant  que  la  iciUvc  aikaliuc  eil  fuligi--. 
yieufe* 

L'Alun  efl  d'un  très-grand  ufage  eu  pîu(îeur5  arts.Lcy 
£nlamiaeurs  &  ks  Teinturiers  s'en  fervent  priacipaie*^ 
ttent  j  ils  font  trernper  leurs  étoffes-dans  des  eaux  anua»» 
^eufts  :  celadiipolc  ces  étofies  â  recevoir  Si  retenir  cer*» 
caibes  couleurs;  cela  kit  même  valoir  la  plupart  deces 
couleurs ,  &  augmente  beaucoup  kur  inccnfité  ou  éclat:,, 
comme  on  le  remarque  trè<î  bien  dans  la  cochenille  Se 
clans  la  graine  d'ccarlate.  L'Alun  même  abfolumentr 
.iiC^elTaire  pour  donner  de  la  foiiditc  a  toutes  ks  couleuis 

S[ui  réfident  dans  des  fubftances  gwuneufes  extraâives» 
ians  l'Alun»  la  plupart  de  ces  teîfttnte$  ne  Ceroknt  qa'o» 
mauvais  barbouillage  que  k  finsple  lavage  dans  reaa-fe» 
xok  capable  d'emporter.  Qu  l^mf  lok  atim  âcUridcc  Ic^ 
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^qucurs  :  ifeft  mème-trcs  ufité  danslc$  fabriques  de  fucre 
acaufecle  cette  propriété,  on  en  met  encore  dans  Tcau- 
de-vie  ou  autres  liqueurs  dans  lefquelles  on  confervc  ïc$ 
suuœaux>aËade  leur  confeiver  leurs  couleurs^  il  convient 
tu  outre  pour  deflaler  les  morues  |  on  prend  de  i*^Aluo 
ordinaire}  on  le  cm  en  confiâance  de  pâte  avec  dey 
blancs  d'oeufs  êc  de  l*eaade  rofe;  ainfi  préparé  ^  il  porte 
k  nom  d*Alun  fucré.  Quand  il  eft  refroidi ,  il  acquiert  la 
dureté  de  la  pierre,  &  on  lui  donne  pour  lors  la  forme 
de  petits  pains  de  lucre  de  la  hauteur  de  deux  pouces. 
C'ell  de  cette  préparation  dont  les  Daines  Angloilèsibnjp 
«fage  comme  coiméti^.  On  prétend  ^^elle  donne  plus 
de  fermeté  à  leur  peau*  ' 

Comme ralon  eft  aftringent,îl  conriene  dans  toutes  les 
maladies  oû  il  s'agit  de  toiuiier  &  de  refferrcr  \  on  le  pref- 
cnc  avec  fuccèsdans  le  flux  immodéré  des  règles, dans  les 
pertesjles  fieurs  bianches>les  diarrhées,les  bcmorrhagies»' 
le  vomiffement  de  fang,&méme  da^s  certaines  faemoph- 
tyfiesJi  faut  on  Médecin  prudent  pour  prefcrire  un  pareil 
remède;  il  doit  fnr-tom avoir artention  de  diflirigner  (i  lef 
jnaladies  ci-deffus  indiquées  ne  lont  point  occafionnccs  ou 
accompagnées  d'inflammaricn  ou  d'engorgement.  Dan» 
ce cas,lcsa{lringcnsjtelsquc l'Alun, loin  d'être  favorables» 
•ourroient  devenir  trés^d^gereux  augmenter  même 
la  caufe  du  mal.L'Alua  ne  convient  donc  que  quand  ces 
maladies  prof  ienneut  d'un  fimple  relâchement  ou  nip« 
turc  des  vaiffeaax  :  il  produit  alors  de  très-graiids  ctîets. 
Cependant  Cartheuler  6c  Baron  rejettent  totalement  Tu- 
fage  intérieur  de  cette  fubflance.  Quoiqu'il  en  foit, 
quaiKi  on  en  prend  intérieurement  >  il  faut  que  ce  foit  eu 
petite dofe ,  comme  de  déux  ou  trois  grains*  On  peut» 
s'il  en  eft  befoin,  aller  même  jnfqu'â  dix  ou  douze*  Om 
doftne  ce  remède  feul ,  ou  on  le  marie  )vec  d'autres  at« 
tringens  ou  des  LAdoucifians  incrailans,  • 

Quand  on  I  onienne  dans  des  pertes  de  fan^^,  on  peut 
4c  prefcrire  fous  la  formule  fuivante:  On  prend  de  rAiuii 
Itf  roche  uo  gros \  Q»i%  Êûs  diâbudfe  dans  de  leau de 
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phintainoo  âcceùtinoic  de  chacunt  trois  ondes;  ùïi  f, 
ajoute  une  once  de  fyrop  d'aubépine ,  Se  on  prépare  ainft 
fil  julep  à  prendre  par  cuillerées.  On  a  beaucoup  irancé 
izm  ces  dernierr  tenis  pour  les  flux  de  faug  l*Alun,  fous 
Il  loniic  de  pilules.  On  prend  à  cet  cfFet  Alun  de  roche 
bien  purifié  deux  onces  ;  on  le  fait  fondre  au  feu;  on  y 
ajoute  enfixice  du  fang  de  dragon  biea  puivcrifé  une  de^  ^ 
mi*once  ;  on  fait  des  pilules  de  la  groffeur  d'un  poix 
avec  ce  nièUnge-  avant  qu'il  foit  durci*  La  dofe  eft  de- 

Euis  un  fcrupule  jufqu'à  un  gros;  on  la  réitère  de  (Quatre 
cures  en  quatre  heures ,  jufqu'i  ce  que  le  flux  de  fang 
foit  arrête  ;  on  en  donne  cntuiie  une  ou  deux  dofes  tous 
les  jours  pend.ini  i]uclque  tems,  &  ou  iau  boire  au  ma- 
lade ,  aprcs  avoir  pris  ces  pilules,  un  ou  deux  verres  de 
liqueur  appropriée  ;  on  le  faignera  avant  de  lui  donnei 
ces  pilules ,  ëc  quelquefois  nijênie  au(G  après  que  l'hén 
anorrhagiceil  arrêtée»  .ftpendantleuruTage  on  eicitera^ 
de  tems  en  tems ,  le  ventre  par  des  lavemens.  Comme 
l'Alun  cft  fufceptible  d'être  dccompofë  par  les  matières 
alkalincs  &  calcaires ,  ou  ne  le  mclcra  pas  avec  ces  fubf- 
tances;  car  pour  lors  il  ne  pourroit  plus  agir  comme  ai-, 
triiigenc.  . 

Ôn  l'emploie  audi  trè$*^fouvent  à  Textérieur.  Il  rederr» 
&  fortifie  confidérablement  les  parties  fur  lefquelles  on 
l'applique.  C'eft  un  répercuflifdes  plusefScaces  ;  il  pro- 
duit de  grands  effets  dans  les  collyres  &  les  gai  garifmes  . 
^firingcns.  Ce  même  Alun  calciné  &  fufpendu  fur  les 
chairs  molles  &  fongueufes  qui  s'oppofent  a  la  cicatrifa- 
(iou  des  uiccrcs  >  en  abiorbe  l'huxmdué ,  les  deliechcs 
9c  même  les  confenre*  Les  Aiî|tr!ques  s'en  fervent  à  cec 
lifage.  En  certains  pays  on  en  met  fur  du  linge  pour  eni* 
pêcher  la  puanteur  dés  atflelles  Se  des  pieds* 

On  prend  de^  rofes  rouges  &  de  l'Alun  de  chacun  uA 
gros  ;  on  les  fait  bouillir  dans  huit  onces  d'eau  de  plan-  ■ 
tain  ;  on  délaye  dans  la  colature  du  fyrop  de  mûres  ;  on 
a  pour  lors  un  gargarifme  excellent  dans  Taugme^  pour. 

C9if  êf  turc  te  flupon  qui  çoiiunie^  . 
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On  prépare  -de  la  manière  rosyante  vti  eoUvrè  avec 
l'Alun  qu'on  dit  très-efficace  pour  appaiièr  rinflam-» 

'jnation  des  yeux  pour  arrêter  la  âaxîom  On  prenil 
par  exemple  ,  un  blanc  d^œuf ,  on  le  remue  dans  un  plat 
d'euiQ,  luiîja'â  ce  qu*il  ail  acc^uis  la  confiftance  d  ua 
onguent  ;  on  Tétend  jfur  un  linge ,  Se  on  l'applique  cîcdf 
4ttr  i'oeiU  Rivière  avertit  qu'il  Êiut  ôter  ce  xemede  deux 
w  trois  lieures  après. 

On  prefcrit,  cAt  M.  Geoffroi  dans  fa  matière  médi- 
cale ,  fort  heure uie ait: nt  poui  les  maladies  fcorbutitjucs 
des  genciv^es ,  un  ^argarifroe  compofé  d'une  once  de 
camphre,  de  deux  onces  d'Alun»  de  croi^  onces  de  fucre* 
candi  &  de  deux  livres  d*eati-de- vie  ;  on  n^icere  le  tout 
pendant  deux  jours^  on  filtre  la  liqueur  le  on  la  garde 
foncToiag^ 


AMETHYSTE. 

C^'EST  une  pierre  poly^^^  pointue»  cubique, 
Ibuvent  irrégulicrc  &  anguleafe ,  d'une  coulei^r  pour- 
pre ou  Violette  j  cette  couleur  cft  duc  au  ici ,  &  en  effet 
aux  environs  des  mines  de  fer  on  trouve  fouvcnc  des 
i^hs  &  desx:ry llaux  violets*  Lh'An^echyfte  9  dit  M.  Ber- 
trand ,  fe  forme  dans  le  quartz ,  comme  les  cryAaux> 
&  fttivant  Knndman,  pour  qu'une  Amethyfte  foit  corn* 
plette  »  il  £ittt  qu'elle  ioit  pentagone.  On  rencontre  fou^ 
vent  des  Amethyftes  d  ius  des  cailloux  caverneux  pu 
chambres,  les  occidentales  approchent  du  cryllal  avec 
lequel  on  les  trouve  quelquefois  réunies;  quant  aux 
orientales ,  il  eit  inutile  d'en  parler  ici ,  elles  n'entrent 
pas  dans  le  plan  de  cet  ouvrage.  On  a  obfe|vè  que  l'A* 
piethylleperdott  fa  couleur  au  feu  ,  de  même  que  le 
iàphir  &  rëmeraude,  elle  entre  même  en  fiifion  dans' un 
tcii  fuffifant.  On  rencontre  beaucoup  d'Amc£hyli:c  dans 
les  inomagues  de  TAuvcrg^ie  j  dans  ç^Mes  de  la, 
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raine  &  dans  plufiem  autres  Provinces  ëo  Royatime  } 
mur  défigncrons  tous  ces  endioits  dans  notre  GMumoH 

L'Amcchyfte  (e  forme  comme  le  Cryftal ,  eu  aiguilles 
hexagones  ,  terminccs  a  cha^juc  bouc  par  une  pointe  i  fix 
faces;  cjuand  ou  Id  fcio-  ciànlVcrfalemenc ,  on  voit  les 
pans  à  dx  iaces  forment  les  diiiérentes  poicions  d'zi* 
guillesi  6c  ces  portions  ont  ordinairement  fi  peu  d'ad* 
hérençe  les  unes  a?ec les  autres,  que  U lame i|ii'clles 
comporem,  fe  fépare  aifément  en  plufieurs  pièces.  On' 
feît  avec  l'Amcihyfte  des  cuvettes ,  des  couvercles  de 

tabatière  &  aucrcs  bijoux  de  cctcc  nature  ;  on  monrie  au 
Cabinet  d'Hiitoire  Naturelle  du  Jardin  du  Roi  ,  ^juacie 
belles  colonnes  d'Amethyllcs,  ornces  d  un  chapiteau  ^ 
on  la  nomtne  communément  pierre  d'Evêqiu^i  caufe  de 
la  couleur  y  on  la  connoic  depuis  trés-lone-tems.  On  la 
cdmptoii  pour  la  neuvième  en  ordre  fur  le  peâoral  ita 
grand  Prtoe  Iuif>  on  avoit  gravé, deflus  le  nom 
d'Ilfacha.  ■ 

On  trouve  dans  le  Di<£l:ionnairç  Economique,  une 
méthode  pour  contrefaire  ies  Amethyiies  orienuies* 


A  M  J  A  N  T  H  E. 

'A  M I A  N  T  H  E  cft  une  matière  fofîîie ,  compo- 
fee  de  hlets  très-dcliés ,  plus  ou  moins  longs ,  appliqués 
longitudinalement  les  uns  contre  les  autres  en  manière 
dè  hifeau ,  &  dont  les  extrémités  femblent  avoir  été 
franchées  avec  un  couteau.  On  confond  chea  plufieuvs 
NaturaliftesPaibefte  avec  TAmianthe ,  cependant  Lin« 
napus  en  faic^une  dilHndion ,  &  la  différence  qu'il  en 
rapporte,  c'efl  que  TAmianthe  ert  coiupufc  de  fibres 
parallèles ,  &  rafl^elle  de  fibi  es  cauemclées  ;  en  général 
les  particules  intégrantes  de  i  Amianthc  &  de  TaibcftCt 

fiwrdps  fibres  ou  des  &iets  duxs  êst  c^riaoes*  Cesfit>ret 
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ft  ttôvyait  dîfpofés;  taixcdt  pafallelemèot  tant&c  en 
£d{c(taàz  ,  quelquefois  mêlés  irrégulieremem }  elles 

font  unies  par  une  matière  calcaire  ou  lerreufe ,  Se  quaud  , 
clies  [oiu  de  nature  à  cire  féparées ,  l'eau  en  aaioliiilanc 
la  terre  donne  lieu  à  l«ur  fcpaiation.  Prefque  tous 
les  Amiaache»  ipm  ^éfxatlaires  >  k  feu  les  blanchie  3c 
les  durcit  plus  ou  moins  ,  ils  font  quelquefois  aflez  mois 

Jour  céda:  à  la  preifion  du  doigt ,  aflez  flexibles  pouc 
tre  filés  &  ?erdisy  6c  aflèz  légers  pour  furnager  iur  U 
fiirfàce  de  Teau  ;  mais  les  dilfcrens  degrés  de  cette 
moIlcfTc,  de  cette  flexibilité  &  de  cette  légèreté ,  eu 
forment  les  différences  cfpeccs.  La  premicre  de  ces  eC- 
pçccscft  TAmianthe  de  chyprc  ou  ic  lin  foiiiie ,  c*elt 
celui  qui  a  le  plus  de  flexibilité  y  on  en  tire  des  Hls  qui 
reflemblent  â  des  cheveux  gxjiî^  on.en  fabrique  de  la 
toile,  6c  cette  toile  ne  fe.  blaachit  qu'au  feu»  Hierocles 
rapporte  que  c*étoit  avec  cette  toîîe  qu'on  faî(pit  les 
habits  des  Biamincs  ou  BracliiDanes  ,  Picn.es  Indiens. 
M.  Bertrand  dans  fou  Dictionnaire  Oryctologique  ,  dit 
que  pluiieurs  Auteurs  prétendent  que  le  vêtement  du. 
mauvais  riche,  auquel  Jefus-Chrifl  donne  le  nom  de 
byflusy  poùvoit  très-bien  être  de  cette  matière  j  mais 
il  ajoute  qu'on  ne  conçoit  pas  qu'on  ait  jamais  Jpu  faire 
aYcc  TAmianthe  de  pelles  étoflEe^ ,  6c  que  confôquem* 
ment  ce  n'a  jamais  pu  être  robjcL  du  luxe  des  gen^ 
riches.  Si  on  en  croit  encore  F  an  ci  en  ne  tradition ,  on  en- 
vdoppoic  dans  un  fuaire  de  ce  lin  les  corps  des  Rois 
morts >  poury éue brûlés  6c  pour  qu'on  puiflfenéaft^, 
moins  ramaflCer  par  ce  moyen  leurs  cendres  fans  md- 
lan^e.  On  voit  enoore  dans  la  BibUotheq[ue  du  Vatican» 
lu^uaire-de  cette  e(pece  de  toile,  qui  eft  de  la  longueur 
de  neuf  palmes  romaines.  L'Amianthe  de  chypic  eft  tA* 
nùàntiie  proprement  dit ,  c*eft  de  toutes  les  efpeces  ce-» 
lui  qui  elt  le  plus  réfradairej  fi  on  le  trempe  dans 
Thuile  6c  fi  on  le  jette  au  feu ,  il  donne  de  la  flamme  » 
rhuiie  fe  confume  6c  la  pierre  ne  diminue  point  de  poids^ 
cUe  ne  peut  6  vitrifier  qu'au  feu  du  miroir  ardent. 

Tomé  m.  b; 
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Ltfiieoiide  tl^peced'Aflniaacbe  eft  le  cuir  Ibffile^C^ 
PAmiaiitlic  (eoUlecé»  Ici  Nawaliftes  le  nomment  ^jdiuiéi 

montana  ,  Corium  montanum  ,  Papy  mm  montanum. 

La  troilietïie  cft  ce  qu'on  appelle  la  chair JoJJilé.  Cette 
efpcce  d'Âmiauclie  eft  compoiee  de  tcuiiiccs  iblides  ; 
elle  eft  plus  pefame  ^e  les  autres  »  &  iè  durcie  au  fiettj 
tUefe  nomme  Caro  montana.  ^ 

La  quatrième  eft  lelme  fei&le:  il  oft  ciompofé  do 
fibres  flexibles  qui  (ê  eroimit  irrégulîeremené.  Ce  liège 
fonile  eft  crès-lcgcr  j  il  fe  change  en  vetrc  au  feu.  Les 
JLithoIocrillrs  le  nomment  Suttr  montanum. 

La  cinquième  eft  rAmiauche  donc  les  iibres  paraU 
leles  fe  fëparent  crès-diiEcilement.  Cet  Amiancbe  n'eft 

Sas  mûr»  ou  du  moins  il  a  perdu  un  peu  de  fa  légèreté 
L  de  fa  fleiibilice ,  il  fe  nomme  afhaftus  immatufw 
I       flumojus  y  il  eft  coiioilf^  &  icduiica  poudre  il  picote 
la  lançrue. 

La  iiïieme  &  dernière  eipece  eft  l' Amianthe  ou  VAC* 
iefte  à  fibres  étoilées ,  qui  partent  d'un  centre  -y  i  fibret 
on  bosquets  ou  faifceauz ,  qui  partent  de  difliërens  cen« 
tfes;  i  fibres  en  épis ,  qui  partent  d'une  tige  ;  il  (e 
nomme  AmUntus  vcL  ujl^tus  JleUatus ,  fafcicuUtus  , 
mccrofus. 

Quelques  Naturaliftes  anciens  ont  confondus  Taf- 
befte  avec  l'alun  de  plume  ^  car  Talun  de  plume  n'a  de 
rapport  à  Tafbefte ,  que  par  la  firuâure  des  fibres»  &  il 
en  diffère  efientiellement  par  fon  goût  ftiptique  »  fa  (o« 
lubilitc  (Uns  Teau ,  la  détoaatiou  &  Taltétatioa  dans  la 

L*Ami^ntKe  des  Pyrcnées  eP:?  félon  îe  rappon  Je  Jeau 
Ciampini^  le  plus  long  de  tous  >  les  libres  ont  une  pal  me 
romaine ,  mais  elles  (ont  groilieres  ;  c'eft  avec  TA^ 
jniantfaequ'onprL  parelelintncoral>uftibte9  mais  tour  . 
Amianthe  ne  convient  pas  pour  cela ,  il  faut  qu'il  air  des 
fibres  (iiltinLles  ,  Icpar.ibles  &  alTcz  longues,  par  exem-* 
çle,  avec  rx*\mi.nuhe  de  cliypre  ,  on  ne  peut  point  £ûre 
,    ,  '  <ic  iii$  »  mais  on  en  peut  fabriquer  du  papier*  ' 
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'  EiT  parlant  de  rAmiaiuhe  ,  nous  obrerverons  ici  qu'il 
se  fc  trottve  point  de  pierres  qui  air  plus  de  rapj^orc 
arec leregniî  at^mal  ôc  végétal,  quant  a  la  moUefleyla 
Jégc^reté  Bc  la  difpofition  des  parties  filSmemcofes ,  qtfe  : 
ccîtc  fuliftarite.Si  on  cncroit  mêriie  Rieger ,  on  doit 
moins  regarder  TAmianthe  comme  un  foiliic  cjuc  comme 
un  vcgctal^  les  végétaux  de  même  cjue  lui,  tourniilenc 
URefubfiance  qu^ou  peut  filer.  On  trouve  aulîi  des  racnics 
Qui  peuvent  fournir  une  efpece  de  Un  incomboiUble  ;  Ife 
icklda  )  elfiAce  d'arbre  des  Indes  >  efl  de  cette  nature. 
M,  Pomet  parle  dans  fon  Hîftoire  des  Dtoffieiî  iéme  IL 
page  ,  de  certaines  plantes  qui  croiflcnt  en  France, 
notamment  fur  les  Pyrénées  ,  <dans  la  V?Jlée  de  Cam- 
pan,  fur  des  m.ubriers,  à  trois  lieues  de  Grippe  ,  5c 
qui  font  hautes  d'environ  deux  pieds;  elles  ont,  die- il, 
leurs  tiges  toutes  argentées,  &les  feuilles  trés-apprd- 
chantes  de  celles  de  l'ortie ,  excepté  feulement  qu'elles 
font  blanches  deiTous,  d'un  verd  brun  deiTus  de  comme 
cliagrinécs.  Cette  tîge  blanche ,  ajoute  M,  Pomet ,  après  ' 
avoir  été  roule  dans  Teau,  comme  le  chanvre,  donn^ 
une  efpece  de  filafle  longue  &  laree  ,  avec  laquelle  oa 
pourroit  faire  de  la  très-  bonne  toile  ,  mais  qui  rélifte- 
roit  au  feu  fins  cependant  y  blanchir ,  car  elle  y  rougît 
d'abord  &  s'y  noircit  principalement  â  la  chandelle  , 
c'eft  ce  qui  en  conftitne  mèmela  différence  d'avec  Ije  vrai 
Amianthe.  Il  paroît  cependant  qù'il  y  a  de  Terreur  dan^ 
IcpafTage  de  Pomet ,  5c  que  cette  prt  ccnJue  plante  n'eflr 
autre  chofe  qu'un  Amianthe,  UAndioface  de  Diofco- 
Hide,  autrement  VUmbiîlcus  marinus  ÀîonjpelUnJîum  ^ 
s'allume  auiïî  fans  le  cônfumer.  Nous  n^alTureront 
pas  ici  ce  que  Vitruve  rapporte  du  mêleze  atec  lequel 
étoitConftruit,  ainfi  qu'il  le'  Tuppcfe ,  un  chiteaS  qui 
téfifta  aijic  flammes  que  Céfar  fit  allumer  tout  autour  j 
Ui)  pareil  fait  paroît  bien  douteux.  Quoic[u'il  en  foit,  "• 
on  peut  dire  qu'il  y  a  un  rapport  admirable  entre  TA^. 
mianthe  5c  quelques  végétaux.  Le  Créateur  bienfaifanc 

a  fans  jdoute  voulu  mettre  par4â  une  variété ,  &  ea 
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e  IMS  ttfi  tapport  (îngolier  eiitte  (es  onmet  i  if  t 
ircHila  qu'il  n'y  eue  attcun  faut  izns  la  narare ,  mais  plu» 

tôt  une  chaîne  merveilleufc  &  continuée;  c'cft  par  ccrce 
raifbu  c]u'il  a  mis  cjucl(^uc  rcilcaibLucc  eiiuc  les  pro- 
Ju(?^ions  <ies  divers  règnes.  Les  vcgcraux  CïoiiTent  & 
Tiveac  9  &  c'eil  uniquemem  la  frudtiâcauoii  qui  en  fait 
le  caraâere  diftia&if^  mais  Hans  TAoïiaiithe  il  n'y  a 
ni  âeur ,  ni  fruit  >  ni  vie ,  il  ne  doir  donc  pas  ùdte  partit 
éa  re^ne  fégécal  s  mais  plutôt  da  tegne  minéral. 

Pline  a  donné  dans  aè  grandes  lautes  a«  fujet  du  lin 
'  iiicoaibLutiblc  &  de  l'Ami^iulie ,  il  prétend  que  ce  lin  le 
tiroir  comme  le  coton  d'une  plante  ,  Auiïi  en  fait -il  men- 
tion dans  fon  livre  des  Plantes,  &  il  fe  tait  à  fon  fu/ct 
dans  Tcndroit  od  il  paile  de  la  pierre  d'Âmiantlie;  il 
feutient  aufll  que  cette  matière  ne  vient -ane  dans  les 
climats  brâlés  par  les  ardeurs  du  foleilqui  1  accoutument 
ainfi  i  réfifter  au  feu.  H  n'eft  cependant  pas  moins  vrai 
de  dire  cjac  TAmianthc  fe  rencontre  dans  les  montagnes 
froides  èc$  Pyrénées ,  dans  les  climats  glacés  ilu  nord  , 
&  en  plufieurs  endroits  de  la  Mofcovie ,  il  s'y  trouve 
néanmoins  plus  ou  moins  parfait  ;  on  en  rencontre  même 
iiir  les  Alpes  »  près  de  ces  glaces  &  neiges  qui  les  coi»- 
Treiit  pen»craellement.  Nous  ne  diiconviendrons  pas  ici 

3ue  les  fibres  de  rAmiantbe  (ont  courtes  êc  groflieret 
ans  ces  montagnes  ;  peut-être  fi  on  y  faifoit  de  plu© 
amples  recherches  ,  on  pourroit  en  trouver  dont  les 
£brcs  feroient  plus  longues  6c  plus  tincs. 

L'Amianthe  n'eft  pas  rare  eu  France ,  par  conféquenc 
Pline  avoit  tort  de  dire  qu'on  étoit  obligé  de  l'aller 
chercher  fi  loin,  il  eft  fort  commun  fiir  les  Pyrénées  » 
'  ninfi  gue  nous  l'avons  déjà  obfervés ,  dans  le  Comté,  de 
Foix  &  prés  de  Montauban  ;  nous  indiquerons  encore 
les  autres  endroits  de  la  France ,  od  on  en  trouve  ,  d^ns 
les  dit^crens  Mémoires  que  nous  inférerons  à  la  lui  te  de 
ce  Di<ttionnaire  &  qui  icrviiout  à  l'Hiâoire  Minéralo* 
gîque  du  Royaume* 
Après  avoir  rapponé  la  nawre  de  rAmiamhe  9c  ùê 
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SUffèrenitt  e^eeefiBoiis  allons  cnC\dtt  domer  b  m»* 
luere  it  le  filer  ;  on  choific  d'abof  4  refpece  donc  le» 

filets  font  les  plus  longs,  les  plas  fins ,  les  plus  foyeu:^  êc 
les  plus  (iiftinàs  ;  on  caffc  fur  une  planche  avec  un  mai> 
teau  de  bois,  la  pierre  eu  niorceaut  ;  on  mci  tremper 
ces  morceaux  dam  une  leifivc  chaude  ^  Scotk  les  iaiâOh 
en  maèëration  plus  on  moins  long-^emsfelonbdurecé 
Àe  la  pierre  ;  on  remue  foETcnt  ces  pierres }  on  fëpire 
les  parties  fibreufes  avec  les  doigts  le  plus  que  Toii 
peur,  on  change  <ic  ieffive  queltjueiois  fclon  le  bcfoin  ; 
on  jette  cnluite  les  morceaux  dans  Peau  pure  ,  inaii 
chaude  »  on  la  change  encore  pluiieurs  £ois  julqn  i  ce 
que  Teau  foie  claire  &  les  filets  bien  féparés  &  purs  ;  ces 
leflives  êc  ces  eaux  dëcompofent  peu  à  peu  la  matière 
calcaire  qui  uniâok  les  fibres  (oyeufes  ;  on  £ûc  enfiiite 
féchcr  celte  efpece  de  fiJaffe  fur  une  claie,  on  l'arrange 
far  deux  cardes  à  dents  très-fines  ,  ou  la  ciide  <iouce- 
ment  &  avec  précaution  ^  on  laifTe  cette  matière  entre 
les  deoz  cardes ,  ^ui  doivent  tenir  lieu  de  qucjoouille  ^ 
m  poferà  ces  cardes  fur  une  cable ,  &  on  mettra  â  côté 
«ne  bobine  de  lin  ordinaire  filé  très-fin;  on  prend  ce  fii 
de  lin  &  on  le  convre  bien  exaftemem  i  l'aide  d'uit 
fufeau  aflujetti  par  un  poids  de  deux  ou  nais  filets  d'A-^ 
nianthe;  &  pour  faciliter  cette  fiîatuic  ,  on  trempe  de? 
tems  en  tems  les  doiscs  dans  de  Thuile  d'olive  pour  les 
garantir  de  la  corrouon»  &  TAmianthe  de  la  rupture 
on  de  la  friabilité*  On  peut  faire  avec  un  pareil  fit,  ie«* 
Ion  la  quantité  'qu'on  en  a ,  tel  tiflin  qne  1  on  foge  i  pro«> 
os ,  pourvu  cependant  qu'on  ait  foin  d'engralflcr  ces 
Is  pour  en  faciliter  l'ciui  claflement  ;  on  jette  euiimc  ait- 
ien  le  tifla  ou  la  toile  pour  en  couiumer  l'huile. 

Si  on  en  croit  Ciampini  ,  pour  rendre  cette  filature 
^us  aifee  ,  U  favt  laifler  fur  la  table  le  Un  ioconabuftible 
6ns  ètte  cardé  6c  avoir  du  lin  non.  filé  f  on  prend  alterna* 
tttrement  de  rnn  êc  de  t'auti^  ponr  la  filature ,  en  obter-* 
tant  cependant  d'employer  le  pins  d'Amianthc  &  1% 
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L'AiT>ianthc  le  plus  coure  peut  s'caîplo)*cr  pour  (a^ 
briquer  4u  papier  9  i\u  le()ael  on  peut  écrire  ;  mais  il 
eft  a  obfc^Yer  que  récriture  s'eiface  dès  qu'on  *jette  un 
pjireil  papier  au  feu»  Le.  vrai  u(àge  propre  aux  fils  d'A- 
mianthe,  ce  ferait  d'en  faire  pour  les  cglifes  Se  pour  les 
particuliers  des  mechçs;cilcs  ne  s'ctcnLii oicnt  point  tant 
qu'il  y  a^roic  de  Thuile.  D^ns  le  cjuiiizieme  ficcle  on 
einpioyoit  fou  vent  à  Pans  ces  ioncs  de  mèches  >  Tu- 
fage  en  ell  aduellernenc  rombë  ;  jK>urquoi  ne  pourroit-. 
cm  pas  le  rétablir  i  Lfi$  o^àics  d'Aaûaxitiie  ont  ea 
outre  Tavautage  de  pas  tant  confumer  d'huile  que 
celles  de  coton;  mais  auiîi  i:c  donncnc-cllcs  pas  autant 
de  îamiere.  i  our  les  préparer ,  on  aaioilit  Ic^  pierres 
dans  i'cauchaud^^on  les  bac  à  pcucs  coups  pour  en  dé- 
tachçr  les  parties  terreufes ,  on  les  lave  huit  ou  dix  fois 
'  dans  Teaii  »  afin  d'emportée  cette  terre  eotremêiie  ;  oa 
file  enfuite  ces  filawps  détachés  »  &  on  engraiiTe  à  cet 
*  cncL  ils  doigts  avec  de  Thuile  pour  rendre  les  filameas 
plus  l'ouplcs.  Les  Payens  fe  fervoieni  Je  mèches  d'A- 
jnianche  dans  les  ianipes  eonfacrecs  à  leurs  Idoles,  au- 
rapport  de  Paufanias  &  de  Solin.  Le^Fape  Damefe  die 
dans  les  aâes  de  Saint  Sylvei|^re,  qu  il  y  avoir  de  foa 
tems  une  de  ces  lam^s    ISaptiftaire  de  Rome. 

Il  eft  probable  que  le  lin  incombuftiblc  n'a  pas  ét^ 
chez  les  anciens  d*un  aufîî  grand  uLl^e  que  quelques 
modernes  Tont  pcnfé;  il  eft  d'abord  très-difficile  à  filer, 
d'ailleurs  ou  iic  k  çoièterve  pas.aifcment,  ii  on  le  marne 
beaucoup»  à  moins  qu'on  ne  l'engraifTe  de  tems  en  tcms; 
4eJà  on  fi^m  trài-bieu  conclure  qu'il  doit  être  fort  dou- 
teux qge  jamais  les  Prècrés  Indiens  sVn  (oient  vêtus  »  êc. 
qn  on  s'en  foie  fervi  conliamment  pour  brûler  les  corps 
morts  des  Rois,  moins  encore  ceux  des  particuliers  lis. 
plus  iiiullrçs.  M.  Mahudel  le  prouve  très-bien. 

Toutes  les  urnes  fépulcrales  qu'on  a  trouvé  en  taat 
d'endroits  diâérens>  contiennent  fans  contredit  beaucoup 
plus  de  cendres  que  n'en  peut  fournir  un  cadavre.  Se 
ibuvenc  même  encore  du  ch^rboo  màlé.  On  rangeoit 
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wec  ibln  le  bois  du  bâc&er  i  mie  certaine  diftance  du 
cadavre  ,  pour  que  la  cendre  fe  mêlac  le  moins  au'ii  fe- 
loli  p<:»nible  avec  celle  du  cadavre  confiim^.  Il  le  trou- 
voi:  ddus  le  bcùiier  une  pierre  caillée  en  forme  de  va£è  , 
ou  un  ceudriei  deiViné  â  recevoir  ces  cendres  à  mefure 

Îa'eUes  tomboient.  Des  Gaides  du  bûcher  armés  de 
ourdies ,  étoienc  d'abord  très-attentifs  à  repouflèr  ce 

Îm  toniboit  du  côté  du  cendrier ,  enioite  venoient  des 
'rèires  qui  taifoienc  avec  Ion  choix  des  relies  pour  les 
mettre  dans  un  vafe  qui  portoit  le  nom  de  cendrier  ou 
à'ojjuaire ,  félon  les  matières  qui  s*y  trouvoient  ramaP- 
fees.Sion  s'écoic  fervi  pour  cet  effet  de  iàcsd'Âinianthei 
comme  on  l'a  peufé  dans  les  djsrnieis  tems*,  â  quoi  pou- 
voient  ièrvir  toutes  ces  précautions  ;  &  d'ailleurs  fi  Tu* 
fîgc  des  chemifes  d'Ami anthe  pour  les  brulemens  des 
corps  avoicnt  été  aufli  connu  &  auffi  commun  qu'on 
veur  le  prrfuadcr ,  pourcjuoi  Scrabon  &  Dioicnjide  n'eu 
auroiens-ils  pas  iaic  mentioo  en  parlant  Tun  &  l'autre 
du  Un  incombufttble  ?  Plufîeurs  Auteurs  om  chetcbé  i 
rendre  raifbn  de  rincombuftibilité  de  l'Âmiîintlie  \  mais 
nous  doutons  très-ébrrii  ik  y  om  réuflis.  Quoi  qu'il  en 
foi:,  nous  allons  expofer  ici  leur  fentiment.  Les  atomes, 
diknr  les  uns ,  ou  pour  mieux  dire,  les  particules  corn- 
pofantes  primitives  font  d'une  iigure  régulière  ,  les  par* 
titilles  ignées  en  les  heurtant  ne  peuvent  p^sles  déran^ 
ger;  ftlon  d'autres ,  les  molécules  intégrantes  font  fi 

C reniés  que  les  particules  ignées  gl illent  au  tràvers  fans 
\  détruire  j  mais  tout  cela  cfl  hypothcfe ,  il  vaut  mieux  ' 
garder  le  fîlence  fur  des  objets  que  U  nature  a  pris  plai- 
itr  a  nous  cacher.  .  ' 

Quant  â4a  nature  de  rAmianthe>  M.  Grigiioncon* 
jeâure  que  c'eft  une  décompofition  du  fer  faite  paT  let 
fokans ,  ou  un  chaux  de  fer  brâlé  pair  un  fen  violent  qui 
aura  confervé  Torganilation  du  métal  en  le  détruifant*, 
ce  qui  paroït  fonder  cette  conjeélure  ,  c'eft  le  phéno- 
mène qu'on  a  obfcrvé  au  fond  d*un  fourneau  de  fonde-^ 

lii  démoli.  On  y  ai&ouvé  da<i8  uneefpece  de  régule  dt 
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for  âne  mati^r»  Iî>yeufc  le  amiamliine  eoktmte  itnm 
d«s  capfuli»  (  oette  màtktn  qui  avoit  U  propriété  de 
TAmiaiuhe  dl,  (oivant  M.  Grignon ,  comme  ie  (que- 

lette  du  fer  dépouille  de  Ion  phlogiihL|uc.  M.  Buc^ucc 
dans  fon  IntrodiK^lion  a  i'ecude  du  refne  minéral ,  dit 
que  toutes  les  Amiauikcs  oacoiflcoc  iuiibies»  M*  d'Aï- 
Cfitt  a  fatc  couler ,  ainfi  qse  le  rapporte  M.  fiucquet ,  ea 
lia  verve  ooiC|  mais  bien  traa^arem  ,  une  Amianthe 
61ét  &  u|[ie<)iûnorëtoit  pas.  Hetikel  avoir  dit  que  le 
liei^e  (bffile  fe  iondoic  fcul  êc  fans  addition.  M.  d*Arcct 
loupconne  cependant  que  la  matière  colorante  du  iiege 
faillie  pourrok  bien  aidct  cette  luiion  j  &  en  effet,  ce 
Chyoïiûo  ayaat  répété  rexpëricace  fur  du  liège  fofile 
lavé  avec  win ,  il  n'a  pu  le  fbodre.  Il  eft  vrai ,  ajoute 
M.  Bofiqoet ,  qu'il  n'a  pas  eu  dans  cette  eYpérieuce  tout 
le  feu  qu'il  a  pu  avoir  quelquefois  ;  peut-être  que  s'il 
Tavoit  eu  ,  il  auioit  bien  pu  le  fondre,  puilL|uc  U  chair 
de  montai;iîe  qui  eft  une  eipcce  Éott  voiiuie  du  liâgé 
{oÛûc  >  a  coulé  eu  verre*. 

■ 
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JLL  s'en  faut  de/ beaucoup  que  le  fel  Ammoniac  de« 
anciens  foit  le  même  que  celui  qu  op  vend  adtucilçmcut 
daips  leâ  boutiques  ^  li  ou  en  croit  le  Ss^vautSauniaifc ,  ce 
'  fel  u'étpît  autte  dioiè  que  du  Tel  gemme.  Diofcoride  le;  . 
sauge  e$pâiy<ment  dans  |a  da^è  dçs  Ç6h  donc  ou  (è 
iètt  pour  dTaifonner  les  alimens,  &  félon  ladefcrip* 
tion  qu'en  donne  cet  Auteur ,  il  n'eft  pas  poiiible  de 
balancer  un  moment  fur  la  nature  ,  puifqu'il  lui  attribue 
le^  mêmes»  propriétés  qu'on  remarque  dans  le  fei  geiuoi^* 
On  le  retire ,  dit-il  >  de  1^  t^rre ,  il  çft  ferré,  tranlparenr, 
blauc,  il  Ce  ^ud  aifémeut  en  ligne  dtoite  »  qualité^  qui 
conviennent  généralement  toutes  au  (t\ gemme*  Sera*  - 
pi^  ^  Aniy^ad^  ^  en  p 4u  (4  AaM^icniac  (^ua  v^ok  - 
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en  \ihorç  de  leur  tems  ,  difent  à  peu  près  la  mèmt  cIio(e. 
On  doit  donc  nécefîairc nient  conclure  par  toutes  ces 
jMïWti^cs ,  que  le  Ici  genimc  ctoir  confondu  ancienne- 
mem  avec  le  Cd  Ammoniac  y  ce  «krnier  a  pris  ibu  nom 
du  pays  d' Ammon ,  parce  qs^oo  en  trouvoic  beaucoup 
dans  ces  comrées  ;  mais  a AueUtf  ment  on  ^e  nous  en 
apporte  plus.  Le  Tel  Ammoniac  nararel  qui  fè'  trouve 
dans  nos  pharmacies ,  fe  tire  des  rochers  fiiifuicux  de 
PouzzoL  Dansics  eJiJrous  de  ces  rochers ,  dit  M.  Geof- 
froy >oià  les  feux  foucerreins  ont  coutume  de  jetcer  des 
Gammes  de  de  la  fumée ,  on  ékve  fur  le  bord  des  ouver- 
tures, des  monceamc  de  ferres  fur  k^uelles  les  fu-^ 
mées  du  Câ  paflèm  conimuettemene.  Quelques  jours 
après  on  trouve  fui  ces  pierres  une  fuie  blanche  ou  une 
croûte  ialine  attachée  à  ces  cailloux  j  on  ramafîe  cette 
fuiey  C^eft  ce  qu'on  appelle  Jel  Ammonidc*  Cette  fuie, 
ajoute  M.  Geofifoy ,  efl  un  (èi  marm  ou  un  fei  toffile 
^Sout  dans  l^ean ,  àc  qui  s'ëk ve  en  vapeurs  parle  moyça 
de  la  dnleur  iouterreme.  Les  parriesaqueulesi'évapo* 

,  rent,  tandis  que  celles  de  ici  le  réunilTcnc  &  s'afTcaiblenc 
fur  les  côtés  des  cailloux,  fous  la  forme  de  fleurs  de  fcl. 
Cette  fieur  de  iei  ie  diiTout  facilement  dans  Teau ,  forme 
des  cryftattx  cubiques  &  ne  patoie  diâërer  en  aucune 
façon  du  fel  ma»io* 

jLe  (el  Ammeniac  namel  ne  (ê  rencontre  que>rare* 
ment  chez  les  Pharmaciens;  mais  le  fadVkc  y  efî:  très* 
commun  ;  ce  dernier  ne  s'appelle  qne  trcs-propremenc 
Jel  Ammonidc.  On  endiftingue  de  deux  fortes  ;  Tua  qui 
nous  vient,  mais  très-rarement ,  des  Indes ,  ^  l'autre 
<pie  nous  tirons  d'Egypte  &  de  Syrie  p^  Marfeille.  Le 
picmief  eft  en  paitis  cliniques  ^  iêmbiables  à  du  fiicre , 
de  couleur  de  cendre.  Le  lecond  eft  fous  la  forme  Je 
gâteaux  ronds  ,  appiatis,  convexes  d'un  co:é  avec  une 
efpece  de  nomluil ,  un  peu  concaves  de  l'autre  côté  , 
inégaux  ,  qui  ont  une  ou  deux  palmes  de  largeur  8c  tiois 
ou  quatre  doigts  d'èpàifièur ,  de  couleur  cendrée  k  fcx- 
iddenr ,  Uaochàiqes  en  dedans ,  cf  yftalfins  i  cannelés , 
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d'ua  goik  ÙlU  f,  âcre  &  piquant.  Il  y  a  pltt£eu]:s  opinions 
£ir  la  manière  avec  laquelle  on  fait  ce  lel  en  Égypte  , 
OEiais  la  plûpari  fomfabuleufes  -y  il     a  ^ue  le  F^oicard- 
qui  en  ait  donné  la  relation  la  plus  yéridi(|ae« 

C'cil  iDefniayei ,  die  ce  Pere  ,  village  uniquement 
liabitépar  desMahomccans,  que  fe  fait  le  fel  Ammoniac 
•  le  plus  eftimé  de  toute  TEgypte  ;  on  le  fabrique  dans 
des  fours^  dont  le  deifus  eft  fendu  en  long  &  en  piufieiirs 
endroits.  On  pofe  fur  les  fentes  vingt  ou  tiente  bouteii**  ^ 
les  de  verre.t6rides ,  d'environ  un  pied  êc  demi  de  dia- 
mètre avec  un  col  d*un  demi-pied  5  on  ferme  bien  ces 
bouteilles,  on  ki»  leaiplit  de  fuie  avec  un  peu  de  fel 
marin  &  d  urine  de  beftiaux  ;  on  cleve  enfuite  un  plan- 
cher de  terre  graiie  &  de  brique >  qui  couvre  tout,  ex- 
cepté le  haat  du  col  des  bouteilles  qui  eft  à  Tair;  alors  * 
lé  feafe  met  dans  le  four  de  y  eft  entretenu  continuel- 
lement pendant  trois  jours  6c  trois  nuits.  Le  phlegme 
des  matières  contenues  dans  ces  bouteilles  s^cxiiaîe  ,  & 
les  fels  acides  &  alkalis  fe  reaconciant  8c  s'accroclianc 
les  uns  aux  autres  proche  le  col ,  forment  une  maflê 
blanche  &  ronde)  l'opération  finie,  on  cal&  toutes  les 
bouteilles ,  &  on  en  tire  les  malles  cu'on  nomme  Jil 
Ammoniac*  H  eft  â  remarquer ,  ajoute  le  P.  Sicard ,  que 
la  fuie  dont  il  s*ae;it ,  efl:  produite  par  la  fumée  de  ces 
mottes  à  briilt:  qu'on  nomme  <^a/lée  en  arabe  ;  elles  font 
formées  de  la  tiente  des  animaux  :  toute  autre  fumée^e  *  , 
&roit  pas  propre  à  fe  condenfer  en  fel  Ammoniac. 

Le  même  P.  Sicard  dans  un  iVIémoire  qu'il  a  rédigé 
pour  l'Académie  Royaledes  Sciences»  s'expliau^  'âi- 
core  plus  au  long  (ùr  la  façon  avec  laquelle  on  rabriqne  * 
ce  fel  5  il  réduit  Tes  obfeivations  à  cinq.  Dans  la  pie- 
mîcre,  il  parle  de  la  matière;  d^nslafeconde  ,  des  vafcs  • 
Guilacoutiemient;  daos  la  troAfieme>  de  la  dilpoiuion  des 
journeaux  ;  dans  la  quatrième  y  de  la  manipulation^  Se 
dan$la  cinquième ^  enfin  delà  quantité  8c  de  l'ulkge  de 
ce  fel. 

1*.  La  matière,  fcion  lui,,  n'dl  que  la  fui.c  qu'on". 
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ïaclc  des  cHemin^es  où  Ton  brûle  des  mottes  de  fientes 
d'animaux  paieries  avec  de  la  paille  ;  ces  mottes  em-^ 
freintes  de  fels  alkali$3c  urineux  ,  impriment  à  la  fuie 
certaine  qualité  qu'elle  n'acqaéreioîc  jamais  de  la  (uméfg 
du  bois  &dtt  charbon  >  qualité  cependant  indiCpenfable  . 
pour  la  prodoûioQ  du  Tel  ammoniac,  nommé  nacAahf 
^1  Arabe.    -      *  '  . 

1^.  Les  vafes  quî  contiennent  la  matière ,  reflcmblenc 
parfaitement  à  des. bombes  ;  ce  font  de  grandes  bouteil- 
les de  verre  rondes ,  d'un  pied  Se  demi  de  diamètre ,  aveo 
un  col  de  deux  doigtât; haut.  On  enduit  ces  bombes  de 
terre  graflc ,  oaIe«  remplît  de  fuie  jurqu*â  quatre  doigt» 
près  de  leur  col,  qui  demeure  vuidc  8e  Ouvert  ;  il  y  entrcf 
environ  <quaraiKC  livres  de  fuie ,  qui  rendent  à  la  fin  de 
Topération  a  peu  prè^  (îy  livres  de  fel  ammoniac,  La  fuie 
d'une  excellente  qualité  iourmt  plus  de  âx  livres  ^  celle 
qui  eA  moindre ,  eu  fournit  moms. 
*      Les  fourneaux*  font  difpofés  comme  nos  foiu» 
a>maumsy  excepté  que  leucs  voâtes^  Cant  entr^ouverces' 
par  quatre  rangs  de  lentes  en  long  ;  fiir  chaque  fente  il 
)■  à  cju.ure  bouteilles  qa'on  range  proprement  de  telle 
lorte  que  le  tond  de  la  bouteille  étant  enfonce  5c  expofé^ 
iraûion  de  la  flamme,  les  flancs  fe  trouvent  engagés' 
dans  répaiflemrdela  rodte  j  Se  le  ieul  col  de  la  bouteillç, 
demeure  4  Tait  :  quant  au  refte  ic  la  fente  »  il  eil  re«^ 
bouché  Se  bien  cimenté.  Chacun  Aéi  fourneaux  contienr 
ieize  bouteilles ,  chaqtie  f!;rand  laboi'atbtre  éft  compofiP 
de  huit  fourneaux  difpofés  en  deux  chambres;  ainft' 
chaque  grand  laboratoire  met  en  train  tout  à  la  fois  cent 
vi^igt-huic  bouteilles. , 

4®.  Dans  chaque  fourneau  ,  on  y  entretient  pendant' 
trois  jours  &  trois  nuit»  un  feu  continuel  avec  de  la  fiente 
d'animaux  mêlé  de  paille  ;  le  foiir  eft  profond ,  le  fea* 
eft  éloigné  des  bouteilles  pour  éviter  qu'elles  ne  fc  caP- 
fem.  Le  premier  jour  le  phlegme  grofîier  s'exh  ilc  p4ir 
une  fumée  épaifTe  qui  fort  du  col  de  la  bouteille  ,  lequel 

d€aieiucouvcu.Leiecoud»  les  fels  acides  s'exaliaoc'  . 
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avec  les  alkalis  ,  s*accrochcni  vcr<;  le  haur  de  la  bôu-<* 
teille  ,  dont  ils  bouclieut  le  col  eu  s'uniiiaiic  &  en  fe 
coagulant.  Le  troiûeme  jooi^  U  coagulation  comintte  » 
s'épure  Se  fe  perfedioime  ;  alors  le  Maître  fait  un  petic- 
Ifou  i  l'épaule  de  chaque  bouteille  »  un  doigt  aiS'^ef' 
fous  du  col ,  pour  voir  fi  la  matière  eft  affcz  cuite  Se  s*it 
n'y  a  plus  ncn  i  exhaler.  Après  avoir  obfervc  ion  c:at  ^ 
il  i  ebouche  exaftement  le  trou  avec  de  la  terre  grafTe  , 

V ,  &  le  rouvre  de  tems  â  auue  pour  couuoidclc  progrès 
^dc  fon  opération. 

Lorfqu'il  la  voit  parvenir  au  point  où  elle  doit  être  » 

"  il  lire  le  feu  y  caffe  la  bouteille  >  rejette  les  cendres  qui 
rcftf nt  au  fond ,  prend  cette  maffe  ronde ,  blanche  Se 
tian{paicntc ,  de  Tcpaiffeur  de  trois  ou  quatre  doigts^ 
attachée  Se  ftifpendue  contre  le  col  y  cette  maffe  eft  ce 
<^u'on  nomme  fil  aitunonidc  ou  nachdkcn  So\i&  ce  fel  il 
s  attacke  mie  croûte  noire  de  deux  où  trois  doigts  d^é-7 
paiiTeur,  novamé  aradi  ^  fouscettjc  croâie  les  cendres 
demeurent  au  fond  de  la  bouteille,  on  les  fette ,  mais  ob> 
reçoit  la  croûte  noire  dans  les  bouteilles  :  de  cette  croûte- 
fe  f  orme  le  fel  ammoniac  le  plus  pur  &  le  plus  bLmc  ^ 
qu'on  nomme  mccarra/  j  &  ce  fel  cit  beaucoup  plus  Ches^ 
.  ^ue  l'autre. 

^  .  5*.  Dans  les  deux  Bouigs  du  Pelta  Yoifîns  Tun  de 
f  jwtre  y  nommés  Domager  y  à  une  Ikue  de  la  ville  de 
Maujourmy  il  y  a  vingt -cinq  grands  laboratoires  Se 

•quclcjues  petits;  il  s'y  laïc  quinze  cens  ou  deux  milles 

auintaux  de  fel  ammoniac.  Dans  le  reftc  de  l'Egypte  > 
n'y  a  que  crois  laboratoires^  deux  lonc  jlans  le  Delta 9: 
Scie  troifieme  au  Caire ^  d'où  il  ne  fort  par  an  que  ving;^ 
eu  trente  quintaux  de  Ce  fel. 

M«  Haâelquieft,  ppndant  qu'il  étoit  au  Caire»  a  com-  * 
muniqué  à  T Académie  Royale  de  Suéde,  la  prépara--.- 
tipn  qui  fe  fait  en  Egypte  du  fel  amaioniac  ;  il  dit  pofî-i 
tivpnient  ,  ninfi  que  le  P.  Sicard,  que  la  matière  d'od 
Tou  tire  ce  fel ,  cft  uniquement  la  fuie  produite  par  lée 
fiente  de  toutes  fortes  de  quadrupèdes  «  ciievaux ,  kxA%^,^ 
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.faonis,  tadies,  bufles,  brebj;,  chcvref,  fans  que  celle 
4e$  ebamcaciz  puifle  méricer  aucune  préfiérence  fur' lés 
•arres,  quoique  plufieurs  Auteurs  l'aryent  prétendu.  Les 

pauvres  de  i't^gypt^^^  clic  ce  favaiu  Nacurtiiilic ,  ramaf-» 
leiu  ia  hcntc  des  quadrupèdes  &  m  (me  les  cxcrémrns 
humains,  pendant  les  quatre  premiers  mois  de  l'ànnce  ; 
ils  fe  débarraflem  de  cette  fiente  auffitôc  qu'ils  Tout  rs^ 
«laflée.  Si  cette  fiente  étoit  alors  trop  molle»  ils  y 
néleiit  de  la  paille  hacbée  ou  des  brins  de  chaume  on 
de  lin  ;  ils  l'appliquent  en(uîte  contre  une  muraille  oià 
ce  fumier  Le  icche  a  i'drJcur  du  foleil   &  y  rcflc  juf^u'l 
ce  qu'il  foit  aflez  fec  pour  brûler  ^  c'cfl  ce  qui  remplace 
dans  ce  pays  le  bois  pour  les  pauvres ,  &  même  les  per- 
fonnes  d'un  état  médiocre^  Ces  fortes  de  gens  ramafienc 
la  fuie  qui  fe  forme  en  if^rulanc  cette  fiente  deficcbée ,  8c 
ils  la  ▼cndem  aux  fabiiquans  de  fel  ammoniac  La 
quantité  du  prétendu  fumier  qui  Cm  i  brâler ,  eft  fi 
grande,  ajoute  ce  même  Auteur  ,  que  quand  on  fort  du 
Caire  le  matin  ,  on  rencontre  toujours  plufieurs  centaines 
d'àncs  qui  apportejit  cette  marchanciilc  dans  la  ville  j 
oa  prétend     il  fe  tranipocte  toutes  les  années  des., dif- 
férences fabriques  de  fel  ammoniac  qui  font  établies  en 
Egypte ,  près  de  fepc  mille  quintaux  délivres  de  cette 
inatière.  ' 

C'ell  à  M.  HafTcIquieft  auquel  nous  fommcs  rede- 
vables de  la  connoiiiance  que  nous  avons  de  Tacide  du 
fel  marin,  qui  entrant  néceuairement  dans  la  combinai- 
fou  du  fel  ammoniac ,  fe  trouve  en  grande  quantité  dans 
la  fiente  des  béces  de  charge  de  l'Egypte,  &  par  con^ 
féquent  dans  les  divers  alimens  dont  elles  fe  nourriflénr» 
tels  que  la  luzerne  ,  le  bon  henry  ;  aînfi  Tacide  du  fel 
marin  co  éfifVant ,  s*éleve  en  même  tems  que  la  fuie  , 
&  fe  corabit4e  avec  Talkali  volatil  que  le  rcgne  aniuiil 
fournit  toujours.  Quand  on  cxpoie  cerre  fuie  au  feu  dans 
^es  vaiOeaux  iublimatoircs  ,  il  eu  réluite  un  fel  neutre 
fiiblimé  èc  folide ,  qui  efl  le  fel  ammoniac. 

De^it  que  par  la  chymie  nfus  avons  ^couvert  1% 
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.  nature  du  fel  ammouîac,  quin'eft  autre  chofe  qu'un  (21 
.neutre  formé  par  la  combjuairon  de  l'acide  du  feimarin  / 
&  d'uR  alkali  volatil ,  nous  fommes  entin  parvenus  ' 
iaîre  de  ce  fel  en  France ,  nous  n'aurons  même  plus  be^ 

foin  d'eu  uici  pour  la.  iujcc  de  rEgyptCt  M.  Baume  , 
Apothicaire  de  Paris  &c  ùmcux  Cliymiftc  ,  a  éiMi  aux 
cnvirous  de  cette  capitale  »  une  fabri(]ue  de  ce  ieij  très- 
liiiïirante  pour  en  fournir  à  I4  plupart  des  ufages  auiw 
^uels  il  elt  propre. 

On  trouve  dans  la  grotte  du  pays  bas  de  Boton  en 
Afie  ,  un  (el  naturel  ammoniac  beaucoup  plus  pcnciiaiit 
que  celui  des  volcans.  M.  de  Tounictort  dans  Ton  voyage 
du  Levant ,  rapporte  qu'il  y  a ,  pendant  près  de  dix 
mois  de  l'année ,  de  la  neige  fur  les  montagnes  qui  font 
'  iitttées  â  Teft  de  la  ville  dxrzeron  »  &  la  railon  qu'il  eà,^ 
jdonne  f  c'eft  qu'outre  le  fel  feffile  qui  n'eft  pas  Àre  dané 
CCS  cantons ,  la  tciie  eft  pleine  de  iel  ammoniac  qui  ne 
^iicribue  pas  peu,  dit-il ,  à  entretenir  ces  neiges. 

Bocrhaave  prétend  que  le  iel  ammoniac  garantit  tou- 
tes les  fubiUnces  animales  de  la  corruption  5  ce  fel  t(k 
très  utile  dans  la  phipart  des  arts  8c  des  opérations  chy^^ 
«niques  j  il  fert  à  la  fublimation  des  métaux  imparfaits  i 
il  ell  aufn  en  ufage  dans  la  fonte  de  l'or ,  d'autant  qu'il 
exalte  &  reliaufle  la  coulem:  de  ce  métail  j  on  Tcmploye 
.encore  pour  faire  l'eau  régale  3  mais  fa  plus  grande  uti- 
^té  eil  dans  l'étamage  du  fer  >  du  cuivre  &  du  laiton* 
JL'acide  de  ce  fel  nettoyé  de  decâppe  parfaitement  la  fur- 
JÊàCt  des  métaux  à  étamer ,  6c  la  matière  hiiileufe  qui  y  ^ 
^contenue,  eft  le  phlogiftique  néceflaîre  dans  cette 
opéiaLioa  ,  amd  en  chaurlanc  le  cmvjc  ou  le  ter  c^uà 
'l'on  veut  étamer  iurc]u\'i  un  ccruin  point,  S:  le  iiot- 
tant  avec  du  iëi  ammoniac ,  ou  peut  appliquer  Tetaiu 
immédiatement  après ,  il  sfy  attache  au  fi  i  tôt*  L'étamage 
des  cafetières  â  la  Turque  ^  fe  tait  fur  totit  par  le 
jnoyen  de  ce  (èl  ^  on  en  fait  pareillement  ufage  pour  ar^ 

genter  &  ralrakliii-  l'eau.  ' 

.  ht  Iel  atumouuc  cil  d'un  grand  iccours  dan^  Mé^ 
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decine-;  prî^  imérieurcm  -ir  il  inc-fe  &  atténue  les  hu- 
ineurs  épaiiies  &  viiqucuies ,  &  les  fait  paiTcrparlcs 
voies  lie  la  tranfpiraiion,  île  la  fueur  &  des  urines;  c'eft 
£ir«-rouc  un  excellent  fébrifuge  dans  les  fièvres  imermît- 
tentes  ;  nous  nous  en  {binmes  ferais  pliifieurs^  foh  dant 
ce  cas.  M.  Geoffroy  rapporte  dans  fa  matière  mcdicale, 
qu'un  demi-gros  de  fei  aauiioniac  aflocic  avec  l'extraie 
<le  ^ccjueiicoc ,  eft  très-bon  dan?  la  pleurcfie  pour  pou(^ 
ferla  lueur  ou  exciter  rexpeâ;oration.  On  faic  auill 
uûge  de  ce  fel'â  Tcxiérieur;  il  eil  réfolutifâc  propre  4 
rendre  le  ton  aux  panies»  auffi  remploie*  (*on  en  gar- 
garifine  dans  le  gonflement  des  amygdales  de  de  la 
luette,  &  dar.s  la  paralyfie  de  la  langue  qui  provicnc 
d  humeurs  pituiteuics  &  vifqueufes;  on  le  fait  auflî  en- 
trer dans  les  collyres  a<5lits  j  les  douches  compo(tes  de 
(el  ammoniac  diUouc  dans  i'eaii,  fooc  uès« bien  lorfqu  il 
i*agit  de  fondre  les  tumeurs  &  lesengorgemens  lympha^ 
ligues,  &  de  redonner  du  reffort  aux  parties*  On  fubf- 
tifue  quelquefois  au  fel  ammoniac ,  la  préparation  qué 
Pon  nomme  fleurs  de  fel;  cette  préparation  n'eft  autre 
chofe  qu'un  fel  ammoniac  purifié  par  la  Lubliination» 
Quand  on  prefcrit  inrérieurement  le  fel  ammoniac , 
c'eii  ordinairemenc  depuis  la  dofe  de  iix  graius  jufqu'î 
uadeni^gres  pour  l'bomme,  &  quand  ou  en  doîme 
aux  faeftiaux ,  on  peut ,  fuivant  M.  de  Bourgelat ,  leuc 
'tn£ure  prendre  depuis  deux  gros  jufqu'i  une  once  te 
demi.  Une  eau  ophtalmique  très  -  vantée  pour  ôter  les  • 
taies  des  ycu:^,  cû  celle  qui  fe  fair  avec  de  l'eau  de 
«baux  cju  on  vcrfe  dans  un  baflin  d'cur^iin ,  &  dans  ia-- 
quelle  on  diilout  du  ici  aaimoniac  ;  on  agite  la  liqueuc 
jufqu'à  ce  qu'elle  ait  pris  une  belle  couleur  blanche. 

Le  {el  ammoniac  9l  l'efpiit  conriennenc ,  appliqué» 
extérieurement  aux  narines ,  dans  tous  les  cas  léthar- 
giques ,  apoplectiques ,  dans  la  fyncope  ,  le  vertige  ,  les 
accès  hyftéiiques  ;  ils  irritent  les  mcmb'-ancs  ncrveufes 
^  rappellent  le  mouvement  des  efprit"  aninip.uT.  On  fait 

ivec  rdfrit  4fi  ^  aamo£itaiC  &;  Tluùie  de  ? unii^ 
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aiment  qu'on  prétend  être  très- bon  pouf  diflîpcr  les 
douleurs  de  liiumaùimes  &  pour  guérir  la  paralyfie  » 
pourvu  qa*oD  en  frotte  U  partie  malade.  Il  y  a  des  Mé« 
decins  praticiens  qui  font  encore  prendre  interieuremeAC 
ferpric  de  fcl  ammoniac  dans  l'apoplexie,  la  léthargie, 
les  affections  foporeufcs ,  la  paillon  hyftcrique  ôc  les 
fièvres  malignes  ^  mais  pour  lors  il  ne  tant  le  donner 
qa'aprc^s  l'avoir  délayé  dans  beaucoup  d'eau  oa  d^aucres 
liqueurs  appropriées  Se  même  i  ués-petite  dofe ,  de- 
fois  fix  goûtes  jufciu'à  vingt  tout  an  plus» 

Pour  faire  le  itl  ammoniac  en  France  »  rien  n'eft 
plus  iacile  ^  il  ne  s'agit  que  de  combiner  de  Tacide  de 
fcl  commun  jufqtt'au  point  de  faturation  avec  de  1  aikali 
volatil ,  reiuc  de  la  dillilUiioii  de  quelque  iubrrancc 
animale  ou  végétale,  &  de  procéder  eniuice  à  la  tîltra- 

tion ,  chryilaIli(ation&  fuMimatioa  y  iuivanc les  principes 
de  la  chymie ,  mais  ce  iei  devient  pour  lors  beaucoup 
plus  difpendieax  que  celui  qu'on  dent  dans  les  bouti^ 
qnes  &  dont  on  fe  fe rt  dans  le  commerce.  Noas  allons 
rapporter  actuellement ,  d'après  M.  Maquer,  les  dif^ 
^  fcrentes  propiicas  du  Ici  ammoniac  ;  ce  tameux  Chy^ 
iniftc  donne  en  général  ce  nom  â  tout  fel  neutre  corn* 
pofé  d'un  acide  quelconque ,  uni  jufqu  au  point  de  fa- 
turation avec  i'alkali  volatil ,  &  fpécialement  à  celui  qui 
xéfuite  de  Tunion  de  Tacide  du  fel  conyami  avec  cet 
sdkali  »  c'eft  donc  là  Tefpece  de  Tel  ammoniac  la  plus 
connue  Se  la  plus  nfitëe.  Quand  le  fel  de  cccce  nature 
^  cft  bien  pur,  il  eil  rrcs-blauc  ,  tlcini-aànrparenc ,  kifccp- 
tible  de  le  cryftallifer  en  forme  de  barbes  de  plumes,  * 
ou  de  fe  fubluner  dans  les  vaiileaux  dos  en  malle  affes 
compaâe,  dans  laquelle  on  remarque  des  filets  appli-* 
qués  dans  leur  longueur  »  parallèlement  les  uns  aux: 
autres* 

Le  fel  ammoniac  fe  diflour  avec  beaucoup  de  facilité 
dans  l'eau,  li  ic  iciout  même  en  liqueur,  lorfqu'oa 
Fexpofe  pendant  un  certain  tcms  a  un  air  humide,  il 

H^oidic  (^ouù^cxablemenc  l'eau  dans  laquelle  il  fe  diCr 

ibut^^ 
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fout, âr  ce  tcbùiàiffemem  va  même  jttfqu'â  dix-Imir^oii 
vioaJegrés^  plus  il  fait  chaud ,  plus  il  eft  graml  i  la 
came  4e  ce  retroidiflement  provient  fans  contredit  de  ce 
.quecefel  cft  uu  de  ceux  qui  fe  difToIvcmle  plus  proinpr 
lement  «Se  en  plus  grande  quantité  «idns  l'eau  chaude  que 
dansTeau  froide,  Si  on  fait  bouillir,  dit  M.  Gellcr,  de 
lagomaieottde  la  réfîue  dans  de  i  eau  chargée  fel 
ammoniac,  ces  fubftances  s'y  diflblvent»  c'cft  fans 
iomc  le  kl  ammoniac  qui  occafioane  une  pareille  dif- 
foiatiom  On  ne  peut  décompofer  ce  fel  pai  la  (êole  ac« 
lion  ivL  feu  dans  les  vallTeaux  clos ,  &  il  fe  fublime  en 
enricr  j  fi  on  veut  donc  parvenir  à  cette  dccompofîtion  p 
Il  faur  avoir  recours  i  quelqu'interaicde  capable  de  dé- 
gager ou  ion  acide  9  ou  Ton  alkali ,  les  intermèdes  ionc 
les  acides  vitrioliques  Se  nitreux.  Quand  on  fe  (en  de 
l'acide  nitreux,  il  eft  â  obferrer  ,  dit  M.  Macquer» 
1^  Que  Tacide  m^rin  ne  monte  point  (eul  dans  cettç 
diftiÛation  ,  mais  qu'il  eft  coufours  accompagné  d'une 
bonne  quantité  d'acidc  nitreux  qui  monte  en  vertu  de  U 
volatilité ,  ce  qui  lui  donne  une  qualité  d\\2u  royaU. 
2*.  On  ne  peut  allez  uier  de  ménagement,  de  lenteur  &t  % 
de  précautions  dans  cette  opération  ,  principalement  fi 
OD  employé  de  Tacide  nitreux  fumant ,  &  la  raifcm  ». 
c'eft  que  les  vapeurs  qui  palTent  font  infiniment  plus^ 
expanfibles  èc  plus  difficiles  i  conden&r  que  celles  det 
acides  iiitieux  &  marins  purs.  3**.  Il  eft  auflî  irès-néceC 
fiire  de  ménager  cxtrcmcmem  la  chaleur  fur  la  fin  de  la 
di/lillation,  il  n'eft  pas  même  de  la  prudence  de  palier 
cette  diftiiiatioo  jumu'à  fîcçité  parfaite  >  car  il  n'y  a 
guères  d'opérations  dans  la  chymie  aufTi  fujettes  à  Tex*  ,  / 
ploiion  que  ceUe«^ci  ;  au  refte ,  les  acides  vitrioliqnef  • 
&  nitreux  ne  décompofent  le  fel  anunoniac ,  qu'en  fépa- 
ram  fon  acide  qui  paffe  libre  dans  la  diftiHation,  flc  ■ 

Îiu'en'  s'uiuilant  avec  Talkali  vohiùl ,  avec  lequel  ils 
orment  le  premier  un  ici  ammoniac  vitnoiique  ,  te  le 
fccoad  un  fei  ammoniac  nitreux ,  mais  il  y  a  d'autres 
iubilances  cjui  décompofent  le  fel  ammoniac  bien  difféa 
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remment ,  elles  s'emparent  de  fon  acide  8c  renient  librtf 
ralkali  voldcil  qui  lui  eft  uni  y  les  terres  calcaires  ,  la 
chaux  I  les  alkalis  &xes  &  les  {naûeres  métalliques  y  (bnc 
4e  nature  à  produire  cet  effec». 

Si  l'oa  m£le  exaâemem  i  dit  M.  Macquet  »  du  (cl  zm-* 
tnontac  r^oit  en  pondre  a?ec  le  double  de  (on.  poids 
d'une  terre  calcaire  quelconque,  telle  que  de  la  Craie, 
&  fi  l'on  procède  à  l'ëvaporation  dans  un  appareil  de 
vaille  au  y  convenables ,  on  voit  pafler  dans  le  récipient 
une  grande  quantité  d'alkali  volatil  fous  forme  concrète» 
très-blanc  &  très-beau»  il  tapifTe  même  tout  riotérieur 
4tt  balon;  l'opération  une  fois  finie»  on  trouve  dans  1« 
cornue  une  mafle  qui  contient  tout  Tacide  du  fel  ainnu>- 
niac,  engagé  &  retenu  dans  la  terre  calcaire;  fi  on  leC- 
fivt  cnCaitcit  cupu£  mo/iidum  ,  on  remarque  que  cette 
lefTivc  cft  chargée  de  beaucoup  de  fel  marin  à  bafe  ter- 
xeufe  ;  c'eil  à  M.  Duiiamel  auquel  nous  loninaes  re* 
devables  de  cette  décooipofitioja  du  fel  ammoniac. 
M.  Baumé  a  obiervé  qu'on  peut  retirer  par  cette  diftil* 
lation  une  quantité  aalkali  volatil  égale  au  poids  <fai 
(êl  ammoniac  qu'on  a  employé. 

La  chaux  dtcûaipofe  encore  plus  facilement  ce  (el, 
que  les  terres  calcaires  non  calc.iiees  ;  pour  procéder  à 
cette  décompofition &  en  retirer  l'alkali  volatil,  Une 
s'agit  que  de  mêler  prompcement  le  fel  ammoniac  ré* 
dult  en  poudre  avec  le  double  de  fon  poids  de  chaux 
éteinte  a  Tair»  d'introduire  enfuite  trés-promptemcna 
Ce  mtlange  dans  une  grande  cornue  de  grès  à  laquelle 
on  lutte  auilîtôt  un  récipient ,  &  de  procéder  à  la  diftil- 
lation  félon  les  règles  de  l'art  ;  l'alkali  volatil  qu'on  en 
tire  pour  lors  ,  porte  le' nom  d'efprit  volatil  de  Jet  dniino^ 
fiiuc.  Le  Tel  ammoniac  étant  ainii  décompofé  ,  on  trouve 
^iUnsla  cornue  une  matière  filtne  terreuiey  c'efl-à-dire» 
luie  e(pece  de  fel  marin  à  bafe  terreu(è  ^  &  on  donne  k 
ce  fel  y  quand  il  eft  (êc ,  le  nom  de  fel  ammoniac  fixe  f 
û  on  ]c  réfout  >  il  clunge  de  jaom  &  prend  celui  à'Auilc 
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L'dkalî  fixe,  (bit  végétal ,  foit  minéral ,  J^compofe 
aufli  le  fei  ammoniac  ,  la  plupart  des  fubftaiKes  metal- 
h<pcs  en  font  autant  ;  une  autre  propriété  de  ce  fel  >  c'ell 
de  pouvoir  £t  diflbudre  dans  l'eiprit  de  vin ,  ce  ^  n'eft 
pas  commun  i  tous  tes  (els*  Nous  tarmînerons- cet  ar- 
ticle par  quelques  préparations  chymi^ues  qui  le  con« 
cerncnc. 

La  première  préparation  chymique  qu^on  fait  avec  le 
^cl  ammoniac^  eft  cie qu'on  nomme ^urs  de  jeiammo^ 
sia€£  voici  comme  on  procède  â  cette  opérauon  fiitvant 
^Eosery*  On  pulvérife  9c  on  mile  eiaâement  parties  ^ 
^gafes  de  (el  ammoniac  bien  (êc  en  poudre  9c  de  m  ma- 
rin décrépite  ,  on  met  ce  mélange  dans  une  cucurbue  de 
terre  don:  les  deux  tiers  demeurent  vuides ,  on  la  place 
dans  un  iourneaa  ^  on  y  adapte  un  chapiteau  aveugle  , 
on  donne  deiToQs  un  petit  feu  dans  le  commencement  ^ 
on  Taugmente  peu  à  peu  jufqu'â  ce  qu^on  voye  montée 
le  ït\  ammoniac  en  ferme  de  farine ,  il  s'attache  aa 
chapiteau  &  â  la  partie  fupéricurc  de  la  ciicurbite  ;  ou 
continue  le  feu  de  charbon  bien  fort  jufqu'à  ce  qu'il  ne 
monte  plus  rien ,  après  quoi  on  laiffe  rciroidir  les  vaif- 
ieaux  'y  on  levé  eniuite  doucement  le  chapiteau  »  &  on 
tanaffe  les  fleurs  avec  une  plume  pour  les  conferver 
^bas  une  phiole  bien  bouchée;  ces  fleurs  ont  en  Méde* 
<Me  la  même  vertu  que  le  fel  ammoniac ,  mais  on  les 
donne  cependant  à  moindre  dofe ,  &  cette  dofe  eft  ordi- 
nairement depuis  quatre  jufqu'à  quinze  grains. 

On  donne  encore  des  fleurs  de  fei  ammoniac  à  m\t 
préparation  chymiquè  inventée  par  Boyle,  &  connud 
plus  particulièrement  (bus  le  nom  à*ens  venerisi  celui* 
ri  eft  un  fel  ammoniac  empreint  de  quelque  portion  la 
plas  fixe  du  vitriol  de  cliypie  &  exaltée  par  le  feu ,  du 
moins  c'eft  ainfî  que  le  définit  TEmery.  Pour  y  pro- 
céder ,  on  calcine  par  un  bon  feu  dans  un  pot  de  terie 
non  vernilTé ,  deux  ou  trois  livres  de  vitriol  de  chypre  ^ 
jafqu'à  ce  qu'il  ait  acquis  une  couleur  rouge  oblcure  ; 
«nie  jette  alors  dans  de  Teau  chaude >  on  l'y  laiffe  ttcm«^ 
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fer  quelques  heures  ^  la  liqueur  une  fois  repofee  >  on  là 
¥er(è  par  inclination  ;  on  ia?e  enfaite  la  matière  fhi-* 
fieurs  fois  avec  de  la  nouvelle  eau  chaude»  pour  la  pri-» 
Ter  autant  qu'il  fe  peut  de  fbn  Tel ,  &  on  la  rend  par-li 

douce  ;  on  la  hk  fédier  &  on  la  pulvérife ,  après  quoi 
on  la  mêle  avec  une  égale  quancitc  de  lel  aiuiaoïiiac  eu 
j>oudre  ;  on  met  ce  mélange  dans  une  cucii rhire  degrés, 
doue  il  n'occupe  au  plus  que  la  aoiiicme  partie*  On 
adapte  defftts  un  chapiteau  aveugle  >  on  lutte  les  joio-» 
tares  y  on  place  le  Taifleanfur  le  f  ible^  &  par  un  feU 
gradué  &  tort  qu'on  continue  fept  ou  huit  neurcs  »  on 
laît  élever  au  chapiteào  des  fleurs  jaunes  ;  on  laîfle  en- 
fui te  refroidir  les  vaifleaux  ,  on  les  dëluce  ,  on  ramalTe 
ces  fleurs  jaunes  &on  les  garde  dans  une  bouteille. 

L^mery  les  donne  comme  iuiiunhques ,  apériiives  ^ 
atténuantes  ;  on  les  vante  beaucoup  pour  1  epilepHe  ,  le 
Scorbut»  les  écrottclles,  les  fièvres  malignes  ;  la  doiè 
m  eft  depuis  ûx  grains  jufqu'i  uu  fctupule.  £oyIe  les 
regarde  comme  un  fpécmque  affiiré  contre  le  rachitis  » 
al  en  recommande  encore  Tufage  continué  pendant  long- 
tems  contre  les  douleurs  de  tête  &  coutrc  la  luppreHiou 
opiniâtre  des  règles ,  il  en  promet  même  des  miracles 
dans  ce  dernier  cas  ^  il  les  dit  auili  (rés-p ropres  â  chaf- 
ièr  les  vers  Se  à  eiciter  Tappeur ,  il  les  vante  enfin 
comme  im  evcellem  ionmifere  dans  les  fièvres  &  plu^ 
ûcntS  autres  maladies  4  m  pareil  remède  mériteroie 
bien  d'être  en  plus  grsuide  réputation  qu'il  n'eft.  L'ena  ' 
veneris  efl  donc  la  féconde  prépaxaaou  ciiymique  qu'on  ' 
fait  avec  le  fel  ammoniac. 

La  croiûeoie  el^  le  fil  ammoniacal  fecM  dé  gUuiftr 
que  l'Emery  a  appellé  par  erreur,  le  fil  amtr  cathare 
tique  d£  gUuhtr  i  nous  en  allons  rapporter  ici  le  pro- 
cédé. On  met  pour  cet  effet  dans  un  vaiâeaii  de  verre 
ou  dans  une  terrine  de  grès>  la  quantité  qu'on  feuhaite  .1 
de  fel  ammoniac  bien  pur  Scpulvcrifé  ,  on  verfe  dxilus  î 
goutte  â  goutte  de  Tiiuilc  de  vitriol  redifiée  ,  il  fe  fait  J 
une  gcau4e  ébuUition  ou  ime  fexmciuaûoA  kutt  &  &pidç^  j 
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Ifm  gonife  fe'  mfiange  8c  qui  dure  long^-fetnf  ^pttifle 

tn  jerrant  même  Jes  vapeurs  bienâcres;  on  continue  i 
▼erfèr  de  Tliuilc  de  vitriol  fur  la  matière  ,  jufqu'à  ce  que: 
fcfel  ammoniac  en  ioit  entièrement  pénétré  j  rcbulli- 
lion  étam  finie ,  on  place  le  vaiffeau  fur  un  feu  de  fable 
&  Ton  £ûrév«tpbrer  rhamidité  >  il  refte  im  fel  onâtteuz^ 
fttticre&an  pea  amer,  (^<m^tàt  dans  une  boa«- 
tttllè  ce  fel  n'eft  doncaïutre  clio£:  qu^im  fel  ammo« 
Diac  pénétré  &  abreuvë  parde  l:Eurle  de  vunoi.  On  lui» 
atiribue  une  vertu-  pénétrante  ,  apcritive ,  réfolutive 
^^brifuge  ,  propre  pour  lever  les  obfttu^ions»  pour  les^ 
vapeursi  la  merre ,  la  graveUe  ;  quand  on  le  preicric  y 
c'eft  depuis  la  dofe  de  dix  grains  jufqua  vingt  9  «^dans 
ttie  If  qœur  appropriée^ 

La  quatrième  préparation  ammonracal^  que  nous- 
rapportcrom  ,  eft  reau  régale  ,  qui  eft  fclonrEmcry  ^ 
une  diâblution  du  M  ammoniac  daus  l'efprit  de  nitre  ^ 
quoique  cette  propofitton  fi>it  en  généraLLytaie  ,!!  ne 
s  enfim  cependant  pas  toujours  que  toute  esRr  régale  ne 
feic  qti*afie -pareille  df  Ablution ,  car  on  en  obtient  aul& 
une  par  un  mélange  d'efprit  de  fel  &  d'cfprit  de  nitre 
uius  enfemblc.  Pour  faire  Fcau  régale  avec  le  fel  am- 
moniac ou  pulrcnfe  quatre  onces  de  ce  fel  6c  on  les 
met  dans  uor  matras  ou  dans  un^^vaiitèau  de  verre  <kScz 
ample ,  on  jette  defTus  feize  oooes  di^e%tit  de  nitre }  on 
place  le  muffea»  fiit  le  fable  wa  peir  cbaud,^  êc  on  ¥y 
lailTe  jufi^u'à  ce  que  le  ici  ammoniac  feir  tout  à  fait 
ciiilout ,  on  verft  cnfuite  la.  diffolution  dans  une  bou- 
teille qu'oiv  boucKc  bien  avec  de  la.  cire,  &  on  a  pour 
lors  ce  que  Fon  appelle  l'eau^  ré^aÀe  y  aind  nommée  , 
parce  qu-eHe  diflbut  lor  >  qui  eft  le  roi  dei;  métaux* 
De  la  compofition  indi^éç>  onh  en  obtient  diz*fepc 
onces. 

La  ciaquiemc  prcparatron  anwnoniacale  ci\  VeCpnz-. 
volatil  de  fel  ammoniac  ,  ce  n'eft  autre  chofe  <qu"uii 
fcl  volatil  détaché  du  fel  ammoniac  par  ie  moyen  de 
tadumx  &:  £é£»iit  en  liqueur  ^ar  une  humidité  iispcu&^ 
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ainfi  que  nous  Tarons  déjà  obfervés  4aBs  cet  article  ; 
nous  en  allons  donner  a^ueliement  le  procécié*  Oo 
ftend  i  cet  efiet  hoit  onces  de  fel  ammoniac  &  ving^- 

Îioatre  onces  de  chaux  vive ,  qui  ait  été  tjfotit  fis  ov 
ept  jours ,  &  autant  de  nuits  dans  un  lieu  humide  ;  on 
les  pulvciifc  féparénient     on  les  nicle  dans  un  mortier; 
©n  met  ce  mélange  promptcmeiK  dans  une  grande  coi- 
aue  »  dont  la  moitié  demeure  vuide  ^  on  la  place  dans 
m  fouraeatt  fur  le  fable  y  ëc  'oa  j  adapte  anf&-tôt  un  , 
gros  balon  on  récipient  j  on  lime  ezaûemau  les  joiii* 
tores  f  les  premiers  ef^rits  diftUlerone  (ans  ièu  pendant 
un  quart  d'heure  ,  après  quoi  on  met  deflbus  la  cornue» 
deux  ou  trois  charbons  allumés  ,  &  on  augmente  le  feu 
juiqu'au  feconc^  degré  ;  on  le  continue  jufqu'i  ce  qu*il 
ne  forte  plus  rien  »  éc  il  ne  faut  que  trois  heures  pour 
cette  oporation}  on  laiiTe  refroidir  les  vaifleanz  ic  on 
lés  délittte  ;  on  retire  éofiiite  le  récipient  $c  on  verfe 
promptemeat  Tefprtt  qui  y  eft  contenu  dans  une  pfaiole» 
en  détournant  la  tête,  pônr  éviter  la  vapeur  très*(Sibcile 
^ui  s'en  élevé  continuellement  j  on  bouche  cxaAement 
la  bouteille  atcc  un  bouchoH  de  verre  ufé  dans  le  gou*  ' 
lot  même  &  ^ui  s'applique  intimement  â  tous  les  points 
ét  la  fiirface  mtérieurt  de  ce  eoulot  >  on  peut  même 
encore  la  couvrir  de  cire  ;  on  obtient  par  ce  procédé  9, 
quatre  onces  fif  gtos  d'efprit  volatil  de  fel  ammoniac. 

Cetefprit  pafleponr  un  excellent  remède  contre  toutes 
les  maladies  qui  proviennent  d'opilation  &  de  corruption 
d'humeurs ,  telles  que  les  fièvres  malignes  y  l'cpilcplic  y 
la  paralyiiey  la  pelle,  la  petite  vérole.  M.  Baron  ob- 
ierve  cependant  à  ce  fujet ,  qu'un  pareil  remède  ne  doit 
ttre  employé  dans  ces  différentes  maladies  9  que  lorfque 
Ijesaccidens  miiles  accompagnent ,  exigent  que  l  oo 
procure  de  la  fluidité  au  ^ang,  6c  que  l'on  excite  vive<- 
ment  les  ofcillations  des  vailTcanx  ;  il  fcioir  même  d'un 
pernicieux  ufage  toutes  les  fois  qu'il  y  aqucicjuc  diipoh- 
tion  inflammatoire  ou  une  iievre  algue.  L'eÂec  de  ce  re- 
«cdc  agit  par  la  tran^itation  ou  par  les  urines  »  fc  il  £e 
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ftdcck  depuis  la  dofe  de  fix  gouues  jufcu'a  ?in^y  dans 
un  rené  d'eaa  de  meliiTe  ou  ae  chardon  bénit;  rien  n'eft 
fins  propre  pour  réveiller  les  apopleûiqoes»  les  lécluu>  ' 
gigues»  les  hyftériaoes»  les  mélanckoliqaes ,  8t  ceux 

^ui  font  tombes  en  foibleflc ,  que  Tefprit  volatil  de  fcl 
iunmouiac ,  oa  le  leur  en  préfeute  au  nez,  ' 

Dans  ic  procédé  ci-deflus  ,  après  la  diftîUation  oti 
trouve  trente  onces  de  matière  blanche;  fi  on  les  fais 
héaCu  6c  bouillir  dans  beaucoup  d'eatt  »  après  quoi  fi  oa 
filure  cette  liqueur  &  fi  on  b  met  évaporer  wr  du  feu 
/«rqu'i  ficcite ,  on  en  obcient  fept  onces  9c  demie  d'ui^ 
fel  aufil  cauftique  Se  brélant  que  les  pierres  i  cautère* 
Ce  fel  que  quelques  Auteurs  ont  c|udlifiésd'alkali,  nc(t 
rien  moins  qu'un  fel  neutre  compofë  de  la  terre  de  1^ 
chaux  &  d'acide  marin  &  furchargé  de  cet  acide  qui  s'y 
trouve  dans  un  grand  degré  de  concentration  ,  c'eft  ce 
oui  le  rend  craftique  êc  brâiant»  c'eft4â  propremeno 
4itle  fel  fixe  ammoniac,  on  peut  très-bien  s'en  fervir 
pour  faire  des  efcarres  fur  les  cliatrs  ;  il  attire  pniifam^  . 
ment  rhumklitc  de  Tair ,  &i  quand  il  fe  trouve  ainfi  ré^ 
fout  en  liqueur,  oa  lui  donne  improprement  le  nom. 

huile  de  chaux,  M.  Homberg  aobfervé  qu'en  pilant  ce  . 
£dLdaus  un  mortier  en  un  lieu  obfcur ,  U  repandoit  des 
étincelles  lumineufes  comme  un  phofphore* 

On  prépare  l'efprit  volatil  de  fel  anunoniac  3'une 
manière  -encore  di£fi£rente  de  celle  que  nous  venons  de 
rapporter  ;  on  pulvérife  &  on  mêle  enfèmble  huit  onces 
de  fel  ammoniac  &  autant  de  fel  fixe  de  tartre ,  on  met 
promptemenc  ce  mélange  dan?  une  cucurbite  de  verre  5c 
on  rbumeâe  avec  cinq  onces  d'eau  commune  y  ou  y 
adapte  un  chapiteau  &  un  récipient,  on  lutte  exactement 
les  jointures  avec  de. la  veflie  mouillée;  on  place  le 
vaifleau  (nr  le  {able  avec  un  petk  feu  au  commence- 
ment pour  échauffer  la  cucurbite  peu  à  peu  &  pour  faire 
diftiller  Telprit  goutte  â  goutte  ;  mais  quani  on  voit 
qu'il  ne  diftille  plus  rien,  on  rerire  le  récipient  &  on  le 

bouche  exaâement^oaaugiPicnte    feu  jufqa'au  uai% 
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fieme  degré  &  on  le  continue  cr.virou  deux  Iieuics ,  îf 
s'y  fublime  des  fleurs  blanches  de  fel  ammoniac ,  tiui 
'  'Vattachenc  au  bas  du  chapueaa  en  foime  de  farine  y  Vci- 
prit  qu'on  a  obtenu  ain&  Ôc  qui  cit  du  poids  de  fepc  oncci 
&  demre  >  a  les  mêmes  venus  que  celui  it  ropération 
piécédence ,  â  la  diâSérencc  feolfement  qu^il  n'eft  pas  ua 

Îieu  fi  pénétrant*  Oti  fe  fert  d'une  plume  pour  ramailer 
es  fleurs  ,  elles  ne  paflcnt  pas  dix  çros  &  demi,  Se  il 
reflc  pour  lors  au  fond  de  la  cucurbite  neuf  onces  trois 
gros  a  une  malle  blanche  fixe  ;  on  la  fait  fondre  dans 
une  quantité  fui&fante  d  eau ,  on  hkie  eniiiite  la'  diûb« 
Itttioft^  on  la  fait  évaporer  jufqa'à  ficcité ,  on  en  ob>* 
tient  un  fel  ttès-blaiK:  y  qui  efl  mie  efpece  èc  fel  niaria 
zégénëré  Se  qui  ne  <liffere  dtifisl  commun  que  par  la 
baie,  qui  eft  (èmUable  i  Falkali  du  nitre ,  ou  du  fei 
He  tartLc.  Sylvms  nommok  ce  fel  fon  Jcl  aige/iif,  parce 
c^u  il  le  croyoit  propre  à  entraîner  les  cnidités  Se  le» 
matières  vifqtieufes  ,  qui  par  leur  féjour  dans  rellomac 
troublent  quelquefois  ladigefiion^  ce  fei  eft  un  excel- 
lent remeae  contre  les  fièvres  întermittences^aul&ltti 
a-t-on  donné  depaî#le  nom  de Jl-l ff^rlfu^e  dâS^vius^ 
on  le  prefcrit  depuis  la  dote  de  huit  grains  jufqu'à  «Fente, 
dans  de  l'eau  de  petite  ceucauxée  ou  dans  une  aucie  li- 
queur convenable. 

On  dulcifie  quelquefois  Fefprit  voîacil  de  fei  ammo- 
niac ,  c'eil  même  la  la  cinquième  préparation  cliymique 
de  ce  fel;  on  prend  pour  cet  ef&c  dtt  kl  ammoniac  &  dix 
fei  de  tarue,  de  cnaccme  quatre  onces>  on  les  pulvé- 
rj(è  féparément  Se  on  les^mêle  bien  dans  un  mortier  de 
verre  ou  de  marbre;  on  met  ce  mélange  dans  «ne  cu- 
curbiie  de  verre ,  on  verfe  deffus  lîx  onces  d'efprit  de 
vin  bien  reâ:ifié ,  on  remue  le  tout  cnfemble  avec  une 
efpatuiedebois,  Se  on  adapte  â  la  cucurbicc  un  cbapi- 
teau  &  un  récipient  ;  on  lutte  exaâement  les  jointure», 
on  pofe  le  vaifleau  dans  un  fourneau  (ut  le  iable ,  âc  on 
donne'  deiTous  un  trés-pettt  feu  pour  échauffer  là  cucur^- 
l>i(c ,  le  fcl  volatil  monte  6c  s'attache  au  cliaplccau  Se  < 
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Mû  Col  i\l  rccipîcnt;  on  augmente  un  pet!  le  feu  é^: 
le  continue  juiqu'â  ce  qu'il  ue  diftillc  plus  rien  ,  l'opé- 
ration eft  achevée  en  quatre  ou  cinq  heures.  On  laiiTe 
leftoidir  les  vaîfleauix  8c  on  les  délace ,  on  trouve  dufel 
yohùL  attaché  au  chapiteau  8c  am  tCpiit  dams  le  réci* 
pient;  on  met  promptemenc  l'un  Bc  Tautre  dans  une  coc* 
nue  furie  fable  ,  6l  après  y  avoir  adapté  une  autre  cor- 
nue pour  récipient  Se  lutc  exaâ:ement  les  joincu ics,  on 
&icdifliile£  le  tout  par  un  petit  ieu ,  on  le  cohobc  encore 
ttois  fois  j  on  garde  endiite  ce  qui  fera  diflillé  dans  une 
botttrîlle  bien  bouchée,  prefque  tout. le  fel  volatil  Ce 
iîSoxà  dans  refprit  de  vin ,  &  ce  qui  refte  ,  achevé  de 
ie  d^udre  dans  la  bouteille.  On  prétend  que  cette  pré- 
paration du  fel  ammoniac  eft  un  excellent  remède  dans 
les  cas  de  léthargie ,  de  paralyfîe ,  de  fcorbut ,  de  fièvres 
malignes  Ôl  de  pallion  Jiyllér ique  ,  elle  n'eA  pas  fi  dcfa- 
gi:éaUe  au  gouc  que  la  préparation  précédente ,  elle 
i^it  par  les  itteurs  ou  par  Tinfenfible  tran(piration;  'on 
la  preicrh  depuis  la  dole  de  douze  gouttes  jufqu'à  trente. . 
dans  (quelque  liquetir  appropriée  ;  on  s'en  ferc  encore  d. 
Tcxtérieur  pour  les  paralyiies  &  les  douleurs  froides. 

La  fixieme  préparation  rapportée  par  TEmery  ,  eft 
l'efprit  acide  de  fel  ammoniac.  M.  Baron  prétend  cjuc 
^t  efprit  de  fel  anunoniac  n'eft  autre  choie  que  Tef- 
prit  de  fel  y  qui  conjointement  avec  un  alkali  volatil  9 
coinpofoft  le  fel  ammoniac ,  dégagé  de  fa  bafe  par  une 
fiibfiance  quelconque ,  capable  de  (âifir  Talkali  volatil 
&  de  s'unir  avec  lui  ;  on  prend  a  voloniL-  poni  le  faire, 

fel  fébrifuge  de  Sylvius  dont  nous  avons  parlé,  on 
le  réduit  en  poudre ,  on  met  ce  mélange  dans  une  cor- 
nue dont  ie  tiers  demeure  vuide^  on  la  place  au  four- 
neau de  réverbère  clos  &  on  y  adapte  un  grand  baion  ott 
récipient ,  où  lutte  exaâcment  les  jointures  êc  on  pro- 
ttdede  la  même  manière  que  pour  faire  l'efpric  de  Cdt 
voyez  article  feLOn  uou.c  dans  le  récipient  un  efprit 
acide  cjui  eft  un  fort  bon  diurétique  ;  on  le  prefcric  ^ 

Ç9mmc  m  if  écifique  dans  les  fièvres  malignes ,  cet  ef- 
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prit  ne  diffère  cepcndaiu  pas  de  celui  qui  a  c:6  retire 
Ici  commun;  la  dofc  en  ci\  jiifqii'à  une  agrcabic  àciiii^ 
dans  les  jiileps  ou  dans  les  bouillons. 

Le  volatil  huileux  aromacique  cà  la  feptieme 
piéparadon  qu  on  fait  arec  le  fel  ammoniac  ;  cetté  fté* 
paracion  eft  un  fel  volatil  ammoniac  empreint  d  efledcet 
aromatiques ,  on  pulvén(ê  à  cet  effet  de  on  mile  en(èmble 
égales  parties  de  fel  ammoniac  &  de  fcl  de  rarcre  ,  oa 
met  le  mêlanojc  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  ^rèsy 
on  verfe  ciclTus  de  très-bon  eiprit  de  vin  jufqu'a  ce 
qu'il  furpaile  la  matière  d'un  demi-^loigt ,  on  brouille 
bien  le  tout  enfemble  avec  une  efpatolc  de  bois^  oik 
adapte  i  la  cacurbite  un  chapiteau  êc  un  répipient  »  oo 
lutte  exaâement  les  jointures  avec  de  la  yef&e  mouillé  » 
on  po(è  le  vaifTeau  fur  le  fable  &  on  lui  donne  un  petit 
feu  pendant  trois  ou  quatre  Heures  ;  il  s'élève  au  chapi- 
teau un  fel  volatil ,  Fefprit  de  vin  diftillc  enfui  te  danc 
le  récipient ,  il  entraîne  même  une  portion  du  ici  vola- 
til ;  quand  il  ne  diflille  plus  rien,  on  laifle  refroidir  Ica 
vaifleaux  6c  on  les  délutte  ;  on  fôpare  le  fel  volatil  &  oii 
le  pefe  'y  on  le  met  dans  une  cucurbite  de  verre  &  on  ]p 
verfe  fiir  chaque  once  un  gros  8c  demi  d'eflence  aroma« 
tique  d'une  ou  de  plulicurs  plantes,  ou  fleurs  ,  ou  fruits^ 
comme  des  effcnces  de  canellcs  ,  de  macis  ,  de  girofle  > 
de  menthe ,  de  romarin  ;  on  remue  le  tout  avec  une 
efpatule  de  bois»  afin  que  î'eflence  s'incorpore  bien  avec 
le  fel  volatil;  on  couvre  la  cucurbite  d'un  chapiteau  » 
êc  y  ayant  adapté  un  récipient  &  lutté  ezaâemçnt  les 
jointures  avec  de  la  veflte ,  on  la  pofê  (ùr  le  (âble  Se  on» 

lui  donne  un  petit  feu,  tout  le  iel  volatil  s*elcve  &  s'at- 
tache au  chapiteau;  on  laiffe  éteindre  le  feu  ôc  refroi- 
dir les  vaiffeaux  ,  on  Icpare  le  fel  du  chapiteau  Se  on  le 
garde  dans  une  phiole  bien  bouchée ,  c'efl  ce  qu'on  ap- 
pelle le  fel  volatil  huileux  aromatique.  On  lui  attribue, 
une  verm  fudorifique,  cordiale  &  céphalique»  on  le 
dît  très-bon  contre  la*  léthargie ,  la  paraly(îe  ,  le  (cor- 
but  ,  les  fievi'cs  malignes ,  la  peucc  vcrole  ôc  la  pefte  g 
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il  cft  en  omtc  emménagoguc  êc  anti-liyft^rique  ;  on  le 
prefcrit  Jqwîs  la  dofe  de  quatre  grains  jufqu'a  quinte, 
dans  une  liqueur  appropriée  â  la  maladie*  ^ 

La  dernière  préparation  da  fel  ammoniac  que  nous 
allons  rapporter  ici ,  eft  refpnt  volatil  huileux  aroma- 
ticme;  cette  préparation  eft  une  diflblution  des  parties 
ellcniîcJles  des  aromates  faite  par  rcfprit  de  ijei  ammo- 
siac  &  par  refprît  de  vin.  On  prend  pour  ce  procédé  de 
h  canelle,  én  mads ,  ia  girofle,  de  Técorcc  jaimc  d'o- 
range amere  &  de  Técorce  de  citron ,  de  chacun  une 
denîii-once  ,  du  fel  ammoniac  cjuatre  onces;  on-let 
concafîc  bien  enfemble  &  on  les  met  dans  une  bouteille 
de  verre  ,  on  y  ajoute  quatre  onces  de  fel  de  tartre  ,  on 
'Irouiile  le  tout  dans  la  bouteille  &  on  verfe  deflus  qua- 
lté  onces  d'eau  de  fleurs  d'orange  &  quatre  onces  d'ef- 
frit  de  vin  empreint  de  fel  ammoniac  $  ou  à  fon  défaut  9 
de  Pefprit  de  vin  ordinaire  ;  on  bouche  exadement  U 
bouteille  &  on  laifle  le  mélange  en  digeft ion  fans  feu-, 
pendant  huit  jours ,  remuant  de  rems  en  te  ai  s  la  bon- 
leiiie  y  on  renverfc  enfuite  le  tout  dans  une  cucurbite  de 
Terre,  adaptant promptcniem deflus  un  chapiteau  avec' 
fou  récipient  ;  on  lutte  exaûemcnt  les  jointures ,  &  ayant 
placé  le  Yaiffeau  fur  le  fable ,  on  fait  diftiiler  par  un 
petit  feu  tonte  la  liqueur  jufqu'à  ce  qu'il  ne  monte  plu» 
rien  ,  on  obtient  pour  lors  un  efprit  très-pcnétrant ,  qu^l 
faut  conferver  dans  une  bouteille  bien  bouchée.  On  ac-  . 
tnbue  â  cette  préparation  les  mêmes.propriétés  qu'a  la 
précédente}  on  la  dit  très-bonne  p^ur  Thydropifie  , 
pourvu  qu'on  en  prenne  pendant  quinze  jours  de  fuite 
matin  êc  feir  ;  ^uand  on  la  prefcric ,  c'eft  depuis  la  dofe 
de fix gouttes  jufqu'à  vingt,  dans  une  Hqueurappro^ 
priée. 

L'eau  de  Luce  qui  eft  encore  aâ:uellement  fi  vantée 
à  Paris,  8c  qui  eft  ainfi  nommée  du  fieur  Luce ,  Apothi- 
caire à  Lille  ,  qui  en  eft  l'Auteur,  nei^  autre  chofc 

qu'une  eiî»ece  d  el^rit  rolatii  huileux  aromatique  j^ii^ 
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paré  avec  rhuilc  de  fuccin  ,  &  étendu  dans  ùqc  gczndC 
/  quantité  d'erpric  de  wn  de  la  maaiere  fuivance; 

On  met  dans  un  flacon  de  cryflral  uh  dcnû-groa 
d'huile  blanche  de  fuccm»  on  verfe  «ieffiis  cinq  ou  fix 
onces  d'efprit  de  via  bien  redtifié  ,  on  bouche  le  ftacov 
avec  Con  bouckon  de  cryftal ,  &  on  agite  fortement  le 
tout  l'ulqa'i  ce  que  les  deux  liqueurs  foient  bkn  unies- 
entcaible;  on  ajoute  au  mélane;'-  une  demi-once  de  fcL 
volatil  amniooiac  bien  i&ti  >  bien  iec  &  bien  blanc  y  on 
fecoue  le  flacon  de  nouveau  pour  faire  fondce  le  Tel  ^ 
lorfqu'il  eft  entièrement  diflbuc  »  on  fait  prendre  i  la^ 
liqueur  une  couleur  bleue ,  en  lui  ajoutant  quelques 
gouttes  d'efprit  volatil  ammoniac  teint  en  bleu  avec  la 
dillolution  de  cuivre  dans  rcfprit  de  nitrc  ,  &  Teau  de 
Luce  fe  trouve  faite.  Ce  remède  eft  fou  à  la.modc pous 
les  vapeurs  des  femmes. 

Telles  font  en:g^aéraL  toutes^  les  ^séparations  chy^- 
fliîques  delèl  ammoniac ^.qv^and  M.  de  Bourgelat  le 
preicrit  intérieurement  aux  animaux ,  c'eft  depuis  Ist 
éoCc  de  deux  gros  juf^u'i  une  demi-once* 
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Hquc  j  qui  rcpanJ  une  odeur  très- forte ,  &  qui  brûle 
d'autant  moins ,  qu'on  Ta  lailTé  fecker  plus  long-tems 
au  fôleil  ;  on  trouve  de  cette  terre  aux  environs  de  Gre- 
noble, eUeiê  coupe  au (ri  aifemeat  que  la  tourbe  >  mais 
quand  on  veut  qu'elle  brûle  bien  ^  H  fym  Temployei 
nouvellement  tirée. 


r. 
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AMP  HIBWLITHES. 


U'ESTleaom  qu'on  dontae  aux  diflërcmes  e(peces 
d'amphibies  qui  (ont  pétrifiés  ou  mînéralifés  j  oa  e|i 

uouv  e  iiKtxne  ib uvenc  dans  le  fein  de  la  terre» 


L 


AMYGDALITE. 


'AMYGDALITE  ou  L'AMYGDALOIDE  eft 

une  cfpece  de  pierre  qui  repréfcnte  une  amande ,  ce  qui 
a  îair  dire  i  quelques  Auteurs  ,  que  c'étoit  une  amande 
pétrifiée  ,  mais  rien  ncil  j^lus  faux  ,  c'ell  uniquement  ua 
petit  caillou  qui  a  pris  cette  âgure  par  la  rotation,  après 
avoir  été  long-temscharroyé  ou  entraîné  par  des  eaux 
eoarames;  il  peut  cependant  très-bien  arriver  que  les 
Amygdalites  ibient  des  moules  pétrifiés  de  la  gcoflieur 
&  tic  là  ii<ime  des  diuàudcs. 


ANTHROPO  LITHES. 

C 

V-/*EST  de  ce  nom  qu'on  appelle  les  diûcientes  pétri-^ 
ficatioAs  humaines  ;  T^ftolre  nous  apprend  qu'en  1 5  83» 
on  trouva  prés  d'Aix  en  Provence  >  dans  un  rocher  9  un 
cadavre  entier  pétrifié  ;  la  cervelle  en  étoit  nstéme  fi 
dure,  quelle  donnoit  des  étincelles  lorfqu'on  la  frap- 
poit  avec  de  l'acier  ;  quant  aux  os ,  ils  étoicnt  friables, 
ifoycz  Kircher  ^  mitnd,  fahi^rr. 

On  a  auffi  trouvé  i  quinze  pieds  de  profondeur ,  a 
deux  lieues  de  la  ville  de  Rheims ,  fiir  les  montagnes 
4a  viUagç  de  Sacy ^  une  t^te  humaine  pétrifiée,  monf; 
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truettfe  par  fa  grofleur ,  &  qui  a  conlêrv  je  tant  ini^riéif* 

remenc  qu'extérieurement,  les  moindres  imprellioas 
qu'on  obferve  dans  les  têtes  ordinaires  ^  la  iublhmcc 
ipongieufc  des  os  du  crâne  s'étoit  fur-iout  coniidcrablc- 
xneat  dilatée  ^  eniorte  qu'il  y  avoic  des  endroits  épais  de 
deux  pouces  d'un  câté  »  pendant  que  Taurre  n'avoir  que 
répâiâèur  ordinaire.  Le  crâne  quoique  pétrifié ,  n'a^oîc 
intérieurement  que  fon  diamètre ,  &  la  michoire  in(6^ 
rieure  étoit  divifce  en  deux  os  j  en  fuppofàut  qu'elle 
n'en  fît  c^u'un  d'une  apophyfe  corouoi de  à  l'autre  apo-  - 
^phy^c  du  même  nom  ,  il  avoit  treize  pouces  d'ouver- 
ture |  un  demi-pouce  au-de(lou$  de  i'aagic  que  for- 
snoieat  les  apophyfes^  la  mâchoire  totale  avoit  cin<| 
pouces  Se  demi  de  largeur.  Les  os  qui  compofoient  le 
nez ,  (e  trouvoienr  remplis  d'une  matière  pétrifiée  »  ou 
pour  mieux  dire ,  d'un  fuc  pierreux  ;  les  yeux  dont 
l'orbite  avoit  périr ,  étoienr  en  creux ,  6c  une  marierc 

Îierreufe  en  occiipoit  la  place  ainli  que  celle  des  oreilles. 
éZ  Tuperficic  du  crâue  &  de  toute  la  tête,  étoïc  une  peau 
d'une  couleur  jaune  »  liiTe  ;  le  fuc  pétritiant  n'avoit  point 
encore  pénétré  les  dents»  8c  plufieurs  fe  trouvoient 
même  dans  leurs  alvéoles  Bc  étoient  parfaitement  con- 
fervées  ;  le  crâne  fe  trouvoit  endommagé  dans  la  partie 
du  pariétal  gauche  ,  fans  doute  par  Touvi  icr  qui  i'avoit 
tiré  de  terre  ,  &  on  en  confervoit  le  petit  morceau  qui 
ea  étoit  détaché  ,  au  rapport  de  M.  d'Argenvilie  ,  dans 
le  cabinet  de  M.  Jonnec,  Doûeur^Régem  de  la  Faculté 
de  Médecine  de  Rbeims.  Cette  tête  s'y.  trouvoit  auffi  p 
mais  elle  étoit  pour  lors  fêparée  en  trois  pièces  y  la  par- 
tie fiipérieure  jufqu'aux  mâchoires  étoit  aun  fcul  mor- 
ceau ,  ôc  les  mâchoires  avec  leurs  dents  &  alvéoles  eu 
compofoient  deuY  autres  j  le  poids  de  la  tête  &  des  mâ- 
choires priies  eniembie  ^  étoit  de  douze  livres. 

UnPhyfîcien  a  prétendu  que  C*étoit-là  la  tête  d'un 
Komnie  auaifiné  dans  le  lieu  Se  enterré  tout  chaud  ;  ces 

Î principes  de  vie ,  ajoute  cèr  Anonyme,  qui  fe  (ont  con- 
ervés  pendant  lon^-tcmsj  oui  agi  fur  U  matière  Ilmot:: 


r  \ 
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Bewft  quî  cntourou  cette  lête Tont  feît  fermenter  8c 
l'ont  rendu  fembiable  a  une  pierre  de  chau^  ou  de  plâuc 
<|iiel'on  coupe  au  couteau;  cette  m^iere  a  incruité  le 
Crâne»  les  os  fe  font  trouvés  renfermés  dans  cecce  in** 
cniftation^  &  les  orbites ,  les'narines  &  les  autres  ou- 
vertures du  crâne  ëcoient  les  trois  quarts  plus  étroites 
que  celles  des  crânes  oïdinaircs.  Ce  crâne  s'eft  trouvé 
rempli  d'ane  terre  fablonneufe  cjui  eft  entrée  dans  la 
capacité  ,  à  mefure  e]ue  les  chairs  &:  le  cerveau  fe  font 
combnunés ,  &  cela  par  des  uous  vuides  des  narines  « 
^  veux  ât  des  oreilles }  cette  terre  aura  caufé  les  in^ 
cninations  internes  >  de  même  que  les  terres  qui  en- 
louroient  la  tête ,  ont  formés  les  externes  ^  les  efprits 
YÎtaux  qui  rcftoient  à  cette  tête,  ont  fait  fcrmenrci  les 
terres  voifincs ,  &  en  s*y  attachant,  oat  accrus  fes  par- 
lies  &  les  ont  groHics  au  point  qu'on  les  voit. 

D'autres  Naturalises  ont  prétendu  que  la  groffeur 
extraordinaire  de  cette  tète  étoit  uneexoftofe,  maladie 
des  os  »  qui  d'abord  les  a  ramollis  «  &  enfin  confiés,  juf* 
qu'au  pomt  que  le  crâne  éft  grofii  Se  épaim  confidéra- 
blement  pendant  la  maladie  de  Thomme  qui  efl  mort 
dans  cet  état.  Ces  os  ont  eniuite  étc  durcis  &  pétrifiés  par 
la  qualité  des  craies  &  des  texxes  qui  entouroicut  cette 
.  tête. 

On  a  prétendu  avoir  rencontré  des  os  pétrifiés  de 
céans  }  on  en  confervoit  même  comme  une  cnriofité 
dans  le  créfor  de  la  Cathédrale  de  Metz.  Le  Chapitre  de 
cette  Cathédrale  en  a  fait  préfent^à  M.  l*Abbé  de  Befle , 
Grand- Chantre,  pour  fon  cabinet  d'Hiiloire  Naturelle, 
Ou  en  a  trouvé  a  peu  près  de  pareils  à  Diculouard  entre 
Pont-â  Mouflon  &  Nancy  ;  mais  il  eft  plus  que  viaifem* 
blable  que  la  plupart  de  ces  os  qu'on  prenoit  pour  des  os 
4e  géans»  n'étoient  autre  chofe  que  des  os  d'animaux  }  . 
ce  qui  le  prouve  ttès^bien,  c'eft  qu'aux  environs  de  Di- 
culouard ,  oàon  les  a  trouvés  ,  on  y  a  pareillement  ren-> 
contré  des  dents  molaires  d'éléphant:  nous  en  avons 

uoe  irçs'Cçniiiiaabie  4au&  aoue  Cabinet  »  Sq 
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M.  Iç  Cuté  it  Sainte  Marguerite  de  Paris ,  une  autrçr 
qu'il  lafpoica  lui-même  dt  Lorraine. 


c 


ANTIMOINE. 


EST  un  minéral  ftrié ,  fragile  >  volatil  au  feu ,  âè 

Cjui  cacrc  en  fufiou,  aprcs  avoir  lougi.  Il  cfl  d  une  cou- 
leur blanchâtre  qui  cfl  d'autant  plus  nette  ,  qu*i!  s'y  ren- 
contre moins  de  ioufre.  Quand  il  s'y  en  trouve  une 
quantité,  rAmimoinceft  caâant,  lorfque  celui-ci  s'eft 
mêlé  avec  le  fer»  il  le  rend  intraitable.  Ceft  de  tous  les 
demi-métaux  celui  qui  approche  le  plus  du  cobolt» 
Quand  on  le  tire  de  lamine ,  il  eft  en  pierres  de  différen-^ 
les  groneurs,  &  ces  pierres  approcliem  affez  du  plomb 
minerai ,  à  la  diffcrence feulement  Cjue  les  glèbes  d'antî- 
mouie  ionc  plus  légères  plus  dures  que  celles  du  plomb» 
On  trouve  oeaucoup  de  mines  d'Antimoine  en  France. 
Il  y  en  a  fiinout  en  roitou»  en  Auvergney  en  Bretagne  »  ^ 
en  Lorraine.  Il  eft  foiivent  très-commun  dani  les  mines 
d  oi ,  d'argent,  de  plomb,  de  fer,  J'arfci^ic  &  de  cinna- 
bre. 

Vallerius  en  admet  de  ûx  efpeces:  la  première  ,  îeloti 
lui,  eû  la  mine  d'Antimoine- vierge  blanchâtre  a  facet«« 
tes  irrégulieres  :  Antimonii  régulas  nativus.  La  féconde 
eft  la  mine  d'Antimoine  bleuâtre,  brillante ,  friable ,  i 
fi  ries  parâlleles ,  à  ftries  irrégulieres ,  à  ftrîes  étroites , 
ou  à  ftries  écailleufes.  Andmonium  julphurd  minera- 
it f^tum  yjiriis  parallelis  ^  Jiriis  inoràinaiis ,  flrils  ftelU^ 
lis ,  jinit  in  J^uamulas  concreris.  La  troiiiemc  ciï  la 
mine  d'Antimoine  en  plumes  trés~fu(îble  :  Antimoniur^ 
magna  fulphurU  captd  minerai  liptum  Um  inftar ,  fitris 
capillarihus  ftparatls.  La  (Quatrième  eft  la  mine  d' Anti- 
moine  iolide  ,  fcmblable  a  du  fer  poli  :  Antimomum 
JuLpkure  mincrùUjutum  miner j,  ciifformi ,  foUda  ,  livida 

Jujca.  La  ciu^ttiemc  c&  ia  mine  d' Auiimoiue  cryilalli- 


Digitized  by  Google 


A  N  T  iTj. 

fce ,  i^rife  ,  tirant  fur  le  bleu  ;  Antimontnm  fulphurâ  mi-^ 
ner^lifatum  ,  cryJiaUifatum,  La  fixicmc  cnlin  eA  ii^ 
iniac  d'Antimoine  colorée  ,  ou  ronge  r  ou  jauue  :  An* 
Hmonium  fulphurc  mineralifatum  cowratum. 

M.  Baron ,  dam  (a  Chyoïie  commentée  de  ITmery . 

a  publiée,  &  M.  Macquer  ,  dans  fon  Didionnatre 
de  Chymie ,  douucnt  les  dirtérentc*s  «^uaiitcs ,  propri»  ces 

pri'parationç  de  rAntimo'iic.  Nous  allons  cxpoG  r  itî 
un  eztraic  de  ce  qu'ils  eii  difenc^  ne  pouvant  iuivie  en. 
cch  de  meilleurs  guides. 

On  en  diftingue  »  fiiivant  M.  Macquer ,  de  deux  for- 
tes ,  le  natif  ou  minéral  5  c'eft  celui  qui  eft  tel  qu*on  1© 
retire  des  entrailles  de  ia  terre  ,  *S:  V Annmoint  joiuiu ^ 
parce  qu'efie^tiveaient  on  le  fait  fondre ,  pour  le  fc parer 
«avec  une  certa  ne  quantité  de  matières  terreuses  âc^ 
pierreufes  qui  lui  font  étrangères.  Cette  opération  1  qui 
mérite  plutôt  knom  de  liquation  que  de  fonte  »  iè  prati«> 

Îie  en  grand  fiir  les  lieux  d'où  Ton  tire  cette  fubftance. 
e  procédé  en  eft  bien  fimple  :  il  confifie  ui«it|uement  â.  • 
mct:re  ce  minéral  dans  des  pots  de  terre  percés  de  quel- 
Qu?s  petits  trous  dans  leur  fond;  on  arrange  ces  pots 
diiis  un  fourneau  ou  Ton  puifle  donner  le  degré  de  cha- 
lenr  néccffaire  pour  fondre  ia  fubflance  même  de  ^An** 
timoine.  Comme  elle  eft  très-fufible  ^  puifqu'elie  fe  li- 
quéfie mdcne  avant  que  de  rougir ,  ce  degré  de  chaleur 
cJrbiêii  iuk  iieur  à.  celui  cjui  conviendroit  pour  mettre  en 
fufion  le»;  matières  terreulcs  &  pierreufes.  La  fubftance 
Ancimoinc  ,  ainli  liquéfiée  ,  coule  par  les  trous  du 
fonds  des  pots,  &  efl  reçue  dans  d'autres  pots  placés  def- 
(ôus ,  &  garantis  de  Taâion  de  la  chaleur  le  plus  qu'il  eft 
polGbIe:  on  laiffe  figer  l'Antimohie  dans  ces  récipiens, 
dont  il  prend  la  foruic ,  u:  on  le  met  aiiifi par  pains  dans 
le  commerce. 

L* Antimoine  eil  de  toutes  les  fubftances  minéralogi-, 
celle  qui  eft  la  plus  ufitce  ,  tant  dans  laMçdecme! 
es  hammes  «  que  dans  celle  des  animaux.  Les  préparais 
.dons  chymiques  qu'on  en  faix  ^  fon(  tr^s-nombreufes. 
TomiUL  a 
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,  ■  La  première  it  ces  préparations  cft  le  régule  (TAmV 
.  moine  ordiaaire*  C'^ft  une  opération ,  par  laquelle  oq 
dépouille  y  par  le  tnoyeiKlesfclSy  la  partie  régullne  de 
rAntimoine  de  tout  le  foufte  commun  qui  lui  eft  uni  ; 
ft  <]ài  la  mméralife*  On  prend  i  cet  effet  fehe  onces  de 
ce  minerai ,  douze  onces  de  iàhic  blanc  &  i\x  onces  de 
lalpêcie  raffiné  ;  on  les  met  en  poudre  ,  &  après  les  avoir 
mêlé  exadement,  on  fait  rougir  uii  grai^d  creufet  encre 
les  charbons  j  on  jette  enfuite  dedans  une  cuillerée  de  ce 
mélange ,  &  on  le  coavre  d'une  tuile}  il  fe  fait  une  ié* 
I0nnation«  Cette  détonnation  pafTée,  on  continue  â  met'- 
^  crc  des  cuillerées  dudit  mélange  dans  le  creufet  fucccfïî-  . 
Temenc,  jufiju'à  ce  que  tout  y  ibit  entré.  On  faic  alors 
un  grand  feu  autour ,  &  quand  la  matière  eft  en  fufîoii , 
on  la  verfe  dans  un  mortier,on  dans  un  culot  de  fer  graiiïé . 
arec  du  faif  &  chauffé  ;  après  quoi  on  frappe  avec  des 
pincettes  les  côtés  dudit  mortier ,  pour  faire  précipiter  la 
ïëgule  au  fond.  Lorfqu*il  eft  froid^on  le  fépare  des  fcorief 
qui  font  deflus  avec  un  coup  de  marteau  :  on  a  pour  iors 
une  maflc  d'une  régule  d'Antimoine  étoile  très- beau, 
.  &  ce  régale  cil  auili  pur  qu'il  le  peut  être  »  il  pefc  Rx 
onces  &  un  grosj  il  purge  par  haut  de  par  ba5>  étant 
pris  intérieurement  8c  en  poudre  fubtile ,  on  le  prefcrie 
depuis  la  dofe  de  deux  grains  jufqu'i  huit.  C'eft  avec 
ce  régule  qu'on  faic  la  pilule  perpétuelle,  ainfi  nommée» 
j^rce  qu'étant  prife  &  rendue  cinquante  foi* ,  elle  pnrg» 
a  chaque  fois,  à  peine. même  s'apperçoit-on  de  la  dimi- 
BUtion  de  fon  poids  ;  pour  faire  cecce  pilule  ,  on  fait  rc- 
,  fondre  le  régule  d'antimoine  ^êcon  lui  donne  la  ferme 
d'une  balle  8c  la  groffeur  d'une  pilule  ;  on  fait  encore 
avec  Ce  régule  des  gobelets  émétiques ,  on  le  fait  fondre' 
à  cet  effet  dans  un  creufet ,  on  le  jette  enfuite  dans  des' 
moules  de  la  forme  de  tafics  ou  de  gobelets ,  mais  une 
pareille  opération  ne  fe  fait  pas  fans  peine  ;  Taigieur  da 
régule  empêche  fouvent  que  les  parties  ue  &  lient  affei 
pour  s'étendre ,  fi  on  laifl^  du  vin  blanc  dans  ces  taâes  > 
on  le  ren4  v  omitif  ainfi  &  de  aiêmc  guc  Témétique  or- 
iriiU4ire»  ' 
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Vnftfimifde  prëparation  smtmiôniâle  (#M£e' qii'oii 

isommt  Joufhê  d&ré  (Pantinzoine  ,  c'cft  ime  opc  i  atioa 
par  laquelle  à  Taidc  d'un  acide  ,  on  fcparc  &  on  préci-» 
j^ite  le  foie  d'*inùmoine  contenu  dans  les  fcorifç  du  re- 
giile  ordinaiie ,  d'avec  Talkali  fixrabondaiit  (]tii  domine 
îUns  CCS  fcoricsj  on  prendjkwr  cette  préparation ,  fuH 
Tant  que  le  rapportç  i'Emery ,  les  £cories  de  la  régulé 
d'amimome»  ottpoâr  nAem  dire»  de  la  première  pi'é-^ 
faratioa  donc  nous  venons  de  faire  mention  5  on  les  pul- 
Tcrife  groiïîcreracnt  &  on  les  met  bouillir  avec  de  Teau 
commune  dans  un  pot  de  terre  pendant  une  demie-heurej 
^filtre  la  liqueur  &  on  jette  far  la  colature  du  vinaigre^ 
S  fe  précipite  une  poudre  touge.  On  filtte    on  féparâ 
ce  précipité  ,.on  le  lav e  oar  plufieurs  eatii  éc  en  le  titi  ^ 
£icher  ;  de  (em  Hvres  d'ean  for  quamr'ice  cnce$  de  Ccè^ 
ries ,  on  obtient  par  ce  moyen  huit  onces  &  demie  da 
foutre  doré  d'anrl moine  ,  ce  foufre  eft  doue  d'une  qua- 
lité vomitive  ,  on  Ir  prefcrit  depuis  la  dofc  de  dent: 
grains  juf<^u a iiuit  dans  un, bouillon  1  ou  Ibus  la  former 
depilulcs.  *' 
*  On  donne  à  la  troifieme  préparation  antiifioniâle»  le 
nom  de  régule  ^antmoine  avec  le  mars  ;  pour  y  pr<y- 
tédcr  on  n\pt  buit  onces  de  pointes  de  clous  de  maré-    .  . 
chai  dans  un  grand  creufet,  on  le  couvre  &:  on  le  place*  '. 
dans  un  fourneau  a  grille ,  on  entoure  le  defTns  Se  le 
ddlous  d'un  grand  &u  ^  èc  quand  les  clous  font  bieu 
n>Qge5  8c  œéme  un  peu  blanchis  »  on  y  jette  une  livref 
d'antimoine  en  poudre  ^oarecouTife  le  crenfec  te  otf 
Comlnue  un  grand  fèn  ;  quand  Tinrimoine-  eft  en  par-* 
feite  fufion ,  on  jette  dedans  peu  à  peu  trois  onces  dc 
(aipcrrc ,  îl  fe  fait  dctonnation  &  les  clous  fe  fondent  J 
quand  il  ne  s'élève  plus  d'étincelles,  on  verfe  la  ma- 
tière dans  xm  cornet  de  fer ,  après  l'avoir  graiffé  avec 
peu  de  fuif&  chauffé»  on  frappe  enfuitc  aux  côtés  du 
cornet  de  fer  avec  des  pinceaes  potar  que  le  régule  def- 
cende  au  fend ,  apr^s  quoi  étant  refroidi ,  on  le  féparé 
des  fcories  par  un  coup  de  marteau  5  on  le  fait  foudre 
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dans  uft  aam  CXeitTet  Bz  on  jette  defTas  iedi  enees  j^âiH 
timoine  en  poudre  j  lorfqu'il  fera  en  fufiou ,  ou  y  ajou- 
tera infenfiblement  trois  onces  de  falpttre ,  &  après  qu'il 

fera  brûlé  &  que  la  matière  ne  jettera  plus  d  cLiiiccllcs  y 
on  là  renverfera  dans  le  cornet  de  fer  après  l'avoir  graille 
êc  chauffe  coiiune  auparavant  ;  on  Frappci  a  cii{iiue  autour 
mvec  des  pincettes  pour  que  le  icgule  dcicende  aufoudy 
9c  quand  il  fera  bien  refroidi  »  on  le  féparera  des  (cories. 
On  fera  encore  fondre  à  deux  reprifes  différentes  le  régule 
^on  jetkera  à  chaque  fois  du  falpètre  par-defius ,  prin* 
cjpalement  à  la  dernière  fois,  Ôc  on  aura  foin  de  le  met- 
tre parfaitement  en  fuiion  avant  de  le  jecccri  pour  que 
rétoilc  paroîflc,  il  n'ell:  pas  ncceflaire  d'ajouter  de  Tan-, 
«moine  crud  aux  deux  dernières  fulioas»  Cette  prépara- 
tion produit  les  mêoies  effets  ^ue  le  premier  régule 
d'antimoine* 

On  domie  le  nom  de  ftamaehique  de  Pottrius  I  iiiio> 
mutre  préparation  antimoniale ,  qui  eft  la  quatrième  fé- 
lon l'oidrc  que  nous  iuivonsj  cette  prcparation  n'cit 
autre  cliofe  qu'une  chaux  blanche  d'antimoine  ,  parmi 
laquelle  l'or  qu'on  a  employé  eli  difperfc  &  confondu 
en  parcelles  imperceptibles  ^  fans  avoir  cependant  re((| 
aucune  altération.  On  procède  à  cette  préparation  do 
hi  façon  futvante. 

On  prend  du  régule  d^antiiaome  maniai  quatro 
oncco ,  de  l'or  fin  en  poudre  une  demi-once,  du  falpêrre 
dou^e  onces;  on  puîvérife  le  régule  &  le  falpêtre ,  on 
les  mêle  cxaÛement  avec  l'or  ;  on  fait  rougir  ua  crcu- 
fet  entre  les  charbons  ardens  dans  un  fourneau  »  on  y 
jette  une  cuillerée  du  mélange  i  il  fe  fait  une  léçere 
détonnarion;  cette  détoonation  étant  pafTéey  Ouenjectc 
tee  autre  cuillerée  &  on  continue  ainfi  jufqu'à  ce  que 
toute  la  matière  foit  dans  le  crcufet:  on  la  iailTc  calci- 
ner pendant  environ  une  heure,  on  la  jette  eiifiiirc  dans 
beaucoup  d'eau  chaude  ,  on  l'y  laifie  tremper  quelque». 
Jbeures,  pour  que  le  falpêtre  puiiïes'y  diffoudre;  on 
irerte  Teau  par  inclination  &  on  lave  encore  jlufieuis 
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lois  la  fftiidre  qui  eft  reftée  au  fond ,  enfaite  après  l'a« 

•voir  fait  fécher  au  foleîl  ou  i  Toitibre  ,  on  ia  calcine 
dans  u)i  nouveau  creulct  pendant  une  heure ,  ayant  grani 
foin  de  r agiter  avec  une  fparule  de  fer  ,  &  le  procède  iç 
ttouve  pac-iâ  âni.  On  garde  cette  maùcrc»  c'eft  ce 
ou'on  nomme  le  Jlomachique  de  Poteriusy  ou  pour  mieux 
we>  la  terufe  antimoine  folaire*  On  lui  attribue  plu^ 
{fars  propriétés  qui  paroiflenc  être  pour  la  plupart 
zpocriphcs  ,  telles  que  de  toidfier  l'ell:om<ic  &l  le  cœur, 
de  réparer  les  forces  abattues,  d'exciter  la  tranfpiration 
des  mauvaiies humeurs  >  de  puhtiei  le  fang,  de  reiilter 
in  venin  y  d'arrêter  les  hémorragies  »  de  gfterit  de  la 
paralyfie  &  des  maladies  caufëes  par  lé  mercure  \  quand 
€D  le  pre(crit ,  c'eft  depuis  la  dofe  de  lix  grains  jufqu'i 
trente  ,  fa  vraie  propriété  eft  d'être  abforbantc. 

La  cinquième  préparation  dont  nous  allons  faire 
mention ,  eft  le  fifrjn  de  Mars  antimonié  apéritif  de 
M.  StahL  y  en  voici  le  procédé  :  on  preud  huit  onces  de 
limaille  de  fer  &  feize  onces  d'antimoine  crud ,  on  mec 
fnn  &  l'autre  dans  un  creulêt  »  &  on  poufTe  le  feu  )uf« 
qu'à  la  fîifion  parfaite  des  matières  ;  on  ajoute  alors ,  on 
peut  même  le  faire  des  le  commencemcnc ,  deux  ou  tioîs 
onces  de  Tel  de  terre  ou  de  cendres  gravelces.  Quand  la 
matière  fera  bien  en  fulion ,  on  la  verfera  dans  un  cône 
diaoffié  êc  graiffé ,  le  régule  fe  précipitera  &  ii  fè  â>r^ 
mera  deflas  des  fcories  brillantes  &  de  couleor  brune; 
on  réparera  ces  (cories ,  on  les  concaiTera  groflieremenc 
&  on  les  expofera  enfuite  à  l'ombre  dans  un  licuhumidcj^ 
V,  g.  dans  une  cave,  elles  y  tomberont  bîen-tôt  d'elles- 
mêmes  en  pou  llicre ,  on  jettera  cette  poudre  dansi'eaii 
froide  ou  tiède  ôc  on  l'y  agitera  fortement.  On  laifleni 
enfuite  repofer  la  liqueur  pour  donner  itéa  aux  parties 
les  dIus  g^flieres  de  toniber  au  fond  y  après  quoi  oa 
▼crfcra  par  iiKlination  Peai»  trouble  qui  fomage  ;  on  re- 
verfera  de  la  nouvelle  eau  fur  le  mare  &  ou  r  pcrcra 
ceite  manoeuvre  jufqu'À  ce  cjue  l'eau  refforte  aulfi  claire 

on  l'a  employée*  On  uiiembleEaenièmble  toutej^ceg 

Hiii 


xtt  A  NT 

f  lotions  &  on  lc$  LiîiTera  s'ëclaiicic  d'elles-mêmes,  ce 

qui  anîve  i  la  iougue  par  le  dcpô:  cjui  fc  fdrme  d'ua 
iédifacùt  uès-fui  8c  trés-fubcil  »  ou  plucôc  on  filtrera  1» 
liqueur  ;  OQ  fera  £ecber  le  fédiineAC  ou  ce  qui  fera  reft ë 
furie  filtre ,  c'eft  une  poudre  roug^etoe  de  coiile«r  de 
)>rique  piléc  j  on  n'en  aura  qu^une  trcs-petitc  quantité  >  . 
Com^^rd:ioa  laice  avec  ce  qui  icia  iciie  de  la  pai  rie 
groffiere  des  fcories,  après  qu'cileç  auront  été  épuilceç 
de  tout  ce  quelles  peuvent  iournu:  par  le  lavage^  oa 
fera  fëcher  cette  poudre  &  on  la  mettra  enfuice  i  déton- 
ner dans  un  aeulet  arec  le  triple  de  £on  poids  de  Ul« 
pitre ,  8c  on  édulcorera  avec  de  l'eau  la  mafle  roi^e 
qui  reftcra  après  1a  Jt  tonnation.  On  décantera  ou  filiiera 
la  liqueur,  on  aura  un  ftdiin.nt  d'un  rouge  pâle,  qui 
étant  defféché  fe  réduira  en  uiie  poudre  très-Hnc  &  très- 
fubtile  ;  ce  fera  là  le  vrai  ùStm  de  mars  antimonié  » 
mpéritif  de  Stahl.  Cet  Auteur  en  reconvnande  Tufag^  ■ 
depuis  la  dofe  de  trois  ou  quatre  grains  jufqu'à  fix  au 
^îus  dans  les  pertes  de  fang  des  femmes,  dans  le  flux 
trop  abondant  des  vuidduges  ou  des  hcmorrhoidcs  y  il 
^illure  uiCinc  en  avoir  vu  de  très-grands  etFccs  dans  les 
flérangemeos  des  vuldanges  produites  par  des  vents  ou 
€ui  tiennent  du  convuUit  >  de  même  que  dans  l'atro* 
phie  des  enfans ,  eu  le  mildiir  arec  Varcanum  duplica" 
ium.  Juncker  rapporte  que  ce  {affiran  eft  fort  bon  fur 
la  Un  dcsUcvres  intermittentes  poai  en  cmpcclicr  le  re- 
tour. Cartheufer  en  dit  la  même  chofe  ,  il  ajoute  même 
<|ue  cette  préparation  eil  très -bonne  pour  rendre  le  rcU 
fort  aux  parties  datus  les  cours  dei  ventre  ^  les  f!eurs 
blanches  ^  les  gonorrhées  i  les  béoiorragies ,  la  cachexie^ 
la  maladie  hypocondriaque  U  dans  les  casd'obftruâioos. 
qui  proviennent  Je  Tatonicdes  vifceres. 

L  antimoiiit  dupkcréii.juc  mani*il  de  Ludovic  ,  &  le 
Jjffran  di  mu/s  cjchc  tique  de  ZwcLphcr  ^  ne  font  au  rte 
^u'un  faffrun  de  mûTS  antimonié  >  ou  pour  mieux  dire  x 
imi  fer  privé  d'une  partie  de  fon  phloglAique»  8c  qui  4 

ité  prodiglcufciupm  dlvifé  parla4iiiouiukiauXe  prçmkc 

« 
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le  prcpate  en  tiifyax  entrer  en  fufieo  enlèmble  ptrdei 
égales  d'andinoine  crud  &  de  fer ,  on  remue  continvet* 

lemcnc  la  roatierc  pour  empêcher  la  précipitation  du 
icgule  y  on  obtient  par  ce  moyen  une  maiîe  qui  a'efl 
Ààiis  tout  ion  entier  qu'une  eipece  de  fcoriç  ;  on  la  réduit 
en  poudre  &  on  la  fait  détonner  avec  fon  triple  de  iai«  " 
pêtre.  On  emporte  bien  tous  les  fels  par  plulieurs  lotions 

la  poudre  oui  ref^e  eft  rancimoine  diaphoréti<)iie 
martiil  de  Luaovic ,  elle  n'a  cependant  rien  de  djapho» 
rétique  que  le  nom  y  c'ed  uniquement  de  même  que  le 
ûfFran  de  mars  antimonié  ,  un  mélange  d'une  chaux 
blajiche  d'antimoine  avec  du  fer  privé  d'une  partie  de 
fon  phiogiilique. 

Quant  au  £afran  de  mars  cachetiqite  de  zvelpher^ 
comme  il  n'y  entre  point  d'Antimoine,  cê  ne  devroit  p^s 
itre  ici  rendroii  d'en  faire  mention;  maisxomme  ce  fa- 
(rana  beaucoup  de  rapport ,  ou,  pour  mieux  dire,  n'cft 
autre  chofe  que  le  fafran  de  mars  antiniouié,  nous  en 
^onaerons  cependant  la  préparation  dan«;  cet  article.  On 
met,  pour  le  faire  détonner  cniemblc>  parties  ceaics  de 
limaille  &'de  nitrecj  on  fait  enfuite  le  lavage  de  fa maife  - 
<)ui  r  efte  dan«  le  creii&t,ft  i'oau  fe  charge  cr  one  pon/Iîere 
impalpable  qui  la  rend  d'abord  riolette;  'mais  (jQi  forme 
peu  à  peu  un  précipité  'de  couleur  de  brique  qui  y  après 
èi[Q,  defleché ,  efl:  le  fafian  de  mars  en  queflion. 

La  fixirme  préparation  cH:  le  Ulium  minéral  ou  fflmé-* 
laUiquc.  On  prend  >  pour  le  faire  »  douze  onces  de  régule 
df Aûtimome  martial  qui  n'ait  point  été  purifié  ^  de  Is 
chaux  d'écain  fin  &  de  la  limaille  de  cuivre  rouge ,  de 
chacun  deux  onces  ;  on  pnlvérife  le  régule  groflliere- 
mem;  on  mêle  le  tout  cnfemWe ,  £c  on  met  le  mélange 
dans  un  creufet  dont  ia  moÎLié  au  moins  demeure  vuide; 
on  couvre  le  creufet,  &  on  le  place  dans  un  fourneaik 
de  iudon  au  miiicu  d'un  grand  feu  t  pour  que  la  moi- 
ticre  y  prenne  une  parfaite  fufîon  ;  on  y  jette  alors  peOr 
^pctt  trois  onces  de  falpêtre  »  il  ie  fiera  détonoatio»^ 
•n  remue  aa/ond  dii  ttenfet  avec  ime^mle  de  £bIi: 

Hir 
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rchaa^e }  Se  lorfqu'on  remarque  qae  trate  la  mattere  efl: 
liquide,  on  la  verfe  dans  au  mortier  de  fer  chaaiïe  Bc 
graifle  ;  on  frappe  incontinent  après  autour  du  mortier 

avec  des  pincettes ,  pour  faire  tomber  ou  précipiter  le 
régule  au  fond.  Quand  la  matière  eft  refroidie,  on  fé-  ^  ■ 
pare  avec  un  marteau  la  matière  reguiine  d'avec  les 
icônes  qui  fe  trouvent  delTus  en  forme  d'écume  de  métal; 
en  prend ,  à  volonté,  de  ce  régule  des  métaux  ;  on  le 
pulvérife  fubtilement^  &  on  le  broyé  avec  le  double  de 
ibn  poids  de  nitre  fixé  par  les  charbons;  on  met  le  mé- 
lange dans  un  creufet  ;  on  le  couvre  ,  &  on  le  place  au 
milieu  d'un  bon  feu  de  charbon  dans  un  fourneau ,  on  l'y 
liiHe  pendant  cinq  ou  Gx   heures  ,    la  matière  ic 
leduic  en  pâte  :  quand  elle  ed  durcie  6c  preique  refroi- 
die y  on  caiTe  le  creufet,  on-la  polvérife  Se  on  la  met 
tremper  dans  l'eau  chaude  pour  en  diiToudre  le  fel  y  on 
filtre  la  leflive,  on  la  fait  évaporer  jufqtt'à  ficcké,  ic  on 
a  pour  lors  ce  que  TAbbé  Rouffeau  appelle  fel  méeaili" 
^uc.  Ce  remède  a  hue  beaucoup  de  bru )C  dans  le  tems  :  on 
prétend  qu'il  ouvre  les  pores  &  f^ii  iortir  les  humeurs 
par  riuiaiiible  tranfpiration  j  qu  il  excite  Tarine;  qu*il 
convient  même  dans  1  cpilcpfie  &:  les  vapeurs  hyftért-  • 
ques.  La  dofe ,  quand  on  le  prefcrivoît,  étoit  d*un  fctu^ 
pule  dans  un  bouillon  i  prendre  une  ou  deux  fois  pen^ 
danc  le  jour  ;  mais  un  pareil  remède,  à  notre  avis,-  eft 
•bien  cauiuquc  pour  ie  prendre  interieuicinen:  ;  il  ne  dit- 
-fere  même  de  la  pierre  à  cautère,  que  parce  qi>c  celle-ci 
eft  un  aikali  tixe  rendu  cauftique  par  la  chaux  vive  or- 
dinaire ,  tandis  que  celui-là  ei^devenu  cauilique  par  des 
chauT  métalliques. 

Avec  la  matière  calcinée  cî-deâus  on  peut  préparée 
un  autre  remède  que  K  Abbé  Rouffeau  nomme  impropre- 
.premciK  iî  A'..//?^  û£  Joujrc  a  Andwoine  ^  Temery  tein- 
ture de  régule  métallique  ,  qui  cfl,  à  parler  plus  llric- 
IcmcBt,  une  efpece  de  difîolution  de  fivon  de  llarice/ 
:dans  refprit-de- vin  :  au  lieu  de  jecter  cette  macieie  cal- 
xinéc  da&s  1 ^  lei&ve  »  çomine  èàm 
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l'aune  fiocéié  ,  on  Li  palvcrifc  fubtilement,  lorf^u'cllc 
eft  encore  un  peu  chaude  ;  oh  la  met  dans  un  matra^s  ,  oti  , 
verfe  (iciTus  de  l'huile  ëthcrce  ou  de  rclpnt  de  thcié- 
benchlxie ,  jufqu'à  la  liauceur  de  quatre  ou  ciuq  doigts» 
on  bouche  biçu  le  matras  par  un  yaififeau  de  reDContire« 
on  le  place  en  digeition  chaudement  pendant  c]uelqu es 
|our$,  en  l'agitant  dé  tems  en  cems;  refprit  de  t^rébeo-* 
thine  tire  une  teinture  rougeâtre  ou  brune  ;  on  la  fepare  . 
par  inclination ,  on  met  encore  du  même  efprit  fur  la  nia. 
riere,  pour  achever  d'en  tirer  de  la  teinture ,  comme  ci- 
devant  ;  on  la  ùât  diitiller  ou  évaporer,  pour  i'epai/îir 
jufqu'à  confiflance  de  miel  i  on  la  mec  alors  en  jn^utîoa 
ou  en  digeftion  dans  quatre  ou  cinq  fois  autant*d*erprir-* 
de-vin  bien  reâi£é ,  pour  en  tirer  une  nouvelle  teinture; 
maïs  qui  fera  plus  fubtile ,  on  lui  donne  une  confiftance 
de  fyrop,  en  la  faifant  QiftillcT  par  un  alnmbic,  ou  l\ 
mettant  évaporer  dans  une  terrine  de  grais  au  feu  ou  fai- 
ble. Un  pareil  remède  eft  très-bien  indiqué  dansTafthme 
humoral)  pour  faciliter  Teipeâoration  y  &  dans  la  phty-* 
fie  accompagnée  de  crachats  purulens^  pour  déterger  les 
ulcères  du  poumon  :  la  do&  en  doit  être  depuis  quatre 
gouttes  jufqu'â  dix  dans  une  tafle  d'herbes  Tulneràire9 

prépartes,  en  guilc  de  thé. 

La  feptieme  prcpara[ion  d'Antimoine  e!\  ce  qu*or> 
DOïnmc Pierre  d' Antimoine.  C'eR  un  réeulc  d'Antimoine 
jiuiliépar  une  longue  fuiion.  On  faic  d  cec  eâet  calciner 
.ibr  un  petit  feu  une  livre  d'Antimoine  en  poudre  dans 
une  terrine  t]ui  ne  {bit  point  verniflee;  on- remue  incef- 
famment  la  matière  avec  une  fpatule  de  fer ,  jufqnM  ce 
qu'il  ne  foi  [dus  de  fumée.  Si  cependant  la  poudre  fc 
.  grumcle,  on  la  met  dans  un  morcicr  &  on  la  pulvérifc  :  ' 
on  la  fait  de  rechef  calciner  ;  &:  lorfqu'cile  ne  fume  plus 
&  qu'elle  a  pris^  une  couleur  grile  ,  ou  troure  ,  fi  on  la 
pefe,  qu^elle  a  dinijnué  d  environ  m  tiers;  on  la  mec  ' 
dans  un  bon  creufet  i  qu^on  couvre  d'un  tuileau ,  &  od 
le  [dace  dans  un  fourneau  à  vent,  dans  lequel  on  fait  un 
charbon  de  feu  ués-violent  <^ui  eucouKC  le  creufec  ^  poux 
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que  Iz  matiete  £k  mette  en  fufioiu  Environ  ttne  KeBrft 
mprésy  on  décomc  le  creafet;  &  après  avoir  introduit 
dedans  le  bout  d'one  verge  de  fer ,  on  regarde ,  qiiancf 

oa  Tj  retirée,  fi  la  maucre  cjui  s'y  e!l  attachée,  cft  bien 
iiaplvAne.  Si  elle  Teft ,  on  la  jette  fur  un  mirbre  bien 
chaulic  f  elle  fe  congelé ,  &  on  a  poMr  lors  un  bc<ui  vecre 
4fAutimouie  qu'on  laiiTe  refroidir  ;  il  en  doit  avoir  cinq 
pnces  Se  demie^  on  le  conferve  poar-ru(à^;  c'eft  un  vo- 
mitif puiffimt ,  Se  peut-être  un  des  plus  vioiens  de  ceux 
que  Ton  prépare  avec  TAirimoine  ;  on  s'en  ferc  pour 
faire  le  via  émétique.  Il  fiiffic  de  le  mettre  tremper  dan» 
du  via  blanc;  mais  un  pareil  rian'cil  pas  d'un  uCige  bieu 
afluré.  Il  efV  même  très-di£€ile  d'en  déterminer  la  dofe  ; 
elle  doit  néceiTairement  varier»  fuivant  la  Qualité  diffé^ 
rente  des  vins ,  dont  les  uns  tirem  mieux  réméticité  dia 
verre  d'Antimoine ,  &  les  autres  bien  moins.  Les  Ait- 
çiens  do.inoi'jnt  aulH  le  verre  d'Aïuimoinc  en  iabllance 
depuis  deux  grains  jufoju'à  fix,  Kerner  rapporte  qii'ea 
'i66z  &  î66i  quantité  de  gens  furent  guéris  de  la  peûe 
qui  fa  !  foie  pour  lors  de  grands  ravages  en  Bohême  par 
ce  feul  remède  I  &  qu'il  rendit  heurèufement  la  fanté  à 
un  mélancoliqne  fou«Freytag  en  dit  la  même  chofe.  Ce* 
pendant ,  fmvàut  M.  Ivleuder,  il  n'efl  pas  prudciu  d'imi- 
ter nos  Anciens  en  cela.  Nous  avons  aflcz  d'autres  cva- 
cuans  antimoniaux  corriges  qui  font  même  fpëciiiques. 
pour  les  différentes  caufes  &  les  différentes  efpeces  de 
maladies  fuivant  les  différens  fujets.  M.  Baron  eft  du 
même  fentîmem  que  M.  Meuder  à  ce  liifec.  On  eft  ce-» 
pendant  dans  l'ufagè  à  l'Hôpital  de  la  Chanté  des  hoai- 
mes  de  Paris  de  taire  prendre  du  verre  d'Antimoine  pouï^ 
la  guérifon  des  coliques  de  Peintres.  Voici  la  façon  avec 
laquelle  on  le  pré  pare  :  On  prend  la  quantité  que  Toii 
veut  de  verre  d'Antimoine  ;  on  la  réduit  en  une  poudre 
extrêu[iement  fine  ;  on  la  lave  avec  grand  foin  j  on  la  fait 
ensuite  deflecher  ait  {blcil  ;  on  mêle  cette  poudre  avec 
fou  double  peidiic  de  fucre  qu'on  m^^t  aufTi  en  poudre  très- 
fine  ^  ou  ariofc  ce  mélange  gouuçi  gpiute  avec  de  Jucau. 
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Je  fleurs  il'oraDge}  on  en  Lie  une  efpcce  Je  pâre;  on 
ïorme  cnruite  avec  ceue  pâte  des  tablettes  ou  pafLilIci  ' 
que  Ton  garde  pour  Tufage.  La  doic  eit  depuis  uq  fcru^ 
puk)af<]tt'à  deux  dans  les  colicjues  desPeiinres.Onréï^ 
lezc  cene  dofe ,  luit anc  le  befoin ,  deux  >  trois  ou  quatre 
fois.  Ce  remède  eft  un  vrai  fpécifique  fut'  douze  cent  ' 
malades  atiiMins  uc  là  maladie  en  autUioii ,  à  peine 
nieurt-iî  viuiit.  On  fait  encore  ula?c  à  riiuciieur  du 
veirc  d'Aacûnoine  y  on  ic  Jic  très- bon  pour  éclaircir  la 
vae,  fi  après  Tavoir' purvéïifc ,  on  en  ^c  difToudre  un 
£ros  dans  quatre  onces  d'eau  d'eupliraife  oftde  fenouil. 
Les  Maquignons  fent-prendre  auili  aiix  chevaux  pour  la 
pouffe  du  verre  d'Antimoine  3  après  Tavoir  faic  réduire 
tu  poudre  fubuie.  La  dofe  cil  d  une  (ki^-oncc  dans  du 
Ibn. 

IjC  fyrop  cmétiquc  n'eft  autre  chofc  qu^une  infufîon 
de  vetre  d'Aïuimoine  dans  le  fuc  de  coings  ou  dans  celui 
de  limons  êc  le  fuae.  Si  >  au  lieu  de  ces  Qics  acides  »  om 

le  fêrf oit  de  vin  ;  on  rendroit  le  fyrop  un  peu  plus  vomi-» 
lit.  On  donne  ce  fyrop  depuis  la  dofc  d'un  gros  iuk]u'i 
une  once  Se  dennie.  Les  perfonnes  les  plus  délicates  &C 
même  les  enfans  eu  peuvent  faire  ufage. 

On  corrige  quelquefois  le  verre  d'Antimoine  avec  la 
cire;  Jljie  s'agit  pour  cela  que  de  faire  foadtc  dans  une 
cuiller  de  fer  un  gros  de  cire  jaune.  Quand  elle  eft  fon- 
due, on  y  mêle  une  once  de  verre  d'Antimoine  rcdui: 
en  poudre;  on  tient  ce  mélange  pendant  une  demi- heure 
fur  un  feu  affez  doux  pour  ne  ponu  produire  de  flamme  > 
iSc  00  le  remue  (ans  ceâe  avec  une  fpatule  de  fer  :  au  bout 
de  ce  nems  »  on  retire  la  cuiller  du  feu,  on  laiffe  refroi* 
dir  la  matière ,  on  la  mer  enfuiie  en  poudre  ;  elb  eft 
d'une  couleur  brune  approchante  de  celle  du  tabac;  o» 
1^^.  [^arde  pour  rufagé*.  Cette  préparation  U  prcfcrit  de- 
puis la  doic  de  deux  grains  jufqu'i  quatre  pour  les  en- 
hxis  y  U  depuis  iix  grains  jufqu'd  dix  ou  douze  pour  les 
ii\ûits  y  dans  les  dysenteries  &  les  cour$  àe  ventre  & 
ha&  les  f  ertC3  de  iang  des  f emom* 
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Le  huitième  procédé  Aiuimoniat  ef^  le  foie  J'Ancî-» 
moine.  On  nomme  ainfi  la  partie  rcc;uliiic  de  ce  minerai 
pénétrée  par  d\i  foie  de  foutre  ôc  couiondue  avec  une 
portion  de  tartre  vitriolé  &  une  portion  de  chaux  d' Aii*» 
timoine  qui  fe  foiit  fermées  l'une  8c  l'autre  pendant  To- 
pération»  Ou  prend  nour  ce  procédé  feize  onces  d^Amw 
moine  &  autant  de  lalpêcrev  on  les  réduit  en  potidre 
on  les  mêle  exadlemenL  cufcmblc.  On  aicr  ce  mélange 
dans  un  inorcier  de  fer  Se  on  le  coavre  d'une  tuile  j  on 
laiile  néanmoins  une  ouverture,  par  laquelle  on  intro- 
duit un  charbon  ardent  de  fou^  on  le  retire  enfi^ite  ^  la 
matière  s'enâamme  &  il  fe  fait  une  grande  détonnatioxu 
Cette  détcNUiatîon  étant  paffée  Se  le  mortier  refroidi  ^  oa 
le  renverfe  &  on  frappe  contre  le  col  pour  faire  tombée 
la  matière  j  on  féparc  enfuite  par  un  coup  de  marteau  Ic^ 
fcories  d'avec  la  partie  iuifantc.  Celle-ci  cil  le  foie 
d'An-imoinr.  Le  crocu';  m^talLorum  n'efl  autre  chofe  c]ue 
le  toie  d'Anumoiuc  lavé  plulieurs  iois  avec  de  l'eau  tiède 
.  &  féché  enfuite  :  on  fc  fert  de  Tan  &  de  Tatitre  pour  faire 
le  vin  émétiquc  ;  on  met  pour  cet  effet  tremper  une  once 
oa  de  (oie  d'Antimoine  ou  de  crocus  métallorom  pulvé* 
rifé  dans  deux  Hyres  de  bon  rîn  blanc  pendant  Pefpace 
de  vingt-quatre  heures;  on  le  Idiffe  en(uice  r^poler,  Le 
foie  d*Aniimoine  fe  donne  en  fubitance  pour  faire  vomie 
forcement  depuis  la  dofe  de  deux  grains  iufquà  huit,  5c 
le  vin  émétique  depuis  une  demi-once  fufqu'à  trois  on-" 
ces.  Les  Maquignons  employent  le  foie  d'Amimoino 
pour  les  chevaui }  ils  le  mettent  en  poudre  fans  en  fep  a«* 
rer  les  fcories ,  &  ils  leur  en  font  pr^idre  avec  leur  me-  , 
fure  oidinairc  d'avoine  ou  du  ion  à  la  dofe  d'una  once. 
Ce  remède  agîc  dans  ces  animaux  par  la  tranfpiration  :  il 
les  fait  muer  &  les  rend  plus  gras  <8c  plus  beaux. 

Les  Auteurs  indiquent  un  autre  procédé  que  celui  que 
nous  avons  détaUlé  pour  faire  le  foie  d'Antimoine.  Oa 
pulvériic  &  on  mêle  enfemble  exaâement  feize  onees 
d'Antimoine  &  huit  onces  de  falpètte  :  on  jette  cie  mé- 
lange tout  d'un  coup  dam  iai  fouiacaucmic  les  charbons 
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ahamé^  ;  îl  fc  fait  détonoanon  :  on  cominae  le  feu  3  &r 
^nd  la  maiiere  eft  cii  (ufibn}  on  retire  le  creufet, 
«nie  laîfle  refrohlîr  fans  le  remuer,  aprcs  quoi  on  le 

càÙc ,  oay  trouve  une  miillc  fiiepci-^nc  cn^  irouicize  on- 
,ces,  qui  le  détache  aifcment  :  on  fcpaie  ie  foie  qui  eft 
au  fond,  d*avcc  les  fcories  qui  le  couvrent.  Ce  foie  eft 
fort  beau ,  rel^Iendiflanc  Se  tout  à  fait  femblable  au  foie 
d'Ancimoine  ordinaire  j  on  en  obtient  feîze  onces  &  dém- 
oli. Il  eft  tout  â  la  fois  émétique  &  purptif  j  ou  le  ptil*» 
Térife  (bbcileoient  &  on  Ib  donne  intérieurement  depuis' 
la  dofe  de  deux  grains  j  ufcju'a  huit.  Quand  on  veut  raire 
Jufafran  des  métaux,  on  lave  fimplemenc  ce  foie  avec 
clc  Teau  ;  &  pour  faire  du  vin  émétique ,  on  en  fera  in- 
fuièr  dans  du  vin  blanc.  Le  foie  d'Antimoine  préparc  , 
comme  ci-defTus ,  s'emploie  quelquefois  dans  les  colly- 
res pour  les  maladies  des  yeux }  il  eft  doué  d'une  vertu, 
déterfive  8c  deflicatiire. 

La  neuvième  préparation  eft  le  fermés  minéral  connu 
anciennement  fous  le  nom  it poudre  des  Chartrtux,  Oa 
prend  pour  ce  procédé  une  livre  de  bon  Antimoine  crud  j 
on  ie  concaffe  groflîerementi  oa  ie  caei  avec  quatre  oii'* 
ces  de  liqueur  de  nltre  fixé  dans  une  cafetière  de  terre 
Terniffée;  on  verfe  pardelTus  une  pinte  d^eaude  pluie, 
&  on  fait  bouillir  le  tout  pendant  deux  heures  :  on 
filtre  enfuiie  la  liqueur  &  on  la  mêle  avec  les  précé- 
_  dentés  ;  on  laiffe  le  tout  en  repos ,  pour  donner  lieu  â  la 
prcciplration  d'une  poudre  rouge.  La  précipitation  faite,- 
on  décante  la  liqueur  qui  fumage  le  prccipité;  on  fait 
paflTer  enfuite  ,  â  différentes  rcprifes ,  de  Tcau  chaude 
fur  ce  précipité ,  jttfqu^à  ce  qu'il  foit  devenu  infîpide;  on 
le  laifle  bien  égoutter  fur  le  filtre  >  on  le  fait  fécher;  & 
quand  il  eft  bien  fec,  on  brûle  deflas  de  l*eau-de-vie 
mie  ou  deux  fois;  on  le  fait  fccher  de  nouveau,  oc  on  a 
pour  lors  ce  qu'on  appelle  hennis.  On  ne  p'^ut  pas  trou- 
ver un  meilleur  fondant  de  la  lymphe  que  ie  kermès  j  ii 
dilTout  les  humeurs  épai/Iies  :  auffî  en  fait-on  très* fou- 
lent ufage  dans  le  crajicejiien;  de  p lufieur^  maladies  taot 


«atf  A  N  T 

aiguës  que  chroniques;  on  le  coafciile  far-tout  dans'tet 
maladies  de  poitrine  caofé'es  par  un  engorgement  d'hu* 
jaettrs  lymphatiques  dans  les  bronches  dit  poumon ,  pour 
procurer  Pcipcûoration.  On  le  prefcrîc  aufTi  pom  d  vi- 

fer  là  bile  &  po^r  ^«ivofifer  rcxpccitoraiioii  par  les 
fclies  :  ou  remploie  encore  quelciuctois ,  U  même  avec 
£icccs ,  loriqu'il  s'agic  d'cxciicr  les  lueurs ,  principale-^ 
«lenc  f\  la  nature  femble  vouloir  diriger  fes  mouvement 
▼ers  cen»  route*  Quand  ou  prefcrit  cene  préparation 
chymi^ue ,  c*eft  pour  l'ordinaire  depuis  la  do(è  d'un  de* 
mi-grain  jufqu'â  un  graÎH  ;  on  le  répète  plufieurs  fois  le 
jour ,  Icioii  les  Ciicûailaaccs.  Si  on  veut  qu'il  faffe  vo-' 
'  niir  ou  purger,  ou  peur  en  porter  la  dofc  depuis  un  g;raîii 
jur^u'à  deux.  C'eft  i  M.  le  Régeac  que  nous  (binmcs  re- 
devables de  ce  remède  précieux  j  il  Tacheta  en  17x0  dis 
fieur  de  la  Ligerie  >  Chirurgien  >  qui  eft  celui  qui  Ta  fait 
connoître  dans  le  Royaume. 

La  dixième  préparation  d'Antimoine  eft  le  nuigiftcre^ 
ou  ic  piitlpiié,  Oa  mer  quatre  onces  d'Antimoine  en 
pouJic  fubtilc  dans  un  macras  affez  grand;  oa  verfe  dcf- 
fus  feizc  onces  d'eau  régale ,  &  oa  lui  donne  fous  la  che- 
minée un  petit  feu  de  digeAion»  il  fe  fait  une  ébullîtion 
confîdérable  avec  des  vapeurs  rougeâtres;  mais  il  faut 
les  éviter.  Ou  continue  la  digeftion  jufau'à  ce  que, tout 
F  Antimoine  fe  (bit  réduit  en  une  poudre  blanche  au  fond- 
du  matras  ;  ii  ne  i^ut  pour  cela  que  fept  ou  huit  heures, 
©a  remplit  le  matras  d*eaude  fonraiac,  &  on  verfc  la 
liqueur  encore  trouble  dans  une  terrine  ;  la  poudre  bian* 
che  defcend  avec  Teau»  Se  on  remarque  fur  la  iin  une 
poudre  jaune  ou'on  fi^parera.  On  jette  la  liqueur  blaii-^ 
che  peu  à  pe;i  dans  un  entonnoir  garni  de  papier  gris  » 
Peau  pafle  &  laifle  la  poudre  blanche  fur  le  filtre  ;  on 
1^  lav  e  pl'jlicurs  t^is  jul^u'i  ce  que  Teau  en  forrc  toute* 
înfipidej  on  fait  fccher  cette  poudre  Bc  oa  la  garde.  Ce 
icmede  agit  pour  Tordiaaire  plutôt  par  les  fclies  que  par 
k  Tomiffement ,  cependant  il  taie  quelquefois  vomir 
doucemenr  9  9è  ^  n'eft.  fouvent  que  tudorifique.jr  il  elS 
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tt«s-bien  indiqué  <îans  rhypoconclritcie ,  fapoplexic , 
'  Ja  paidlyfîe ,  &  lorfiju'il  s^agit  de  dil^oudic  les  humcurf 
trop  épaifics.  On  prefcrit  ce  précipité  depuis  cjuatic 
pz'ms  jufqa'i  douze  dans  queiaue  iiqueui  approp/ice. 

On  donne  à  la  onzième  préparation  antimonîale  le 
nom  i^antimùine  diaphùféiique  }  on  pulvérife  à  cet.efFei 
9l  m  mêle  eraâement  une  partie  d'antimoine  avec  troit 
parles  de  falpêire  rafinc,  h.  après  avoir  fait  rou£;ir  un 
creufet  entre  les  charbons ,  on  jette  dedans  une  cuillerLC 
de  ce  mélange  >  il  fe  fait  quelque  bruîc  ou  détonnation  , 
ce  bruit  itant  pafle,  on  yjette  une  autre  cuillerée  &  os 
coatinue  ainfî  jufqu'^  ce  que  tome  la  poudre  foit  da^is  le 
cteoièt  ;  on  laifle  un  feu  trè«-violent  autoor  pend  w 
deux  heures ,  pour  qu'elle  fe  liquéfie  ou  fe  mette  en  une 
efpece  de  fufion;  on  jette  la  matière  cjui  fera  Wanche 
dins  une  terrine  ,  après  l'avoir  rempli  d'eau  de  fontaine, 
&  on  la  laiife  tremper  chaudement  pendant  dix  ou  douze, 
kures;  on  yeriê.par  inclination  la  iiqàeur,  on  lave  la 

fradre  blanche  qui  refte  au  fond  cinq  ou  fix  fois  arec  de 
éaa  chaude  &  on  la  fait  fécher ,  c'eft  ce  qu'on  appelle 
antimoine  alap  ko  ri  dquc ou  diupkorériqiie  mir.érul  ^  oui 
ihjux  d'antimoine  ;  d'un  mélange  de  huit  onces  d'anti- 
mome  avec  vingt-quatre  onces  de  falpêtre  y  on  retire 
OBze  onces  Se  un  gros  d'antimoine  diaphorétique  bieii 
lavé  &  bien  féché.  On  attribue  i  cette  préparation  beau^ 
tôop  de  venus ,  quoique  la  vraie  foit  miiquement  d'être 
abforbante.  L'antimoine  diaphorétique  ,  dit  Vigauus, 
*  n'a  pas  plus  de  vertu  que  la  terre  blanche  dont  on  fe  fert 
pour  faire  des  pipes  en  Angleterre  ;  &  en  effet,  il  y  a 
^u  un  Médecin  Anglois  qui  a  gagné  deux  mille  ileriiugs 
i  fubflituer  cette  terre  à  l'antimoine  diaphorétique  dans 
f  u(àge  de  la  Médecine*  Le  Doûeor  Marquer  prefcri- 
toit  cependant  cette  préparation  antimoniale  dans  fon 
opiatc  anciphcylique. 

La  poudre  cornachine  efl  un  compofé  de  parties 
égales  d'antimonie  diaphorétique  >  de  diagrede  &  de 

làme  de  tance  )  o^eft  un  fort  bon  porgatifj  on  le  preiJ^ 
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Clic  (lepai$ia(io£ede  vingt  graius  /it£]a'i  celle  4e.  da-^ 
puante. 

On  prépare  rantimoine  dtaphorétique  d'une  mantere 
différente  de  celle  que  nous  avons  rapportes.  Ou  a  un 
pot  de  bonne  terre  non  vernie ,  propre  i  réfiilcr  au  feu  , 
6c  cjui  Ai.  au  milieu  de  la  hauteur  un  trou  avec  fon  bou- 
chon; on  le  place  dans  un  fourneau  proportiouuc,  &  oa 
adapte  Jcflus  trois  poîs  de  la  même  terre  qui  (oient  ou* 
verts  par  le  tonà  »  &  un  chapiteau  de  verre  au  pot  fupé- 
rieur  avec  une  petite  phiolepour  récipient}  on  liuce 
cxaâement  les  jointures ,  9c  on  fait  enforte  que  par  le 
moyen  de  quelvjnes  briques  &  de  lue,  que  le  feu  ^ui 
çiï  J.ms  le  louincau  ne  cranfpire  que  par  quelques  pe- 
tiîs  trous ,  mais  qu  il  cchautle  feulement  le  cul  du  pot 
infcricur  j  on  donne  alors  un  feu  gi  Mclué  pour  que  le 
pot  s'cchaufle  peu  à  peu  &  rougiflc.  On  fait  cependaûnc 
un  mélange  exaû  de  trois  parties  de  Mpétre  rafiné  avec 
une  partie  d'antimoine  en  poudre,  on  en  jette  une  cuil- 
lerée dans  le  pot  rougi  par  le  trou  &  on  le  rebouche 
proiuptement ,  il  fc  fait  une  grande  daonaaLion  ;  cette 
dcronnation  paflée  ,  on  en  remet  une  aurre  cuillerée  8c 
on  continue  ainfî  jufqu'i  ce  que  toute  la  matière  £bit 
employée  j  on  augmente  alors  le  feu  très  fort  pendant 
une  demie-heure,  on  le  laifle  enfuite  éteindre;  on  dé- 
lute  les  vaifleaux ,  quand  ils  font  refroidis,  on  trouve 
dans  le  récipient  un  peu  d'efprît  de  nitre ,  aux  cdtés  des 
trois  pots  fupérieurs  des  fleurs  blanches  atticliccs,  8c 
dans  le  d<?rnier  une  mafle  blanche  ,  t^u  on  peut  laver  ùc 
la  iaire  fec^hcr  cnfuice.  On  attribue  a  ce  Jiaphorëricjue 
inincral ,  les  mcmcs  vertus  qu  à  celui  de  la  préparation 
précédente  ;  quant  aux  fleurs,  u  on  les  lave  plufieurs 
ibis  &  fi  on  les  fait  fécher ,  elles  font  beaucoup  moins 
ëmétiques  que  celles  dont  nous  rapporterons  ei-aprés  la 
préparation;  quand  oh  les  prefcric,  c'eft  depuis  ia  doic 
de  deux  grains  jufqu'à  ih\ 

L'cfprit  de  nittc,  ou  pour  mieux  dire  ,  rcfprlt  acide 
f  u'ou  trouve  daus  le  récipient  par  ce  procédé^  convient 
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Jans  Iiîs  fièvres  arJentcs,  dans  la  difficulté  H'urincr, 

trovename  d'une  urine  trop  échautiec  ,  dans  la  loif 
rulaiice  &  généralenieuc  dans  tous  les  cas  cd  il  eil  d'eii^ 
périence  que  les  acides  tédûSent  par  leur  vçnu  (cm^ 
péraote  &  rafraichiflame. 

Nous  donnons  à  la  doazîeme  préparation  antimoniale 
le  nom  de  fleurs    Antimoine  ;  on  adapte  pour  ce  pro-^ 
cédé  les  mêmes  pots  dont  on  s'eft  ferTi  dans  la  derniefc 
opcradon  les  uns  fur  les  autres  ;  on  les  place  dans  le 
même  fourneau  &  on  obicive  les  mêmes  circonliances 
pour  leur  ficuation  &  pour  échauffer  celai  d'en  bas. 
Quand  il  fera  donc  bien  rouge  au  fond ,  on  jette  dedans 
par  le  irpu ,  une  petite  cnillerée  d'Antimoine  en  pondre^ 
ofl  remne  en  même  tems  avee  une  efpatule  de  fer  <mi 
fera  un  peu  plice  ou  crochue ,  enfortc  qu'elle  puilTe 
étendre  la  marici  t:  au  fond  du  pot  ;  on  retire  refpatule 
&  on  bouche  le  trou,  les  fleurs  montent  &  s^attachenc 
contre  les  pots  de  deflus  )  on  continue  un  grand  feu  pour 
-  qae  le  pot  démeure  toujours  rou^e  y  ft  quand  on  re<f 
nsarqae  qu*il  ne  fe  fubiime  plus  rien  >  on  j  remet  une 
mêmeouantitéd' Antimoine ,  oblervant  toujours  ce  qu'on 
a  die.  On  réitère  d'en  mettre  ainfi  par  le  trou  du  pot , 
.  jufqu'â  ce  qu'on  ait  aflez  de  fleurs  ;  on  laifle  alors  étein- 
dre le  feu,  &  quand  les  vaiffeaux  font  refroidis ,  on  les 
délute ,  on  trouve  autour  des  trois  pots  fupérieurs  &  da 
^apiteao,  les  fleurs  attachées  qu'on  ramaffe  avec  une 
plume ,  &  on  les  garde  dans  une  phiole,  Ceft  un  grand 
vomitif  y  on  en  donne  depuis  la  dofe  de  deux  grains  j'afr- 
qu'à  fis  dans  des  tablettes  ou  du  bouillon  pour  les  fievresi 
quartes  &  intermittentes  ,  &  g6^c râleuse  ne  pour  toutes 
les  maladies  qui  exigent  pour  leur  guérifon  qu'on  falTe 
vomir  les  malades  ;  on  ne  fe  fervira  cependant  de  cec 
ànétique  qu'a  défaut  d'autres  &  dans  des  cas  de  nécef^ 
filé ,  car  (on  effet  ei>  fort  incertain ,  il  varie  même  beau- 
coup felon  que  la  fublimation  a^été  £iite  â  an  feu  plus 
ou  moins  violent. 
Les  flcuf  s  rouges  d'Aïuimoine  doancm  lieu  à  la  uei« 
T9m€  m.  I 


Digitized  by  Goo^^Ic 


1 50  A  N  T 

Xfeme  ptépacstion  antimmiale ,  fclon  PorJtt  ^pe  oaM 

avons  luivi  ;  on  pulvcrife  a  cet  effet  &  on  mêle  exa^kc-* 
tnent  enfemble  huit  onces  d'Aïuimoîne  &  quatre  onces 
Heurs  de  ki  ammouiac  ^  cui  mec  le  mÊlange  dans  une 
-Cttcmbitc  lie  terre  »  qui  réfifte  an  feu  ^  on  la  place  daos 
iinjpeôt  (oomsÈxt  &  on  bouebe  avec  du  Im  tottc^  aiuoar 
Tclpace  wmie ,  afin  ispit  le  fea  ne  ttanfpire* -point  5  tm 
adapte  à  cette  cucurbite  un  chapiteau  &  un  petit  réci- 
pient, on  lute  bien  les  jointuLcs  «Se  on  fait  un  feu  mé- 
diocre dans  le  fourneau;  quand  la  .matière  cft  échaufiee, 
il  fe  diilille  d'abord  un  peu  de  liqueur  dams  le  récipient  ^ 
ic  il  s^attache  «a  cbaplfteau  des^euts  ronges  ;  on  coati- 
Me  k  &tt  ail  Aséme  état  envirm  deux  heares  $  ou  j ufou'^ 
ce  qu'on  s'apperçowe  queies  fleurs  qui  montent  ne  toM 
-plus  fi  rouges  qu'auparavant;  on  retire  alors  le  chapiteau 
ciiaigé  de  fleurs  &c  on  en  met  un  aveugle  en  fa  place  ; 
on.lute  les  joimures  ôc  on  augmente  un  peu  le  feu  ,  il 
s'élève  des  fleurs  de  couleurs  différentes;  on  conthme 
leiadme  degré  de  ckaleur  jufqu'à  ce  ^'11  ne  morne 
.  plus  rien  ;  on  délute  le  récipient  du  premier  chapiteau  , 
«n  n'y  trouve  qu'environ  deux  gros  de  liqueur  urincufê, 
"affez  fcrablablc  à  Fefprit  volatil  de  fel  animor^iac  ,  on 
.  lamalTe  les  fleurs  rouges  attachées  au  premier  chapiteau, 
on  en  obtient  envirou  deux  onces  ;  on  les  iave  dans  de 
Teautiedir  pour  en  fépacer  le  &l  ammoniac  ^  &  on  ks 
met  ficher  à  Tombre  >  on  lire  par  ce  moyen  Iinit  grdis 
demi  de  belles  fleurs  rouges ,  on  tes  garde  pour  le 
•  l>cfoin;ces  £cuis  ionc  vomitives,  purgatives  &  même 
fodotihques,  leur  dofe  eft  depuis  trois  grains  ju{qii*à 
douze  ;  mais  il  ne  faut  pas  beaucoup  compter,  dit  AL  fia- 
'  iTon ,  itir  la  pMpart  des  vertus  médicinales  qu'on  leur 
pour  guérir  TépilepSc ,  la  méiancliolie  bypo^ 
Ccôdriaque ,  l'aftlune  &  la  fièvre  quarte. 

On  ramalTe  ciifuite  les  fleurs  de  différentes  couleurs 
attiichcLS  au  fécond  chapireau  ,  on  en  trouve  deux  onces 
Se  demie  ;  on  les  mec  dans  une  cucurbite  de  verre ,  ony 

4|dapte  ua  chapiteau  annigle»  4>n  ïm  ezaâeiacnt^  Içit 

e 
i 

* 

*  ^ 


Digitized  by  Google 


A  N  T  131» 

johmcetf  ca  phce  le  vaiifeau  fux  le  iable  Se  00  hi% 
rfedbtts  un  feu  du  premier  degré ,  on  Taugmente  peu  i 

peu,  il  s'cieve  tics  ilcurs  jaunes  ^Ui  i»\*w[4ic iii.ru  au  cha- 
pi:cdQ;  oi)  cuatinue  le  feu  jul^u'a  ce  que  les  fleurs  qui 
le  iub Uuieiom,  coimncnccQC  à  paroître  blanches^  oa 
kiiïe  alors  re&oidir.  Tes  vailTeaux  &  on  les  déiute ,  on 
retire  par  ce  moyeii  du  chapiteau  ^  environ  ièpt  gros  de 
fleurs^  ^tt'on  lavera  avec  de  Teau  ûede  comme  les  pré* 
cédcmes  &  on  les  fera  féclier ,  îllreftera  huit  (crupuies 
de  belles  fleurs  de  couleur  jaune  orangée,  on  les  gar-. 
dcrapour  s'en  fervir.  Cos  fleurs  donnccs  ^  paieille  dofe^ 
ont  les  mêmes  cjii.îlitéç  cjue  les  précédentes  ;  en  meiaiit 
eaicœbie  les  iouons  dçs  deux  eJ^eces  de  ikurs  d  Aud-^ 
moine 9  on  en  cire  par  l'évaporation  un  fcl  blanc  >  qui. 
fera  tout  à  la  fois  fudorl&qao  Se  apéritif  j  il  fe  prefcm 
<iepai$  la  dofe  de  ouatre  grains  joicfu'à  quinze* 

donne  à  la  lublimation  du  régule  d'Antimoine  en. 
fleurs  blanches  ,  le  nom  Je  nci^^e  a" Aruinioine  ,  ou  dc^ 
ji*urs  blanches  Ù  argenlives  de  rét^iue   d'Antinioinc  y 
€  eilia  quatorzième  picparation  Antinioniaie.  On  prend 
à  cet  eifet  feize  onces  de  régule  d'aïuimoine  ordinaire  », 
oa  tes  pulvéjdlc  &  on  les  met  dans  un  pot  de  terre  com- 
mtinéy  de  grandeur  médiocre ,  £ins  vernis;  on  y  adapte 
trois  ou  quatre  doigts  au-deflîis  de  la  poudre ,  un  petit 
couvercle  de  la  même  tciic  perce  eu  ion  milieu  d'uu 
fou  peut  trou  ,  &  difpofc  â  entrer  dans  le  pot  &  a  en 
Sortir  quand  on  voudra  ,  on  couvre  le  haut  du  pot  de 
ioa  couvercle  ordinaire  ^  on  place  ce  pot  dans  un  petit, 
fourneau  fur  le  feu ,  enfoite      le  régule  fonde  Se  que/ 
le  fond  du  pot  rougifTe  »  on  1  entretient  en  cet  itat  pen- , 
dant  environ  une  heure  fans  qu'il  foit  agité ,  &  on  laifle 
éteindre  ic  feu;  quand  il  fera  refroidi ,  on  lève  les  deux 
couvercles ,  6c  oa  trouve  attaciiccs  à  la  fureriicie  dui 
régule  d*Antimoine  ,  qui  fera  en  malle  au  tond  du  poc , 
ées  fleurs  olanches  formées  en  forme  de  neige  âc  entre^ 
mêlées  de  belles  aiguilles  brillanuis  Se  argenûnes ,  donc^ 
lei  unes  font  courtes  Se  les  autres  longues  ^  on  les  dé« 
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tache  5c  on  les  gai  Je,  il  s'cu  trouvera  un  pfu  plus  (îe 
ëctix  gros  ;  on  remue  cnfuitc  les  couvercles  dcUis  le  pot 
ëc  iar  le  poi  y  <iau$  les  mêmes  licuations  qu  ils  écoiem 
auparavant  «  &t>u  replace  le  pot  fuc  .lefea  auffi  avec 
les  mêmes  précautions }  on  trouver^  fur  la  mafle  du 
régule  f  lorlwil  fera  re&oidi ,  environ  crois  gros  de 
Hents  '{êmbUmes/attx  précédentes  ;  on  réitère  incceffi** 
▼cmeiu  la  même  opération  ,  jufquU  ce  que  coul  le  ré- 
gule fefoit  converti  eu  Heurs  ,  ce  c^ui  exige  un  grand 
nombre  de  fubliaiatioa.  t»es  fleurs  Icroiu  a  chaque  fois 
plus  abondantes  »  il  s'en  élèvera  même  julqu'a  iix  groSf 

on  remarquera  pour  lort  <}ue  toute  la  furface  du  pain 
de  régule  deviendra  cônmte  une  efpece  de  petite  feric 
couverte  agréaUement  de'  ces  fleurs  *,  toutes  les  fleuri 
qui  auront  pu  être  cirées  de  feizc  onces  de  régule  d' Anti- 
moine ^^^fe  trouvant  laffemblées^  pourroiu  pefer  onze 
onces  ,  le  furplus  du  régule  s'crant  di/Tipé  par  les  join- 
tures des  couvercles  ^  ou  réduira  de  la  même  manière  le 
tégule  d'Antimoine  martial  bien  purifié ,  elles  feront  en 
tout  femblahies  ^  i'Emery  attribue  à  ces  fleurs  uneVem 
'iebrifuge ,  diaphorétioue ,  mais  Baron  révoque  en  dôme 
ces  propriétés  ,  elles  le  prefcrivent  depuis  h  dofe  d'un 
fcrupulc  julqu'i  deux  gros  ;  elles  ne  (ont  ni  voaiitives, 
ni  purgatives  ,  elles  font  tout  an  plus  ablorbantes, 

La  quinzième  préparation  antimoniaie  efl  le  beurre 
ou  rhuiie  glaciale  d'Antimoine  ,  ce  beurre  efl  une  li- 
queur épaifle  8c  corrofive  »  fermée  par  l'union  du  ré- 
gule d'Antimoine  f  avec  autant  d'elprit  de  fel  concentré 
qu'il  en  peut  recevoir  ;  on  pulvéri(e  d'abord  pour  cette 
opération  &  on  mêle  enfuite  exactement  fix  onces  de 
réguIed'Antimoine  avec  feize  onces  de  fublimé  corrofif  ; 
an  met  ce  mêlante  dans  une  cornue  de  verre  ,  !a  moirié 
de  laquelle  doit  relier  vuide  y  on  place  cette  cornue  lui; 
le  fable ,  6c  aptes  y  avoir  adapté  on  récipient ,  &  luté 
les  jointtnres  y-  on  fera  deffous  un  petit  feu  au  comment 
cernent ,  pour  échauffer  la  cornue ,  on  l'augmentera 
cnfuitc  juf^u'au  deuxième  degré  ,  il  s'en  diftiilera  une 
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Itcjaciir  qui  Ce  cojiigélera  dans  le  récipient  :  an  conci* 
oaerale  même  degré  de  feu  jur<]u'â  ce  ^j^'il  ne  force 
fffais  rien  ;  on  retirera  alors  le  récipient  &  (Ht  fttbftkoera 
i  fa  place  m  amre  rempli  i'eati  ;  on'  augmentera  le-feu 

par  degrés  jvif<^u'i  Faire  rougir  la  cornue  ,  il  en  coulera 
du  n>ercuTc  dam  reait,  oii  le  fechera  &  on  le  gardera 
pour  s'en  fcrvir comme  d'aucre  mercure  ;  cette  prépa- 
ntioa  eft  un  cauftique  ,  il  con&me  les  chairs  baveiifea 
ft  nettoyé  les  nkeres  »  c'eft  avec  le  beorro  d^Antimoine 
^'on  prépare  la  poudre  ^algarmb. 

La  feiziemc  préparation  eft  le  beurre  d*Antiniome 
avec  fon  cinnabre.  On  puivérifc  a  cet  eifet  &  on  mêle 
fîî  onces  d'Antimoine  Se  huit  onces  de  fubluné  corrofif , 
&  après  avoir  rempli  i  demi  une  cornue  de  ce  mélange  » 
on  la  place  dans  un  petit  fourneau  fur  le  fable  »  âc  on  y 
adapte  un  récijpient  :  on  lutè  les  jointures ,  èc  on  doiine- 
deflons  an  petit  feu  au  ebntmencement      hm  diÛilUc 
un  peu  d'elpric  de  Ici  extrémena'ent  concentré  >  que 
FEmery  nomme  A///Zcf  claire  :f  on  augmente  enluite  le 
feu  juf<)u'au  fécond  degré  y  il  paraît  dans  le  col  de  la 
Cornue  une  licjueur  blanche ,  épaiffe  comme  de  la  cire  » 
laquelledoit  tout  cr^er  en  bouchant  le  paflage ,  fi  Ton 
n*avoit  pas  (bin  dVn  approcher  un  charbon  allumé  pooe 
la  Kquener  &  la  faire  couler  dans  le  récipient;  on  en  con- 
tinire  le  feu  jafcju'à  ce  qu'on  voie  i\ra'\ï  une  vapeur  rou~ 
gentrej  on  recire  alors  le  rccipiem  &  on  en  met  un  autre 
iaus  luter  les  jointures  ,  on  aivgmemele  feapeuâpeii 
înfqa'â  ce  que  la  cornue  rougifl'è  3  on  continue- trois  ott 
«Quatre  henres ,  on  laiiFe  enfuite  tefroidir  la  combe^  oiî  ^ 
la  laiffe  ;  00  trouve  Avt  cînliabre  qui  fé  fera  fiiblimé  3c 
attache  au  col ,  on  le  dctacKe  Se  oa  le  garde;  on  pré-^ 
tend  ,  nous  ne  favons  fur  cjucl fondement ,  que  le  cîi>- 
nabre  eft  un  excellem  remède  pour  la  vérole  &  l'épi* 
fcpfic;  il  agit,  à  ce  qu'on  dit ,  parles  fueôrs;  on  le  \ 
prend  depuis  la  dofe  de  fix  jufqu'a  quinze  grains  en  pil^ 
Jutes  ou  en  bol ,  dans  quelque  conferve  appropriée; 
i^anc  au  beuiie  d'antimoine ,  il  cft  aufïï  cauiîic^ue  i^ue 
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celui  de  TauÊrc  préparation  ;  on  peut  le  reélifier  eu  loi 
faifant  diiliiler  ac  nouveau  dans  une  cornue  de  fer. 

Nous  donpcions  â  la  dix-repticmc  prcparacioa  ami-« 
inomale  le  nom  de  beute  ou  d'KuUe  elaciale  d'Antimoine 
lunaire.  On  prend  p^ur  ce  procédé  deux  onces  de  régule 

"  d'Antimoine  ordinaire ,  on  le  met  en  pondre  (ùbrile  Se  oa 
le  mêle  exadiiement  avec  quatre  onces  de  précipité  d'ar- 
gent ,  fait  par  de  l'eau  (alcc  ;  on  met  ce  mêlaniie  dans  une 
cornue  de  verre,  dont  la  moitié  ell  environ  vuide;  on  place 
cette  cornue  dans  un  fourneau  furie  fabic  y  on  y  adapte 
W  récipîi^t  »  &oniute  les  jointures  j  on  Ëiit  defibos 
un  petit  feu  pour  échauffer  la  cornue  te  pour  faire  Cotût 
une  liqueur  claire  :  on  augmente  le  feu  peu  à  peu  ,  il 
s'élève  des  vapeurs  blanches  qui  fe  condenfcnt  en  un 
beurre  liquide  ,  mais  pendant  ce  tems  il  paroît  dans  le 

•récipient  une  légère  ébuliitioo ,  qui  produit  un  pea  de 
chaleur.  On  continue  ce  feu  jufqu'à  ce  qu'il  ne  force 

I^Ius  rjeji,  on  laiiTe  enfuiie  refroidir  les  vai&anx,  om 
es  delutte  y  êc  on  trouve  pour  lors  dans  le  récipient 
deux  onces  &  un  gros  d'huile  ou  de  beurre  d'Antimoine 
en  partie  liquide,  en  partie  glacial  ,  blanc,  tirant  un 
peu  iur  le  jaiuîc&  ayant  une  couleur  d'eau  régale  j  oa 
caâie  la  cornue  ,  on  trouve  fes  parois  capiffées  de  petites  - 
fleurs  blanches,  brillantes»  argentines  »  a  00  goât  acide  ; 
on  les  déi^lie ,  il  s'en  crouye  environ  un  gros  il  le 
trouve  au  Ifbnd  de  la  cornue  une  mafle  dure,  compaâe , 
pelante  ,  difficile  à  ciffci ,  qui  fe  réduit  néanmoins  en 

Eoudic  d'une  couleur  extrêmement  grife  ,  blanche  & 
leuâcre  ,  miéneurement  noire  &  brillante  ,  â  peu  prés 
comme  le  régule  d'Antimoine  ,  d'un  gode  (alé  dans  la 
fupetficie  Se  qui  pefe  eniâron  crois  onces  ûx  gros. 

Ladix^huitieme  préparation eft  la  poudre  d'algarodh 
Qu  réâné tique.  Cette  poudre  eft  un  beurre  d'Antimoine 
dépouillé  par  le  lavage  de  tout  l'acide  hiiabondant  qui 
lui  étoit  uni  ,  &  dont  ce  qui  lui  eft  refté ,  eft  faoulé 
d'autant  de  régule  qu'il  peut  en  retenir.  On  fait  foudre 
pour  cette  préparation  fiir  les  cendres  cbaudes  le  pre-^  . 
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mter  beurre  d'Antimoicieéécricci-deiras  aivec  lêrégiiiey 
êeoa  le  veriê  dans  une  terrine  Ton  3^mit  4e«K  on 
tvcMs  pintes  d*caa  tiède  :  il  fe  précipite  en  une  poudre 
blanclie  gu'oa  adoucie  par  piiîfieurs  locious  &  qu'oa 
gardr  cnluite  pour  le  beibîn;  c*cft  ce  qu'on  appelle  im- 
^to^ï^^zïia Mercure  de  vie.  Cette  poudre  purge  par  iiau(^ 
de  par  bas  ;  on  la  donne  dan&  les  fièvres  quartes  ^  iaietw 
mitteoces  dans  touifs  les  maladies  dans  kf<|«ieUes  il 
s'agir  de  porter iortemem^  dbfe  en  eft  depws  deim 
grains  )u{qu'a  huk  clans  du  bouillon  ou  àms  ^ueiija'att* 
tre  liqueur  appropriée. 

Si  Vou  ramaffe  ,  dit  l'Emery,  toutes  les  lotions  Se  d  ^  -  y 
on  en  fait  Tevaporatian  d'environ  les  deux  tiers ,  on  juC* 
'à  ce  que  la  liqneur  foir  très^-acide  >  on  obtient  Vt^rii 
vizriûl phiLofophiçtit  dont  on  peut  fe  ferfir»  comme 
^Telprit  de  vitriol  comxnun  dans  les  fuleps.  La  do(e 
en  efl  jufqu  a  une  acidité  agréable.  M.  Baron  prétend  ce- 
pendant que  la  dénomination. ^'<f//7m  de  vi trio! phi lofo^ 
phiqut  ne  lui  convient  pas^  âc  la  raifon  qu'il  ru  domie^ 
c'eÂ  que  la  liqueur  acide  dont  il  s^agix ,  n  eft  autre  qu*ttft  ' 
véritable  e^rit  defel  trèfr^OTi  &  qui  ne  participe  en 
rien  de  Tacide  i^tnoliqtte.  Les  Maquignone-recommaa* 
dent  la  poudre  d'algaroth  pour  la  pouiTc  des  chevaux  : 
iis  leur  en  font  prendre  une  demi -once  dans  une  pinte 
de  vin  ou  dans  du  ion  mouillé  ;  ce  qu'ils  continuent  à 
quinze  reprifes  différentes  de  deux  fours  en  deux  jours. 

Si ,  au  lien  d'eau  »  !on  employait  du  vinaigre  diftillé 
pont  les  lotions  do  beurre  d'Àntknoine ,  la  pondre  d'al» 
gacoth  qu'on  obtiendiroit ,  fcroit  un  peu  moins  vomitive  , 
&  la  raifon  ,  c*ell  que  Pacidc  de  la  liqueur  auroit  ap- 
porté quoique  fixation  à  l'Antimoine  &  Tauroit  corrigé. 

Nous  appellerons  Sefoard  minéral  la  dix- neuvième  « 
ptéparacion  amimoniile»  On  la  prépare  de  la  fa^on  fiu«» 
vante  :  on  &it  fondse  fiir  lea  cendres  chaudes  deux  oncea 
de  beurre  d'Ant'unoine  &  on  les  verfe  dans  nnefioleoii 
^ans  un  marras  :  on  jette  deiTus  peu  à  peu  du  bon  efpric 
de  oitre  }a%u*à  ce  ^ue  la  vxmxtxi^  iaii  parËûtemenc  diC-* 
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foute.  Il  hnt  ordimairemcni  autam  d'efprit  de  nitre  que 
de  beurre  d'Andmoiue  ^  il  s'clevera  des  vapeurs  pcBdai» 
JadiiTolation  qu'on  fera  bien  d'éviter  ;  on  mettra  confé- 

Îoeinmeiit  le  TaiiTeatt  ibasla  cheminëe;  on  verfera  la 
iflotution  qui  fera  claire  Ik  rougeâcre  dans  une  cucnr-* 
bite  dp  verre  ou  dans  une  terrine  de  grcs  ;  on  la  fera 
évaporer  a  un  feu  de  fable  affez  lent  juiqu'.i  (iccitc  j  il 
rcflera  une  malle  blanche  pefant  une  once  &  demie  ;  oa 
la  iaiÛera  refroidir  >  on  fcttera  euituite  douze  onces  d'ef-^ 
prit  de  nitre-;  ùn  remettra  le  vaiflèau  iùr  le  fable  poar  en 
faire  évaporer  rhumidité }  on  aura  pôor  lors  uyie  mafle 
blanche  qui  n'aura  en  rien  augineiûé  ni  diminué ,  pmif* 
qu'elle  pefera  encore  une  once  &  demie  ;  on  verfe  potir 
la  dernière  fois  deux  onces  d'efprit  de  nitre  fur  la  uiailc 
blanche  ;  Se  après  avoir  Liir  évaporer  rhumiditc,  on  aug- 
mente un  peu  le  feu  &  ou  calcine  la  matière  pendant  une 
<leiTii -heures  on  la  retire  enfuice  du  feu  &  on  obtient 

Cm  lors  onze  gros  d'une  matière  feche  »  légère  friable^ 
anche ,  d'un  goût  acide ,  agréable,  qui  le  réduira  eo 
une  poudre  groAiere  &  grumuleufe  qu  ou  gardera  dans 
une  boureille  bien  bouchée.  Ceite  poudre  pafTe  pour  lu- 
dorifique  ^  on  lui  attribue  les  mêmes  propriétés  qu'à 
TAntinloine  diaphorétique;  on  la  prefsrit  depuis  la  dofe 
de  ùx  grains  jufqu'i  vingt  dansdu  bouillon  ou  dans  queU 
qu'autre  liqueur  appropriée* 

La  vingtième  préparation  d'Antimoine  eft  ce  qu'on 
nomme  la  Panacée  antimoniaU.-  On' met  dans  un  grand 
inatras  une  demi-livre  de  beurre  d'Antimoine,  une  li- 
vre de  cryftal  de  tartre  fubtilement  pulvérifé  &  fix  livres 
d'eau  commune  ua  peu  chaude  ;  on  brouille  bien  le 
tout  on  bouche  le  matras  d'un  bouchon  de  papier^  oa 
le  place  fur  le  fable  &  on  fait  defTous  un  feu  gradué  iu£- 
u'i  faire  bouillir  la  liqueur,  ce  qu'on  eontinae  pendant 
?pt  ou  huit  heures  :  le  cryftal  de  tartre  fe  fera  diflout 
pccfque  tout  à  fait  fans  fermentation  apparente  &  la  àxC- 
foiution  aura  pris  d'abord  une  couleur  rougeâcre  ^  un 
godi  aigre  5  mais  en  houijifant  ^  cette  couleur  fe  feia 
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cKan^^e&  elle  fera  devenue  blanche  j  on  y  vcrfe  cdIuilc 
^eu  a  peu  une  livre  d'huile  de  tartre  faite  par  défaillance 
&  cbaufFéc  ,  il  fe  fera  une  effervefcence  ;  &  cette  cifcr- 
▼efceiK^e  étant  fzffét  «  on  filtrera  la  liaueur  encore 
diaiide  on  en  fera  évaporef  ^humidité  dans  un  vaif- 
feati  de  verre  ou  de  ^ès  au  feu  de  fable  jufau'iiitcité; 
il  reftera  une  efpece  de  Tel  ba  de  tartre  ëmétione  quMÎ 
faudra  expûfer  a  la  cave  ou  dans  un  autre  lieu  humide  J 
il  s*en  réfoudra  une  bonne  partie  en  liqueur  claire  qu'on 
vcrfera  par  inclination  dans  une  boutcilîe  de  ven  c  8c 
^u'oo  gardera. Oefl-lâ  la  panacée  antimoniale  :  elle  cil 
cmétique  ;  mais  elle  n'agit  que  foiblemem*  On  la  ftcC- 
crit  depuis  la  dofe  de  huit  jufqu'â  vingt  gouttes  dans  da 
bouillon  ou  dans  qaelqu'aatré  liqueur  appropriëé* 

Nous  appellerons  Huile  Antimoint  eaufiique  la 
vingt-unième  préparation  antimoniale  qui  eft  uçe  prépa- 
rarion  d'Antîrnoine  di'ffouiedans  les  efprits  acides  de  fel 
&  de  vitriol  :  on  met  à  cet  effet  dans  une  cornue  dp  verre 

ODces  d'Aotimoîne  en  poudre  bien  fubtile  ;  on  ver(e 
deflus  quatre  onces  de  bon  efprit  de  fel  &  autant  d'huite 
cauftique  de  vitriol  \  on  brouille  le  tout  enfemble  ,  & 
âpres  avoir  bouché  la  cornue ,  on  la  pofe  le  bec  en  haut 
fur  le  (cible.  On  donne  deffous  un  petit  feu  de  digeilion 
.pendan:  vingt-quatre  heures  :  on  baifle  enfuite  le  bec  de 
comuc,  &  après  Tavoir  bouché,  on  y  adapte  un  réci- 
pient de  verre  \  on  lute  la  jointure  avec  de  la  veHIe 
mouiQéej  on  fait  defTous  un  petit  feu  gradué  jufqtt'au 
fécond  degi^  ;  il  s'en  diftille  une  fiqueur  blanchâtre,  ou 
l'augmente  un  peu  fôrta  fin  &  on  continue  îufqû^â' ce 

quîlne  ^ombe  plus  rien  dans  le  récipient  ;,  on  laifTe  re**' 
froidirles  vaiffcauxj  on  les  déintre  &  on  garde  ce  que  le 
ftcipientcontient  dans  une  bouteille  bien  bouchée*  Cetrc 
liqueur  eft  cfcarrotique  ;  elle  Tcfl  cependant  beaucoup 
nioins  que  le  beurre  d'Antimoine  j  elle  efl  propre  pour 
ouvrir  les  chancres  vénériens ,  pour  la  eanè  des  os»  pour 
«iwiger  les  chairs  buvéufes ,  pour  nettoyer  les  vieux  ul- 
wcs  3c  la  gaiigrcflc.  On  a  recours  aux  plumaffeaux 
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fo'ar  s*en  fcntit.  Le  nom  à'Htdù  qu'on  ki  donné ,  eft 
mpropre ,  de  même  qu'à  une  autre  préparation  qu'on  a 
qualifié  de  même,  &  dont  nous  allons  auffi  rapporter  le 
procédé.  Oa  prend  égales  parties  d'Antimoine  &  de  Tu- 
cre  candi ,  on  les  réduit  en  poudre  ^  &  après  les  avoir 
mêié  enfcmbie^  m  met  le  mélange  dans  une  cornue  de 
verre  aflet^  grande  »  enforte  que  U  matière  n*en  occupe 
que  le  qtfart;  on  place  la  cornue  (m  le  fable  >  &  on 
adapte  un  récipient  ■  011  donne  an  feu  afTez  lent  les  pre* 
mieres  heures,  afin  de  faire  diftiller  le  phlej^me  ;  8c 
quand  il  commence  â  fortir  des  gouttes  rouges»  on  jette 
ce  qui  eft*ddns  le  récipient  comme  inutile  ^  l'ayant  en^ 
faite  radapté  y  on  lute  les  jointures  ^  &  on  pouffe  le  f en 
un  peu  plus  fort»  maison  le  conduit  bien }  on  condok  ce 
fenîufqu'i  ce  qu'il  ne  forte  plus  rien:  on  lai(!è  refroidir 
les  vaifleaux ,  &oniesdé!utc  5  on  vcrle  ce  que  le  récipient 
contient ,  dans  une  bouteille  y  &  on  le  garde.  Cette  li- 
queur cil  uès^bpane  pour  nettoyer  les;ttlceres,les  dartres 
&  les  démanfeaifbns  qui  viennent  fiir  le  cuir«  Si  elle  efl 
trop  &cre.»  on  la  i>eut  tempécer  avec  de  L*eau  miellée* 
La  vtni^t  deuTÎeme  préparation  eft  la  ceinture  d'An* 

tîmoine.  Pour  procéder  à  cette  prcparation  ,  ou  met  fou- 
dre,  à  grand  feu,  dans  un  crenfer  huîc  onces  de  fel  de 
tartre  j  on  y  jette ,  i  diverfes  reprifcs  >  par  cuillerées  y  Cix 
onces  d'Antimoine  en  poudre;  ii  fe  fond,  s'unit  au  fel 
dt  tartre  ,  dc.rend  des  vapems,  qui  ont  une  odeur  de 
fottfke;  on  couvre  le  crenfei,  de  on  laiflè  le  mélange  eti 
lùfîon  pendant  une  demi-heure  ;  on  le  vcr(ê  dens  un  mor- 
ticr,  afin  qu'il  refroidilTe  ,  (5:  on  «  une  malfe  compaébe, 
calTante  ,  jaunâtre  ,  s* humectant  aifémcnt ,  de  miiuvaifc 
odeur  ^  d'un  godt  lalé  &  âcre,  pefanc  onze  onces  & 
demi   on  cédait  la  mafle  en  poudre  &  on  la  met  dans 
lintnatras ,  on  y  vcrfe  de  l'efprit  de  vin  alkatifé ,  i  la 
hauteur  de  quatre  ddgts  ;  on  applique  un  auue  matras 
renverfé  fur  celui-ci  pour  faire  un  vaifTeaude  rencon- 
tre; on  hue  exa<5em?nr  les  jointures  ,  &  on  met  la 
lierc  en  digcftionâ  une  feule  chaleur  pendant  deux  jours, 
ou  jui^^'i  ce  que  Tefprit  de  via  foit  devenu  rouge  ^  oa 
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Qjprt  alors  les  matras^  on  filtre  It  teinmre  »  ifc  oa  U 
gaôle  4aiis  une.  bouteille  bien  bouchée  ^  on  feof  WÊcmt 

de  nouveau  fur  la  léiîdcnce  de  refpric  de  vui  6c  procé- 
der à  la  digçftion  comme  ci-deiius  ,  on  tire  par-lâ  une 
icimure  aulli  forte  &  aufTi  belle  que  la  preaiicre  ;  on 
attribue  a  cette  ceiASure  une  vertu  fudoriiique  &.  hy&é*-' 
Wfut ,  mais  elle  eariie  des  navféea ,  elle  purge  même 
m  peu  par  lia  ventre  quati  j  on  en  donné  en  grairae  liofe  ; 
elle  eft  eiirOQtre  emmenagogne ,  propre  potu  lever  lec 
obftrudions  ,  pour  la  mélancolie  hypocondriaque, 
pour  la  galle  ,  pour  la  petite  vérole  ,  pour  les  fièvres 
HLil ignés ,  pour  le  (cor ut  5  la  dofc  en  efi:  depiiis  qua- 
uc  gouttes  |u£ju'a  vingt ,  dans  quelque  liqueur  appro* 
priée. 

Eafia  laving|t-treî&eme  âtdensere  ptépamion  ami* 
neniale ,  efk  la  teiatiire  de  verre.  d'Aiitmoioe^t  cette 

préparation  eft  fort  longue  ,  &  même  inutile  ,  ifBVant 
M.  Haron^  mais  comme  nous  avons  rapporté  ici  toutes 
les  autres  ,  nous  avons  cru  devoir  aullî  faire  mention  de  . 
celle-ci  :  oumet  pour  ce  procédé ,  dans  un  naatras  9  hx 
onces  de  verre  d'Antîfnpine  fait  fans  addition  &  pulvé- 
rifé  ûibtilcnaeiie.^  on  mfe  deflus  dit  vinaigre  diftalié  >  à 
la  hauteur  éa  trois  doigts,  on  bouche  le  vaifleaoyft 
après  l'avoir  bient  agité  ,  on  le  place  en  digeftion  il» le 
faible  cliaud  &  on  l'y  lailTe  pendant  vingt  jours  ,  la  li-^ 
queur  aura  pris  une  couleur  rouge  ,  tirant  fur  Torange  5 
ou  filtre  cette  liqueur ,  elle  a  Todeur  &  le  gout  du  vinai- 
gre diitilié:  on  fctk  ûurle  mare  qui  efl  reftédansleiaa* 
tras  ^  ée^xKmvfBtt  vinaigre  difijUlé  ^  à  k  haureur  de  trois 
doigts;  on metceinêiange  en  digeftioD  comme 
faut ,  Se  on  l'y  laîffc  pen^nt  quinze  fours  ,  il  fe  Êdt  tme  • 
nouvelle  teiacure  aufli  chargée  que  ia  première  ,  on  la 
filtre  6c  on  les  mêle  enfemble  ;  on  ca{^  le  marras  poue 

'  tn  retirer  la  réfidençe  du  verre  d'Antimoine  qui  fe  fera 
endurcie  ail  fond  en  une  mafie  compade  de  différentes 
couteiiffs ,  on  fat  met  iëchef ,  eUe  peie  cino  cmces  Se  fept 

.  grosT  om  r eauet  la  iSiatiere  en  verre  par  la  tafion ,  ce  (jm 
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^eft  fort  facile  ;  on  pulv^rife  ce  verre  &  on  le  met  t\\  m-^ 
fiifiou  endigcflion  dans  un  niacras  comme  ci-devant: , 
avec  du  vinnir^re  difiiilc  ,  la  teinture  fera  tirée  en  huit 
jours  ,  &  elle  ieia  un  peu  plus  rouge  &  plus  foncée  que 
tes  pr^cédenres  :  on- la  filtre  &  on  la  mêle  Ivec  les  au- 
tres r  on  caffe  le  mattas  pour  avoir  la  matière  Avl  fond  t 
mi  fera  en  mafledore  ;  on  la  faitfcjdber  »  elle  pefe  étant 
lèche  cinq  onces  &  trois  gros  ;  on  la  pulvérife  ,  cllecft 
Ac  iubilance  talqiieiifc  ,  de  couleur  grifc  cendrée  \  on 
remet  la  poudre  en  iniuiion  &  en  digclHon  dans  un  ma-» 
tras  pour  la  ouatrieme  fois  avec  du  vinaigre  diflillé ,  il 
ie  fait  en  l'eipace  de  cinq  jours  une  fort  belle  teinture  i 
on  la  filtre  &  on  la  mêle  avec  les  antres  ;  on  caffe  le  ma*'' 
tras  9^  on  faitrëcher  la  réficfence  qu'on  trouve  rendor- 
■cie  au  fond  en  mafle  compade  ,  elle  pefe  quatre  onces 
êc  fix  gros  :  on  la  vitrifie  comme  devant;  on  a  un  verre 
d'Autimoine  rouge  brun ,  marbre  ,  d'oui!  feferafi^paré 

'  un  peu  de  régale  :  on  puivérife  ce  verre  >  de  on  en  tire 
la  teinture  de  la  méae  manière  avecdu  vinaigre  diftilié  , 
en  réitère  le- même  procédé  encore  netif  ou  dii  fois  » 
Oïl  jufqu'à  ce  que  le  venc  d'Antimoine  ait  ceffé  de 
donner  de  la  teinture  rouge  ou  diflolvant  :  on  mêle  tou- 
tes ces  teiiuurcs  ,  &  on  en  retire  par  la  diftillarion  le 
vinaigre  diûillc  jufqu'a  ce  qu'elles  fpient  réduites  en  un 
extrait  épais»  onctueux  »  verd  en  lafnperfide',  mais 
jrooge  brun  en  dedans,  d'ûne  odeor  forte  &  piquante', 
tenant  de  celle  du  vinâigre  ,  d'un  goât  acide  &c  âere, 
riram  un  peu  fur  Tanicr  :  on  verfe  fur  cet  extrait  de  VtÇ^ 
prit  de  vin  à  la  hauteur  de  cinq  ou  fix  doigts  ,  &  on  le 
met  en  digellion  chaudement  dans  un  vaiiTeau  de  verre 
bien  bouché  pendant  vingt- quatre  heures  »  l'agitant  de 
tems  en  tems ,  toute  la  matière  s'y  délayera  &  fera  un 
trouble  rouge  >  on  la  kiîfle  raflêoir  ^  on  remarque  poui 
lors  des  liqueurs  de  deux  couleurs  ;  celle  du  dcffu5  qui 

icra  claire  aura  une  couleur  verte  :  on  l.i  filrre  ,  &  on  la 
garde  à  part  dans  une  bouteille  bien  bouchée  ,  elle  aura 
line  odeur  agréable  &  un  goût  âcre  &  pénétrant^  onl  ui 


Digitized  by  Google 


.  '     A  N  T  141 

.âmibae  une  venu  fortifiante ,  aiexitere  >  diaphorécique; 
ooprérend  qaVllc  efi  bonne  pour  arrêter"  le  flui  de  ven- 
tre^ on  la  pre(crit  depuis  la  dofe  de  huit  gouttes  jufqu'i 

Tîngt ,  daus  une  liqueur  appiopiicc  ;  quant  i  la  li^jneur' 
<Ju  tond  ,  qui  fera  un  peu  trouble  &  t-paille  ,  elle  a  une 
couleur  rouge  cirant  fur  le  jaune  f  oncé  ^  elle  donne  aux 
mains  une  teinture  forte  >  lorfqu'on  la  touche  elle  eft 

Séftblc  i  Todeur  ,  &  acide  &  piquante  au  goâr }  c'eft 
m  Ba£le  Valemin  ,  le  vrai  aiexitere  d' Antimoine; 
cene  liqueur n'eft  ni  vomitive  ,  nipurgatlve,  quoiqu'elle 
fe  prépaie  avec  le  verre  d'Antunoine  ,  qui  ell  tout  à  la 
fois  émétique  ou  purgatif;  mais  elle  el^  douée  d'une  vertu 
cordiale  ôc  fbniiikuue.  M.  TËmery  prétend  qu'elle  eft  tiès* 
Uen  indiquée  daus  rallhme ,  laphtyHe ,  la  mélancolie^ 
b  galle^  iavérole^la  fièvre  maligne ,  elle  excite  en  outre, 
dit^oet  Auteui ,  la  .tranfpiration  des  humeurs;  elle  fe 
prefcrit  depuis  la  doic  de  huit  gouttes  jufeju'à  douze. 
M.  Baron  ne  regarde  cependant  ce  remède  que  comme 
palliatif  dans  ces  ditlérentes  elpeccs  de  maladies  ^  elle 
lï'eft  mênae  propre ,  félon  cet  Auteur,  qu'à  calmer  pour 
un  ceiBs  quelques  lymptèmes,  fur-tout  ceux  qui  dépea* 
dent  de  1  a&ibliiTeraettc  du  genre  nerveux  de  d'un  cxo^ 
gia^id  rallentiffemenc  dans  le  cours  du  fang. 

Telles  font  toutes  les  préparations  antimoiiîaîes  les 
plus  udtées  ^  nous  n'avons  aucun  minéral  qui  en  four- 
niife  autant  y  fi  on  en  excepte  cependant  le  mercure 
le  fer;  imiait  encore  u(age  de  ce  minéral  (ans  aucune 
préparattoo ,  c'eft-i»dire ,  crùd ,  il  eft  fur  tout  tré»^' 
ulité  dans  les  décodions  (bdorifiques  y  dés  qu'il  s'agit 
de  chaflcr  les  humeurs  vicieufcs  pat  la  uanipiraiion; 
mais  on  aura  fur-tout  atteutioa  qu'il  ne  fe  trouve  aucun 
acide  dans  ces  décodions ,  parce  quil  rendroit  pour 
lots  cette  fobftance  émétique  ^  quand  on  dit  que  TAnti^ 
moine  cimd  pris  intérieuremem  dans  cçs  fortes  de  dé« 
codions  eft  diaphorétique  ,  c'icft  plutôt  parce  que  la^ 
dwwû^lion  dans  laquelle  on  la  met  eH  fudorifiquc  y  que 
farce  que  de  fa  nuaic  û  ci\  diaphorédque.  Le  Doâeur 
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Mdiquct  faifoit  caccec  de  i'Âucioioiue  crud  p<yrpiiyri£e 
dam  fooEleduaire  aacivénériejD.  Une  poudre  qui  a  cce 
anciennement  fort  en  ufage  eft  celle  qui  eft  compoféo 
dei  parties  %ales  d'Antimoine  crud ,  du  (bnfre  commuxa 

&  des  yeux  d'écrëvifle  ;  on  en  donne  un  gros  pour  uocl 
dofc ,  cile  excite  la  fucur  ,  elle  convient  çouue  la 
galle  ,  la  gratellc  &  la  teigne.  '  ' 

M.  de  Bourgelac  prétend  que  quand  on  prefcritrAnti*-» 
snoinecmd  aux  animaux ,  ou  peut  en  porter  la  dofe  de^ 
puis  deux  gros  jurcju'â  trois  onces  ;  le  'foie  d'Antimoiiie 
eft  très  en  ufage  pour  les  chevaux  ,  il  agit  par  TinC? ofible 
iranlpiration  ,  ii  excite  leur  roue ,  il  en  rend  les  poiis 
liées  6c  beaux  ,  il  eft  d'ailleurs  vermifuge  ;  on  peut  leur 
donner  depuis  la  doie  d'une  dcim-oucc  jufqu  â  uois  ou  • 
quatre  onces.  ^  * 

L^Andmoine  a  donné  anciennement  lieu  à  de  grandes 
conteftatioas  en  Médecine ,  quoiqu'on  s'en  fer^re  aâuel* 
lement  par-tout  :  en  1566,  fa  nature  n'ctant  pas  bien  con- 
nue, un  Décret  de  la  Faculté  de  Médecine  ,  confimé  par 
Arrêt duParlenient,  en  profcrîvit  Tufage^ cependant  Pau- 
mier  de  C^en,  giraud  Chymifte  &  haoile  Médecin  »  oià 
s'en  Cùtfk  en  i6op  >  &  il  fut  dégradé  ^  ce  n>ft  foufene 
qu'après  avoir  lutté  contre  Te^ece  httmaine,qilW  peur 
parvenir  âlui  être  utile  ;  enfin  la  bonté  de  ce  o^édicament  ' 
fur  reconnue  ou  i'inieia  des  i  63  7  dans  les  dafies  des 
médicamens. 

«  L'Antimoine  eÛ  d'une  girande  utilité  poux  les  Arts  ,  on 
en  Êùt  fur-totit  uiàge  pour  purifier  l'or  pour  polir  les 
verres  ardens }  ii  on  Taffocie  avec  le  cuivie ,  il  rend'le , 
Ibn  des  cloches  plus  fin  >  Se  on  en  ibrmedes  carafteres 

d'Imprimerie  en  le  mêlant ,  mais  en  petite  quaiuité  avec 
le  ploiiib  y  par  fon  moyen  on  parvient  à  rendre  Tétain  plus 
Uanc  &  plus  dur;  c'eft  avec  cette  fubllance  ,  la  liiie , 
le  plomb  calciné  »  lefel  &ie  fable»  qu'on  prépare  Tés» 
m^U/annede  la  fayance. 
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ARCHE  DE  N  O  É. 

911e  M.  d'Argenville  a  placé  dans  la  claiTe  des  coeurs  y 
ce  coquills^e  eft  ftrié  »  allongé  par  deiTous ,  8c  formé 
comme  la  qijlle  d'un  Tâiffeau  y  avec  deux  élévadons 

par  deiTus  ,  du  cote  de  la  charnière  y  on  neuve  Je  ces 
ioilîies  eu  pluiieurs  endroits  de  la  France 


ARDOISE. 

O  N  appelle  Ardoîfc  une  efpece  Je  fié^ét  h^na- 

lurc  de  Targilc  ,  fans  cranipaieuce  ,  de  couleur  bleue 
ou  grifc  ,  ou  même  rouflc  ,  cjui  fe  divifc  en  lames  min- 
ces y  planes  &  unies ,  employées  pour  couvrir  les  mai- 
ions  ^  fes  parties  imégrantes  font  fi  petites ,  qu'on  ne 
peur  pas  les  difeetner  facilement }  TArdoife  n'eft  pas' 
aare ,  on  Tigradj^e  aifément  avec  une  pointe  »  &  fi  on 
la  frappe  avec  Tacier  elle  ne  donne  point  d'étincelles  j 
elle  fc  vitrifie  ;  lorfcju'clle  cil  dure  ,  elle  entre  même 
n  cs  f^cilcraent  en  fulion  ,  mais  le  verre  Q^i  en  provient  ' 
câ  toujours  uouble ,  elle  ne  lait  eâcryeiccnce  en  au- 
cune £iç<m  avec  les  acides*  Vaiierius  diflingne  difié* 
rentes  eipeoes  d'Ardoifcs  ;  la  première ,  félon  loi ,  eft 
TArdoife  de  caUes  ,  jijfftlis  fuètiiior ,  poUmram  quo- 
damiziodo  admiiien^.  Cette  eipecc  cil  très-hne  ,  clîe 
prend  paiFdircmeiu  bien  le  poli  ,  fans  cependant  deve- 
nir luiUmc  ^  la  couleur  en  eii  noire  ,  elle  fe  change 
dans  le  feu  en  un  vèrre  i^ongieux  &  plein  de  trous  d'un 
verd  foncé ,  ceTerré  ne  aa^e  cependant  point  â  ta  far<- 
fecc  de  Teau  ;  fa  pefameur  (pécifiqoe  eft  a  celle  He  Tcau 
dans  la  proportion  de  1.  730.      1  ooo.  *•  Scheuch::cr 

âiciuar^uc  <|ue  dans  les  Ârdoifes  de  table ,  lesleuilics 
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dans  lefquelles  elles  fc  divifent  ,  font  compofees  Je 
#leux  couches  dont  la  fupéricure  cà  toujours  dure  Se 
preod  ie  poli  j  candb  que  rinferieure  eft  plus  molle  9c 
nepeiîrétrepoliç»  Ces  différentes  couches  (ê  trouvenr 
too/oats  dans  ta  carrière  diff  ofées  alcématircmeiit  ùiks 
.Siticime  autre  difltf  rence. 

La  féconde  cfpccc  cil  TArdoife  des  toits  :  ylrdcfi^ 
teguLaris,  f^uLL  Elle  eft  ordinairement  dure  &  blan- 
châtre 9  &  fi  on  vient  à  la  fraopcu:  contre  un  corps ,  elle 
rend  un  fon  très- fort  5  ù,  ^eianteur  ipéciâque  eft  a  celle; 
de  l'eau  dans  la  proportion  de  3  •  '  3  oo,  :  :  i  ooo.  On 
s'en  Ctn  pour  couvrir  les  mai(bus  ;  pour  qu'elle  fi>ic 
bonne  il  ne  faut  pas  qu'elle  s'îmbîbe  d^eau. 

La  iro  i  fie  nie  elpece  eft  1*  A  rdoi  fe  c  hai  bonne  u  fe  ^jiffUis 
carbonnanus.^Wc  eft  très-noiie  ,  on  la  trouve  pour  Tor- 
dinaire  dans  le  voilioage  des  iDines  de  charbon  de  terre  9 
elle  eft  fi  cendre  qu'on  peuc  la  racler      -  facilemefic 
avec  un  couteau  »  aufli  produit  \  elle  une  poudre  noires 
qfuand  on  la  fait  calciner  à  un  feu  doux  >  elle  devient 
blanche  &  friable  ;  mais  il  on  la  calcine  dans  des  vaif- 
fcaui  fermés  ,  elle  devient  luifante  comme  du  crayon, 
fa  couleur  en  eii  néanmoins  plus  paie  6l  a  peu  prés  ieni^- 
blable  à  celle  d*ttn  métal  \  on  peut  pour  lors  s'en  fervit 
engtti£e  de  crayon  pour  deifiner ,  elle  fe  vitrifie  i  un  feu 
violent. 

Vallerius  met  au  rang  des  Ardoifes  la  pierre  â  aigui- 
fèr.  II  en  forme  même  la  cjuataeme  efpece.  Cos  oiearia^ 
filJtiis  foUdus  y  molLior  LaniëLLis  crajjloritus.  F'alL  Cette 
cîpece  eft  d'une  confiilance  h  tendre ,  qu'on  peut  aiic- 
ment  Técrafer  ^  elle  fe  divife  en  morceaux  épais ,  mais 
toujours tranfverfalement  &  eu  feuilles,  dont  la  cou- 
leur eft  différente  &  facile  à  diftinguer^  lorfqu'onit 
frappe  elle  fc  fcii  J  en  lignes  droites  ,  fa  pcfantenr  fpé- 
cifique  eft  environ  de  i.  -^oo  :  :  1000.     On  en  diftin- 
gue  de  plulicurs  fous-cipeces  :  la  pierre  a  aiguifer , 
noire»  coticula  nigra ,  elle  eft  peu  compaAe  ,  pacok , 
iftriée  i  l'intérieur ,  fe  gonfle  au  feu  cois^ae  de  Técume , 
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5k  quanrî  elle  eft  vitrifiée ,  elle  ne  fumage  pas  à  l'eau. 
Lapicne  â  aiguifer  grife  ,  coiicula  cïnerea,  Ceiie-ci  eit 
^cucoïKfemblable  â  la  précédente,  eileeft  cepeiidauc 
•un  peu  moins  dure.  La  pierre  â  aieuifer  )aunitre  >  ^or^- 
€iil2  ftavefcens.  Cette  pierre  cft  ires-dure^  elle  fautieiit 
un  fea  très-violent  avant  c(ae  de  k  vitrifier  ;  à  peini» 
peut- on  diftinguc:  les  particules  qui  la  compofent. 

Il  cfl  â  obfcrver  que  les  pierres  à  aiguifer  ^  L*liuik 
ii  uficces  ,  font  compokes  ,  ainfi  cjuc  les  Ardoilcs  ,  de 
deux  couches  ^  dont  l'une  eft  noire  &  d'un  gris  de  fer  \ 
l'autre  jaune ,  &  toutes  deux  font  comme  collées  euièm- 
blc;  la  coQche  noirè  .ou  grife  réfifteplus  long-^cems  2 
on  feu  violent,  ^  avant  qoelle  commence  i  jettet  dè 
récumc ,  la  jaiuic  eik  iicja  icdiiitc  en  un  verre  tits- 
flui(ie.  -        •  • 

La  chiquicme  efpece  ,  toujours  félon  Vallerîus ,  ^fl 
TArdoife  gro/fiere ,  aatrcnacnt  la  fcliifte,  FiJJuis  foUdus 
duriffîmus  in  UmelUs  non  diviJlhUis.  Cette  Ârdoife  eft 
dnre  &  compaâe  ^  elle  ne  fe  divife  pas  facllenient  par 
condies  &  encore  moins  par  fenilles  »  ou  fuit ant  des 
lignes  droites.  La  couleur  en  eft  ordinairement  grife  ; 
cette  efpece  d' Ardoife  eft  groflîcre  ;  il  s'en  rencontre 
<]ai  fe  caûe  â  peu  près  comme  la  pJcrre  à  fufîl ,  quoi- 

iu  elle  paioiile  feuilletée,  elle  donne  dans  le  feu  un  verre 
>lide  &  compaâe  »  qui  u'eft  que  peu  ou  point  du  tout 
poreux  ou  fpongieux*        '  -  " 

*  La  fixieme  dpece  eft  celle  qui  eft  tendre  ft*  friable  -, 
cette  efpece  d'Aidoife  eft  fi  peu  compautc  c$c  li  friable 
^u'i  peine  peuc-on  y  toucher  ,  on  lY'crafe  très-aifémcnc 
encre  les  doigts  >  il  y  en  a  cependant  quelquefois  qui 
Oût  plus  de  confiftancc. 

La  fepûemé  de  dernière  efpece  eft  la  pierre  noire> 
autrement  le  crayon  noir.  FiJjîUs  molUor  j  frUUlis,^ 
piHorius^  Cette  pierre  eft  comme  une  efpece  ^ Ardoiie 
détruite  ,  elle  eft  cendre  &  peucomp  ivTtc  ;  on  en  fait 
ufage  pour  écrire  ou  pour  deflîner  ,  elle  donne  une  mau- 
vaiie  odeur  dans  le  feu>  y  pçrd  fa  couleur  devieut 
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rougcatre  ,  ctle  peut  pour  lors  s'employer  comme  lil 
crayon  rouge. 

Vallerms  o^ui  a  mis  PArdoife  dans  le  rang  df  s  pierres 
Yitrihabies  ,  cudouucpour  raifon  la  propnccc  c^u'a  i'Âr- 
dalle»  ainfi  que  les  pierres  Tirrifiables  »  de  fe  hmdre  aa 
feu  t  &  db  ne  point  faire  effervefcence  avec  les  acides  : 
la  pins  grande  partie  des  Ardoifes  >  die  encore  Vallê«* 
tlus>  cire  Ton  origine  de  la  pierre  calcaire  &  de  la  macne  ; 
mais  par  les  régécarions  autres  accidens  qui  s'y  crou- 
rent ,  on  peut  très- bien  conjeiftuici:  que  d'autres  ont 

tout  origme  le  lanon  &  la  terre  en  poufTiere  :  quaixl 
'acide  vitriolique  UDiverfel ,  nui  avec  quelque  fub^^ 
tance  grafle  de  réfineufe  »  vient  à  Ct  joindre  â  une  de  ces 
cfpeces  de  terre  »  &  qu'après  avoir  abreuvé  cette  terre 
ou  ce  ciment  >  il  s'y  durcit  ]  elle  prend  alors  la  conflf- 
tance  de  TArdoife  Se  devient  épailTc  i  proportion  de  la 
plus  on  moins  grande  quantité  de  la  mAnere  fluide  qui 
^il  venue  s'y  joindre.  Langius  accribue  la  formation 
de  TArdoife  à  un  dépôt  ou  â  une  précipitation  qui  s'eft 
jbkt  dans  Têtu  ^  ibit  du  déluge ,  (bit  de  quelqu'autre 
jnondattQn.  par  laquelle  la  terre  eft  tombée  peu  à  peu 
tu  fond  de  Tean  tranquille  »  &  prétend  que  les  couchet 
fe  (bue  ainfi  formées  en  raifon  du  poids  de  chaque  ma- 
tière. J\Iais  félon  Valierius  >  ce  ieniimcnt  ne  s'accorde 
avec  la  pcfauceur  Spécifique  des  feuillecis  ou  des  cou- 
ches $  ni  avec  les  propriétés  des  végécaux  ,  minéraux  de 
autres  corps  qiii  s'y  trouvem  mêlés  dans  les  couches  de 
V  Ardoife  ;  on  ne  peut  pas  cependant  nier  qu'ime  partie 
^s  Ardoi(ès>  dont  les  couches  (ôm  horizontales  >  n'aie 
éic  foriiiees  par  le  dciuge  c]ui  peut  avoir  fait  aller  une 
couche  de  terre  fur  une  autre  ,  &  que  ces  couches 
n'aient  pris  coufiitatice  dans  cette  iicuation  ^  mais  la  pe* 
iâateur  des  corps  &  de  la  terre  »  &  la  propriété  qu'ils 
ont  de  fe  précipiter  au  fond  de  l'eau ,  n'ont  point  autant 
contribué  â  jcet  arrangement ,  qu^une  autre  force  qm 
eft  celle  du  courant  &  de  la  vÎMence  des  eaur. 
L'ÂjcUoife  (wq\i  ancicnnemco  t  de  moiloas  poux  coaG 
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fruire  les  rnurs}  on  remploie  encore  à  cet  u(âge  dans  lt$ 
tmiiotcs  oii  les  caij^ieres  de  cetce  matière  font  abondànT 
les.  La  plûparr  des  murs  d' Assers  ft  trouvent  encore 
bitis  de  blocs  d'Ardoîfe.  QuandrArdoilè  fore  de  la  car- 

ikiCj  elle  cil  tcndic  j  mais  h  en  Tcxpoic  à  Taii ,  clic  fa 
durcit  :  on  la  trouve  par.  bancs  dans  les  carrières  ;  il  s'y 
trouve  des  tentes  il  ^tùi     unes  des  autres,  que  les  lames 
qu'elle  forme ,  ont  très«*peu  d'épailTeur  :  on  les  divifo 
par  le  moyen  de  ces  fentes  >  6c  ç'eft  ainfi  qu'on  les  fté^ 
pare  pour  fcrvîr  de  couvertures  aax  bâtimens. 
'  On  ne  peur  ouvrir  les  carrières  d'ardoife  8c  y  ira* 
vailici  (qu'avec  les  plus  grands  dangers  j  mais  aufîî  quand 
la  carrière  efl  bonne  ,  on  iait  fa  fortune  ,  &  çn  fc  ruine 
au  contraire,  quand  elle  ne  vaut  rien,  L'Ardoife  eft  û-» 
tuée  plus  oy  moins  profondément  dans  le  fein  de  U  terre* 
Quand  on  a  une  fois  enlevé  les  terres  &  fait  la  premier^ 
ouverture  de  la  cojfs  (  on  nomme  ainfi  la  première  fur- 
'  fice  que  préfente  le  rocher  au-deiTus  de  la  terre  )  on 
s'apper^oit  quelquclois  que  TArdoi  c  qui  s'y  trouve  eft 
tendre  &  parfeaié  de  vcmes  ,  c'cll  ce  qui  s'appelle  être 
ea feuilletis  ,  elle  n  eit  pas  pour  lors  faite,  ôc  elle  n'4 
pas  aiïez  de  confiftancepour  être  Uivifée  en  lames  d'un^ 
dureté  réquifé }  il  ne  faut  pas  pependantdefefpérer  pout 
cela  :  comme  TArdoife  devient  plus  dure  de  plus  con-» 
fiftante ,  â  mefure  que  la pcrriert ,  autrement  carrière, 
acquiert  plus  de  proioadeur,  il  peut  tits  bien  fe  faire 
qu  on  rencontre  de  la  bonne  Ardoifc  apLc^  k's  feuille- 
lis.  D'auuciois  TÂrdoife  fe  trouve  dès  rouverture ,  £tro 
ezceflivemenc  dure  &  caflante ,  il  n'y  a  pas  dans  ce  caf 
grande  efpérance ,  car  plus  on  avance  9  plus  elle  devient 
dure  &  de  mauvaife  qualité.  . 

Lorfqu'on  eft  parvenu  dans  les  pcrricrcs  à  une  cer- 
taine profondeur  ,  VtxM  coule  en  abondance  de  toute 

fart ,  &  deiccnd  fouvcnt  du  rocher  par  des  veines, 
our  obvier  aux  inconvéniens  que  pourroient  occaiion- 
ser  ces  eaux  >  il  faut  dèsTindant  qu'on  exploite  les  prêt 
niées  banc»  ^  pratiquer  ^na  f^nHc     rigole  en  pente  | 
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qui  puilTe  réunir  toutes  les  filières  Aillentes  de  ce  fluide  j 
le  déterminer  i  couler  dans  une  cave  profonde  qui 
doit  être  an  pied  de  la  carrière  »  d*oi\  on  la  remonte  i 

l'aide  des  niAciuucs  c^uv  tait  mouvoir  un  cheval.  * 
■  Pour  que  l'Ardoife  ioit  bonne  ,  îî  faut  qu'elle  donne 
uu  loa  clair  &  que  fa  couleur  GiU  d'uii  bleu  îc-ç^er  ;  celle 
donc  le  bleu  tire  beaucoup  fur  le  noir ,  s'imbibe  volon* 
lier  d'eau;  une  autre  marque  qui  diÂingue  unebonn» 
Ardoife  d'avec  une  manvâiie  ,  c'eft  qu  une  bonne  A  r« 
doife  paroît  dure  9c  raboteufe  au  toucher  »  êc  qu'au  cou* 
traire  une  mauvdilc  Te  trouve  toujours auiO douce  que  fi 
on  l'avoit  frottée  d'huile. 

Un  moyen  fiir  pour  connoître  encore  fi  une  Ardoifc 
cft  bonne  Scû  Cà  nature  eft  celle,  i  qu  eiicne  puiiie  s  im* 
biber  d'eau  eft  celui-ci  :  vous  placez  un  morceau  de 
cette  pierre  perpendiculairement  dans  un  vafe ,  où  il  y 
aie  un  peu  d'eau  ;  vous  le  faites  tenir  dans  cette  pofitiou 
ime  iodiate.  Si  l'Ardoife  eft  d'une  con texture  ferme , 
elle  n'attirera  point  l'eau  au  dcli  de  fix  lignes  au  dcilus 
de  fou  niveau;  &  peut-être  n'y  aura-t-il  que  les  bords  qui 
étant  un  peu  défunis  par  la  taille ,  fe  trouveront  humec- 
tés; mais  fi  rArdoifeeft  de  mauvaife  qualité ,  elle  s^inl- 
bibera  A*tM  comme  une  éponge  jufqu'â  la  furface  fu*^ 

péricure.  '  . 

M.  le  Clerc,  Chirurgien- Accoucheur  deChiteauIin 
en  Bretagne,  nous  a  ùit  part  dans  un  Mémoiie  qu'il  nous 
aadrciîc,  qu'il  fe  trouve  aux  environs  de  ladite  ville 
pliificurs  carrières  d'Ardoife.  L'Ardoife  quon  en  tire, 
félon  lui»  eft  de  très-belle  qualité  ;  on  en  fait  même  uxk 
gran4 commerce  dans  le  pays.  Ce  Chirurgien  a  fait  qtieU 
qucs  expériences  fur  les  propriétés  médicinales  de  cette 
pierre,  &  toujours  avec  fuccès.Il  a  guéri  par  fon  moyen 
différentes  maladies  de  la  peau  ,  celles  que  des  dartres; 
niais  M.  le  Clerc  avertit  en  iueme  tems  qu'ii  faut  fiirc 
précéder  lafaignéc  &  lapurgation,  pruicipaiemenc  fi  les 
dartres  font  anciennes  &  invétérées.  Il  eft  encore  cflcn- 
liel  pour  lôrs  ajoute^t-il^  d'avoir  xecours  aux  cifimes  4r 
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Iqt  l>ou!Ifaiitpr<»pres  â  adoucir  le  fang^  à  te  purifier. 
Enfin  f  (tîivaBt  ce  Chiras^cn»  il  n'y  a  poinc  de  meillf  ur 
topique  que  l'Ardoife  pour  H  fquinancie,  les  maux  ic 

gorge  de  toute  cipece  ,  la  luette  relâchée,  le  gonflc- 
/neiu  &  rinflamm.ition  des  amygdales.  M.  le  Clcic  ae 
^ouceouliement  que,  ii  oi)  vooloic fake  d'ai^ures  c%^à^ 
^rîences  avec  l'Aidoife ,  mi  poorroic  y  trouve^  de  iicsr 
boas  remèdes  pour  di&rences  maladies.  ... 


;  '     ARGENT.  V 

'ES  Tan  métal  blanc,  parfait  Se  éclatant;  aprè^ 
l'or  on  çettfdire  qu'il  eft  le  plus  beau  >,  le  plus  duâile  , 
le  plus,  fixe  au  feu  &.  le  pfais  précieux  des  métaux  ;  avec 

un  js^rain  d'Argeiu  on  peut  faire  uu  til  de  trois  aulnes  de 
long  de  deujc  pouces  de  large  ;  on  peut  même  en  for- 
mer une  talTe  capable  dc.comeuu  uu£  once  d'eau  j  nous 
examinerons  plus  particulièrement  la  nature  de  ce  mê- 
lai,  après  ayoir  donné  jLa  lifte  de$  différenrçieipecesde 
4DÛiies  d'oiion  le  tire  y,  &  après  avoir  indiqué  les  endroits 
de  la  France  oiLonenpeiu  trouver  ;  on  le  trouve  quel- 
quefois pur  ,  formé  naturcllcmeiu  dans  les  niines  ^  îl 
eft  cependant  plus  oidînaii  e  de  le  trouver  mêlé  avec  des 
.matières  étrangeces  x  &;pQurlprs  il  fe  rencontre  dans  la 
mine  fonsditférenres  formes^  &  £bus  diverfe^Ci^uleurs^ 
Aiéine  des  plus  Tariées. 

VaUerius  dîftingue  dix  fefpeccs  de  mines  d'Argent  ; 
la  première  >  feloalui  &  fclou  tous  les  Minéralogiftes 
efi  l'Argcni  vierge  ^  ou  l'Argent  nat'f  ;  cet  Argent  elt 
plus  ou  inoitts  pue  >  mais  li  ne  le.  tLT)uvc  mêlé  ni  avec  dut 
lonfrc  ,  ni  avec  dé  i'arfenk/^.  auffi  le  remarque -t- oit 
rtès-diftfuâement  &  ihéme  d^iine  manière  forr.  fenfibie 
dans  la  pierre  ,  la  lerre  &  le  fable  ;  il  y  a  Ctft-  variétés 
de  œittes  d'Argent  natif,  p**.  L'Argent  n.itif  ou  vierge 
j;Aiîi4iÎQ  ^,  il.çli     groynpj^eaux  |  ^aiulî  qua  Hudiq^ue 
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fon  nom.  i*.L*Argcnt,  vicree  en  gnikis;  cNeft  a»  i«iaf 
ét  petits  grain^  ou  de  globales  d'Àrgênc»  t^m  L'Argent 
Viorge  dentelé  »  il  efr  aihfi  nofomé  a  caau  de  fa  fotmé 

eft  en  pômtes  ou  en  dents ,  &  qa'oh  nomme  pat 

cciter^iConde/i!cs  dr^c/uci»  4^^.  L'Argent  vierge  ramifie, 
les  Curieux  en  ornent  leurs  cabinet?  ;  cet  A  relent  croît , 
pour  ie  fervir  de  ce  terme  ,  {bus  la  forme  branches 
Jrde  rameaux  £!Aibiables  à  cei|z  d'un  arbre.  5^«L'Arr 
cent  vierge  en  lames  5  c  eft  un  compofé  de  lames  »  tan« 
10c  minces ,  tantôt  épaifles.  6^  L^Argent  vierge  capll* 
latre  ^  il  a  la  forme  de  cheveux  ou  de  flocons  d*Ar^ 
gcîu.  7^.  Eahiir Argent  Ti^^rge  fupcrficiel.  Il  eft  à  ob^ 
ierver ,  au  lu  jet  de  l'Argent  naûf ,  qu'il  n*y  a  aucun  mé- 
tal C\  pur  que  celui-là  dans  fa  mine  ,  il  fe  trouve  fur  le 
quartz  ^  ie  fpath  ,  le  caillou ,  Tardoife ,  le  cobalt ,  & 
si  eft  même  quelquefois  attaclié  l  d'antres  mines  d'Ar- 
gent ;  d'autrefois  il  eft  entouré  d'une  enveloppe  de  pier* 
les  ou  d'un  ftalaAttei  &  il  n'eft  pas  poffîble  pour  lo^s  de 
Tappercevoii"  c^u'ou  n*en  au  ôie  la  cioute  (^ui  Tcnvi* 
jonnc. 

La  féconde  efpece  de  mine  d'Argent  eft  celle  qu'on 
nomme  viireufe  \  elle  eft  très-riche,  on  la  prcndroîf 
pour  du  verre ,  ou  da  mohis  on  diroit  qu'^elle  eft  fluide; 
«Ue  eft^  ordinairement  remplie  de  grains  briDans ,  de 
<ryftal  &  d'Argent ,  (bus  la  forme  de  cheveux  ,  &  elle 
clt  toujours  d'une  home  irréi^ulierc  &  iî  dcrrraiinéek 
Elle  eft  fi  tendre  &  n  molle  qu'on  peut  la  tailler  ,  la 
graver  &  rétendre  ious  le  marcean  ;  à  la  lymphe  d'une 
chandelle  ou  peut  la  mettre  en  (ufion,  elle  contient  plus 
de  \  d'Argent*  Avec  du  foufre  on  diftingoe  douze  va- 
riétés dè  cette  e(ptfce^de  mine  ;  la  première  eft  très- 
rare,  c'eftla  mine  d'Argent  vitreufè  blanche;  la  fc^ 
coadc  eft  plus  orduiaire  ,  c'eft  la  mine  d'Argent  vi- 
treufe  couleur  de  plomb  ;  fa  couleur  reflemble  totale- 
ment à  celle  dciagaiene.  La  troifiemc  eit  la  mine  d'Ar- 
gent vitreufe  brune  ;  quand  on  la  coupe,  elle  devient  verte 

dausTcndroic  de  U  fcâioii.  La  quatrienè  dft-ia  mine 
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f  Argent  viixeaTe  Terre.  La  daquieme»  la  mîne  d'Ar«* 
pOTTiureufe  faune.  La  (ixieme  ,  la  mine  d'Argent  vi" 
treafe  exaliédre^  La  feptieme  »  la mine«d 'Argent  Titreufo 
i  ajttêux  oAahedlres ,  femUaUes  â  ceux  de  l'almi.  L9 

iuiucmc  ,  la  mine  d'Argent  vitreufe  en  rameaax.  La 
ucaFieme ,  la  mine  d'Argent  vitreufe  en  grains.  La 
d/Tifnac  ,  la  mine  d'argent  mtrcuie  feuilletée;  Quand 
cote  miae  eft  en  lolange  ,  on  la  nomme  mine  a  Art 
gent  à  rdafeau.  La  onzième  eft  la  mine  d'Argent 
treulê  fiifierficirlle.  La  douzième  9c  dernière  eft  Ja  mio» 
d*Argcm  vitreufe  friable. 

On  donne  à  la  troiliemc  cfpece  de  mine  d'Argent  f 
k  nom  de  mine  d'argent  cornée;  cette  mine  cft  fort 
riche  »  demiHranfparente  &  d'une  couienr  biune«  tantôt 
ftnt  »  tantôt  moins  foncée,  on  la  prendroit  pour  de  la 
conie  travaillée  9  on  de  la  colophane  9  elle  eft  d^onç 
Sçare  irréguliere  9c  indéterminée  i  Teirtérienr ,  mats 
rintérieur  elle  eft  feuilletée  ,  elle  n'cll  pas  des  plus  pe- 
lantes ,  elle  çi\  friable  &  fe  fond  à  Li  flaiiiint?  d'une  chai> 
délie  ,  il  V  a  dans  cette  mine  beaucoup  de  loufre ,  peu 
d'ar(èmc  Se  |  d'Argent  j  il  n^y  a  q^ue  trois  variétés  de<ett« 
■iioé  >  la  cornée  jaune  ,  la  cornée  bi;^  de  lar  cornée 
vetdâtre  &  roogeitrer 

La  quatrième  efpece  eft  connue  (bus  le  nom  de  mtne 
>à* Argent  rouge  ^  auciQiTicnc  rojiclere  ,  cette  efpece  de 
mine  eft  d'un  roup;e  tantôt  plus  vif  >  tantôt  plus  foible} 
quelquefois,  ditVallerlus  ,  elle  opaque,  d'autrefois 
dleeft  tranrparente,  elle  eft  aufli  taàtôr  irtégyliere  » 
tantôt  .réguliete  Ôc  cryftaUine ,  elle  contient-  hetiucouf 
d'arfenic ,  peu  de  foufre  &  de  fer ,  &  environ  \  d*Ar-» 
geni  5  on  la  trouve  pour  Tordinaire  en  morceaux  de  la 
ïarme  de  rognons  ,  enveloppée  dans  d^autres  minéraux^ 
les Minéialogiftes  e;|i  reconnoiffcivt  ibuic  variétés;  ils 
aeauaent  la  pcenûere  9  >miat  d'Argent  mv^f  twijpa^ 
ranu  9  Ôc  en  effet ,  le  rouge  de  cette  mine  approche  de 
celle  du  rulm  :  la  féconde  eft  la  mine  d'Argent  rouge 
o^a<|ue^ccue  mine  eft  d'ua  louge  foncé  3c  fcjnbiablo 
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au  cinabre  ,  t}uoique  cependant  d'une  couleur  un  peit 
plus  claire  ;  on  diroit  aulli  elle  cft  vitreufe.  La  rroi- 
licme  eft  la  mine  rl*Arr»rnr  d'un  rouvre  tirant  furie  bieu. 
Cette  vaiiécéeÛ  opacjac  comme  le  ibttC  toutes  celles  de 
Cette  elpecei  elle  cil  auHi  d'un  rouge  nuancé  éc  bleu  p 
â  peu  près  comme  le  lupis  la^ulî^  Ia  quamcme  eft  la 
sniiie  d'Argent  d^un  ronge  tirant  (ur  le  noir  ^  cette  ra* 
ricté  cû  d^une  couleur  noirâtre  ,  parfemée  de  petites 
taches  rouc:c5.La  cinquième  cft  la  mine  d'Argent  rouo;ef 
crillaUift'e  &  n  anfparente.La  fiîieme  variété  eft  connue 
fous  le  nom  de  mime  dArgent  rouge  fuperficUUe  \  on 
donne  a  Ja  &ptienie  le  nom  ds  mifu  £Argtm  rouge^tn 
fieùrs ,  cette  mine  ne  contient  que  très-^peu  de  mé|al  ; 
la  deroiere-cnfin  efl:  la  mine  d'Argent  d'un  rotige  btm)  ^ 
cette  mine  efV  de  couleur  de  foie  &  ne  contient  que  trés- 
pcu  d'Argent  ;  en  général  la  mine  d  Argent  rouge  eft 
cependant  fort  riche  ,  on  la  rencontre  dans  toutes  forces 
de  pierres^  dans  le  quartz ,  le  ipath>  le  cryftal ,  la  pierre 
de  corne  »elle  eft  commimémenc  jointe  à  d'autres  jnii* 
séraux  ;  plùs  elle  èft  d^nn  rcnge  clair  ^tran^arent, 
moins  elle  contient  d'Argent»  . 

Nous  donnerons  ,  avec  Vallerius  ,  à  la  cmquieme 
efpece  ,  le  nom  de  mine  a  Argênt  blanc  lie  ;  cette  eC* 

Erce  eft  d'un  2;ri=;  clair  ou  blanchâtre ,  comria<fte  ^rbril- 
nte  5  on  la  preiidroit ,  à  la  roix  à  l'extérieur ,  pour  des 
i^cailles  blanches  de  poiffon  ;  elle,  cft  d'une  &gure  irré- 

Siiere  »  aîg^ë ,  canante  de  pelante  «  ellea^anez  deref- 
nblaace  avec  la  galete  2  points  briilam  »  mais  elle  eft 
plus  ftriée  &  ne  Wflc  pùînt  tailler  avec  lexrou'teau 
comme  elle;  ellcrcntcinie du  foufre  ^  de  1  atiemc  ,  ua 
peu  de  cuivre  ,  &  environ  un  tiers  d'Argent. 

Ou  admet  auili  diftcrentes  variétés  de  cette  elpecc  de 
snlne  ;  la  première  eft  celle  qu'on  appelle»  à  proprement 
parler,  h^tnint  ^ArgtnthUnchc  ç la  féconde çftlnrnn<« 
ne  d'Argent  Uànche  tirant  fiir  la  couleur  de  plomb  \  la 
trîoifieme  eft  la  raine  d'argent  blanche  bleuâtre  ,  elle  eft 
aiTez  fcuibiablc  à  de  {.'âcici  «^u  ou  a  fdit  bleuie  par  Iç 
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iecoît.  La  quatrième  enfin  eft  la  mine  Argent  blanche 
f^gîeufb,  ott  comme  vermoalne.' 

Là  fixiemeefpeceile  mitie  d'Argent  eft  lanoire  ;  celle^ 
ci  eft  d'une  cfiiuenr  entîeremêm  foncée  ,  fèmblaUeit 

Celle  de  la  fuie  ;  elle  cù  pefante  &  peu  compaéle  ,  on 
h  rrouve  pour  rortiiiiairc  dan«; du  fpath  ,  dans  du  cjuartz,' 
ou  dans  de  la  pierre  de  corne  noire  »  elle  €omieiu  du 
cuivre  &  du  fer  ,  de^même  que  da  plomb)  qu'il  eft 
fitr-ioQt  très-facile  de  diftineuer  dan»  celles  qui  font 
d'an  noir  loifant  comme  delà  poix;  cette  mine  rené 
foiiveiK  plus  d'un  quart  d'Aigciu  j  elle  a  auili ,  de  même 
u'î  toutes  les  autres  efpeces  ,  fcs  variéîc's.  La  première 
e  fes  variétés  eft  lamine  d'Argent  noue  folidc  j  la  fé- 
conde ,  la  mine  d'Argent  noire  fpongieufc  ou  vermou- 
lue,  &  la  troifieme  eft  la  mine  d'Argem,4f  ttn  noir  lui-^ 
£uit  comme  de  la  pohr,  t 

La  mine  d'Argenc  grife  conftîtue  la  feptîeme  efpecé 
démine  d'Argent;  cette  cfpece  eft  folidc,  pcfaïue, 
prefque  femblabie  a  lamine  d'Argent  blanche,  niais 
d'une  couleur  plus  foncée  ,  tirant  iur  le  vecdâtre  j  elle 
eft  très-friable  &  peu  compaûe>  elle  «Contient  depuis 
deux  jùfqu'à-  trois  marcs  d'Argent  en  quittai  ;  on  eu  tirtf 
airfB  du  cuivre  &  du  fer*  On  n'en  diftingue  que  deux  va^ 
rietés  :  la  mine  d'Argent  d'un  gris  tiranc  lui  le  brua  ,  ôc 
la  aiine  d'Aicrenc  d'un  gris  de  cendre. 

Vallerius  place  dans  la  huitième  efpecelanûnc  d'Ar« 
gent  en  plumes  ;  elle  eft  blanche  ou  nôire  diifere 
très-peu  de  la  mine  d^^afitiiiioine ,  elle  «ft  nemplie  de 
ftries  ou  de  filets  ifiHit  fbnr  ■  reflembler  i  de*  Talun  de' 
plume  ;  la  mine  d'Aigent  en  plume  noire  ,  celle  en 
plume  bhnche  forment  les  deux  variétés. 

Nous  appellerons  #  avec  Vallerius  ,  la  neuvième  cf* 
^e,  miné  d'jérgen^t  rkà/iei  ëïlt  ^fm  éclmCon y  dit 
eft  motte  Se  comme*  fluide  y  8c  contient ,  oit  de  t'Aifgerit 
iPierge ,  ou  quelque  portion  de  min^  d'Argent  dont 
nou9venons  de  faire  mention  ;  elle  varie  a  proportion 
delà  picue  ou  4c  kinmc^ec  la^^ueUç  eUeib  uouvo 
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mclée.  Cette  mine  aJmct  fix  varicEcsi  la  precnrcre 
ce  qu'on  appelle  la  mine  d* Argent  molle  de  différentes 
couleurs  )  ^eice  luinei  quoiqu'elle  loic  de  Teipecc  des 
molles ,  ne  laifTe  pas  cepeadaat  d'avoir  de  la  diireié  & 
4o  laliaifoa  f  .elle  eft  d'une  couleur  jaune  &  verce  t  oia 
de  couleurs  d^excrémens  d'oie  ,  elle  eft  anfl!  quelque-* 
rois  rougcâtrej  ta  féconde  eft  la  mine  d'argent  molle 
jaunâtre;  iatroifieme,  la  mine d'argcnt;iiolle giolTe 
*au  toucher  \  on  la  prendrolt  même  pour  du  beuiie  >  cane 
elle  eil  graîTe  «.  on  prétend  que  c  eft  une  naine  impar^ 
faite  I  dans  laquelle  TArgenc  eft  fiir  le  poiiu  d'être  prp-> 
dui(&  engendre*  La  quatrième  eft  le  guhr  d'Argenr  » 
ou  la  mine  d'Argent  liquide;  cette  prétendue  mine  eft 
une  maciere  liquide  &:  coulante  qui  a  la  piopriécé  de  fe 
durcira  Pair;  elle  efb  d'un  blmc  tirant  fur  le  gris  on 
'  i\xt  ie  brun  »  elle  contient  ou  de  l'Argent  vierge  t  cm  dit 
Sioins  une  vapeur  ou  fubilance  dont  l'Argent  ne  àoxx, 
pas  tarder  a  fe  produire.  La  cinquième  eft  de  la  marne; 
çomenane  Argent ,  cette  marne  eft  d^une  couleur  blai»« 
châtre  j  ou  elle  renferme  de  l'yVrgent  vieri^e  ,  ou  elle  a- 
^çu  a  l'extcrieur  une  vapeur  propre  a  eu  pioduiie  ,  ou 
enliu  c'cft  une  mine  d'Argent  détruite  &  décompol^e» 
La  Hxieme  ^  dernierç  variété  eft  enfin  de  rargiile  con- 
tenant ArgipïK'j .  cette  argile  eft  de  couteur  bleoe  ,  elio 
Contient  de  l'Argent  vierge ,  ou  d|^  motos  elle  a  leçii 
extérieuremeiit  de  l'Argent  qui  en  contenoit.  ' 

La  dixième  efpeceeft  la  mine  d'Argent  ligutee;  cette 
mine  Te  diveriîie  par  fa  forme  &  fa  figure  \  Vallerms  en 
rapporte  deux  vaciétés  \  la  pj^emiere  «  félon  lui ,  eft  la 
mine  d'Argent  en  épis,  cette  mine  reCfemble  parfaite* 
ment  à  des  épi^ ,  ftla  féconde  eft  jla  mine  d'Argenrar- 
gilleufe»  reprëfemant  des  inieâes  aîlés* 

Outre  les  ftiines  d*Argent  ci-deffus  indiquées,  on 
trouve  encore  de  l'Argent  dans  la  mine  rouge  d'arfc- 
nie  ,  dans  ios  mines  de  cqb^tj  danS'la  blonde  »  |a  blonde 
rouge ,  la  mine  de  cuivre^Uancbe  ,  la  galène  oUflûne- 
de  nliimb  cubioue  *  ^  la.         minésalifiie*  * 
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La  France  ,  quoique  moins  riche  en  mines  d'Argcnf 
l}iie  plufieurs  autres  Koyaames  >  ne  laifTe  cependant  pas 
qae  d'en  avoir  beancbap.  Dans  la  Géliëralicé  de  Pam  , 
on  *4<icoiivre  dans  plAfietiTS  endroits ,  att  milieu  méfiiez  ' 
degroflès  maffésde'fiible  jaune  Bc  rougeâtre,  des-tei* 
nés  horizoïuaks  de  mines  de  fer  imparfaites  ,  cjui  tien- 
nent or  ou  Argent  ;  il  y  eu  a  à  Geroncourr  ,  Marine  ^ 
Grizy  ,  Perval  &  autres  Villages  au-delà  de  Pontoife  , 
fOttte  de  fieaavais^  »  qui  donnent  aux  eflais  depuis  oiia^ 
tre  cens  cinquante  jufqa^à  mitte  graiiil  de  fin  »  mat 
mokié  &  daTantage  eft  en  or  3t  k  rèfte  tii  Argent  \  il 
èft  même  ttès-dimcile  de  fôparer  eès  métaux  dans  b 
fonte  en  grains.  A  Genînville  ,  fuué  a  une  demi  lieue 
ou  environ  au-delà  de  Magny  ,  route  de  Rouen  ,  â  deux 
lieux  de  Noirc-Danae  la  Defirée ,  près  Saint  Martin- 
la-Garenne  ,  8c  à  quatre  lieues  de  M^uian ,  on  remar-  l 
pittfiettfs  indices  qui  annoncent  la  mifie  d'Argot; 
T7z^  on  y  fit  faite  un  puits  de^uiiliie  pieds  de  pro«- 
Ibndeuf  &  d'une  pateiik  largeur  9  a  ving^jMeds  de  dif* 
tance  du  chemin  qui  conduu  au  moulin  de  cet  endroit  j 
ce  puits  eft  adlueiicmcnt  plein  d'eau  ;  fi  on  en  croit  la 
tradition  du  Pavs ,  1*  Argent  n'cii  tout  au  plus  qu'a  quinze 
pieds.  Dans  ie  Halnault  ûy  a  auIC  une  mine  d'Argent  V 
èife  èft  fituée  à  C]bimây«  Dans  tiotre  FaUeriùs  Lotkét^ 
Hgi^k  ou  Catalogue  des  mines tld4a'  Isiorraine,  ncnm 
en  avons  indiqué  plafieurs;  celle  de  Lubime  dans  lu 
Lorraine  Allemande  j  fournit  de  T Argent  ic  du  cuivre  j 
le  h  Ion  a  plus  de  deux  pieds  d'cpaifieur  ;  la  mine  de  là 
Croix  a  des  filons-qui  donnent  du  plomb  ,  du  cuivre  &  . 
de  l'Argent.  Les  mines  de  Sainte -Marie  au  Village  de 
Sainte>Cr6ix ,  &fau  Village  de  Lu(fe  ^  dans  la  Prévâcé 
de  Saint  Diez fohrde  cuivre  trn«lc  Ai^nL  On  voit  au  . 
Val  de  Lièvre  ,  dans  la  même  Province  ,  plufieurs  mi^ 
nés  d'Argent,  de  cuivrc  d'autres  niétaux.  Au  Val  de 
Sainte-Marie  ,  une  mine  d'Argent  naturel  qui  fc  trouve  -  , 
tmaicdi  are  ment  au-dcflus  de  la  pyrite  ,  &:  une  mine 

d'Âcgept  rouge  mâH  avec 
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rare  ;  i  SainCe-Maric-aux-mincs  >  pluficurs  mîncs^Je 
cuivre  tcirant  Argent ,  (i*aucres  mines  de  plomb  tenant 
Argent  6c  queicjues  filons  de  mine  d'Argent  rouge  , 
|xiiae  d'Arge^c  vicré  ,  éparpillé  dans  un  beau  quartz.  > 
-  Si  la  Province  de  Lorraine  cft  fi  cidieeo  mines  <l'Aj> 
gfintf  celle  d'AUace  ne  i'cftjpas  moins*  A  Gîcomagny 
^  att-Poy  t  dans^la  Haute  AlUce  »  U  y  a  une  mine  d^Ac* 
gent  6c  une  mbe  de  cuivre  donc  on  a  tiré  feize  mille 
marcs  pcfant  en  Argent  &  vingt-cjuaçFC  milliers  en  cui- 
vre ,  mais  comme  laciépenfc  é gai oitprejf^ue  le  profit ,  on 
aceiiedeles.fîxpJioi^r^iiy  aai^uellcuiieatdaiis.ua  caii^ 
fon  I  connu  fiprtis  nom  de  tàevigtome  ,  deux  Aiines 
^'Argent  qu'on  eiploice  i  cellff  df  ^^beitzgran  ^  qui 
^iQicdes  plus  cpidîdérables  en  1 7  3 1  >  &  qui  paflbk  pouc 
£trefort  riches'eft  ioialcmentenfoncée& remplie d'eau^ 
il  y  a  au/Il  une  mine  d'Argent  à  Haunette-le-Hout 
(jift'on  nomme  G/z^'/r^j^;  elle  cojuenait  enco4'e  du  cui-f  * 
vre  ^  mais  les  gu^aes  y.  qui  om  ancieiinemcnî  défolé 
4çt!te Province  j  l'ont  faice  abandonner.  Au  Village  dQ 
^tOBibach  I,  proche  Scenay  ^  dans.ie  Val  de  S.  Amandrr 
de*Thum,.  9c  i  S^-mcolas  »  près  Rougemom  >  il 
{è  trouve  deux  mines  de  cuivre  tenant  Argent  >  &  de 
plomb  tenant  Argent  5  ces  n^nesont  aufii  clc  abandon- 
nées à  caufe  des  guerres.  On  a  cependant  repris  depuis 

2uel<^ues  années  ie.uay5ui(ijç.cxiks4eSceAibacli.q^ibn| 
t  plomb. 

*  La  FrancberCoiMcé  n'eft  ))oint  plus  dénuée  de  mlnei 
cArgent»  é:IocvDunod  ,  qui  a  publié  l'hiftoice  de  ce 
Coixué  )  il  s'y  trottve  trois  mînes  d* Argent  ouvertes  ^ 

fcavoir  >  deux  de  Clvarqueiiionc  dans  le  Mont-Jura,^ 
mai?  elles  font  abantlo  nue  es  c1epui$^  quelque  tems  ,  & 
,  mte  prés  la  Ville  (k,j,«opg*Sauiuief  «.ceUp-ai  paiie.  poui; 

êm  crès-abondaiH<|«^  . 

Qn,tc9ilve  encoce  domines  d'Aigeoc  dans  le  Dau^ 
fihtné  »  dans  le  Haut  &  le  Bas  Briaf^connois  ;  depuis  Va^ 
lence ,  à  deux  lieues  de  Toumon le  long  du  rivage  d» 
.ftùiiiij:.,  il  ir^  6  cgmmuii  ,qu^  d  ^  icncuaue^ 
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tin  grand  nombre  de  Payfans  qui  n'en:  d'autres  occupa- 
tions que  de  féparer  les  paillettes  d'or  &  d'Argent;  ils 
gagnent  mênie  trente  a  quarante  fois  par  jour  a  ce  trai^ 
vaiU  A  i^Hermicageau^defrus  de  Teitt&  vis-à-vis  Tour- 
9  il  y  a  une  mine  d'or  Se  d' Argent  »  Chanibos  dit 
en  avoir  tiré  par  fes  eflais.  Cène  mine  eft  henreafement 
iirnée ,  elle  mérîtéroît  bien  <)uel<]a'atcentf on.  A  la  Gar^, 
dc::c  ,  lieu  dcpcnd?.nt  de  Li  Communauté  de  Villar* 
Edraont ,  on  renconcrc  encore  uuemincdont  les  eflais  ont  > 
fournis  de  Tor  &  de  i  Argent.  *  "     '  ' 

.  En  Provence  >  au  territoire  d'Hteres^  il  y  a  une 
mine  de  cuivre  téhant  Argent  Se  un  peu  d'or  ;  à  B^r-^ 
jottx  ,  une  mine  d'or  Se  une  d'Argent  3  au  territoire  de 
l-uc  ,  Diocelê  de  Fréjus ,  une  mine  d'Argent  ;  à  Ver-^ 
daches  ,  près  la  Ville  de  Di^ne  ,  une  mine  de  cuivre 
tenant  or  &  Argent  ;  dans  le  v  élay  ,  le  Vivai  ais,  le 
Gévaudan  &  les  Se  veunes ,  à  la  montagne  d'Elcjuieres , 
près  le  Village  d'O ,  en  Vélay ,  une  mine  d'Argent  \ 
près  de  Mine ,  f\x  mines  de  plomb  tenant  Argent.  Là 
filon  du  puits  de  S.  Louis  rend  à  l'eflai  trente-deux  livret 
&  demie  de  plomb  fiir  fept  onces  Se  un  denier  d^Arr 
gcnt.  Le  filon  du  puits  S.  Pierie,piis  au  hafard ,  ne  donne 

3ue  cinq  livres  douze  onces  de  plomb ,  &  trois  gros  deinc 
eniers  huit  grains  d'Argent.  Le  iilon  qui  eftd  côté  de 
la  fontaine  du  Village  ,  donne  en  plomb  treize  livres  & 
demie  y  Se  eq  ^rgent  une  once  fepc;  gros  Se  un  denien 
iét  filon  du  puits  Saint-^François  donne  en  plomb  tremtS' 
neuf  livres.  Se  en  Argent,  ntuf  onces  cinq  gros  un 
denici.  ' 
•  A  Efpagnac  on  rencontre  une  mine  qui  rend  trente*» 
trois  livres  en  plomb  ,  &  huit  onces  d'Argent  par  quiiï- 
tal  de  plomb*  A  Mont-JMirat ,  à  trois  lieues  de  Florac  » 
il  fe  trouve  au/I!  une  mine  de  plomb;  mais  cette  mUit 
rient  un  peu  d'Argent ,  elle  rend  quatre-vingt  pouf  eernh 
Lamine  d'Efcombet^  à  quatre  lieues  de  Mende f  éft 
encore  une  mine  de  plomb;  elle  donne  trente -trois 
par  cent ,  mais  ce  plomb  ueut  deux  onces  d' Argenî  jgac 
quintal*  ' 
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Le  Languedoe  êc  le  Rouergae  abondent  aufl!  en  mît 

i\cs  d'Aij^cur.  Ou  y  rera^K^uc  lur-[Qat  là  mine  d'Ar- 
gent de  la  Canette,  ftir  la  moniagne  noire,  près  de 
cette  Vallée  j  a  Lanet,  dans  le  même  canton,  en  1660» 
le  iUoa  qui  étoit  a  fieur  de  terre  ,  avoit  plus  d'un  pied. 
Sept  ({ttintaai  de  fou  minéral  donnoiem  un  quintal  de 
Otim  Se  quatre  marcs  d'Argent.  On  a  dêcouveitâ 
Avéian  des  roignons  de  mines  àe  plomb,  qu'on  a  nommé 

éXtrjfilons  y  ils  Coin  couverts  de  lciic  tore  huiiude.  Dans 
une  ancienne  ouvcrcure  ,  li  5  eit  trouve  deux  h  Ion  s  qui 
'  fe  réuniÛoient  dans  le  roc  jufqu'd  quatre  toiles  de  pro- 
^deur«  On  tire  de  cette  mine  ,  par  quintal ,  dix  on- 
ces d'Argenu  On  en  a  £iit  tirer  deux  cens  quintaux  |  ils 
outrendusdeni  cens  cinquante  marcs  d' A  rgeut.  A  Maui^ 
des-Barres ,  petite  Vilie  de  la  Vallée  de  Cambellon , 
il  y  a  encore  une  mine  d'Argent.  On  rencontre  daiis  le 
luas  de  câbardes  ,  lous  la  monragne  noire  ,  des  marc^U* 
(ites  ,  qu'on  afluroit  autrefois  contenir  beaucoup  d'Ar«> 
^nc;  dans  le  Diocefe  de  Beziers  9  aux  endroits  nom- 
mét^CM^àts  9  Aumés  ^  £>U ,  Lunas  &  Jtûujfagues  ,  il 
y  a  des  mines  de  plomb ,  qui  Ibm  riches  eu  Argent , 
.  prés  de  la  Vaoufte ,  Comté  d'Alais ,  il  fe  trouve  une 
iûinc  de  ploaib  cjiii  tient  auili  Argent. 

Dans  le  RoulIiUon  ,  au  terricoiie  de  Prat2  de  Mouil- 
Ikotty  on  cencontre  une  mme  de  cuivre  nommée  l^s  Milr 
'  iats  ou  de  Sainte-Marie  ^  tenaiK  Argent  ;  à  deux  cens 
pas  de  cet  endroit  un  autte  filon  >  dit  le  AïinierdeSain> 
JLams  jr  tenant  Argent  :  au  même  territoire  ,  dans  ua 
endroit  nomméS aine-Sahadùr  y  â  une  lieue  8c  demie  de 
^iftancc  ,  autres  tiions  fembl^ibics  aux  préccdens  ;  près 
de  la  Vaill ,  mine  de  cuivre  tenant  Argent  en  deux 
liions  vofms  :  dans  la  Viguerie  de  Confiant ,  au  terri- 
Coire  de  Baileilin ,  Col  de  la  Galline ,  mine  d'Argen^dc 
de  cuivre  »  filon  de  quatre  pieds  :  au  Puich  des  iwores  » 
p^me  terroir  »  filon  de  cuivre  tenant  Argent  >  au  terroir 
âc  Saint  Colgat ,  mine  d'Argent ,  filon  d*un  travets  de 
liQi^i  dans  une  Pioche  bleuâtre  j  .dans  .la  oiéme  Pa^ 
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toiffe  d'Efcarro  ,  smiie  d'Argent  te  cnim  ,  an  Iteu 

nommé  Lopla  de  Gaute  ;  à  la  gauche'  des  étangs ,  ua  • 
iiloa  de  cuivre  6^  d'Argent  :  a  la  Cama ,  mine  de  cuivre 
«l' d'Argent  ,  filon  de  trois  pieds  j  au  territoire  d'Ef* 
touerc  ,  derrière  le  Col  de  la  Galline  ,  mine  de  cuivre.. 
&  htmax.  Daus  U  Cerdagne  Françoife  >  Vallée  dt 
X^of,  ao  liea  nommé  Ptànfont^  une  mine  d'Argent  ; 
sta  village  de  Mezoa$ ,  à  quelques  lieues  de  Perpignan  ^ 
il  y  a  des  filons  riches  en  Argent ,  cuivre  &  plomb. 

C'cil  dans  le  Comté  de  Foix ,  de  Couferans  ,  que  les 
Efpagnols  vinrent,  en  léoo  ,  fouiller  les  imnes  de 
Sahît-Pau  &  en  emportèrent  de  la  mine  d'Argent  très- 
xichc  ;  on  fut  obligé  de  s'en  plaindre  à  Henry  IV  t  ^oi 
y  mit  6|:dre  \  à  Alun  »  Cabanes  j  Cardazet ,  il  fe  trouve 
des  mines  d* Argent  >  Il  ^  en  &  même  tjtois  d  Cabanes^ 
les  minières  de  l'AQ>ic  lont  les  mines  de  plomb  tenanc 
Argent  \  à  Couffon  ,  mine  d'Argent  qui  tient  or  j  â  Dé*  ' 
fallie ,  à  Lourdat  ou  Lordac  ,  &  dans  la  moiKa<:'ne  de 
Aîonilrouiland  ,  mines  d'Argent  \  les  principales  mmes 
delà  Vallée  d'Uftou,  font  celles  de  Bcyos ,  de  Pey« 
lener  y  de  Carbonere  ^  d'Argentere  de  lialvogne^ 
de  l'Arpame ,  de  la  Fônia  »  St  Mariera  »  &  de  Peyre- 
petufe ,  elles  font  cnviromîée$  de  montagnes  &  toutes^ 
fort  riches  en  Argent.  La  montagne  de  Rivière  -  Nord 
abonde  en  mines  de  cuivre  tenaiu  ©r  &  Argent  \  dans 
la  montagut  d'Acgentere ,  &  dans  celle  de  MoutarilTe 

Îiii  eft  encore  on  rofte  des  anciens  travaux  des  Romains^ 
!S  mines  d* Argent  n'y  font  pas  mosiis  riches  ;  la  moa* 
Hgne  de  Géras  fburmt  une  oiine  de  plomb  oui  tient  or 
ft  An^ent ,  le  filon  en  eft  gros  comme  la  cuifle.  En  1 7  4 p 
ona  «îécouvertprcs  la  Bailide  deSeron  ,  les  minc^  d'At» 
geiu  &  de  cuivre  ,  de  meras  &  de  moiucgale. 

Comminees  ,  d  cinq  lieues  d'Aipcch  ^  &  hors  du 
Porta  dans  la  montagne  de  Chichals ,  a-  aAfii  fa  mine 

d'Argent ,  elle  tient  de Tor;  dans  rAfpcrges, montagne 
de  la  Vallée  d'Arboul^  ,  dans  la  Vallée  d«  Ltfchoih» 
Vpi£ne  de  celle  d'Ayioa ,  conue  les  u^ontagaes  da 
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Lys ,  deGouvcîUi)  &  de  Baroofleflc  clans  la  petite  Ville 
de  Lege ,  il  y  a  mine  de  plomb  tcnam  Ardeur  ;  la 
tagiie  de  Louquettc  fournit  une  mine  de  plomb  d'Ar- 

f^ent  ,  QUI  tient  or.  Goueyan  ,  montagne  vojlinc  du 
}omté  de  Comaungcs  ell  remplie  de  ni:iics  d'Argent-, 
à  Govciihcauc  les  Vallces  de  Loron ,  de  PArbouft  & 
deBarouges»  auprès  d'un  Château  Royal  de  Henry I  Vf 
il  te  trouve  deux  riches  miues'de  plomb  tenant  Ar^^ent  ^ 
la  Vallée  de  rEfquiere  a  encore  desminesde  plomb  qni 
tiennent  Argent;  un  (eul  homme  en  peut  riicrticux 
tjuinraux  p.ir  joui  ;  la  montagne  de  Ly"?  abonde  pria-- 
cipaleaiciu  en  mines  de  plomb  tenant  A  igenr. 
\  Dans  le  Béaru  »  la  m;ne  de  cuivre  de  Bieiio  tient 
un  peu  d'Argent,  elieeft  iituéeàcinq  lieues  de  La* 
ruas  ,  Vallée  d'OITeau  )  'dans  la  Fafie  Navarre ,  dans 
la  montagne  d'Agelia ,  dans  celle  d^Avadet  >  il  y  a  plu* 
iieurs  mines  de  plomb  tenant  Argent,  Les  mines  d'Ar- 
gent tidtis  les  Pyrénées  fout  très-frcquentes  ^  dans  la 
montagne  de  Machicot  ,  il  y  a  une  mine  de  cuivre  te- 
liant  un  peu  d'Argent  :  le  âlon  paroîr  couper  la  n^oaca- 
gne  ^  dans  la  montagne  de  MalpreAre  il  ie  trouve  encore 
.plttfieurs  filons  de  mine  de  cuivre  tenant  de  l'Argent  ^ 
dans  celle  de  Ludens  ime  mine  de  plomb  tenant  Argent  y 
dans  celle  de  Pormfbn  ,  des  mines  de  plomb  &  d'Ar- 
gent ;  dans  celle  de  Baraava  ,  du  côté  de  l'Efpagne, 
des  mines  d'Argent ,  de  plomb  8c  d'azur  de  roche  ;  dans 
ccUe  de  Varan  ou  Varen ,  au  pied  de  laquelle  cù.  la 
.petite  Contré  de  Zazan ,  eft  une  mine  de  plomb  tenant 
un  trentième  d'Argent  -y  dans  celle  de  Coumade ,  aurne 
mine  de  plomb  tenant  Argent  y  dans  celles  de  Bouris  » 
plufieurs  mines  de  cuivre  ,  de  plomb  ,  d'Argent  ôc 
d'azur  y  dans  celle  Je  Saint-Bertrand  ,  deux  mines  de 
cuivre  tenant  Argent  ;  à  Pladeres  ,  montagne  du  côte 
de  rËfpague  9  mine  de  plomb  abondante  6c  tenant  Ax- 
gent  )  i  une  Ileue  de  Sordes^  toujours  dans  les  Pyrénées» 
eft  une  mine  d'Argent. 
L'Auvergne  a  eocore  fes  nûnes  d'Argent^  on  en 
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kmtV  «ne  à  Poaripe ,  prèjs  de  la  inoiitagiie  4vl  Pais» 

'  L*Angoumois  fournit  aufli  de  ce  métal ,  ily  a  à  Maiiet 
près  de  AIoiKl)run  une  mine  tl'AiHiaioinc  qui  conticiiC 
«iei'Argcnr;  nous  nous  garderons  bien  de  paflcr  fouîî 

^  liienceia  tamcufe  mine  d'Argent  du  Nivernois  qui  ciï  ii 
riche,  elle  eft  iàcuée  an  Village  de  Chkry-fur- Yonne 
eile  a  rendu  «a  une  feule  année  onze  cent  marcs  d'Ar- 
gfnit  t  Se  enviroB  cent  milliers  de  plomb ,  elle  (ut  trou-«> 
fée  par  un  des  plus  grands  IiaLu  Js ,  ce  fuc  en  fouillant 
Icsfondcmens  d'une  gran<^e.  Nous  ne  parlerons  pas  ici 
de  la  mine  de  cuivre  tenant  Argent ,  qui  fc  trouve  en 
Totirraine  auprès  deTAbbayede  Noyers,  ni  dd quel- 
ques mines  d'Argent  abandonnées  dans  le  Berry*  j  nous , 
ne  dirons  rien  non  plus  de  la  niine  d' Aident  qui  le  trouve 
en  Bretagne  dans  la  petite  forêt  nommée  le  iJulJfon  de  la 
roc/ie  marcjh  Toutes  ces  raines  dcm outrent  oue  celles 
Hcuéesprèsde  la  petite  V  iiic  de  Lavioii ,  deviennent  trop 
>ioaibreures  pouf  pouvoir  toutes  les  inférer  ici  ^  nous  ea 
aurons  même  fuffifamment  tappot té  pour  prouver  com«  . 
bien  la  France  abonde  en  mines  d'Argent.  Nous  ne  (bm«  * 
mes  donc  pas  obligés  de  recourir  à  d'autres  Nations  pour 
nous  procurer  ce  métal  précieux  ,  il  ne  s'agit  que  de 
fouiller  nos  montagnes  &  on  y  trouvera  de  quoi  coiuen» 
i£r  nos  befoins.  Combien  de  pauvres  miférables  ne  pour** 
Yoit-onpas  même  occuper  à  ce  genre  de  travail  l  En  nous 
procurant  des  richefles  réelles  y  on  trouveroit  dé  quoi 
faire  fubfifter  une  infinité  de  familles.  L*énuméraiion  des 
duiércntcs  mines  d'Ai-^2;cnt  que  nous  venons  de  rappor- 
ter ,  eft  eyrraice  des  Ouvrages  Allemands  de  Sciiiutcr, 
que  AL  Ucliot  a  traduit  en  idiome  François. 

Oo  ne  peut  fbnger  »  fans  frémir  ,  dit  M.  Valmont  de 
Bomare  dans  fon  Diûionnaire  d^Hiftoire  Nararelle  ,  i 
quels  dangers  &  â  quels  travaux  fé  font  cxpofés  les  hom- 
mes ,  poui  arracher  les  aictaux  des  ciuiailles  de  U  terre.  . 
Rien  n'eO:  plus  curieux  que  le  fpectacle  qu*offi:e  aux  Na- 
turaliries  la  mine  d'Argent  de  Salceberg  en  Suéde  ;  ou 
dcfcend  dans  cette  mine  par  trois  Urges  bouches ,  feiii-; 
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hlMcs  à  les  pûîts ,  donc  on  ne  ▼ok  point  le  tôtti  ;  lé 
tnoitiéd'un  tonneau  ,  (oucenii  d'un  cabfe,  fcrc  d*eicaliec 
^uc  descendre  dans  ces  abymes  »  au  moven  d'une  ma- 
cliine  que  Teau  faic  moiivoîu  La  grandelU:  du  fétù  Ce 
concaic  aifémenc  ;  on  nNeft  <|tt'â  moitié  dam  un  tonneau  % 
*  t>d  1  on  ne  poru  qneïiir  une  jambe  ;  on  a  pour  compa« 
gnon  un  Satellite  *ioir  comme  nos  Forgerons ,  qui  en- 
tonne tri ftc ment  une  chanfon  iagubre  ,  Ôc  qui  tient  un 
flambeau  à  fa  main.  Quand  on  eit  au  milieu  de  la  def- 
ceme  «  on  commence  i  fentir  ua  gf and  froid  )  on  eucend 
les  torrens  qui  tombent  de  toutes  pait$.  Enfin  »  après  une. 
^mi«hettre  on  arrite  an  fond  d'un  goufre  3  4a  crainte  ft 
idiflipe  pour  lors ,  on  n'afperf oit  pins  tien  d'afteu^  >  au 
contraire  ,  tout  brille  dans  ces  régions  fouterraîncs  ;  oa 
«ntrc  dans  une  cfpcce  de  grand  lallon  ,  foufenu  par  dc« 
colonnes  de  mines  d'Argent,  Quatre  galeries  fpacicufes 
y  vieniicnt  aboutir  \  les  feux  qui  (enrent  à  éclairer  letr 
travailleurs ,  fc  répètent  (ur  rArgent  des  vorttes ,  &  fut 
vn  mifTeaii  qui  coule  au  ntilieu  de  la  mine.  On  voit  lâ  des 
-  gens  de  toutes  les  nattons  :  les  ans  tirent  des  chariots»  les 
autres  roulent  des  pierres ,  tout  le  monde  a  fon  emploi  , 
•*eft  enfin  une  ville  fomerraine)  il  s'y  trouve  des  caba- 
rets ,  des  maifons  ,  des  écuries  Se  des  chevaux  ;  mais  la 

{dus  grande  iing^arité  qu'on  y  remarque^  c'eft  onmou-* 
in  à  vent  qui  va  continuellement  dans  cette  caverne  >  de 
qui  fert  i  en  élever  les  eaox. 

Après  avoir  Jéfigné  les  différentes  efpeces  de  tomes 
îd*Argent  Se  les  endroits  de  la  France  du  oa  les  trouve  » 
examinons  i  préfent  comment  fc  fait  Teflai  de  fcs  mines ^ 
on  a  recours  >  pour  cet  effet ,  au  grillage ,  à  la  fonte, i 
la  coupelle  ôc  au  dépôt.  Tous  ces  moyens  font  coimus  pac 
1er  MétallurgiOes}  il  fattt  avoir  foin  de  proportionnée 
ta  dorée  du  grillage  de  la  violence  dn  feu  à  la  quantité  de 
(bttfte  qui  peut  le  trouver  dans  la  mine;  on  graduera 
aulTi  tellement  la  chaleur  que  le  fouhe  puilTc  coujours 
brûler  avec  une  petite  flamme  légère  :  quand  le  culoc 

qu'on  tire  de  la  miue  iondoc  »  ik  trouve  allié  areç^ua^ 
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tËez  grattée  iqnanmé  de  plomb ,  on  peut  lè  coupellec 
fans  aucune  précaution  ;  mais  fi  i'Argem  Ce  ttpwt  allié 

avec  d'autres  matières  métalliques  ,  on  y  ajoutera  pour 
lors  du  plomb  ,  &  la  <juancitc  en  doit  être  d'autant  plus 
grande ,  qu'il  s*y  trouvera  de  ces  métaux  imparfaits , 
êc  qu'ils  icroat  d'autaac  plus  diftciies  a  tcdtûic  ea 
fcorics. 

Il  n'y  a  prefque  point  de  plomb  qui  ne  Contienne  ua 
peu  d'Argent  *|  cette  petite  quantité  ^ut  quelquefois 

induire  en  erreur  iur  le  produit  delà  mine  qu'on  efTaye» 
Pour  y  obvier  ,  on  pailcra  a  la  coupelle  une  quantité 
ce  plomb,  égale  â  celle  qu'on  veut  mêler  k  rArgem;  âc 
on  nomme ra///so//7^  les  boutons  de  Ën  qu'on  en  retirera^ 
on  le  pefera  enfuite  avec  ezaûitude  ;  on  défalquera 
dei'eflai  un  poids  femblabie  pour  l'Argent  qui  auroic 
pttttre  fourni  par  le  plomb  |  le  refte  lera  le  véritable 
produit  de  la  mine  effayée. 

Quant  au  départ,  c'eft-à-dirc  ,  au  moyen  qu'on  em» 

filoiepour  retirer  Tor  qui  poiuioir  fc  trouver  uni  avec 
Argent  de  coupelle ,  comme  ce  dernier  métal  fedilTouc 
^is  j'eau-fone ,  on  en  verfe  par-delTus ,  on  le  fépare 
enfuite  en  metunt  des  lames  de  «uivre  dans  cette  diflo- 
lÎMtion  ,  Tacide  nitreux  qui  a  plus  d'affinité  aveç  le  oui-- 
?rc  ,  attaque  &  précipite  l'Argent  qui  retient  cependant 
îoujoiirs  une  portion  de  cuivre  ,  &  pour  l'en  feparcr  to- 
talement ,  il  faut  le  réiondrcavec  du  plomb ,  «^iepaSeï: 
de  nouveau  à  la  coupelle. 

Les  mines  d'Argent  demandent  du.  travail ,  il  s'en 
trouve  cependant  quelques  morceaux  de  mines  entières 
tris-pures ,  qu'on  pourroit  très-bien  employer  (ans  hue 
prccéder aucun  travail ,  ce  qu'on n'obfcrvc  cependant  pas, 
car  on  mêle  au  pioaib  le  plusgraîLi  nombre  de  ces  échan- 
tillons ,  après ies  avoir  auparavant  débarraiTés  de  leur 
cuigne  par  les  moyens  ordinaires  du  brocard  &  du  lavage  • 
Quand  on  fait  entrer  de  l'Argent  natif  dans  le  ploiuD^ 
ttfaut  que  le  plomb  foit  pauvre  »  c*eft-à-dire ,  au'ilçon<* 
^eaae  molas  de  ciu(j  marcs  du  fin  par  quintal  a'œuvre  ^ 


AK  G 

Se  il  faut  en  OHtre  qu'il  foit  chauffe  fufcjaà  ce  qu'il 
foit  rouge  j  dans  ccrt.iins  p.iys  ou  le  contciuc  de  hi:i  eun 
Creux  daus  l'argile  pour  y  taire  fondre  le  plomb  par  le 
moyen  de  charbons  allumés  qu'on  mec  par*deflus ,  de 
quand  le  plomb  fondu  eft  trop  ronge  «  on  y  mêle  T  Ar* 
gent  par. parties  ;  ians^'amres  pays  on  afouve  l'Argent 
pendant  qu'on  affine  l'œuvre ,  on  n*en  met  pour  lors  que 
•  trcs  peu  a  la  fois  ,  &  fculcmeRt  quand  le  plomb  efttrès- 
chaud  ,  Se  il  les  uio;  ccaux  qu'on  y  mec  fc  trouvent  trop 
gros  on  les  taie  rougir  avant  que  de  les  mêler  au  piomb> 
3e  peur  qu'ris  ne  le  refroidiffent  trop. 

On  fait  fondre  les  mines  de  plomb  pôur  en  enrichir 
Toeuvre  >  &  les  mines  qui  contiennent  une  zttez  grande 
quantité  d'Argent ,  fans  Cependant  qu'elles  foient  d'Ar- 
gcuc  natil^  mais  fî  les  mines -d'Argent  font  t!  cs-pauvres, 
ScfiVAvgCM  s'y  trouve  mêlé  avec  une  c]viantité  confi- 
«îérable  de  métaux  imparfaits ,  autres  que  du  plomb  ,  Se 
avec  des  demi- métaux  ^  on  les  fond  pour  lor^  avec  des^ 
pyrites^  on  en  obtient  par  ce  moyen  usemafle  de  cui^* 
vre ,  d.ms  laquée  Te  trouve  de  l'Argent.  On  nomitie 
cette  fonte ,  fontâ  srue.  Les  pyrites  qu'on  y  emploie 
doivent  rendre  cinijuautc  livres  de  màttc  pour  cent  de 
mine,  &  le  quintal  ne  doit  pas  contenir  plus  de  dcnr 
oûcesd'Argent  j  ôc  enefFet»  s'il  croie  plus  riche  ,  il  Ce-* 
roiti  crahidre  qu'une  portion  d'Argent  ne  fe  perde  ilaiis 
les  fcories»  Pat  la  fonte  crue ,  TArgem  eft  rapproché 
(ous  un  volntne  plus  petit ,  9c  pour  lors  on  ne  p^rd  pas 
autant  de  plomb  qu'on  on  pcrdroitpour  fcorificr  routes 
les  niAticrcs  riKtalliques  qui  fe  trouvent  unies  a  l'Argent 
dans  les  mines  pauvres.  La  marte  tenant  Argent,  fe  traire 
ar  la  liquation  avec  le  plomb  ^  elle  s'aiiiue  enfuite  par 
a  coupelle, 

,  Examinons  aâueltement  l'anal  y  fe  de  l'Argot  >  6c  fes 
différentes  combinaifons  ^vec  les  antres  iubftaoces.^ 

L'Ai  .;ciK  fonihi  ne  fe  calcine  point ,  comme  le  font  les 
métaux  imp^irFaics.  Kunkel  en  a  tenu  ,  fuivant  qu'-l  le 
rapporte ,  pendant  uu  mois  ^  dans  un  feu  de  Veireiie  « 
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lansQu*i!  air  {oufFsrt  de  diminuribn  (enfîtlc  Si  ;  on  en  * 
croit  Ju-nck CE    Sc  certainenaenE  il  meiitc  bien  d'être  cm  '  ' 
dans  cette  partie  ,l' Argent  penci&ct^duire  en  una  chaux 
ittrefcibie ,  en  le  diviiancen  partirs  ufS7fines ,  ,&  en  lé  ' 
Mam-  eipofié  gendaât  long-tetQs  av^c  h  concours  de 
Fair  i  une  chaleur  on  peu  moindre  que  celle  qui  eSt  " 
néccflaire  .pour  le  fondre.  M.  d*Arcet  dit  avoir  cxpofé  aù. 
feu,  de  l'Argent  de  coupelle  j  qu'il  avoit  renfermé  dans 
une  boule  de  porcelaine    ce  métal  s'eft  Cfliappé  &  a  fait 
crever  les  boules ,  dont  l'intérieur  s'ell  trouva  induir 
cTune  elpece  de  fritte  d'un  blanc  jaunâtre  uu  peu  pâlo»  * 
M(ud*Arcec  penfe  en  conféquence-^  quTune  partie  dé  TAr- 
geiu  calcine  eftenti:édâns  la  formation  de  cette  fritte, 
comme  il  u  e;i  a  pu  cependant  retirer  de  l'Argent ,  il  ne 
regarde  pas  fou  expérience  comme  fure  ,  avec  d'^iiuaiu 
plus  de  raifon  ,  que  l'arfenic  ayant  la  propriété  de  con- 
venir la  porcelainje  en. line  iixw  iemblable  i  .ii  &ii  très- 
golfible  querArgenr  >  même  le  pins  pur ,  contienne  une  ' 
certaine  quantkddè  cme  (nuance  ,^  dont  it  ne.peut  & 
débarraffer  qu'à  l'aidé  d*une  c&aleur  confidérabk. 

L'Argent  s'unit ,  avec  beaucoup  de  facilité  ,  au  four 
te ,  il  en  réfulte  même  une  malTe  noirâtre  6c  plus  fufî- 
ble  que  l'Argent  j  on  peut  bien  regarder  cette  malTc 

comme  uac.eipecfi  de  aune  d'Argent  vitreufe  artifir. 
«elle, 

Tbufites  acides  attaquent  t Argent  3,  mais  cependant 
avec  des  etrconftances  différentes  5  car  Tacide  viirioli- 

cjuc ,  pour  diflbudre  ce  me  cal ,  doit  être  concentré  &  ' 
bouillant;  l'acide  nicrcux  le  diffout  même  très-facilc- 
mcm  â  froid  y,  la  difToIution par-  ce.  inciangc>..paroit 
i'abord  verte». malgré  la. pureté  de  l'Argent  mais  elle 
prend;  enfiiite  une*  couleur^lànchâtre cette  diiTolutioà 
eltfi  corroïive  »  qjie  Ks.  taches  noices  qu^'ellf  forme  fuir 
la  peau  ne  peuvent  s'ènlever  qu'avec  répidermc.  Quani 
l'acide  nitreux  s'eft  faturc  de  tout  l'Argent  qu'il  peut 
laifir ,  il  en  réfulte  des  cryfl-aux  par  écailles;  c'efl:  Ic^- 

lemable  mtne.  de  Lune.  Cc.mu:i&.  de  Lune ,  exooie  attc 
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fictt,  perd  facilement  fon  eau  de  cryAaIlifation,  il  (e 
fond  en  aae  mafTe  noire  crès-cauftique  j  ccae  niaffe  eft 
ce  qu'on  connoit  en  Chinugie  ,  Totts  le  nom  ic  pierre 
inftfMk.  Si  on  met  (ut  des  charbons  ^rdens  »  da  nictè 
de  Lnne  »  il  y  fille  de  même  que  le  nitre ,  ^  fi  on  le 
poulie  au  feu  »  dans  im  crenfet  »  l'acide  s'ca  diilîpc ,  le 
leui  Argent  refte. 

Quoique  i'acidc  nitreux  diffolve  l'Argent  avec  une 
£icilité  extrême  ,  dit  M.  Buquet  dans  fon  introdu£UoD  à 
l'étude  da  redle  Minéral,  &  avant  lui  tous  les  Chy  nùftest 
il  n'a  cependant  pas  avec  ce  métal  autant  d'aflinité  qse 
*  tes  antres  acides. 

Si  oa  verfa  de  Tacidc  virriolique  fur  la  dilTolution  de 
nître  de  Lune  ,  il  fc  précipite  avec  ce  métal ,  fous  la 
forme  d*unc  poudre  blanciie,  compolee  de  petites  écail- 
les brillâmes.  On  donne  à  ce  précipité  le  nom  dê  vitriol 

d'Argent  ou  de  Lune. 

Si  on  veHe  la  diflblntion  de  tartre  vitriolé  fiir  cellede 
nitre  de  Lune ,  l'Argent  (ê  précipite  également  par  ce 

mélange  ,  dans  un  état  de  viLiiol  ;  la  liqueur  fumage 
le  précipité  dans  ce  procédé  >  tient  du  nitre  en  diiTo* 
iution. 

.  L'acide  marinfépare  l'Argent  de  l'acide  nitreux ,  ainfi 
ëc  de  même  «^ue  fait  l'acide  vitriolioue  ;  mais  il  en  té* 
Tolte  un  précipité  Uen  différent»  il  tk  ferme  d'abord  des 
Jocons  blancs  ,  &  ces  flocons  (t  réunifTent  en  une  mafle 

affez  épaifre,oa  peut  bien  deuoinmer  un  pareil  précis 
pilé,  du  vrai  fel  marin  d*  Argent.  En  cxpofanr  enfuîte 
ce  iei  au  feu  >  dans  un  creufcc ,  une  partie  s'en  valatilife  « 
le  relie  fe  fond  à  une  dialeur  douce  >  &  devient  enfulte 
nne  mafie  demi-tranrparente  9c  un  peu  flexible  y  c'eft-H 
I9  vraie  Lune  cornée ,  ainfi  nonunée  par  rapport  â  fit 
reflemblance  avec  de  la  corne.  Ce  fel  eft  de  tous  les  ftk 
celui  qui  fe  diflour  le  moins  dans  l'eau. 

Le  fel  marin  produit  le  même  effet  fur  le  nitre  de  mer- 
cure ,  que  le  tartre  vitriolé  ,  c'eit-â-dire ,  que  ces  deux 
ie  décompofeiu  rédpro^mcnt  par  h  ? ok  dc«  d<% 
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Mes  ^mtis  ;  Paci  Je  marin  fe  porte  (ut  l*Arge.m ,  il  fo 
précipite  avec  lui  j|  ea  Lune  corné,  tandis  que  Tacide 
Bitrem  feme  Paciide  cubkjue  avec  ralicali  du  felinariiu. 
Si  oft  mfe  «le  f  acide  mariftpur  fi»  4e  l'Amène  eo^mafle  > 
celtd-d  0e  &  HSchêz  pas  malpë  ntme  ia  chalear  ;  mai» 
fioaptéfettte  à  ce  métal  le  même  acide  réduit  en  vapeurs 
&dans  rétat  de  la  plus  grande  concentrarioa ,  c'cÛ  alors- 
qu'il  Ce  JifTout.  Les  fels  alkaiis  fixes  ou  volatils  ,  &  le» 
terres  abfoibaDtes  décompofèiK  tous  les  (els  i^utres  for-* 
nés  pat  runion  de»  acides  â  TArgent^  ces  fels  alkalis- 
ic  tmt%  abforbaates  i^aniirem  i  racide  ^^êc  rAxeem  iê 
précipite}  TafTpeA  de  ceprécipité  eft  letteux  ^  il  le  devient 
uns  contiedit  y  par  un  mélange  des  Tels  que  l^Argent  re* 
tient  dans  (a  précipitation  y  mais  il  ne  &  trouve  alori 
CD  aucune  façon  dai^s  Tctat  de  chaux,  &  en  ef£et ,  il  fuffit 
de  fondre  les  psccipkc»  ians  ad£ciofv».  il  £:  remet  bici^ 
vite  en  Argeac  . 

^  Quand  ooi  veutretirefr Argent  de  la  Lune  cmiée  » 
3  £ttit  fondre  cette  fiibftance  avec  de  Pidkali  fixe  ;  il 

feit  pendant  lafufion  une  efFervefcence  vive  ;  on  modé-f 
tera  pour  lors  le  feu ,  &  on  n'ajGmtcra  que  peu  à  peu 
Talkali  :  mais  quand  reffeivcrcence  ftra  paflee  ,  oi^ 
ç^Tera  a  ]a  £i;^te  pour  faire  couler  le  métal  ^  il  fc  xa£» 
knblera  en  on  ciifei  aa  fi>nd  d» cteu£t%. 

Le  mercure  ic  te  enivre  peuvent  féparer  TArgeot  it^ 
fidifiirfationéàns  racidenitrens ,  d'autant  qne  ces  deux 
fubftanccs  métalliques  on:,  avec  l^acide  nicreux,  une 
plus  grande  affinité  que  rArgcnt.  Danscesfortesde  préci» 
pitations  >  TArgem  repacoît  avec  fon  brillant  métaUi(|ue»  - 

L'arbre  de  Diane  a'eft  autre  clio&  que  la  prétipitâr 
tioadii  Bttre  de  .Lune  par  te  mercure  ;  poar  procéder* 
icette  c^ératioiiron  prend  une  diflbliitimi  de.mercutîo 
dansTacîde  mtreux  bîen(àtttré>  on  retend  avec  de  Teaia 
diftilléc  Ôc  on  la  verfe  dans  un  vafe  au  fond  duquel  on  at 
mis  un  peu  de  mercure ,  on  trouve  ,  félon  quelques  Au-* 
teurs  ,  un  peu  d^amalgame  d'or  Se  d*Argci)t  y  l'acide 

vitreux  àinquie  le  inercuic  ^  ^  àm  h  proportioa^u'^ 
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fe  fanire  me  le  ilemi-m^l ,  il  d^pofe  l'Argent  qu'il  . 
lenoit  cii  diflolacion  ;  cet  Argent  précipité  lentement  & 

avec  fa  couleur  naturelle  ,  s'arrange  en  long  hiets  ra- 
fneux  à  la  furface  du  globule  Je  mercure  ,  parce  cju'il  . 
a ,  avec  le  mercure  ,  plus  d'aftînite  qu'avec  tous  les  au- 
tres polars  ic  la  furface  du  vafe»  Si  on  trempe  du  cuivre  - 
.  dans  une  diflolutiou  d'Argent,  par  Tacide  niireuz  >  il  Ce 
*Coitvre  dans  l'inftant  d*une  poudre  d'Argent ,  qui  s'en 
détache  dVIIe-même  Se  tombe  au  fond  du  vafe  ;  à  fur  . 
■&  à  mefure  que  le  piecipue  augmente,  la  dilToIution 
devient  verte,  &  la  raifon  en  eft  palpable  ,  c'eft  que 
l'eau  force  fe  charge  de  cuivre;  un  Argent  ainii  preci- 
^iié  ne  peut  jamais  paiTer  pour  être  parfait ,  il  eil  tou- 
jours mêlé  avec  un  peu  de  cuivre  ;  mais  il  eft  très-, 
iacile  de  le  purifier  par  la  coupelle* 
*   L^Argenr  s'unit  avec  tous  les  métaitT  &  les  demi-mé- 
taux ,  il  forme  avec  l'ailenic  un  alliage  d'un  gris  obi- 
'car  &:  très  -  caflant,  M.  Gellerr  obferve  qu'ilnes'unic 
qu'avec  beaucoup  de  peine,  &  même  en  très  -  petite 
^quantité  avec  le  cobalt.  Il  n'en  el^  pas  deméme^u  bif^  • 
jiiuth»  il  s^afSne  fi  facilemenr  avec  l'Argent,  qu'on  peut  . 
l'employer  i  la  coupelle  ainfl  que  le  plomb*  jL'Argent 
Vunit  encore  aii  zinc  ,  il  augmente  même  en  pefanteur 
par  cet  alliage  ^  !*Argcnt  s'amalgramc  aufli  très-iaeiîe- 
jiieiu  avec  le  mercure  lorfqu*on  le  triture  avec  lui  (ous  - 
la  forme  du  précipité  ,  ou  fous  celle  de  feuilles  minces. 
Quant  i  l'union  du  plomb  avec  l'Argent  »  perfonne  n'en 
'peut  douter,  Topération  de  la  coupelle  prouve  affez  cet  . 
^algrame  ;  fi  on  aflbci.e  dé  Té  tain  à  l'Argent ,  celui-ci 
acquiert  pour  lors  beaucoup  d'aigreur ,  5c  fi  on  amal- 
grame  le  fer  avec  lui^  il  en  réfulte  une  fubilance  pref-  - 
qu'audi  blanche  que  lui ,  mais  malléable  &  attirable  à  . 
l'aimant.  Pour  ce  qui  concerne  le  cuivre  &  TArgent, 
ils  s'uniffent  en  toutes  fortes  de  proportions;  mais  pat 
l'opération  de  là  liquation  il  eft  facile  de  les  féparer  j 
l'Argent  ne  s'unit  pas  moins  avec  tous  les  antres  métaux 
Ipaxitâl^fl^csCby milles  lui  ont  donné  le  nom  An  Lune  ^ 

Ji. 
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ttr.t  a  caufc  Je  fa  couleur  ,  que  par  les  în/îucnces  qu'il 
revoie  de  cette  Planète,  au  rapport  des  Allrologuest 
êc  qu'on  ne  croit  plus  aÂuetiemcm.  M.  l'Emery  ,  prc-  »  - 
reud  qu'on  pourroit  dernier  TArgent  comme  Ter  pour 
les  maladies  caufées  par  le  mercure ,  &  la  raifou  qu'il  • 
en  apporte  ,  c'cft  qu'il  s'amalgrame  très-bien  avec  le  \ 
vif-argent,  aiull  que  nous  l'avons  obfcrvc  >  6i  qu  li  em- 
pêche fon  inouvenient.  Sa  pefantcur  fpc  cinque  eft  d  celle 
de  Toi  a  peu  près  dans  le  rapport  de  onze  à  dix  -  neuf» 
c*eft-i-dire,  que  de  deux  volumes  ^gaux ,  Tiind^or»  - 
l'autre  d'Argent»  celui,  d'or  fait  équilibre  avec  dix- 
oeuf  des  poids  dont  il  n'en  &iit  que  onze  pour  faire  équi-* 
libre  avec  celui  d'Argent  j  un  ['QUcc  cube  d'Argent  pefe  , 
fix  onces  ,  cinq  gros  &  vingt-fit  grains-  Maigre  la  duc- 
tilité de  TArgeiu  >  il  Teft  beaucoup  moins  que  Tor  ;  oa 
le  réduit)  en  le  f%ifant  palTer  par  les  trous  d'une  filière  t 
à  n'avoir  que  Tépaiflenr  d'un  cheveux  )  il  fe  nomoïc  ^ 
pour  lors  Argent  trait  ;  quand  l'Argent  ainfi  trait  eft 
applati  entre  deux  rouleaux  ,  il  prend  le  nom  d'Ar-' 
genc  en  Lame  ,  &  fi  on  l'applique  fur  la  foie,  parle  ^ 
moyen  du  moulin  ,  il  prend  le  nom  d'Argent  filé  y 
on  en  faicufage  aufli  employé  touc^plat  dans  les  on^- 
mens  brodés  &  brochés  ;  il  jouit  pour  lora  de  tout  fon  . 
éclat,  f^oyci ,  pour  ce  qui  cotKerne  les  préparations  de  ' 
l'Argent  pour  les  Arts ,  Les  £t  renne  s  de  Minerve  aux  • 
Aniji.  s  ,  qui   fe  trouvent  chez  Defuos  ,  Libraire- 
Géograplie  ,  rue  Saint- Jacques.  '  '  ^ 

Les  Aigenteurs  &  les  Doreurs  emploient  pour  leurs 
Arts  l'Argent  réduit  en  feuilles  très-minces  ;  toute  leur 
icience  ne  condfte  que  d'appliquer  ces  feuilles ,  fcdt  fuç 
des  métaux  ,  foit  fur  d'autres  matières ,  telles  que  bois, 
écailles  ,  6cc.  Dans  le  premier  cas  on  iûi  iifage  du  feu  • 
pour  cchauftcr  les  pierres  ,  &  d'eau-forte  pour  les  cor- 
roder un  peu ,  aiui  que  les  lames  d'Argent  puiilcnt  s'ap- 
pliquer ef  aâement.  Quand  on  argenté  quelqu'aucrç 
jDiatiere,  on  ne  fait  ufage  que  de  quelques  matière» 
^   |;^uuBeules  ^  propres  â  coller  les  feuilles  a'Argept.  Oé 
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^peile  Argent  tn  eoqtulU  ,  les  rogaoref  l'Argent  éH 
feuille  ou  battu  \  les  Peifttres  &  les  Argcmeiics  peig|;iexis 
avec  cet  Argent,  . 

On  a  tâclé  quelquefois  de  donner  la  couleur  i*or  t 
rArgenc ,  ibit  trait  »  feit  en  lames  »  (bit  filé ,  foit  batca; 
m  l'expofe  ,  (KMir  cet  effet,  à  la  fiiaiée;  mais  une 
teille  frâitide  a  ëtë  défendue  ,  fous  peine  de  confifcatioo: 
&  de  deux  mille  livres  d*amcnde.  Quoiaiie  l'Argent  puç- 
re  poi  {Te  être  attaqué  par  le  diflblvant  de  l'or,  &:  qu'il 
foit  inaltérable  â  Tak ,  â  reau&  aufeu^  il  eilnéanmoina 
de  Ëut  qu'il  peut  fe  minéraliicr  parla  vapeot^  fumée da 
tcRifre  f  &  m'il  peut  fe  noircir  par  celle  des  mattcres  lé^ 
cales  &  par  le  comaâ  da  jaune  d'ceuE 

Comme  TArgenr  qu'on  emploie  dans  TArt  tt*eft  pas 
toujours  pur ,  on  fera  peu^étre  oien  aife  d'apprendre  dkiï^ 
«juelle  proportion  il  fe  trouve  allié  avec  d'â«res métaux^ 
pour  cet  ètictîî  faut  faire  l'cffai  du  titre  de  l'Argent;  oit 
en  prend  en  conféquence  un  échantillon  ^  on  le jpeie. 
caraÀement  »  &  auel  qœ  foit  fini  poids  »  on  le  divile  en 
douze  parties  égales  ^  qa*on  nomme  dtnUr^  m  éuiuf^ 
'Afitu  ^Chacnn  de  ces  deniers  on  douzièmes  parâcs ,  ft 
dt^(ê  en  vin^-quatre  pins  petits ,  appellés  gr^ms.  Le 
poids  des  grains  eft  toujours  relatif  i  celui  des  deniers  , 

5ar  conféquent ,  fi  ou  examine  une  raaflç  d'Argent  de 
ouzf  oHces  5  chaque  dénier  fera  d'une  once  ,  &  chaque 
grain  iailanc la  vingt  quatrième  partie  de  cette  once» 
Mfoaan  (crapule  oa  vtngt-quarre  grains  réels  ;  mafé 
«ans  tout  amre  cas  ^  qael  qae  ibit  &  poids  de  chaque 
gnin  9  onè  nulle  d'Argent  en  comient  toii|oisrs  dett<' 
cens  quàtre-vingt-huit  y  i  vingt-quatre  pour  chaque 
denier.  Quand  donc  l'Argent  ,  dont  on  veut  connoitre 
Talliagc  ,  a  été  coupellé  ,  on  pcfcra  le  bouton  de  fin  ;  fi 
l'Argent  ic  troure  n'avoir  rien  perdu ,  c'eft  parce  qu'il 
ëtoit  parfaitement  pur ,  ou  â  douze  denier  du  fin;  s'il 
jperd  un  douzième ,  c'eft  une  preuve  qu'il.n'étoit  qu'i 
cnzedeniers ,  te  s'il  en  perd  on  vingt-  quatrième  %  ilétoit  4* 
£nze  deniers  U  demi  j  ou  onze  deniers  douze  graint|^ 

F  • 
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D'après  C'e  calcul ,  il  cfl  tiès-aifti  <îe  ^reconncitre  dans 
quelle  proportion  TArgcai  fe  uottvc  allie  »  &  de  dctci^ 

^  miner  foD  liuc, 

M.  TEmei^De  fait  mention  <}tte^e  cinq  procédés  Chymi* 
,  ques  fus  T Argent  »  quoique  nous  en  iiy ions  déjà  annoncé 
quelques-uns  dans  cet  Article  »  nous  allons  cepèndanc 
encoré  les  rapporter  ici  >  &  c'efl  paf  eux  que  nous  finip», 

xons  tout  ce  que  nous  avo«s  a  iliie  fur  TArgent. 
i    Le  premîer  de  ces  procédés  cft  ce  qu'on  appelle  la 
purification,  de  ce  métaL  ;  cette  opération  le  iaic  par  la 
coupelle  j  on  nomme  aiafi  an  vaid'eau  de  terre  ïait  en 
.ferme  d'écuelle  qui  réiiile  au  feu.  On  prend  un  de  ces 
vaiffeauz  fait  avec  déîs  cendres  d'ostm  de  cornes ,  on  te 
fiiit  chauffer  peu  â  peu  entre  les  charbons  )iifi|u'â  ce  qu'il 
foit  rouge  \  on  met  dedans  quatre  ou  cinq  fois  autant  de 
plomb  ,  qu'on  a  d'Argent  a  purifier.  On  Idiile  fondre  le 
plomb  pour  qu'il  remplille  les  poi-es  de  la  coupelle ,  ce 
qui  fe  fait  en  peU/de  tem$;  on  jette  au  milieu  l'Argent  f 
après  l'avoir  anpararànt  réduit  en  lames  très-minces  oa 
en  grenailles,  il  (è  fond  auS  tôt;  on  met  du  boisant- 
tour  de  la  coupelle  U  on  fiiufSe ,  afin  que  la  flamme  ré^ 
verbere  fiir  la  matière  ;  les  impuretés  le  mtlem  avec  lé 
plomb  ,  &  l' Aigeiii  dcaieure  pur  &  net  au  milieu  de  la 
coupelle.  Le  plomb  imprégné  des  fcorics  de  l'Argent , 
refte  aux  côtés  en  forme  d'écume  ,  on  le  ramaffe  pour 
lors  ^ivec/une  cuillère  ,  &  on  le  lailTe  refroidir  ;  on  a  » 
par  ce  moyen ,  de  la  Utbarge  >  &  félon  le  degré  plus  oa 
moins  fi>rt .  de  cette  caleination ,  la  matière  prend  une 
couleur  jaune  ou  blanche ,  ce  qui  la  £itt  nommer 
Uthârge  dtor  eu  dt Argent,  Si  on  laiffe  cette  matière 
dans  la  coupelle  ,  elle  pafle  à  travers  les  pores  ;  on 
continue  le  feu  fufqu'a  ce  qu'il  ne  s'élance  plus  de  fii« 
*  xnée  ,  on  purilie  par  ce  moyen  T  Argent  de  tous  les  mé« 
laux>  fiaon  de  Tor,  quand  il  s  en  trouve,  il  faut 
avoir  recours  au  dépôt  dont  nous  parlerons  i  rartîcle 
^ror,*c*eft-i>â-dire,  i  Tean^forte.  Cette  eau  diflbat 
'^'Aigenc  j  mais  comme  elle  n'a  aucune  prife  fiir  i>r  ^ 
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tlit  le  laiÏÏe  au  fond  ,  eu  pouJrc  ;  on  verfc  par  Iii4 
clinacion  ,  la  diffolutioa  d'Argent  dans  une  terrine 
od  Tou  a.  mis  auparavaut  une  platjire  de.  cuivre  ,  Se 
dix-hwÂOVL  vingt  fois  autant  d^cau  commune  j  onlaifTe 
ce  mélange  en  repos  pendant  quelques  heures Se  dès 
qu'on  s'apperçoit  que  le  cuivre  eft  couvert  de  la  poudrç 
m  précipité  d'Argent ,  êc  que  Teau  eft  bleue ,  on  la  fil- 
tre; on  l'appelle  pour  lors  ^ju  Jl- cv/i de  y  ,on  peut  em- 
ployer cette  eau  pour  faire  cfcarre  aux  chancres ,  5.:  pour 
snaug^i;  les  chairs  baveufes.  Qa  fait  féclier  ia  poudre 
<l'Argeat  ^  Se  on  la  fond  dans  un  creuCet ,  avec  un  pe|t 
éc  fafpéirè  y  pour  le  mettre  en  lingot. 

Le  vitriol  de  Lune,  ouïes cryf^ux d'Argent ,  £bm  le 
lecoiui  procède  d'Argent  que  rapporrc  TEmcry  dans  fa 
.Chyniic  ;  une  pareille  opération  n'cft  autre  cliolc  iju'uii 
'Argeat  penccre  Se  réduit  en  forme  de  fei  par  les  pointes  ' 
acides  de  Tefpric  dé  nitre  )  on  fait  diffoudre ,  à  cet  effet , 
deipc  onces  d'Argent  de  coupelle ,  dans  deux  eu  trois 
&is  autant  d'efprit  de  mtre  ;  on  ver&  la  diflblution  dans 
une  petite  cucurbite  de  verre  ,  &  on  fait  évaporer  au  feu 
de  cendres  très-Ientemenc environ  la  quatrième  partie 
dcriiumidité  ,  on  laille  refroidir  ce  qui  relie  fèm*;  le  re^ 
rouer  ^  il  fe  forme  des  cryfVaux  qu'on  fépare  de  rhunii^ 
dite  y  &  après  les  avoir  fait  fecher^  on  les  garde  dans  une 
l^hiole  bien  bouchée.  On  pourra  enco^  hiire  évaporer 
a  demi  la  liqueur  Se  la  faire  enfiiite  cryftalli&c  comme 
auparavant  j  ou  icitcicra  Ict,  cvaporations  3c  les  cryilal-- 
lifations,  jufcju'à  ce  qu*on  ait  retiré  tout  l'Argent  en  cryC 
faux  y  qui  feront  fornijés  la  plupart  ealamcs  plattes.  Oa 
fiitufagcdc  ce  vitrîol  de  Lune^  pour  "faire  cfcarre  ea 
touchant  la  partie  zSt€tée    on  en  £ait  prendre  auffi  in^ 
lérieurement  contre  les  hydropifies  &  tes  maladies  dix 
cerveau  ,  depuis  un  grain  jufqu'à  trois ,  dans  des  eàux 
appropriées  a  la  maladie.  M.  TEmery  prétend  que  le 
vitriol  de  Lune  purge  les  férofués  parle  ventre  jamais 
le! ou  M.  Baron  ,  le  Commentateur  de  TEmery  ,  oeit^ 
laéthode  d'adminifircr  àllntéiieur  les  cryftaux  deLune  J 

t. 
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Jêl\{^  BttOtiÉleAt  ^ratUable ,  (bit  pour  Pamermine'  ex^ 

ceflîvc  c^u'ils  communiquent  à  la  liqueur  dans  laquelle  . 
on  les  diflouc ,  foit  i  caufe  de  la  qualité  coiioiive  qu'ils 
imprimeiu  i cette  même  liqueur,  ce  qui  les  rend  très-» 
dangereux  ^aiiili  l'illttftre  fioyle ,  qui  vante  (i  fort  les 
cryiUuz  ^  donne-t-il.un  moyeu  beaucoup  plus  fdr  poué 
les  préparer.  Ce  moyen  connfte  k  difToudre  chacuue  fé-- 
parement  daiîs  de  Teau  de  pluie  ,  deux  quantités  és;iile8 
de  cryliaux  de  Lune  &  de  ralpétic  ,  i  mêler  enfuicc  ces 
deux  diflblutions ,  &  à  en  taire  évaporer  l'iiuraidité 
lufqa'à  ficcité  &  jufqu'à  blancheur  }  ce  qui  k  doic 
£iirei  un  feu  de  fable  très  doux ,  pour  foulever  feule-^ 
ment  une  portion  de  TeCprit  de  nître»  fans  cependanc 
£aire  entrer  la  mafle  en  niCon.  Lorfqu'elle  ell  réduite 
en  poudre  blanche  ,  on  lui  donne  la  conlillance  de 
pilules  ,  en  la  mêlant  exa(ftement  avec  une  pâte  faite  da 
mie  de  pain  ,  humeûée  avec  de  Teau  y  on  en  iorme  en- 
fuite  des  pilules  de  la  grofieurque  Ton  veut,  <}a*oa 
garde  pouiTufaee,  dans  un  vai0eau  de  rerre  bicn/c« 
êc  bien  bouché;  E'ufage  de  ces  pîtules  eft  fi  efficace  èc  S 
doux  ,  que  ijoyle  iiiluic  qu  elle  puigent  les  fciofirés  fans 
fatic^er  le  malade  ,  &  fans  eau  fer  même  aucune  ti  a  ni- 
ellée 9  ôc  la  preuve  qu'il  en  donne ,  c'eft  qu'il  a  connu 
des  malades  ^  parmi  lefquels  fe  trou  votent  des  Me  de», 
cins ,  qui  ne  laiiToient  pas  de  forrir  &  de  vaquer  à  leutar 
affaires ,  quoiqu'ils  euflent  pris  des  pilules  lunaires,  qu2 
Icspurgeoient  deux  ioU  par  jour,  peu Jant plulieurs jour^ 
de  luire.  Boyle  les  recoimwandc  fur-tout  pour  l'hydro- 
pilie  ;  mais  quant  aux  maladies  de  la  té  te  ,  dans  les- 
quelles i'Emery  dit  qu'elles  conviennent  y  Boyie  ne  fait 
mention  que  de  la  paralyfi^  ;  la  manière  de  prendre 
ces  pilules  y  tH  de  les  avaler  dans  de  la  pomme  cuite. 
Boyle  ajoute  qu'un  célèbre  Chymifte  ,  qui  en  faifoic 
beaucoup  d'ufage  &  de  cas  ,  lui  a  appris  que  lorfqu'oii 
eu  uioit  trop  long-tems  ,  fans  interruption ,  elles  n'a- 
voient  pas  d'autre  inconvénient  que  d'occa(îonner  une 
fif ece  de  ieucophlegmatie  ou  d'enflure  univerfeUe 
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encore  eft-il  atfô  de  la  préveotc  en  laiffant  l|tielqa*inte# 

vallc  entre  la  féconde  &  tioifieme  prifc  6c  les  autres ,  ou 
bien  en  faifaat  prciidre  au  malade  quelque  préparation 
altringàice  >  celle  que  le  faâran  de  Mars  6l  i'eicraic  de 
genièvre* 

Le  eroifieme  procédé  d'Areem  rapporté  par  TEmery^ 
cft  la  pierre  infernale,  fi  en  uu^c  paraiiles  Chirurgiens* 
Cène  pierre  n'eft  autre  choie  »  ainfiqne  nousTavons 
déjà  obfervé  ^  que  de  VA  rgent  rendu  brûlant  par  les  (êls 

de  Tef^rit  de  nitre.  On  fait  difloudre  à  cet  eiiec ,  dans 
une  phiole,  telle  <^uanticé  d'Argent  de  coupelle  qu'on 
voudra  ,  avec  <icux  ou  trois  fois  autant  d'cfprit  de  nitre; 
on  met  la  phiole  lur  le  feu  de  fable ,  &  on  tait  évaporer 
environ  les  deux  ti<rs  de  rhum^dicé  ^  on  reuverfe  le  ref» 
tant  tottt  (èul  dajis  une  aflez  grande  ;  (on  préfère  cepen- 
dant une  capfttle  de  verre  )  à  caufe  des  imbibitions  qui  le 
feront  ;  on  le  place  fur  on  pedt  (eu ,  8c  on  l'y  laiiïe  fuf* 
qu'a  ce  que  la  matière  ,  .qui  fe  fera  beaucoup  reâ:ifice  , 
fi'abaifl'e  au  fond  du  creufct  j  on  augmente  alors  un  peu 
le  feu  ,  ^  elle  deviendra  commode  f  huile  ;  on  la  vërfe 
dans  une  lingotiere  un  peu  graiiTée  Se  chauàee ,  elle  fe 
coagulera  ;  après  quoi  on  pourra  la  garder' dans  nne 
phiole  bien  bouchée  ;  ce  cauftique  dure  toujours  »  mais 
il  ne  faut  pas  le  laiffer  eipoft  i  rair.On  ponrroir  encore 
faire  la  pierre  infernale  avec  un  mélange  de  cuivre  & 
d'Argent ,  mais  elle  ne  fe  garde  pas  tant.  En  employant 
une  once  d*  A  rgent ,  on  retire  uiic  oucc  &  cinq  ou  iix  . 
groj^  de  pierre  inieiuaie. 

La  quatrième  opération  Chymique  efl  la  teinture  de 
ttfune ,  fulvant  TEmery ,  ou  plutôt,  félon  M.  Baron  » 
vue  dîffolution  de  fei  ammoniac  dans  Feiprit-de^vb , 
chaïgce  d'une  petite  portion  d'Argent  &  d'un  peu  de  cui- 
vre  qui  lui  donne  la  couleur  bleue  ,  au  moyen  de  Tal- 
kali  volatil  qui  le  tient  en  dilloiution  j  on  fait  diiloudrc 
à  cet  eliet ,  dans  un  matra^  ,  fur  un  fablè  un  peu  chaud  » 
deilT  onces  d'Argent  avec  quatre  onces  d'efprit  de  nitre  ^ 

M  verfeia  diflolution  dans  nne^cucurbitete  dansw 
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lÎBmvaifl^  ie  yttteoàon  aitft  mk  w pinte  d'eau . 
¥iea  filtrée ,  TArgent  Te  précipitera  attfli-*t6c  en  poudre 

blanche;  on  le  laifTe  enticrcment  rcpofcr ,  après  ^uoî  ' 
on  vcrfe  l'eau  fui  nageante  par  inclination  ,  on  lave  I4 
poudre  plufîeurs  fois  avec  de  l'eau  de  fontaine  ,  pour  lui 
Âccr  racrifnoaie  des  feU  ^  on  la  fait  fcclier  fur  le  papier  ^ 
êc  on  la  mec  dans  un  matras»  on  vcrfe  deiTus  une  once 
deTel  volatil  d'urine  y  &  vingt-quatre  oaçes  d'écrit  de 
nitre  purifié  $  on  bouche  le  macras^  c'eft«-Â*djre  ,  que 
reralK>uchure  de  celui  de  deffus  entre  dans  le  col  de  ce- 
lui  qui  contient  les  matières ,  c'cft  ce  qu'on  appelle  valj^ 
Jlnu     rcncûnire.  On  Iiue  cxa<51cment les  joimures  avec- 
de  la  TclIie  mouillée  »  &  on  fait  digérer  la  matière  aa 
fumier,  deckeval,  ou  à  quelque  chaleur  approchante^ 
.  Telpace  de  quinze  jours,  penoant  lefquels  i'efprit  de  ni-«p  , 
cre  aura  pris  une  coideur  oflefte*  On  délute  le  matntty 
It  on  filtre  la  liqueur  par  nn  papier  gris ,  après  quoi  on 
la  garde  dans  une  pïiolc  bien  bouchée. 
"  '     On  fe  fert  de  la  teinture  de  Lune  >  félon  l'Emery  ; 
pour  répilcpfie  ,  la  paralyfic  ,  l'apoplexie  &  les  autres 
maladies  du  cerveau  %  elle  convient  aufC  dans  les  fièvres 
narres ,  &  dans  toutes  les  autres  maladies  dans  leC«  .  \  . 
quelles  il  ^agic  d'exciter  la  tranfpjraiion  ;  on  la  prefcric 
depuis  la  doie  de  fix  gouttes  juiqu'â  (eize ,  dans  quel* 
que  liqueur  appropriée  ;  cependant  les  grands  iMédecins 

eiploient  plus,  dans  leur  pratique ,  la  teinture  de 
c  3  ils  craignent  trop  les  effets  du  cuivre,  dout  cette 
teinture  tient  abfolumeut  fa  couleur  bleue. 

Il  refte  j  par  ie  procédé  de  la  teinture  de  Lune ,  ait 
ibi^d  du  aiatras^^JlBe  chaux  d'Argent  qu'on  peut  revivi* 
fier  de  la  fiiçon  Ifiuyaote^  On  prend  huit  onces  de  nitre  ; 
deux  <^ces  de  cryilal  réduit  en  poudre  ;  autant  de  tartre  » 
ic  une  demî*once  de  chaibon  j  on  pulveiife  tout  cela, 
&  ou  met  la  poudtt  peu  à  peu  dans  un  crcufet  rougi  an 
£eu.  il  fe  fait  une  grande  détonation  5  cette  détonation 
pallée ,  on  trouve  pour  lors  la  majtiere  qu'on  )c  a  mife 
^  |b«4vt ;  09  1^  sfnverfe  da^s  ua^«Qt^  chaud  éMM^te 
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laifle  refroidir  j  on  a  pour  lors  une  mnÏÏr  qu'on  mctitd 
en  poudre  I  &  on  en  mclcra  un  égal  poids  avec  la  chaua-' 
d'Argent.  On  fait  fondre  ce  mélange  ,  i  gcand  feu  j 
dans  un  crcufet ,  la  chnux  fc  tv-duii  en  Argent  ;  on  retire 
le  creufet  du  feu  ;  on  le  caflie  iorqa^il  eil  fioid  ^  après 
quoi  on  fcpare  TArj^ent  d'avec  les  ft  ls. 

Nous  wc  rapporccror.s  pa^  ici  le  ciii..|uîca"ic  proccdc  , 
<]uî  cft  la  pr 'par.itioli  <ie  I  arbre  de  Diane  ou  pKiloIo* 
phic^ue  ^  nous  eu  avons  déj^  parlé  dans  cet  Article. 
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N  donne  ce  nom  à  cics  terres  compares  ,  ^luti- 
'  neufes  y  graiïes^  dont  les  parues  ne  iout  point  friables , 
psais  liées  les  unes  aux  autres ,  qui  »  après  avoiic  été  ba-« 
meâées  ou  détrempées  dans.  L'eau ,  prennent  une  f6tojP 
qu'elles  confervent»  lorfqu'elles  font  feches'^  durcies  2 
Tair  ou  cuites  dans  le  feu ,  qui  s'étendent  ou  fe  gonflent 
dans  Teau ,  mais  cependant  moins  «^Lie  les  terres  fechcs 
Se  en  poufTicre  ,  Se  dont  les  paiùcules  paroiiîent  unies ^ 
gli(rantes&' cubiques.  - 

Une  des  propriétés  des  Argilles  eil  de  pétiller  au  feu% 
^vant  que  d'entrer  en  fnfion  &  d'être  prefqne  toutes  vi«* 
trifiables.  Il  s'en  trouve  oui  demandent  un  feu  trop  vio*« 
lent  pour  pouvoir  être  miles  en  fufipn.  Le  verre  qu'on  en 
fabii^ue,  ie  trouve  plein  de  bulles  &  d'écumes,  à  caufe 
tle  l'eau  &  de  l'air  qu'elles  contiennent.  L'eau  forte  ni 
aucun  acide  n'entrent  en  cftervelcence  avec  TA  raille  ,  à 
moins  qu'il  ne  s;'y  lenconcie  queluucs  particules  caicai*- 
•  i^cs,  alkalines,  ou  mameufes  ou  terrugîneufcs.  Cepen* 
dant  M*  Hellot  obferve  que  l'acide  vitrioiique»  aidé  pat 
ra6lion  du  feu ,  difTout  une  portion  dfi^' Argille  ;  ce  ^ui 
produit  un  véritable  alun.  La  dîflFérence  des  Argiltes  lie  " 
tire  de  leurs  couleurs  ou  de  quel qucs- unes  de  leurs  pro- 
f  riélés  ^arùculieres*  C'ell  d4  cette  diifc^cucc  que  cléfcnd- 
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Udiilmciïon  qu'on  en  fair.  M.  Baume  a  publié  un  Traité 
particulier  fur  TArgille  :  nous  en  allons  donner  ici  Tex- 
irait.  Selon  cet  Âuieur ,  les  Argilies  iom  de  la  terre  vi- 
uilîabie  de  la  nature  du  fable prodigieufement  diviféc  ,  - 
ttoie  i  de  Tacidc  viaioliqae*  C'eft  ane  vraie. féléiiite  ou  : 
m  kl  vicrioUque  i  bafe  de  terre  vitrifiaUe ,  mais  dont  la  ' 
proportion  de  la  terre -furpafle  confiîlérablement  oeïïe  de 
J*acide  vitrioliquc  \  d'un  il  s'enfuie  que  les  Argilies  font 
peu  diflolubles  dans  Teau ,  parce  qu'elles  s'éloignent  con-  - 
iidérablemeut  de  Tétat  falin.  Mais ,  lorfque  Tacide  s'y 
tiouve  eu  plus  grande  quantité ,  ajoucejiotfe  AuteuTY  û 

2ue  fadofe  eR  égaie  à  celle  de  la  terre^  elles-font  nonVi 
ittlement  difiblublies  dansTeau»  mais  même  elksvfôc^: 
ment  des  crjrftattx  très -gros,  .très-dUToltthles,  dciJC^^ 
cryftaux  font  de  Talun, 

Prefque  toutes  les  Argilies ,  ajoute  M.  Baunaé  ,  con^ 
tiennent  un  ûbJe  rrcs-im,  tellement  mêlé  Se  coiubmé 
avec  i'ÂrgiUe  »  quon  ne  peut  Ten  lépacei  que  par  écs^ 
moyens  chymiques.  Ce  fable  eft  une  portion  de  terrsJ 
femblahle  â  celle >)ui  conilitue  l'Argille  >  mais  ^in^dl^ 
p^s  combiiié  avec  de  l'acide  vitriollque.  Si  on  eiaiDÎo»^ 
cniuite  les  Argilies  fëparëment ,  oh  y  reiÂarque  une  in«; 
finitd  de  vancccs ,  tant  par  leur  couleur  que  par  les  pro-^ 
portions  d'acide  vitriolique  qu'elles  contiennent.  On  ea; 
voit  â  Montreau* fur- Yonne  des  bancs  coniidérables  en- 
tietement  noirs ,  tandis  que  celle  des  environs  de  Rfaetm»^ 
'  eft  totalement  verte.  On  en  voit  ailteucs  de  jaunes  ^  Jft: 
rouges ,  de  bUsnes,  dé  grifes  »  de  blanche^.  Sec.  Il  s'y  eux 
trouve  m6me  de  veinées  en  différentes  conleon  y  femola-  ^ 
blesaux  plus  beaux  marbres.  Toutes  ces  différentes  cou-' 
leurs  font  étrangères  â  la  nature  de  l'Argille  :  elles  font 
uniquement  produites  par  des  matières  végétales,  ani- 
males Se  métalliques*  Réduites  dans  la  plus  grande  divifion 
pcffible  ,  quelquefois  les  fubftaoces  dçs  trois  règnes  {ls{ 
%ém\Spàt  enfemWç  pour  coloreç  les  Axgilles  z  d'autres 
fels  il  ne  sV  trouve  que  des- fubftances  d'un  feul  règne.. 
L'Argille  des  enviroiis  de  Gifois  cA  de  couleur ^rife 
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dk^comient ,  fcItmM.Baumé,  une  petite  quantité  d'or; 
.Ade vient  d'un  [>eau  rouge,  lorfqu'ou  la  calcine  au  grani 
'ifigu,  après  Tavoir  inèlé  .avec  dç  la  chaux  d'étain,  Rare<-  . 
:ment  rencouue-t*on  ées^Argilies  colorées,  fans  y  trou* 
tvi^t  des  pyriies,  tantAresitieres,  tantdc  dans  un  état  d'e£^ 
:&att£cmce  >  Se  quelqnèfois^sême  en  poufliere  3  mais  il 
<n*efl  pas  douteux  que  cesmamres  n'en  altèrent  conûdé-^ 
rabicment  la  pureté.  Oeft  ce  t]ui  eft  caufe  qu'on  cft  = 
obligé  de  les  iéj^ec  >  loili^'ou  «a  veut  faire  de  la  bonne  ■ 
pottrie. 

.  Par  ce  décail^y  ilr  eft  aifé^e'vqir  combien  les  Argilles 
.  differeac  par  lèu^^  conlettR  ;  citais  ^elks  ne  différent  pas  | 

moins  auffi  par  Tacide  vitciolique  qu'elles  contiennent*  j 
Toutes  celles  qui  font  colories  icnierraent  plus  d'acicie  j 
vitriolique  ,  que  celles  qui  font  blanches  &  fans  cottleur» 
Il  y  a  des  terres  blanches  qui  ne  fe  diâbkeut  pasvdans  les 
ati4es ,  ou  4tt  xomm  très-  peu  :  elles  ont  du  Uant,  'OUm 
bealior»^ moins  qaé  les  ArgiUes.  Ges^  Ibrtés  é6  teirê  a&  | 
contiennent  point  d*acide  vitriolique  :  auIII  ne  font-elles 
pâs^de  vraies  ArgiUes  j  niais  elles  fetvent  de  bafe  à  ccf 
dernières  :  elles  le^r  font,  à  peu  près  ,  ce  que  les  craies 
fcmt  au  plâtre.  La  vraie  eilence  de  TArgille  elt  donc  la 
<ombiiiiûâm  de  i'aciile  vitriolique  avec  4^  letie  mii» 
fiable;  I 
^.Toutes  les  Argilief ,  colorées  par  de$  matières  végé- 
tales &L  aiiltnales ,  hlanchiflent  au  feu  :  leur  matière  coio« 
rante  fe  détruit  ;  in^is  les  terres  ne  blanchi ffenc  jaiiiais  af- 
ic2  pour  en  fabriquer  de  la  poterie  blanche.»  Je  «1  eft  rare 
m'èn  pifilTe  s'ea  iêrvir  poitt  £ûre  de  la  belle  porodaine*  | 
Celles  qui  Com  colorées  par  dei  matières  ioetaUiqties, 
Ibnr  encore  raoinr  Bôiunès  pour  cet  objet.  L'aftiOft  du  feu 
développe  même  des  couleurs  nouvelles.  Les  ArgiUes 
blanches  les  plus  pures  font  celles  qui  font  prclcrables  I 
pour  la  porcelaine  ^  pyncipalement  u  elles  ne  contiens  ! 
ttenc  point  d'atoeà  terres  étrangères,  £  elles  font  bien  ! 
-  '  liâmes  »  êc  fi  eUes  coofervènt  le«r  grand  blanc ,  après 
aireir  épvomrë  la  plus  vive  aôiendti  feu  de  tom  Tendur-^ 
(UTcmeac  «javelles  jpeuvent  acquérir* 
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M.  Baamé  a  obiêrvé^  au  fujec  Je  ces  Argilles  ^  qu'elles 
avoîcnt  moins  de  liant  que  les  bleues,  les  noiics  Ôc  les 
gnles ,  qui  fervent  â  feire  les  poteries  communes.  Ce  dé- 
faut  leur  vient  de  ce  que  leurs  mole  cuies  fnnr  moins  fixes, 
êc  qu'elles  font  elles-mêmes  pieique  toujours  mêlées  av€C 
tue  très  graudie  quiantité  de  micak  Plufietits  en  fimt  telle?- 
ipent  alcéiëes,  qil'on  pounoît  regarder  ces  eipeces  à*At^ 

SiUes  comme  àsi  talc  ou  du  mica ,  quiVeft  détruit  A( 
oit  en  poudre,  par  le  laps  du  cems  &  par  les  révolutions 
qui  font  arrivées  au  globe.  Le  liant  des  Argilles  de  pend 
uniquement  de  rei^trêmc  divjhon  de  leurs  parties  qui  Icï 
itwà  propres  â  retenu  Teau,  6c  de  leur  éur  falin  quiieu» 
donne  la  faculié  d'être  prefque  diilaluble  dans  l'eau. 

Lorfqu'on  expofe  les  Argiil«s  à  la  violeiicft  du  feu  9^ 
^«  durciffent  toutes  jT  les  uues  plutôt  >  les  awves  plue 
tard.  l<es  Argilles  blàucbes  parratcement  pures  ont  be« 
lbind*un  plus  grand  coup  de  feu  pour  durcir  compleice- 
ment ,  parce  qu'elles  contiennent  cfTentiellemcnr  moins 
d'acide  vitrioîique ,  qui  eO  un  principe  de  fufibilité^  mais^ 
pour  ce  qui  elt  des  Arg  lies  bleues,  comme  elles  en  couv 
ticasent  davantage,  U  comme  eUesfijor d'ailleurs  mêlées 
^  pour  rordinaireravéc  uiie  cenaine  quaiHitcé  ée  fer,  tls^eft 
pas  (ttrpreaaiir<{tt>lies  eudurciffem  phuétk  LMAtgrlies  » 
après  leur  calcination  ,  occupent  im  volume  moins  grand 

..uparavaiu  :  'c'eil  encore  une  de  leurs  propriétés.  • 
L'humidité  s'en  évapore  :  les  parties  de  la  terre  le  rap-i 
procitent  les  unes  des  autres,  âc la  mafie  totale  dok  iié<4 
ceûairemem  dimmUer* 

Pour  prouver  aduellement  rcxifience  de  Tacide  vk» 
ttioiî^  dans  les  Argiles ,  riea  n- eft  plus  iadle ,  fuivant 
liBanmé,  Ce  Chymtfte  rapporte  deux  expériences  qu'il 
donne  comme  démonftratives.  Quelle  meilleure  preuve 
en  peut-on  avoir  que  le  foie  de  foufre  qui  fe  fait  avca 
rArgiiief  On  fait  fondre  dans  un  crcufet  uue  onced'Ar* 
giiie,  huit  ouces  d'aikaii  hxe  &  une  demî-once  de  char* 
£0»  en  poudre  ;  on  leiGve  i;ette  matière  dans  de  Teau  s 
m  filtre  la.liweiM::  on  y  remarque  i<més  les  caraâeces 
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du  foie  dç  foufic  ordinaire  ,  &c  on  en  ftpare ,  parle  moyétt 
du  viaairre  diftillé  ,  le  foufre  cjui  s'tii  foiymrf. 

Apres  un  pareil  procédé,  ileft  inutile  de  rapponer  ici 
la  féconde  expérience  de  M.  Baume  :  cciie-ci  cft  plus 
qae  foffifante.  L*acide  vitrioliquc  eft  donc  un  des  pria* 
eipes  confticaans  des  Argiles.  M.  Baunié  a»  en  outte» 
©bfervé  que  cet  acide  y  eft  ptodigieufcment  adtérenr. 
Quand  ou  fait  cuire ,  dît-il ,  des  poteries»  des  fourneaux» 
des  creulcrs,  des  potcclaincs  cerreufes,  dont  la  ba(è  cft 
rArgilie  ,  Tadion  du  fcufaiidiliiper  une  partie  de  Tacidc 
▼itrioliquc.  U  fe  répand  dans  le  voifinage  une  odeur  d'a- 
cide fiilftircux  volatil ,  qui  «il  confidérabie.  Ce  n'eft  ce- 
pendantque  la  plus  petite  partiede  l'acide  qui s'évaDorc  , 
elle  n'eft  même  que  proponionneUe  d  la  quantité  de  ma- 
uere  phlogiftkiuc  qui  eft  Contenue  dans  rArgilie.  Les 
tuiles  &  les  briquesdeBourgognequi  font  les  plus  cuites 
de  celles  qu'on  connoît  à  Paris  ,  contiennent  ençore  une  ^ 
£  grande  quantité  d'acide  vitrioliquc  ,  qu'on  croîroit 
qu  elles  n*en  ont  poiui  perdu  du  tout  pendant  leur 
cnifibn* 

Les  grès  qui  font  des  pôteries  faites  d*  Argilles  pures , 
éprouvent,  pour  leur  cuiffwi  un  feu  de  huit  jpurs  ,  qu*oo 
a  même  loui  de  rendre  très-vîolcnt  pendant  les  trois  der- 
mers  jours;  ce  feu  n'eft  pas  cependant,  à  beaucoup 
près  ,  fuiHfant  pour  faire  diffiper  tout  Tacidc  viuioliquc 
derArgîllej  il  ne  s'en  diflîpe  qu'une  fort  petite  quan- 
au  '  la  plus  grande  pastie  rcftc  combinée  avec  la  terre , 
&  fe  vitrifie  avec  elle  plutôt  que  de  s'évaporer,  maigre 
la  violence  du  feu.  J'ai  réduit  ,  ditM.  Baumé  ,  eti  pou- 
dre  iuic  ,  une  livre  de  grès  de  Savigny ,  près  dcBetoWS 
en  Picardie  ,  je  l'ai  lait  calciner  pendant  trois  heures 
un  coup  de  feu  qui  fait  fondre  ,  dans  une  demi-heure  , 
un  mélange  de  parties  égales  de  craie  &  d'Argille  ,  en 
un  verre  net  &  tranfpareac.  Je  me  fuis  fervi  de  ce  gres 
tttnfi  calciné  pour  décompofer  du  nitre  &  du  fel  marm  * 
lia  dégagé  leurs  acides;,  avec  autant  de  facilité  que 
^'AMioii  l^it  de  rArgUU  purej  ce  qui  prouve -^ttO^  - 
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k«nfervé  ,  malgré  fa  calcinntion  ,  fon  acide  victioliquCf 
contre  le  feiuimeac  àc  queiqaes  Chynultes. 

L'alkali  >  qui  decompoié  tous  les  fels  neutres  i 
bafe  terreolè ,  (bit  par'  la  voie  feche  »  foit  par  la  voie 
liQinide  y  devient  imptif  flanc  par  la  voie  humide  pour  Ci' 
parer  l'acicie  vitrioliL]iic  dei*ArgiIIe,  à  moins  tju'elle  ne 
îbît  elle-même  entièrement  difioute  dans  Teau  ,  ce  qui 
prouve  la  grande  ad Iiélion  de  l'acide  vitnolique  à  TAr* 
gille.  J'ai  ïait  brouiller,  continue  M.  Baumé  ^  pendanc 
douze  heures  ^  deux /livres  d'Argile  blanche  j  avec  au*-  - 
tant  d'alkali  fixe ,  dans  une  CmÙLnte  quantité  d'eaîi  j 
i  Arglllc  dcveuoit  comme  ioyeufc;  les  molcculcs ,  en 
fe  mouvant  dans  l^eau  ,  faifoieiu  des  reflets  fcmblablcs 
à  ceux  que  jette  la  moire*  J  ai  Àiire  la  liqueur  ^  elle  ccoic 
tout  audt  alkaline  qu'avant  cette  opération ,  à  je  n'en  al 
jamais  vu  tirer  de  tartre  vitriolé  ;  elre  a  feûletncnc  dépofc, 
parleféjour,une  portion  d*Argillequé  Palkali  fixe  avoit 
difloute  j  j'ai  lavé  cette  Argidc  dans  beaucoup  d'eau, 
pour  la  deflecher  entièrement ,  &  je  l'ai  laiffce  ftcher; 
je  m'en  fuis  fervi  pour  dëcompoler  du  uitre  du  Tel 
marin  ;  elle,  a  décompofé  ce  fel  avec  la  même  facilité 

Îue  de  pareille  ArgiUe  qui  a'a  poîncfubi  ces  opérations* 
Lptès  ces  ^pésî^nces  ,  que  diront  ceux  des  Chymlftcs  , 
qui  foutienaen:  que  ce  pioccdé  cftfuinfant  pour  enlever 
aTArgilIe  fon  acide  vitriolique. 

De  coûtes  ces  expériences ,  M.  Baumé  conclue  que 
Ifis  Argilles  ontdes  propriétés  communes  au  fcl  fédacif  j 
ce  fel  e&  neutkre  comme  le  font  les  Argilles;  il  fait  fonc- 
tion d'acide,  il  décompolè  le  nitre  8c  le  fel  marin  » 
comme  le  font  aufîi  les  Argiles  ,  il  eft  indccompoTablè 
par  la  violence  du  feu,  par  Talkali  fixe  ,  de  même  que 
ïcs  Argilles  ;  il  efi.  compofc  de  terre  argilleufc  ôc 
d'un  acide,  comme  le  (ont  les  Argilles.  Il  en  ditfere 
cependant  par  d'autres  propriétés ,  comme  i'è'txt  infini* 
ment  plus  lalin  ,  plus  tflflbluble  dans  Teau ,  ^îndéconH  . 
pofable  par  ralkalî  fixe  ;  au  lieu  que  les  Argilles  le  font 
krfqu'elles  £om  ^ueremem  diûoucc^  dai>s  de  Ïczm^ 
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Aprèf  ce  parallèle,  M.  Baume  prouve  que  TArgiIIe  ctt 
une  mie  matière  faline  5  elle  a ,  dit-il ,  les  principales 
.propriétés  des  fels,  mais  â  des  degrés  peu  fenfibles, 
jarce  qu'il  entre  dans  fa  compofition  beaucoup  plus  de 
terre  que  n*cn  contieniicnc  tous  les  fels  a  bafe  terreiife 
conous  'y  ce  qui  rend  les  Argilles  infiniment  moins  diilo- 
lubles  que  tous  ces  fels  ;  elle  doit  être  même  confidërëe  t 
ajoute -t  il ,  comme  le  feiil  leld  bafe  terreufe  camo, 
oui  ait  la  propriété  d'admettre ,  dans  (â  compofition  , 
toutes  forces  de  Hofes  de  fa  terre,  fans  que  celle  de  l'a- 
ç'îdc  varie.  Ce  laborieux  Chymifte  rapporte,  pour  le 
prouver ,  lexpérience qu'il a^raite ,  ôc dom il feroir trop 
ion^  de  faire  mention  ici* 

Notre  Auteur  pafTe  enfulte  à  Texamen  de  la  matière 
terreufe  de  TArgille ,  il  fait  voir  qu'elle  eft  eflenrtelle- 
men:  la  même  que  celle  qui  fert  de  bafe  à  l'aluu.  Quel- 
ques Cliymiftes  ont  déjà  avance  cette  propofition  5  mais 
ni  les  uns  niles  autres  n'ont  pas  fait  connoître  la  nature  de 
cette  terre  ;  on  pourroic  leur  demander  également,  de 
.quelle  nature  eft  la  terre  de  Talui^^  &  de  quelle  nature 
eft  celle  de  l'Argille.  Il  y  a  en  m£me  des  Chymiftes 
qui  ont  avancé  que  la  terre  de  l'alun  eft  la  terre  ae  l'Ar- 
gillc  ;  mais  tout  cela  ,  fuivant  M.  Baunaé  ,  ned  pasab- 
îolumcnt  exaâ;  ce  qui  conftitue  (  ce  font  fes  termes) 
cHeuciellement  une  ArRiUe ,  eft  la  combinaifon  de  la 
terre  argilleufe  avec  1  acide  vitrioliqne  j  mais  la  terre 
'féparée de  cette  combinaifony.tt'eft.pliis  une  ArgîKe» 
'c'eft  la  terre  propre  à  former  une  Argille  ;  c*eft  la  raifon 
pour  laquelle  M.  Barniiéla  nomme  terre  argilleufe, 

L'^alun  ordinal le  efl-  un  fel  vitrioliqne  à  bafe  de  terre 
vitrifiabie  ,  compolc  de  parties  égales  de  terre  argilicu(e 
&'d'acide  vitrioliquc  ;  ce  fel  eft  avec  excès  d'acide  ,  i( 
fougit  les  couleurs  bleues  des  végétaux ,  il  fe  diflbutfa*- 
cilemenc  dans  Teau  &  ert  très-grande  quantité.  Eu  con- 
{îdérant  Talun  fous  ce  point  de  vue  ,  il  ne  paroit  pas  trop 
rellembler  aux  Argille;  ;  mais  fi  on  l'examine  avec  plus 
d^attention  9  on  lui  uouvera  une  iimilicade  parfaite  \  c'eft 
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èeqae  fait  IVL  Baumé  dans  fon  Mémoire  ,  fcs  expcncii- 
ccs  font  fatisfaifantes.  Cela  pofé  »  les  principes  confti^ 
todfs  de  TArgiUe  font  nécefTalrement  racidevicrioUque 
k  une  terre  ittoblable  i  celle  de  raina  ;  mais  cette  terre  , 
aioate-t-il,  cft  dénature  vitrifiable  ;  elle* eft  de  même 
cfpece ,  de  même  nature  que  les  labiés  ,  les  quartz  & 
les  autres  pieirc?  vitrifiables  ,  pures  ,  ou  a  peu  près 
puces.  C'efl  pat  J,a  preuve  de  cette  deaiiere  propoiïtioii 
^ueM.  fianmé  termine  la  queftion  coocemantles  priA^ 
cipes  conftitiHîfs  de  TArgUie. 

Il  paflè  enfuke  aux  cbcmgenietts  naturels  que  les 
Ar^iiies  éprouvent  ;  iVI.  Baumé  les  confidere  fous  trois 
points  de  vue  généraux.  Ou  le 5  changcmens  d'Argillc  fc 
ibnt  par  le  laps  de  tems  qui  les  dénature  un  oeu  »  faus 
prefque  les  changer  de  forme  »  on  elles  Ibnt  aénaturécft 
par  le  laps  de  tems ,  &  elles  re(<Hvent  de  nouvelles  for^ 
mes  en  prodni&nt  de  nonveatix  corps  naturels  ,  dans  lef- 
i^uels  oa  ne  reconnou  plus  les  propriétés  Argilleufes  ; 
ou  enfin  elles  s*a!terent  en  palTmt  dans  le  végétal  ,  ÔC 
elle»  éprouvent  eniuite  encore  de  nouvelles  altérations  ; 
eapalTant  du  végétal  dans  le  eorps  atiimal.  Le  laps  de  « 
tems  agit  far  les  Argilles  d'une  maniéré  pref(]a'uifenfir> 
hle  ;  il  combine  certaines  fiibftances  qui  Te  rencontrent 
dans  les  Argilles  ;  telles  foiu  des  matières  métalliques 
&  du  phiogiiliquc.  Par  le  tems ,  il  fe  forme  des  pyrites , 
du  ioufre  >  de  Talun  &  des  vitriols.  Toutes  ces  jnatieres 
ibnt  formées  £tn$  que  le  fend  de  TArgîlle  en  paroifle 
être  altérée. 

L'exiftance  do  ptilogiAiqneda&S'PArgiile  ,  eft  CxfR^ 

fammeru;  démontre c  dans  le  Mémoire  de  M.  Baiîmé, 
dont  nous  donnons  ici  l'extrait  ;  c*ei\  à  ce  principe  phlo- 
giiHque  ,  dit  notre  Auteur^  à  fa  grande  adhérance  . 
dans  les  Argilles ,  qu'on  dok  attrilmcr  la  plupart  de. 
leurs  altérations»  Ce  principe  phiogiilique  fi:  combine  i 
une  portion  de  1-aeide  vitriolique  de  l'Argille ,  &  forme 
du  foufre.  Ce  foufrc  le  combine  cnfuice  av  ec  les  mà-^ 

t^eres métalliques réfapdu»»  dans  les  Argiles,  8c  produit 
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des  pyrites.  Dans  d'autres  circonftanccs  ces  pyrites  ffe- 

décoiiipofcm  &  forment  de  i'^ilun,  des  vitriols  <3s:  des  fë- 
lénites.  L*ArgiIic  qui  cprouvc  toutes  ces  aîtcr.itîons  , 
crd  de  fa  couleur ,  parce  que  fon  piiiogiûique  ic  corn-* 
Ine  avec  d'autres  corps  »  &  feilëtmitméaie  enpanic 
il  ne  lui  faut  que  du  tems  pour  démûr  pasÊûtemenc 
Manche  ;  elle  ne  confêr^re  enfin  que  lescouléutsqiti  lui 
foiK  fournies  par  les  matières  meullicjues  qui  loiu  inii— 
ciment  plu i  longues  à  fe  détruire  compiettcmcnt.  Tous 
ces  changemens  peuvencêcrecoiiikléiés  comme  les  avant- 
coureurs  des  plus  grandes  altérations.  Lorfque  les  Ar* 
gilles  cotnmencent  a  blanchir  par  le  laps  de  tems ,  elles 
perdent  de  leur  fineife  8c  de  leur  liant  ;  elles  devien- 
nent moins  douces  au  toucher  ;  f  -s  molécules  s'agghiti-* 
lient  ;  elles  forment  des  matières  iciieufcs  ,  fableufes  ^ 
des  micas  colorés  ou  fans  couleurs  ,  fuivaiw  les  circon- 
ftanccs  ,  ôc  i  proportion  .des  matières  phlogiftiques  Se 
métalliques  qui  fe  remoufTent  dans  le  tems  que  les  alté- 
rations  ont  lieu  9  il  fettouve  peu  d'ArgilIes  blanches  >.fiuis 
micas  ;  les  talcs  »  les  amianches  ,  les  craies  de  Briançon 
doivent  leur  origine  aux  Argilles  qui  ont  encore  fubi  de 
plus  grandes  altérations 

.  Valkrius  admet ,  dans  fa  Minéralogie ,  dix  efpeces 
diffétentes  d' Argille  blaiKhe  »  ArgilU  al^  y  c  eft  la  plus 

Sure  de  tontes  les  Argilles  ;  elle  conlerve  fa  couleur 
ans  le  feu  ,  &  fc  durcit  par  la  calcination  ,  au  point  de 
donner  des  étincelles ,  lorfqu'on  la  frappe  avec  de  Tacier; 
îl  y  en  a  deux  fous-efpeces  :  TArgille  blanche,  Afj^iLLt 

La  féconde  elpece  eft  rArgillc  bleue ,  Argilla  vUrt'^ 
f ce  fis  rudis^  Cette  Argille  eft  d*un  bleu  pâle  ,  qui  devient 

grife  en  fcchant ,  &  rougeàtrc  en  fe  caicinant  ;  fa  pro- 
priété eft  de  fc  vitrifier  aifcment  au  feu  ;  elle  fe  travaille 
fans  peine ,  on  la  mêle  avec  un  fable  tiés-fin.  Il  y  a  dcujr 
variétés  d'Argille  bleue  :  la  groffiere  y  AfgiLU  plajii€é^ 
paniculis  cra[lioribus*  Elle  eft  formée  de  parties  grof- 
ijeres ,  ao/H  cette  ArgiUe  fe  précipite- t-eUe  enciesemcur 
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an  fonds  (3c  Teaa  i  &  la  fine  ,  y4rgil!a  plafiica panuidis 
Juhûlionhus,  Cette  dernicrc  eit  toimee  par  dci  particu-% 
ies  beaucoup  plus^éliées ,  auiTi  fe  mêle-c-clie  ikcUe- 
mem  avec  t'eao ,  elle  ne  s'y  précipite  point  entièrement  « 
elle  y  refte  fcttlemem  fufpeniliie  uns  s'y  difloudrê  ;  c'cft 
avec  TArgiUe  Ueoe  qu'on  fait  en  Angleterre  ces  tuiles 
fi  Compactes  ,  Il  dures  Ç\t£nmét^  dans  ce  Royaume. 
Quand  on  difliiie  de  TArgilIc  bleue  ,  on  y  remarque  un 
foupçon  (le  (el  marin  ,  mais  on  n'y  trouve  prefau'aucuii 
veftige  de  la  préfencc  d'un  autre  itl  ;  la  leffivc  de  ce  qui 
eft  reAé'au  fond  de  la  cornue  prend  un  goât  âcre  &X;^lin« 

La  croifieoie  e(pece  d'Argille  ^  toujours  félon 
M.  Vallerius  ,  eftrÂrgilIe  colorée  ,  Argilla  cohratd. 
On  entend  par  Argille  colorée,  celle  qui  n*eft  ni  blan- 
che ni  bleue  :  elle  fc  vitrifie  au  feu  pour  la  plus  grande 
partie,  le  change  en  verre  entièrement  noir ,  conncnt 
louiours  du  fer.  On  en  diftingue  quatre  variétés  :  rAr-» 
giile  jaunâtre  ,  la  rougeâtre ,  la  brune  Se  la  verdàtre. 

La  quaiirieme  efpéce  d'Argille  ,  cft  celle  à  Potier  ^ 
ArgiUa  teftacca.  Quand  elle  ef);  feche  »  elle  fe  divifeea 
cubes ,  il  eft  pins  facile  de  la  travaîllei:  que  rArgille 
Meue,  3w  la  railon  qu  on  en  ^'eut  appoitei  >  c'eil  iju« 
fcs  parties  font  plus  liées     plus  fines. 

La  cinq-uiemc  Argille  elt  celle  qui  fe  gonfie  dans 
l'eau,  ArgdU  aquoja'  imumefccns.  Cette  efpecc  eil 
rougeâtre ,  &  mêlée  avec  une  terre  qui  a  la  propriété  de 
retenir  l'eau  pendant  très-4ong->  tems  ;  elle  s'y  gonfie  ^ 
abforbe  toute  celle  qu'on  y  mêle ,  elle  augmente  pour 
lors  confidéraUement  de  volume  ,  cependant  quand  elle 
feche  ,  clic  le  perd.,  fe  refferre  &  s"'afFaiffe  en  féchant  y 
elle  fe  durcit  aifcmcnt  à  la  fuiFacc  ,  enfoite  qu'on  peut 
marcher  deffus  comme  fur  une  peau  tendue. 

La  fixiemc  efpecc  eft  TArgille  â  foulons  ,  ArgilU 
fuUonum.  Quand  cette  efpece  «l^A'rgille  eft  féchée ,  cUe 
fe  divîfe  par  feuillets elle  fe  décompofê  &  perd  fa  liai- 
lôn  â  Tair  ;  il  eft  très-difRcile  de  pouvoir  la  travailler , 
&quaud  on  la  bac  dai^is  i  eau    elle  doauc  de  Tccuaie 
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êc  forme  des  baltes  comme  le  favoa.  On  fréteai  qii'oA 

pourroit  fouler  les  étoffes  arec  cette  efpece  d'ArgilIe; 
ccn'e/V  cependant  pas  la  vraie  terre  de  foulons  cjui  fait 
cffcrvcfccnce  avec  les  acides ,  celle  ci  cft  une  cfpccc  de 
marne  ^  c'eil  le  fencimeat  des  N&turaliftes  »  cependant 
M.  Bourgeois  >  un  des  Editeurs  du  DidUonnaired'Hir-* 
toire  Nacarelle  oui  a  été  publié  eo  SvâSc  y  prétend  qae 
c*eft  ime  erreur  oe  penfer atnfi  ;  la  terre  à  foulons  d'An- 
gleterre ,  qui  cft  la  meilleure  qu'on  connoifTe  ca  Eu- 
rope ,  &  dont  les  Anglois  font  fi  jalour  ,  qu'ils  en  ont 
dcfendu  rexporcation  ,  (t)us  peine  de  mort ,  n*ell  point 
du  genre  des  marnes  >  du  M.  Bourgeois  9  clic  ne  fait 
c&nre(cenGe  avec  aucun  acide ,  c'eû  une  véritable  Ar* 
gjlie  d'une  nature  pattiouliere  ^  combinée  avec  ime 
serre  ferrugineufe. 

L'Argilie  refiraâaire  ,  Argilla  apyra ,  ferme ,  (eloa 
Vallerius  ,  la  fepticme  efpccc  ,  clic  n*cnrrc  point  eh 
fufion  ,  elle  ne  fe  vitrifie  pas  dans  le  feu  ,  il  s'en  trouve 
décrois  variétés.  L'Argillc  rcfraftairc  pàlc ,  FArgiiic 
refraébiire  brune ,  c'efl  celle  de  France  qui  ne  fond  pas 
au  feu  ;  Se  rArgiile  refraâaire  noirltre* 

Jjt  bol  ou  terre  bolaire  >  efi  une  elpece  d^Arsille^ 
c*eft  la  huitième  efpece ,  (èlon  Vallerius  j  elle  eft  douce 
&fîne  au  toucher  ,  comme  fi  elle  étoic  fauîleufè  ;  elle 
foud  dans  la  bouche.  On  rencontre  en  France  du  boi 
rou^e  ,  prcs  de  Blois  <5c  de  Saumur  ;  j*en  ai  vu  dans  les 
bois  de  Flin^prcs  de  i^ar.  Voyez  noue  FalUrius  Ijotha^ 

AL  Vallerius  donne  à  TArgille  en  pouffiere»  nneplace 
parmi  ces  efpeces ,  c*eft ,  félon  lui  >  la  neuvième  espèce* 

On  appelle  ainfi  TArgille  qui  a  perdu  le  gluten  ou  lien 
qui  unifToit  fes  parties^  tie-la  vient  que  quand  elle  a  été 
humcélcc  à  un  certain  point,  elle  prend  à  la  vériré  les 
différentes  formes  qu'on  veut  lui  donner;  mais  elle  pcrdl 
(à  liaifon  en  fe  fcchant  >  &  retombe  en  poufilere. 

La  dixième  &  dernière  efpece  d'ArgiUe  ,  e(l  la  pe^ 
trifiable  »  ArgilU  Upid^a.  Un  nomme  ainfi  celle  qui  » 
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ao  bout  d'un  certain  tcms,  fc  pcti  cfie  \  l*aîr;  &  en  effcc, 
H  D^'eft  pas  douteux  qû'unepaitie  de  rArgiieueie  change 
en  pierre,  fur-tout  en  pierre  calqûre* 
On  trouve  de  l'Argille  blanche  dans  les  environs  de 

Châtcaudun  \  on  s'en  fert  dans  une  Manufaôurc  de  por* 
celaine  ,  établie  dans  ce  pays  \  aux  environs  de  Port- 
Louis  en  Bretagne  ,  on  en  rencontre  mie  très  blanche  , 
mêlée  d'un  peu  de  fable  &  dejnica  ;  on  fait  les  pocs  de 
Jaglacerle  deS.  Gobin  avec  une  Argille  Blanche  qui  fe 
trouve  à  Suly  en  Picardie.  Le  grès  mi  de  Flandre  le 
brf<|tte  avec  rArgiUe  blanche  de  Maubeuge  y  le  on  Ëût 
Jes  pipes  avec  l^rgille  des  environs  de  Dunkcrque , 
qui  eiî  d'un  gris  bUacbâne.  L'Argille  grilc  n'cli  pas 
rare  en  France  ;  il  y  en  a  â  Villantrand  ,  près  Montmi-  v 
relis ,  on  en  fabrique  des  pots  pour  les  Verreries  ;  il 
s'en  trouve  aufli  a  la  Belliere  en  Normandie ,  on  s'en 
fcrroît  autrefois  pour  faire  les  pots  dans  les  glaceries  de' 
S«  Gobin ,  de  même  qu'à  Savigny  cm  Picardie  \  c'eft  de 
cet  endroit  qu'on  tire  la  plus  grande  parde  des  poteries 
déterre  cju  on  vend  a  Paris  ;  on  rencontre  une  Argille 
d  un  gris  brun  ,  dans  les  environs  de  Gournay  en  Nor-^ 
mandic;  une  d'an  gris-brun  très  Foncé  ,  prcfquenoîr, 
fur  le  chemm  &.â  la  montagne  de  JVloret  ;  on  en  fabri^ 
que  une  Poterie  de  tene  blanche^  façon  d'Andeterre^ 
â  Momereau  &  â  la  manufaâure  du  ront«aa-*cnouat ,  i 
Paris.  L'Argille  bleue  n'eft  pas  rare  dans  les  nuifens 
de  Paris ,  ptcs  Vangirard.  L'Argille  verte  eft  cenmiune 
aux  environs  de  Rlicims  <Sc  de  Vienne  ;  T Argille  noire 
&  marbrée  fe  rencontre  auprès  de  Paris;  on  trouve 
beaucoup  d'Argille  feche  i  Montmartre  près  Paris. 
Voyons  â  préfent  Tufage  qu'on  peut  faiix  des  Ar« 

Silles.  Eh  générai  elles  devienncmt  de  trés-bonnes  terres 
e  culture  »:  poûrvu  qu'elles  foienr  convenablement  di<* 
vjfées  &  rendues  plus-meubles  par  le  mêlange  des  terres 
légères  &  par  le  labour  irèt^ueni  \  elles  font  même,  fid- 
vant  M.  Baume  d.ins  Ton  Mémoire  analyfé  ,  de  toutes  les 
terres  celles  qolibuc  Ics  piu3  propres  à  entrer  dans  14 
.Végétation. 
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Les  Ctiymiiles  Ce  (ervent  des  Argitles  pour  iécoas^ 
pofcr  les  fels  nitreax  6c  marins  ;  ils  retirent  >  en  Uffivant 
le  réfidu  de  la  dtftiUauon  du  nitire  y  par  cet  interaede  » 
im  vfaî  tartre  vitriolé  ,  &  du  fel  de  glauber  de  celui  <\xi% 

rcfte  après  la  diftillation  du  fel  mariiK  Le  bol  cil:  très* 
iouvcnc  indiqué  dans  la  Médecine  ;  on  le  prefcric  ii'in— 
lériear  comme  albingent  >  dans  les  hémorrhagies  y  à  lit 
dofe  de  quelques  gjraios  »  fous  la  forme  de  pilules  ou  - 
mèlë  dans  des  boi&ns  ;  on  s'en  ferc  auffi  très-efficace— 
ment  â  Textérieur  ,  pour  arrêter  le  fang  des  plaies  5c  les 
confoiidcr  j  c'eft  en  raifon  de  l'acide  vîtriolique  <Sc  du 
fer  donc  il  eft  imprégné  ,  qu*il  agir.  Les  Artiftes  fout 
grand  ulkge  dçs  Argiiles^  ainfi  que  nous  avons  dëja. 
obfervé  pendant  le  courant  de  cc!t  Article,  Les  dégraiC- 
£rars  s'en  ferrent  pour  enlever  le  taches  d'huile  ôc  de 
^raiffe  de  delTus  les  habits.  - 

C'eft  avec  de  l'Argillc  que  les  Sculpteurs  font  fouvent 
de«;  figures  &  des  vafes ,  il  les  hifTcnt  fecKer  après  1rs 
avoir  fabriqués  y  après  quoi  ils  les  cuifcnt  pour  leur  doa** 
Btr  dé  la  folidicé.  C  eft  avec  de  TArgille  qu'on  fabrique 
les  tuiles  t  ^  briques  &  les  carreaux ,  on  leur  donne 
leuhi  fermes  dans  des  montes ,  on  les  &tt  enfui  te  féchet 
éc  on  kg  cuit  ;  elles  deviennent  rouges  par  la  cuilTon  , 
elles  fc  couvrent  ci'uic  lame  vitrifiée,  colorée  en  blcit 
OU  en  verd,  C'cil  avec  un  mélange  d'Argilie  bleue  y  des 
environs  de  Paris  »  &de  fragmens  de  pots  à  beurre  au'oa 
prépare  une  pâte  qui  fert  à  la  fabrique  de  tous  les  toùi> 
fieauT  des  laboratoires  de  Chymie  y,  &  dies  creuCèts  coa* 
nus  plus  communément  fous  le  nom  de  creusets  de  France. 
Comme  ces  fourneaux  ne  fe  cuifent  que  foiblcment  ,  ils 
ne  prennent  en  cuifaiit  qu'une  légère  couleur  rougeâ  - 
tre  )  ils  font  même  fujets  à  fefendrelorfqu'onles  chau& 
un  peu  brufquemem. 

L'Argille  bleue  Remploie  encore  ai  faire  des  vafes 
minces  qui ,  étant  cuits  plus  fortement ,  deviennent  très'» 
rouges.  De  cette  nature  font  les  pots  pour  les  Jardi- 
niers^ les  ckau&reues    aucics  uÀcucUcs  qu'our  u'emr 
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ploie  pas  pour  retenir  de  Teau  ;  car  fi  on  vetit  les  rendre 
propres  a  cet  uiage  ^  il  faut  ics.enduire  d'une  coucke  de 
cbaax  de  plomb  qu'on  affociera  avec  quelques  autres 
daoz  métalliques  t  ce  qui  produit  par  fimon  un  en« 
daicmitreiuc  ^e  difiérentes  coulettrs';  par  le  mpyen  im 
far  on  en  obtient  une  brune  &  une  verte  par  le  cuivre.  . 
Voila  ce  qu'on  appelle  urre  ver/ûJJ'êe,  Il  y  a  des  Ai  fil- 
les fines  avec  lefquelies  on  fabrique  des  vafes  léger?  & 
agréables  à  la  forme;  telsibut  ceux  qu'on  fait  à  Ma^ 
fiiiiaâure  du  Pom-att*çhottX  9  i  Paris.  Qn  jette  dans  les 
feais  oâ  on  les  ctût  »  une  certaine  quantité  de  mtreA 
marin  ,  il  n'en  faut  pas  davantage  pour  les  en* 
dmrc  d'une  couverte  vitrée  très-aiiuce.  rour  ce  qui  eft 
ics  pocies  &  autres  ufienciles  de  cuifuie ,  qu'on  dit  être 
deâyence  propres  â  aller  au  feu  >  ce  ne  font  que  des  po* 
teties  de  terre  commune*^  on  les  enduit  d'une  couTertç 
d'émail ,  comme  ta  véritable  fayence  ;  on  emploie  ^ 
pour  cet  effet  le  fable  ,  un  alkalî  éc  la  chaux  de  plomb  ; 
en  en  fond  en  un  verre  dont  on  cioublc  la  tranipaicnce 
par  une  petîre  portion  de  chaux  d'écain  ,  qui  n'efi:  pas 
auâl  facile  â  entrer  en  fiidon.  On  broyé  ensuite  l'émail 
dansTeaU)  on  en  forme  une  pâte  liquide  ,  avec  lequel 
on  endurcit  toute  la  fuperficie  du  Vafe  delTéché  \  les  po«> 
xtsdtt  vaifleau  abforbent  Thumidité  ,  &  quand  il  eft 
bicnfec  ,  on  le  met  au  feu  pour  le  cuire  &l  fane  fondre  - 
la  couverte,  (]ui  s'y  applique  plus  exa(5lemenc.  Quand 

veut  deiliuer  ùx\  cette  courerte  quelques  âeurs  ou, 
figures  9  on  Woye  â  la  gomme  les  chaux  métalliques 
colonuites  avec  la  chaux  de  plomb ,  on  trace  les*  delGns 
le  on  remue  énfuite  fes  pièces  au  feu  ;  on  fond  par-U 
la  chaux  de  plomb  ,  qui  forme  une  couverte  fur  les  par» 
lies  colorées  ;  on  fait  uiage  de  la  cendre  de  cobair  pour  • 
les  deffins  bleus,  &  comme  cette  couleur  cil  inaltérable 
au  feu  ,  rien  a'empèche  d'en  peindre  les  pièces  avsutt 
que  de  les  £|ire  cuire. 

Pourlaire  des  poteries  de  gr^s ,  on  mêle  i,  TAmlle  / 
jpe  Ceicalnc  quaudt^  de  fable. ^  ce.  qui  lui  donne  de  la 
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eonfiftanee  8c  en  Jtmiiiue  la  porolit^.  La  même  pite 

s'emploie  pour  taire  les  cruches  ,  les  cornues ,  les  creu- 
fets  d'Allemagne  ;  cjuand  la  poterie  de  grès  efl:  enduite 
d'émail  ^  elle  chaoge  de  nom  pour  preudr e  celui  de 
Ëiyence*  La  porcelaine  cfl  encore  une  fâyauice  »  m  ait 
fa  pâte  en  eft  plus  belle  }  d'ailleurs  elle  conferre  biea 
ion  blanc  après  ia  culte  ;  on  rend  très  brillante  fa  cou* 
TCrtc  ,  &  les  deffinsdont  cUceft  otnce  fc  fontavec  beau- 
coup de  foin.  On  fait  cuire  la  porcelaine  dans  des  ctuves 
de  terre  nommces  cajfeties^  ainii  qu'il  eft  même  d'uiage 
pour  la  fayance*  Quand  les  pièces  doivent  être  dorées  » 
on  applique ,  dam  les  endroits  marqués ,  Tor  en  diauz, 
&  on  les  brunit  après  la  coite  arec  la  Guiguine.  Quaii4 
les  pièces  de  porcelaine  fout  dcianies  a  des  vafes  d'or- 
nemens  ,  qu  on  en  veut  obtenir  des  li2;ures  déUçates^ 
il  faut  les  conferver  dans  leur  état  de  bijcuiu 

Nous  ne  pouvons  mieux  finir  cet  Article  qu'en  don- 
nant Textrait  d'une  differtation  de  ALBofc  d'Anticfiu^ 
TArt  de  la  Fayancerie  ^  eUef  ro?îe&t  paifiûtemeafc  aa 

fujet.  '        '  *  ■ 

II  n'y  a  dans  toute  la  France  ,  dit  M.  Bofc  d'Antic  , 
que  deux  Manufadures  de  fayance  commune,  qui  aient 
une  certaine  réputation ,  ce  font  ceiks  de  Moneftier  &  de 
Rouen.  Une  infinité  de  circooftaiices^  locales  concott-* 
fent  à  leur  mdrite*  Ancienacment  on  eftimoif  la  fayaiice* 
de  S.  Cenys  enPicatdie,  mais  elle  a  été  en  di(crédit 
pendant  fort  long-tcms  ,  ^  ce  n'efl:  que  depuis  peu 
qu'elle  commence  à  reprendre  faveur.  Envain  auroit- 
jon  l'émaii  de  ia  meilleure  qualité  &  le  plus  blanc  ;  en- 
vain  les  couleurs  qu'on  employ^roit  léroient-elles  \fS9 
pins  brillantesrft  du  plus  parfait  accord  ;  envain  les  fi>ur* 
neaux  fe  tmnirefment-ils  les  mieusr  cénftrtfirs  ;  envainr 
auroit-on  encore  les  Ouvriers  les  plus  habiles  &les  plus 
expérimentés,  tout  celan'e^i  rien  h  la  rrrre  ne  fe  trouve 
pas  de  bonne  qualité  ,  &  fi  eile  u'eil  piis  bien  compolée 
ni  bien  préparée.  C'eft  donc  principalement  à  la  nature 
4e  la  terre  qu'il  faut  a'attacber  dans  la  j^lupart  des  Fayan^ 

% 


Digitized  by  Google 


A  R  G  ipr 

tcrics  ;  on  n'emploie  ctpcndant  que  des  terres  commu- 
nes ,  telle  cjue  de  la  ?l?Âic  vercc  ou  bleue  ,  de  l'Argille 
xougeâcie.»  iaunâtre  ou  biiuie  ^  de  la  marne  blanche  , 
grife  ou  brune.  A  Paris  on  ic  fert ,  pour  la  fayance 
commtiDe  »  île  la  glailè  verdâtre  de  BeUe^iie  y  de  i'Ar- 
gille  jaua#  de  Charonne  »  &  de  la  marne  blaiiclie 
côté  des  Picpus  ;  ôc  pour  le  bitin  oa  terre  à  feu  ,  de  la 
gïàïCc  d'Aicueil.  Les  Manufadures  de  Tbionviilc  ^ 
d'Aprcy  ,  emploient  pareillement  trois  fortes  de  terres, 
qui  ionc  à  peu  près  de  la  même  nature  que  celles  ulitces 
dans  les  Manaia^ures  de  hywct  de  Paris.  On  ne 
bxique  à  Nevers  la  fayance  qu'avec  deux  eipeces  de  ter- 
res ,  qui  font  TArgillc  jaunâtre  graffc  la  marne  blan* 
che ,  &  rarement  trotnre^t-on  nne  Fayancerie  aflez  hen- 
jeufement  lituée  poux  ne  faire  ufagc  que  d  uac  feule 
terre. 

M.  BoCc  d'Antic  prétend  ,  d*après  Vaîlerius ,  qne  la 
^aiie  bleue  y  verte  ,  grife  ell  uniquemeat  une  Argille 
pnxe»  chargée  d'une  fubâance  martiale ,  d'une  petite 

Juantité  de  terre  plus  ou  moins  grofTicrc  ,  d'un 
*acide  iritriolique ,  8c  quelquefois  d'un  iable  très-fiiu 
Quanta  T Argille  rougeâtre ,  jaunâtre  on  brune ,  ouTAr* 
gilïe  à  briques  communes  »  elle  ne  diiîeic  pour  l'ordi- 
naire de  la  glaife ,  qu'en  ce  qu'elle  abonde  en  parties 
fciruguicafcs.  L'Argille  de  Nevers  cft  mitoyenne  en- 
cre les  deux  ArgzUes }  c'eilpour  cela  qu'en  la  combp» 
liant  avec  ime  quantité  fuffifante  de  £ible  de  grofleuc 
moyenne ,  on  en  fait  d'excellentes  briques  dures. 

La  'mame  eft  une  efpece  de  terre  calcaire  ;  nous  au- 
rons occafion  d*en  parler  dans  l'Article  qui  la  con- 
cerne ;  celle  dont  on  fait  ufage  dans  les  Fayanceries  > 
fe  trouve  cependant  mêlée  avec  un  peu  d'Argille  ,  Se 
même  quelquefois  avec  une  petite  quancicé  de  fubftanco 
marti^e  ;  pour  s'en  convaincre  ,  il  fu&  de  la  diflbudre 
àm  Teatt  régale  ;  les  Naturalises  eu  diftînguent  de 
plufieurs  fortes ,  ainfi  eue  nous  les  défignerons  ailleurs^ 
f^ei  ^ixdc  Marne*  mzh  il  faut  employer  par  préfê- 
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tence  ,  dans  les  Fayanceries  ,  la  aïoins  colorée  3c  celltf 
qui  fe  dirifc  le  mieux  dans  l'eau.  M.  Bofc  d'Autic  exa* 
jiibe  enfaite  pourquoi  on  emploie  piufieprs  efpece$  do 
terre.  Les  ouvrages  faits  avec  la  glaife  feule  fereient 
trop  long-tems  ,  dit  il  ,  à  fe  iicilcchcr  ;  ils  gerferoient 
&  fe  déformcroiciu  dan<;  les  fcch crics  Se  les  fourneaux  ; 
ils  £eroieot  d'uue  lourdeur  uifupporubk ,  âc  on  ny 
yertoic  qu'effuy.  La  glaife,  a  bcfoin  d'un  intermède 
qui  prévienne  une  retraite  ,  cjui  la  rende  moins  com^ 
pdâ:p  ,  &  qui  ne  (e  laifle  pas  facilement  attaquer  par  - 
rémail.  L'ArgiIlc  lougc  n'eft  rien  moins  que  propre 
à  remplir  ces  vues  ,  les  mômes  inconvéniens  feront 
â  craindre  y  a  peu  de  cliofe  prcs  »  ^  les  ouvrages  fe* 
roient  plus  diQpofés  i  la  fudon }  mais  dans  la  marne  oa 
rencontre  tout  ce  qu'on  délire  »  elle  réduit  la  retraite 
à  un  point  convenaole  »  donne  à  Teau  la  facilité  de 
s'échapper  promptcmenc  &  fans  forcer  bs  ouvrages; 
toutes  chofcs  d'ailleurs  égales  ,  elle  produit  le  blanc, 
Témaii  le  mieux  glace  ôç  le  plus  brillant  ,  &  la  raifoa 
qu'on  en  peut  fans  doute  rapporter ,  c'eft  que  par  foa 
mo^en  les  auttes  terres  fe  trouvent  moins  dilpofces  à  la 
folion ,  elles  ne  peuvent- fe  marier  trop  intimement  &:fe 
confondre  avec  rémail,ou  bien  c'cft  parce  qu'elle  donne  à 
'l'émail  ce  que  les  deux  autres  lui  Ioik  perdre^  en  eifet  , 
le  verre  approche  d'autant  plus  du  bel  émail  blanc ,  qu'oa 
Ta  foulé  d'une;  plus  grande  quantité  de  terre  calcaire» 
Ca  terre  calcaire  bien  dépurée  produit  dans  rémail  à 
peu  près  les  mêmes  effets  que  la  c£aux  d'étain  ;  l'Argille 
rougeârre  n'y  eft  cependant  pas  inutile  ;  les  ouvrages  faits 
avec  la  glaiie  la  marne  ,  a  cloie  convenable  pour  le 
blanc  ,  n'auroicnt  pas  allez,  de  lolidité  ôc  s'cmailieroient  , 
à  moins  qu'on  ne  leur  falTe  fubir  Axn  degré  de  feu  plus 
violent  que  celui  des  Fayanceries  communes}  c'eft 
TArgille  rottgeitre  qui ,  par  rapport  i  la  fubltance  mar- 
tiale dont  elle  eft  compofée  >  leur  doimis ,  à  la  caiffon* 
ordinaire  9  la  liaifcn  uéceiTaire. 

Dans  la  coinpo£tion  de  la  terre  propre  â  la  fayauce , 

il 
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|[  ^4  dcûx  eitrémes  à  éviter  s  y  épargnant  h  nsame 
cms'expofè  â  la  cafle ,  i  la  défermation ,  i  Veffuy  ; 

en  la  prodiguant ,  on  tombe  dans  le  défaut  de  folidité 
&  l'écaillagc.  Chaaue  Manufacture   a  fli  compoli» 
tion  particulière;    dans  la  plupart  on  nulc  parties 
égaies  de  glaife  &  de  marne  ^  ou  trois  parties  de 
•  uaiie  fur  deux  parties  d'Argille  colorée  de  cinq  partkt 
de  manie  ;  Ù  faut  fe  diriger  iâ-deflus  Cût  la  diâérence 
qui  règne  dans  les  terres.  Toure  terre  <]ui  ne  fe  divife  pat 
en  parties  très  fines,  dans  Fean ,  doit  être  refettéej 
^pour  en  faire  Tcilai,  il  faut  1  expo  fer  a  U  gck^e  ,  lorf- 
c{a'elle  cLï  humide  ,  Tagitcr  fortement  dans  Teau  ,  & 
Yy  laifler  long-iems  ,  après  quoi  la  paficr  iur  un  tamis 
très-fin.  Dans  prefque  toutes  les  Fayanceiies  >  on  eft 
dans  rhabitude  de  jetcer  dans  une  foiTe  les  trois  efpecec 
de  terres  qui  entrent  dans  la  compolîtioft  de  la  fayance  $ 
de  les^  y  laifler'  tremper  dans  Teau  un  certain  tems  >  de 
leîs  mêlcr.&  de  les  marcher  5  mais  cela  n'cft  pas  fuffifanti^ 
M.  de  Vilhan  ,  Dirc(!^eur  de  la  Manufaclure  d'Aprey, 
sV  prend  beaucoup  mieux  ,  il  a  la  précaution  de  faire 
tirer  les  terres  avant  l'hiver ,  pour  que  la  gelée  les  ou- 
vre &  les  divife*  Au  printems  fuivant  il  fait  fa  compcfi* 
tion  dans  un  patouiliard  ,  od  elles  font  brifées  9c  exac- 
tement mêlées*  Au  fortir  du  patrouills^d  y  le  coulis  eft 
reçu  dans  un  crible  »  êc  conduit  par  un  très- long  canal 
dans  un  tamis  de  crin  ,  d'oii  il  fc  précipite  dans  un  vafte 
bafliii  qui  laifle  couler  l'eau  à  fur  Se  à  mefure  que  la  terre 
s'arfaiUe.  Sur  le  crible  s'an  êrcnt  les  parties  les  plus  grof- . 
lieres  ;  dans  le  canal  fe  dépofent  les  parties  de  lagtofieut 
du  fable  ordinaire  ,  &  le  tamis  arrête  celles  quiauroienc 
xeftées  en  ferme  de  fablon,  Lorfque  la  terre  commence 
â  être  ferme ,  on  Tappone  dans  un  antre  baiCn  couvert 
Ik  plus  profond  ,  d'oil  on  la  tire  pour  la  marclier  &  mettre 
dans  des  caves  proprement  votuées  &  pavées  3  elle  y  relie 
a  pourrir  &  à  f e  diiloudre  entièrement ,  autant  de  tems 
^e  la  confqmmatioD  le  permet.  AulC-tôt  que  le  pie* 
#nier  bafCn  cfl  voidc  ^  p&  Ac  perd  p^s  un  moment 
Terni  m%  \. 
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le  remplir  de  iMureau  ,  afin  que  la  terre  y  éprouve  Icf 

plus  gramies  rigueurs  de  Thiver. 

'  Quand  on  veut  avoir  une  bonne  terre  à  feu  ,  on  choifiC 
une  giake  où  la  lubAaiice  martiale  puiiTe  a  peine  £c 
développer  »  de  eft  fait  entrer  dans  la  compofition  tm 
Abie  ét  moyenne  ^roflear.  Selon  jVL  fiofc  ë'Atitie  ,  la 
meilleure  compbfition  pour  la  fayance ,  eft  edle  où  Vûa 
fait  entrer  parties  égales  d'Argille  pure  àc  de  marne 

Î'ure  ,  telle  que  le  blaiic  de  Troie  ;  on  peut  remplacer 
i  dernière*  Une  actention  qu'il  faut  avoir  pour  ce^ 
cDmpofîtioA ,  c'eft  qn'on  eft  obligé  d'augmenter  le  fea 
êa  double }  mais  on  eft  bien  dédommagé  de  cette  dé- 
penfe.  Oil  tr  le  plaifir  de  voir  (on  bifenir  blanc  ;  on  2^ 
une  fayance  Wgere  ,  très-folide  ,  elle  pcuc  lourenîr  le 
feu,  elle  efl  d'un  beau  biaiic  ,  &  elle  reçoit  paiiaite-' 
ment  bien  les  couleurs. 

Après  avoir  entré  dans  le  détail  de  la  compofîtîonde 
la  terre  ,  notre  Anieur  pafie  i  la  confeâion  da  bianc 
ou  de  rémail.  Prêfqne  tôus'îes  Direâenrs  des  Fayance-^ 
ries  prétendent  que  le  iablc  de  NeversÔc  celui  de  Bros,  ; 
peu  éloigné  de  Be  fane  on  ,  font  les  plus  propres  pour 
laire  du  beau  blanc  bien  g.lacé.  Ces  fables  n'ont  cepen- 
dant pour  tonte  propriété,  que  d'être  un  peu  plasfnfibler 

Sue  les  beaur  fables  9  à  caufe  dé  la  fubftance  martiale 
ènt  ils  (ont  cliargés  ;  les  uns  venllem  pour  fondant  » 
'  Ia  ioudc  d'Alicanre  ,  d'autres  celle  de  Carthagene, 
d'autres  la  falicatc,  d'autres  le  ^Jb'arec,  ceux-ci  préfèrent 
la  potage ,  ceux-  là  le  falin  &  le  fel  de  verre  ;  il  y  en  a 
jenno  ^ut  n'emploient  que  le  fel  marin.  Il  eft  d'expé* 
*  rience  que  cent  livres  de  calcaire  compofée  de  chaoz  de 
plomb ,  &  d'environ  un  feptieme  d'étain  fin  ,  pour  In 
^  faycnce  commune  ,  de  d'un  quart  pour  la  fayance  fine, 
fttrtiienc  pour  f^iui  e  cenr  livres  de  beau  fable  ,  par  con- 
féquem  la  compoiition  de  l'émail  n'a  pas  beioin  d'aune 
fbadaiit  que  la  chaux  de  plomb.  Le  fel  de  verre  &  le  fel 
smtJB  ne  peuvent  pas  être  regardés  èomme  fondans  dans 
|^cas.p£^fent;  ils prodoifeat  daiis  Témail  m  çtkthiif^' 
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iiUtéût  j  c'eft  celui  d*eiiisver  le  principe  é^j&^m  gn>{^ 
fier:Sans  leur  (ècours  »  l'émail  fêroit  d'un  jaune  plus  ou 
itioins  foncë  ,  plus  ou  moins  défagréàblé.  Quand  on 

eaiploieia  ioLiiie  d'Alicante  ,  même  la  meilleure  ,  ôc  la 
potalTe  ,  elles  ne  produifent  ,  ni  l'une  ni  Tautre  ,  ua 
boa  effet  j  elles  ont  une  trop  grande  quantité  de  lel  al- 
kali  fixe ,  &  trop  peu  de  iei  de  verre  ;  Témail  où  ou 
l^s  fait  entrer  ttt  jamie  >  peu  glacë  &  fe  fbndille.  La 
iôttde  de  Carthagene ,  la  falicote  8c  le  Wafec  ne  font 
||îieres  meilleurs  ,  Quoique  cependant  ils  conrîennenfl 
Âoins  de  fel  alkali  fixe  &  pluh  de  fel  vcne.  Ea  général 
toutes  les  foudcs  ne  valent  rien  pour  rcmail  ;  -elles  fonC 
chargées  d'une  trop  grande  quantité  de  principe  colo- 
rant ,  qui  ne  peut  être  entiecemem  détruit  ^  ni  dans  le 
colombier  ni  dans  la  fritcel 

On  obier? e  joarnellement*<|tte  dans  les  Fayahceries 
Itfel  de  vtite  ou  le  fel  marin ,  lié  G^l  adihiirable  de 
^attber  &  le  tartre  vitriolé ,  réduits  en  vapeurs  ,  entrai* 
ncntavec  eux  le  principe  colotant  grofficr,  des  matières 
avec  le fqu elles  ils  font  combinés.  On  remarque,  en 
outre  ,  que  le  tartre  vitriolé  ,  ou  le  fel  de  verre  de  po-- 
taife  eft  moins  propie  à  la  fayance  que  les  deux  autres  , 
p^ce  qti'il  efl  un  peu  plus  nxe  au  teu.  Le  fel  marin  de 
caifine  résflit  ordinairement  mieux»  il  prodUitméme  plus 
dUfets  y  i  do(ê$  égales  ,  que  le  fel  de  verre  i  même  des 
foudcs  ;  la  raifon  en  eft:  bien  évidente  :  le  fel  marin  eft 
en  petirs  grains  ;  déjà  ouvert  par  Thumidité  ,  il  fe  trouve 
par  confcquenc  difpofé  au  mélange  avec  d'autres  ma- 
tières ;  à  la  fttiion  ,  à  la  raréfa^ion  8C  i  révaporation# 
Le  fel  de  vért^ ,  au  contraire  »  eft  en  gros  niorceaur 
nês-compaâes  »  aflez  diticiles  â  être  réduits  en  pou^ 
£ere ,  point  d'bnmidtté ,  8c  Chargé  de  beaucoup  de  prin*** 
cipes  colorans  grofTîers;  cependant  quand  le  fel  de  verre 
de  ioude  eft  préparé  convenablement ,  il  peut  produire  , 
â  poids  égal  ,  plus  d'effets  que  le  fel  marin  ordinaire  , 
avec  d'autant  plus  de  rai  ton  que  ce  dernier  c  11  chargé 
d'âne  certaine  quanâié  d'eau  ,  &  d'une  flus  grande 
fuatité  4e  parties  hétérogènes*  N  ij 
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Pour  tirrr  Ju  fcl  de  verre  tout  l'avantage  poffible; 
il  hut  commencer  par  récrafet  »  enfuite  le  nire  di(Iba«» 
^re  dans  Teaa ,  Se  précipiter  les  panies  hétérogèoes  dons 
û  peu  être  chargé ,  (tir-toiic  le  principe  colorant  groffier* 
avec  an  peu  de  glaife  délayée  dans  VczxLj  décanter  la 
iliflolution  claire  ,  la  taire  évaporer  Jufqu'à  pellicules,  la 
laiflTer  refroidir ,  <5c  mêler  exa^ement  ce  fel  encore  hu-» 
snide ,  feic  avec  le  fable  pour  le  colombin  ».  ibu  avec  le 
làble& la  calcaire  pour  la  fritte}  fi  on  ne  veut  pasiêdon- 
oer  cette  peine ,  on  Ct  contentera  de  faire  écrafer  ce  £el 
le  mieux  qo'ii  (êra  pofltUe  y  êc  de  le  mettre  pendant 

uelqucs  jours,  avant  tjue  de  remployer  ,  dans  une  luf- 
fante  quantité  d*eau,  pour  qu'il  s'en  trouve  pcnétrc  ôC 
ouvert.  Cette  précauuon  eft  abfolunient  neccûauc. 

Il  eft  d'ufaee  de  mêler  cent  livres  de  lable  avec  hait  i 
dix  livres  de  iel  do>  verre  ;  on  kumeâe  ce  mélange  »  on 
en  ferme  (bas  le  fenmeao  i  cnire  la  (àyance,  ou  dans  ion 
cendrier,  le  baifin  de  la  corDpofition  de  la  fritte.  Apics 
.  avoir  dcfourné,  on  tire  ce  fable  qui  cÛ  devenu  très-blanc, 
fi  le  mélange  du  fel  a  été  bien  fait  y  &  û  les  parois  da 
ba/IiD  connu  fous  le  nom  de  colombin  n'ont  pas  été  trop 
épaifles,  le  (àble  fe  blanchiroit  mieux  dans  un  fourneau 
à  6icte  de  verrerie ,  on  pourroit  Vy  remuer  pendant  l'ac- 
tion du  feu ,  il  eil  vrai  qu'il  en  coâteroit  pour  lors  un 
peu  plus  de  bois  de  main  d'oeuvre  ;  mais  on  épaignc- 
cqitpar  li  environ  le  cinquième  du  fel. 

On  joint  au  colombin  bien  écrafé ,  depuis  huit  i  vingjt 
livres  de  fel  de  verre»  &  cent  livres  de  calcaire  campo(ee; 
.  ce  mSlanj^  étalement  fait  >  eft  mis  fous  le  fourneau  à 
cdirela  j^ance,  dans  un  nouveau  baflin  ou  colombin. 
En  prcparaiu  k  ici  de  verre  de  la  hi^on  indiquée, 'vingt- 
cinq  ou  trente  livres  peuvent  iuliiic  j  au  furplus,  quand 
bien  même  ou  augmeuteroii  cette  matière  »  elle  oc  peut  y 
licfîre^  le  blanc  n'en  eft  même  que  plus  beau. 

Suivant  M.Bofc  d^Antic»  la  préjparation  de  vingt-fo 
]ivre^d*étatn  fin  ou  de  vingr-hnit  livres  d'éâin  de  vaif- 
£JJc  coâUiauue       yjae  Lyreie  flombj  eft  ac^-bgaae 
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fm  h  fayance  commune;  maïs  la  proporrion  ufit^e. 
pourla  fayancc  fine,  de  ticnte-dcui  ou  trente-trois  livres 

,  d'ctain  fin  fur  cent  livits  de  plomb,  eft  toujours  un  peu 
(rop  forte;  l'écaîllage  fcroit  pour  lors  incvicabic  &  le 
Uauc  ne  fcroit  pas  beau.  L'émaU  qui  provient  de  ceice 
proportion  eft  même  trop  dur  pour  mordre  Tuffifamment 

^  inr  14  terre  Se  pour  s'y  attacher  aufli  fbrtemeiit  qu'il  faui^. 
on  peut  cepenâsint  obvier  â  IVcaillage ,  pourvu  qu'on  ait 
la  précaution  de  ne  faire  éponger  par  les  ouvriers  leurs 
ouvragées  qu'avec  la  baibacine,  partie  très-fine  de  la 

Slaife  &  de  rarcriHc  colorée  ,  ou  de  leur  empêcher  pfiitôt 
éponger.  La  proportion  que  notre  Auteur  recommande 
pour  éviter  tous  les  înconvéniens  ci-dcfFus  détaillés,  fe-« 
loit  de  ne  mettre  fur  cent  livres  <le  plomb ,  que  vingt 
livres  d'&ain  fin  ;  Témail»  ajotite-t-il»  feroit  très*lb1i& 
.  Su  le  binet  &  d'un  beau  blanc  tirant  un  peu  (tir  le  bleu , 
qoîeft  le  blanc  de  f^yancc  le  plus  recherché.  Ce  11  donc 
nu  principe  général  dans  l'art  de  la  fayanceric  ,  qu'il  eft 
moins  dangereux  de  diminuer  l'ctain  dans  rémaîl  ,  qu& 
la  marne  dans  la  comporition  des  terres. 

L'écaillage  offre  un  phénomène  fifigulier  {  tbntes  le^ 
feis  que  Témail  écaille  >  il.eft  plus  ou  inp.ins  hoKftCont-^ 
flé;  mais  il  eft  i  observer  qu'on  ne  trouve  famaSs  d'écail«» 
lage  avec  bourïbufHement  fur  la  fayance  faîte  avec  de 
largillc  pure  &  la  terre  calcaire  pure^  . 

ARMATURE. 

C/>  *     -      '  :  . 

'EST  au  terme  de  Minéralogie ,  unecrtâte  minéral^ 

qnî  couvre  Certaines  pétrifications  marcafliteufes ,  telles 
que  les  cornes  d*Ammon  &  d'autres  efpeces  ;  cette  çroûtq 
eft  de  couleur  d'oc  «  ou  de  cuivie .  ou  b 
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'*EST  une  concrétion  volatile,  pefanre  ,  très-caufti- 

3 ue  ^  pénétrante,  qui  fe  trouve  fouvent  &  même  trop 
ans  les  mers,  fous  une  apparence  plus  ou  moins  mé- 
tallique. :L'Arfenic  paroit  particif ci  diféfcounent  aux 
ibufi-es ,  aux  fels  &  aux  métaux ,  ielen  Sperliog ,  dans  la 
Pifler^uioii  qu'il  a  publié  .fur  cette  fttbftance }  U  eft  ou 
opaque  >  oa  tranfparent ,  d'une  couleur  noire ,  brune , 
grifeoublancKâtre;  il  fe  fond  aifémenr  avec  les  matières 
^rafles  ,  &  il  s'en  forme  un  régule  fous  une  forme  mé- 
tallique. On  prétend  que  fa  pefantcur  fpécifîquc  cft  d'ca- 
viron  5000 ,  mais  celle  du  régule  eft  de  8808^ 

Linnzus  range  l'Arièniç  4ans  l'ordre  des  foufres  êc 
dans  la  clafTc  des  pierres  Çôiropofées^  mais  M.  Bertrand 
€»bferve  âce  &jec,  que  puifquç;  rArfeoic/eil  âifible  & 
ciulfen  naît  un  régule,  Il  eutcté  plus  natarel  de  le  placer 
dans  l'ordre  4^s  iubilances  miuéra^ ,  qu'U  appelle  JJer» 

Vallcrius  difiingue  dix  efpeces  différentes  d'Arfenic  ; 
1*  precqiere  efpece  ell  TArfpnic  vierge^  Aijje^ni^m  nati" 
wamfinpUx.  Cet  Arf6mç,efij>ur  &  dégagé  de, couse fubf* 
tance'terreu(ê,  pierreufe  ou  minérale  ;  il  fe  reconnotc 

donne  dans  le  feu  ;  il  y  en  a  de  trois  fous  efpeces ,  la  pre- 
mière fous  efpece  ou  variété,  eft  celle  qu'on  nomme 
Arfenic  en  vapeurs  ,  Arjenieum  nativiim  vaporofum  ; 
sile  s'41^y.e.(ldns  les  mines  fous  la  form^  d'ui^  vapeur  ou 
,  (iUQjUy^  cet|ç;  filmée  ^4^:^  pefuicieufe,  que  fouvenc 
^1]^  mj,  s'y  .  trouvent  expp^és,  ^n  pcriiTenc.  jLa  (ècpndê 
Tauriçte  ej^  l'.^|(çnic  Yierge^es  ièàpi^^Arfiuicum  néui»um 
farindteum.  Cet  Ar(enlc  eft  en  tout  {emblable  â  de  la  fa- 
rine blanche,  il  eft  produit  partie  par  l'Arfcnic  décom-» 
pofç^  farciej»âi^uu  dcp ôc  d' Arfenic  en  vapeur,  qui  s'eH 


ARS  15^ 

4tendcnfô.  La  trdfieipç  yariécé  eft  rJubnc  cryftaUirt^ 

u^rpAv.^./^^  ^/^x/^w//z/2«iK  ;ycfl:  blanc,  iraofpareni,  fcmr 
kJaUaiiiu  vejyje  bia^c ,  œ^is  cet  Aiiçi^  i^'eil  ç<»ïir- 
,  inun.  \ 

La  féconde  cfpece  J'ArfeRic,  eft  VArCcmc,fiovL%e,^rr. 
f€nl€umruirum,J/aftta^Ç€%  Atfciûcfc  trouve  mêlé  avec 
an  foafre ,  il  cft  ou  rouge  ou  jatine  5  mw     jaiwf  » 
fwfifuiiurcux  que  le  rouge.  PlufieilfS  Nitwaljftet  «Ct* 
lent  une  grande  diticreivce  entre  1      &i  l'autre;  ils  nonv* 
«eni  le  r<3(fcy5eL/i«^^^  >  &     }aane  ,  nJigaUum.  On  ar 
.obfervéûue  pWs  la  CQuletti[4ccptAi:ienic  eft  rouge, 
|*i$4l  e^kimpoifottwk«î  le  iaimçxpaffc  a^aamoi» 
fôw:  te  plus  aàngereax  «le  to»  Il  y  a  qijatretoiis  efpccqs 
d'Arfcnic  rouée  ;  l'Arfenic  jaune,  rifigailùfn  fiavum ,  V 
eil  ou  d'un  jaune  tirant  fur  le  rouge ,  ou  d'un  jaune  de 
Citron,  ouoxangeri  rArfcnic  opaque  rouge  ,  riji^dlum 
Mfûtt^  ruhmm  ;  rArfrnic  rouge  dcmi-rranfparent,  rifi- 
tém  fimi-ptiUiùàum ,  il  eft  femblablf^à  du  cionabre 
tranfearcm ,  &  fottTew  âdc^)' Ambre  demi  traufparent  y 
rArlenic  rouge  tranfparent ,  rifigallumpeUtuidum  ,  A  eiï 
auHî  clair  &l  aufli  tranfparent  que  le  rubis. 

La  troi£eme  efpece  eft  TArfenic  noir  ,  Arfenuum  ni» 
trmf^04mUiriiumifiçf4agricolai.C^^  cft  pur, 

J'ançQ>i|lpiir  grife  pu  ûoirc ,  mêlé  de  quelque  œaticte 
Manmable 9  a« de  quelque porttot»  de  bitume;  tantàt 
il  paroît  feuilleté  &  peu  coropaftc  ^  tantôt  il  eftpltts  ferré 
&  eft  femblable  a  une  pierre  nouvellememcaflee  yiVi^ 
teneur. il  eft  brillant  comme  du  plomb  ùaîchenurnt  cou- 
pe, il  Doi^îctj  i  l'air  en  jun  court  efpace  de  tems  &  dc- 
W«  d*u»e  couleur  obfcure  ;>1  fe  volatiiife  entieremci>t 
*ifiw     quand  on  Iç.prcfente  à  la  flaname  d'une  bou- 
9c y  }l  eu  part  auffi-tôt  ufieftimée  blaiiche^Us'eiiflafDnie 
»êmedans  fe  feo.  On  en  diftingue  dcitt  feus  efpeccs, 
l'Arfenic  noir  hiablc  &  rArienic  noir  foUde;  le  premier 
noir ,  peu  compacte  &  friable  ,  ainfi  que  TcpitUete  de 
fm  aofa  nodiquôr  a&z  »     iïxw  qujç  çec  Arfenic  a 

Ni? 

■  k 

-■  • 
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êMvBni  t9tc  mt  matière  inflammable.  Le  lêeoiHl  éS 
ordioaizement  «Ton  bleu  gris  oa  d'im  noir  maat  fût  le 
gris,  un  peu  plus  compa€^e&  plus  dur  que  l'Arfenic  boir 

Friable,  il  rcliemWe  iiuéiicuremciu  i  du  j>loûib  fraîche- 
ment  coupé. 

La  quatrième  efpece  eil  roipiment,  oous  eu  parlerons 
dans  Tarcicle  qui  le  concerne. 

La  cinquième  efpece  eft  TArfenic  teflacé  ott  Cobalt 
teftacé,  Co^tf/rtfnt/^^^ettim  Ce  minéral  eft  d*une  c<m<- 
^leur^grife  brillante,  il  eft  com^ofé  de  concbes  eut  de  ^ 
feuillets  recourbés  les  uns  fur  les  autres  ;  quand  ces  cou- 
ches fe  trourent  dégae^ées  des  parties  tcrreftres  qui  les 
environnent,  elles  oiu  la  iic,uic  oi'un  hémirpHere  creux  ou 
concave  y  &  quand  on  les  frappe ,  elles  rendeiuie  même 
Ibn  que  da  métal  :  elles  reflembienc  foufent  à  du  ciiivre 
'  jaohr  bien  pun 

La  (urteme  efpece  eft  la  mine  d*Ar(ènjc  cubique ,  tef» 
^fira  Arfenicalis  ;  elle  eft  d'une  figure  régulière ,  en  dez 
ou  en  cube*;  ocloconcs  :  la  couleur  eft  noirâtre. 
I  La  fcptierae  efpece  eH-  la  mine  d'Arfenic  blanclic  ou 

Pyrite  blanche  ,  mincru  y^rfenici  alhd  ;  elle  a  toiuc  forte 

de  formes»  mais  pour  Tordinaire  elle  cil  cubique  ou  en 
dez;  elle  parott  quelquefois  raillée  a  faceues  orillantes 
mflèz  grandes;  elle  eft  blanche  &  luifantecomnte  de  Té^ 
tain  I  &  conferve  ordinairement  fa  blancheur  d  Tair.  On 
diftingue  deux  (bus  efpeces  ou  variétés  de  mine  d*Arfe- 
nie  blanche,  la  cubique     la  blanche  à  faccrtes  brillantes. 

La  huitième  efpece  eft  la  pierre  ArfcmcAle  ,  minera, 
jirfenici  cinerca;t\\^  eft  d'un  gi  is  ccurlru  tirant  un  pea 
fur  le  bleu  »  entièrement  compadle ,  mêlée  de  paillettes 
ou  particules  luifantes;  quand  <>n  la  frappe  avec  de  Ta- 
xier  »  elle  donne  des  étincelles  »  [elle  répatid  même  une 
edebr  arfenicale  ;  expofée  d  Tair ,  eHe  devient  noire  d  la  , 
longue  ^reflcmble  beaucoup  i  une  mine  de  Cobalt, 

La  neuvième  efpece  eft  la  mine  d'Aifenic  J'un  rouge 
de  cuivre  ^  minera  ArJcnUi  mhra  /  fa  couleur  eft  d  uu 

J 


/ 
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|îk  tMgtktt  aflez  fembiaUc  à  celle  Ja  ân^tt  »  ello 
une  aflèz  grande  quantité  d'Ai&oiC  j  fore  peu 
ii  ùnére  êc  encore  moins  de  caivre* 

La  dixième  cfpece  eft  la  terre  Arfenîcale  ,  Arfcnicum 
}^rrS wi neralîjatum  cette  terre  renferme  quelques  par- 
.  tiesarfenicales,  elle  Ce  reconnoic  parfaicement  â  la  fumé« 
kiïi  vapeur  qu'elle  donne  dans  le  feu*  Outre  les  diâ(é« 
ttitt Insliénuix ci-deflus  décrits»  il  fe  trouve  encore  de 
fArfêniC'dam  plofieurs  mines;  telles  q»e  dans  celles  de 
Cobalt,  de  Bifmutli,  de  Cuivre,  de  Fiomb,  d'Etam 
d'Argenn 

Les  mines  d'Arfenic  ne  s'e^tploicenc  poiuc  uniquement 
four  én  retirer  le  demi  métal.;  quand  M-^eut  néanmoins 
s'en  procurer ,  on  fait  griller  dans  un  fourneau  les  minet 
Artènicàles ,  principalement  celles  de  Cobalt ,  &  on  6b* 

tient  ce  demi  métal  principalement  ious  la  forme  de 
ciaiiT. 

Parmi  les  propriétés  de  TArfenic ,  il  y  en  a  qui  lui  font 
communes  avec  les  fnbftances  falines ,  'd*atttres  le  rap* 
prochettt  'dès  matières  Aiétalliques  )la  faTeurde  la  chaux 
d'Arfenic  eft  très-vive  &  très  acre;  il  ne  faut^u'enviroil 

qaiiï^e  parties  d'eau  bouillante  pour  la  difloudre,.  & 
^uand  cette  diflblution  eft  refroidie,  il  fe  forme  des  cryf 
taux  triangulaires  jaunâtres.  Quand  on  fait  diftiller  dans 
tme  cornue  de  verre  au  -bain  de  fable ,  de  T Arfenic  con-» 
jointemene  avec  du  nirre^  il  en  réfulte  un  acide  nitrenx 
•ffez  concentré,  èc  la  couleur  de  cet  acide  eft  ordinaire*  * 
ment  verdâtre  ;  la  maffe  faline  qui  relie  dans  là  cornue, 
eft  entièrement  difloluble  dans  l'eau ,  elle  peut  même  fç 
cryftailifcr  par  une  évaporation  lente  en  colonnes  pyra- 
niidaies  qui  fe  terminent  par  des  pyramides  i  autant  de 
Émettes.  C*eft  même  avec  TArfenic  combiné  très  -  iniir 
Biemem  â  Palkali  fixe  du  iiitre ,  que  £e  Ibrme  le  fel  nçu^ 
treatfênical  ainfi  nommé  par  M.  Macquer;  ce  fel  réfifte 
î  fa  décorapofuion  dans  les  vaiflcaux  clos,  mais  du  mo-* 
incnt  qu'on  rexpofc  dans  un  creufet  :i  un  feu  ouvert, 

l'Atfenic  s'évapore  bien  vite*  Il  cil  déliait  que  les  acides 
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minéraux  n*om  point  de  piiCc  (uï  le  fel  neutre  atûrnicâf  $ 
il  ii'en  eil  pas  de  même  de  cous  les  feh  a  bafe  ii^éiaUi^0C^ 
ils  ia  déco  m  po  (  c  tu  p  a  i  la  vo)re  des  doubles  a  AçiU^ . 
.  SiondiAilie  TArfenic  avec  U  nitre  cubique  t  U  dé- 
CQinpofeceijsl»  il  en  dégage  Tacide  aicten,  p«rl^ 
moycnitfoaàiksâi^'A  rélulKeuoiCêl  nefitrearlèlucal  i 
fca(c  d'aîkali  marin.  Une  des  propriétés  de  l'A^fenic, 
rft  encore  de  décompofer  le  (cl  ammoniacal  iiitreux, 
d'en  dc!^a|c^er  l'acide  &  de  former  avecraikall  voUtii  unç 
efpece  de  ici  neutre  arfenico-aiiimoniacalqiii  (çcxy&%lr' 
life  en  petites  aijguilles  applaties>  mais  qui  fc  décoaipo|ç 
par  l'aâicffi  duiieu  même  dans  des  vaiffett»  fermés» .  » 
'  Les  acides  minéraux  n'agi  ffent  pas  fiir  ce  £4  i  çepeo» 
Talkali  fixe  &  la  chaux  dégageât  Talkali  v«laiûlc[ui 
loi  fert  de  bafe ,  &  tous  les  Tels  à  bafe  œccalliqœ  le  dé^ 
vompofcnt  en  vertu  de  leurs  doubles  affimci;s.  Il  eft  â 
obferverquc  l'Arfcnic  qui  agir  fi  puiflamment  fur  les  k  îs 
nicreuz ,  n'agit  eu  aucune  façoa  iiu  les  iels  aeuue&  ^oi 
£>nt  fermés  par  Pacide  marip^ 

Les  propriétés,  métaUs^ap:  de  TArfenic  ne  métixcot 
pàs  moins  d'itre  examinées  ijnelespcopriéciis  £iline&^ 
chaux  d'Arfenic  peut  facilement  fe  convertir  à  Taide  di^ 
phlogiftique  en  un  régule  demi  métallique  ,  il  ne  faac 
pourcer  effet  que  compofet  une  pâte  de  chaux  d'Ariemc 
en  poudre  &  de  favoa  noîr.  Ou  met  cette  pâte  dans  ua 

£euc  matias^  on  commence  pai:  la  iaire  fëcber,  maisfoqt 
intement^.OQfQuQeeiiiuiii^lefeu  jufqu'à  faire  rMgiîr 
le  fend  dû  matras  ;  qu^  on  ne  voit  plus  élever  de  var  * 
petvs  y  on  Imfle  refroidis  les  vaiiTeaux ,  ^  on  trouve  der 
dans  quelques  cryftaux  blancs  d'Arfenic  fublimé  ,  de- 
•  même  qu'une  matière  gi  ilc,  noirâtre  ,  bnilante  caf^ 
faute,  c  eù  ce  qu  on  non^mc  régula  d'Arfenic.  Si  on  eX'* 
pofe  au  feu  ce  rép;i!lc  dans  des  vaiflcaux  oaverts  >il  péri 
£on  phlogiftiqiie  &  il  fe  difTipe  en  une  femée  bl^ocbe  ^ 
^  n'eA  rien  autre  chofe  que  la  chaux  d'Ai{iMÛC>  tt^Uç 
fp'elle  étoit  dins  la  formation  du.régiale. 
.  .Si  €^n  jettie  df:  TArfenijc  iroc  du  nitte 
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imigll au  feu»  il  Te  fait  une  d^tonnanoa-^ièl^  la  dé«-        1  ' 
^lonnadon  finie,  Talkali  fixe  dunicreeft  dcvemicaitftlque 
farme  portion  it  la  chaux  d'Arfenic  »  fc.cela  acrive  toti* 

/ours  toutes  I  e  s  fois  qu'une  madère  métallique  dccompofe 
Je  nitre;  il  a  plu  aux  Chymiftes  de  dcfigncr  cette  ptépa-  x 
ntion  fou5  le  nom  de  Ni  m  fixé  par  tArfenic, 

Du  mélange  de  l'Arfeaic  avec  un  peu  de  foufre  ^  d 
.féfuitepar  la  fublimadQnuncompofëatfeiûcalfulfureaz^ 
jaunâtre  y  femblaUe  i  Torpiinent,  &  ce  même  mélange 
traité  par  la  (iifion ,  domie  119  produit  rouge  qui  eft  ua 
léalgal  faftice.  ^ 

Quand  le  foufre  c/l  uni  à  rArfenic ,  on  peut  s'y  pren- 
dre de  placeurs  façons  pour  le  dégager,  i*.  Il  ne  faut  cjue 
la  feule  fubiimation  a  une  chaleur  douce,  c'eH:  ainfi  que 
la  portion  de  foufre ,  qui  eft  plus  voIatile>fe  diiiipe  bies 
riie^  1*.  On  fe  felivira  de  Talkaii  fixe ,  on  fera  une  pâte 
avec  du  réalgat  en  poudre  &  une  leffive  d'alkaii  fixe  >  oa 
mettra  cette  pâte  i  (uUtmer  dans  un  fourneau  ^  T  Atiouc 
t'^Ievera  fous  la  forme  de  fleurs  blanches ,  &  on  trouve- 
ra au  fond  du  vaille  au  un  vraie  foie  de  foufre.  3°.  Oa 
pourra  encore  employer  îe  mercure  ;  on  triturera  pour 
cet  effet  du  mercure  avec  de  î'Arfenic  luiturc,  on  mettra  • 
le  mélange  en  fublîmation ,  l' Arfenic  s'él^rera  d'abord  »  , 
iprès  quoi  feulement  le  cinnabre  montera }  cette  opéra-* 
tion(èféjtere  jufqunt^re  qu'on  (bit  parvenu  i  dégager 

peu  d'Arfènic^  qui  auroic  pâ  être  reûé  uni  à  ce  cin^ 
ûabre.  * 

n  eft  à  obferver  que  deux  -parties  d'acide  virrir  licjue 
touillant,  diffoivem  une  partie  d  Arfenic  ;  mais  le  tout 
étant  refroidi ,  devient  une  niafle  concrète ,  Se  cette  maife  , 
«ftdevenûe'fi'fixe  p3iiffc  moyen  de  Tacide,  Qu'elle  fe 
fooi  le  fè  vitrifie  plutôt  que  de  /e  «colatiiifer.  I/acide  ti£# 
bouillant  ne  dfflom  pas  moins  TArfenic  que  le  ▼i«t 
wolique  ;  pendant  la  diiTolutlon  qui  fe  fait,  il  s'élève det 
^penrs  rouges  trèsépaHTes,  &  à  far&amefure  qutf 
^^tte  dilToiution  s'achève  ,  elle  devient  d'une  conlillance 

amcilagiucttâ:  &,  k  change  par  le  refxgklUiemeut  en  uaé^  / 
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mafle  concrète  »  éoimne  (bus  le  nom  je  NitntAtJenStk 
On  obtieift^aufli  un  vrai  fel  d'Arremc  en  mafle  concrète^ 
en  (aifaocdifliMulte  rArfeuic  arec  de  Tsicide  marin  bouil- 
lant. 

On  a  encore  obfervé  i]ue  (î  on  fait  bouiHîr  Je  î'alkali 
fixe  fur  rArfeuic,  il  la  Ji{Iouc&  acauiert  une  coniilkencc 
même  alTez  épaifTe.  M.  Macquer  a  donné  à  cette  combi** 
naifon  le  nom  de  Foie  Antimoine  i  elle  attire  rfaumi-". 
dite  de  Faîr  &  (ê  précipite  par  tous  les  acides. 

Telles  font  les  qualités  falines  &  mctalliques  de  PAr-» 
fcnic  ;  examinons  aftuellemcnt  les  propriétés  qui  lui  font 
particulières  ;  ces  propriétés  font  i'eicréme  volatilité  âc 
•  Ja  facilité  de  fe  combiner,  <}uoique  dans  l'état  de  chaux, 
avec  les  matières  métalliques,  qui  toutes  refîifent  même 
de  s'unir  avec  leur  propre  terre  ;  mais  il  eft  â  remarquer 
que  les  combinaifons  des  métaux  avec  l'Arfenic ,  n*ont  * 
aucune  force  de  diidilicc.  iM.  Braadt  rapporte  que  TAr- 
fcnic  fe  diffout  dans  tomes  les  ^  huiles ,  dans  les  acides 
végétaux  &  dans  l'efprit  de  vin  ;  mais  il  faut  que  ces 
fnenftntes  foiem  booillans.  En  fai&nt  bouillir  dans  rean 
de  la  chaux  vive  avec  rorpimept ,  il  fê  (orme  avee  la 
partie  faline  de  la  chaux  &  le  foufre  de  cet  orpiment  un  - 
foie  de  foufre  ,  qui  diffout  une  certaine  quanti  ce  de  fou- 
fre; ce  foie  de  fouFic  arfcnical  précipite  toutes  les  diflo- 
lutions  des  métaux  dans  les  acides»  Il  donne  avec  la  di£- 
folution  de  plomb  dans  le  vinaigre ,  uAe  encre  de  fympaH 
diie  )  ce  foie  de  foufre  dégage  également  le  plomb  qu'on 
a'  fait  diitoudrè  dans  le  vin  pour  1  édulcorer ,  auilt  a^t-on 
donné  à  ce  foie  de  foufie  le  nom  de  liquor  vuù prohato^ 
rius* 

Quelques  Médecins  ont  é(é  allez  téméraires  pour  or^ 
donner  l'Arfenic  intérieurement  contre  les  fièvres  inter^ 
mittentes;  oane  peut  néanmoins  avoir  aflez  d'horreur 
contre  l'emploi  d'un  pareil  remède.  C'eft  un  vrai  poifon 

corrofif,  il  pioduit  les  accidens  les  plus  graves,  telles 
que  les  douleurs  d'entrailles ,  les  vomifîemens  violens,- 

ks  fueuis  fi oidcs  »  les  fyncopes  ,  les  coavuiiioas»  &  hvcm 
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tôt  après  la  mort  sVnfuit,  On  donne  comme  concrepoi- 
-  fons  dans  ces  cas  ,  Teau ,  les  mucilages ,  l'huile  Se  le  lait^ 
mais  il  taut  prendre  ces  boiiTons  en  grande  quantité.  Les 
lpécifi(}uesindii|ués  par  M.Mac(]uer^  font  les  ablorbaas 
alkalins  Se  terreux ,  ils  peuvent  très-bien  s'unir  â  cette  ^ 
fub/lance  dans  le  corps  &  la  neutralifer» 

L*Emer^  rapporte  dans  fa  Chymie  Quelques  prépara*- 
Itons  arfenicales  ;  nous  tes  allons  expo(ei  ici  :  c'eft  par*U 
que  nous  linirons  cet  arucle.  -  '  ; 

La  première  préparation  eft  le  r^g;ule  d'Arfenic, 
Comme  elle  cil  la  même  tjue  celle  que  nous  avons  de)a 
xapponé  dans  cet  article  ^  nous  n'en  ferons  pas  mention 
d'avantage,  v 

La  féconde  eft  le  fublimé  d'Arfenic»  On  mettra ,  pour 
le  faire  1  Tolonté,  de  Tarfenic  groflieremenc  pulvérifé 
dans  un  creufet  y  on  le  placera  fous  un  petit  feu  de  che« 
ffiiuée  pour  le  calciner  &:  pour  faire  fomc  en  lum^e  en— 
'  Tiron  le  tiers  de  la  matière  ;  on  évitera  tant  qu'on  pourra 
cette  vapeur  maligne  j  on  verfcra  dans  un  mortier  ce  qui 
fera  reâéj  &  après  l'avoir  pulvérifé  y  on  l^pefcra  &ç  ou  le 
mêlera  avec  une  ëgglc  partie  de  fel  décrépité  y  on  niettra 
ce  mélange  dans  un  matras,  dont  les  deuk  tiers  feront 
vuîdes^  on  placera  le  matras  fur  le  fable  dans  un  petit 
fourneau  j  &  après  avoir  fait  un  petit  feu  au  com- 
œenct aient,  on  l'augmentera  peu  a  peu  julqu'au  troi- 
lieme  degré ,  pour  faire  fublimer  TArfenic  ;  on  le  con- 
tinuera dans  cet  ètat«  jufqu'à  ce  qui!  ne  monte  plus 
lieù  :  par  ce  moyen ,  il  ne  faudra  que  cinq  ou  £x  heures 
four  achever  l'opération}* on  laiffe  refroidir  le  vaifTeaii 
^  on  le  c^fle  ;  on  rejettera  comme  inutile  ce  qui  demeo* 
leta  au  fend.  Si  Ton  réitère  quatre  ou  cinq  fois  la  fublir 
ination,  dit  M,  TEiucry  ,  ajoutant  du  ici  «  chaque  fois, 
on  aura  un  fublimé  d'Arfenic  doux  ,  c'eft-à-dire,  bkn 
moms  corrolif  que  TArlenic  commun.  Mais  M.  Baron  • 
obierve  à  ce  fujet  que  tQUtes  ces  fublimations  multipliées  f 
ne  tendent  qu'à  perdre  du  tems     que  l'Arfenic ,  malgré 
iputes  les  fuUiffianpns ,  n^eft  pas  moins  conofiT qu'il  ré% 
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toit  d'abord.  Quelques  Auteurs  ont  prétendus  nt'anmoînf 
que  TArfenic  fublimé  à  dilTérenres  fois  ,  &:  qu'ils  ont 
quaiiilé  iorc  mai  à  propas  du  nom  à'Arfcnic  doux^  eft  un 
contrepoi(bn ,  mais  >  loin  de  l^étre ,  c'eil  un  vrai  poifon; 
%/EmetY  prétend  que  le  ftiUimé  de  TArfenic  mange  les 
chairs  baveares  »  &  nettoie  les  viebz  nlceres  :  il  faut  lë 
mêler  alors  avec  le  fuppuratif  &  l'égypiiac  ,  mais  de 
quelque  façon  qu'on  employé  l'Aïkmc,  même  a  Tcxié—  ' 
rieur,  il  c(ï  ce  a;  ours  très-dangereux.    ^  ' 

Latroilicme  préparation  ell  V Arfenic  caujîique ;  mais 
comme  cette  préparation  n'a  aucune  utilité ,  &  comnle 
d'ailleurs  nous  en  avons  déjà  parlé  dans  cet  article  9  nous 
n'y  reviendrons  plus* 

La  quatrième  9c  dernière ,  eft  Vhuile  carrojhe  éPArfe* 
nie;  cette  liqueur  eft  lui  Arfcnic  pcncac  &  rendu  eu 
confiftctîce  de  beurre  par  les  acides  du  lublimé  corrofif. 
On  prend  pour  ce  procédé  parties  égales  d'Arfenic  Se  de 
ittblimé  cor^ofif,  ou  les  pulvérife  i  &  après  les  avoir  mê-* 
lë  I  on  met  le  mélange  dan9  une* cornue  de  verre,  qu'on' 

Idace  fur  le  faUe.  On  y  adapte  un  récipient ,  èc  ayant 
uté  lesfointures,  on  bit  diftillet  par  «n  petit  feu  une 
liqueur  butyreufe ,  femblable  au  beurre  d'antimoine  j 
quand  il  ne  diltillera  plus  rien,  on  retirera  le  rccipicat  6c 
on  en  mettra  dans  fa  place  un  autre  rempli  d'eau  j  on 
augmentera  le  ieuôcon  verra  deicendre  le  mercure  dans; 
Teau  çoutte  à  goutte  ;  on  contintiera  la  diftillation  jofqu'â  - 
.  ce  qu^il  ne  coule  plus  rien.  On  peut  fe  fervir  de  ce  mer- 
cure en  toute  occafion,  comme  d'un  autre,  après  Favoic 
néanmoins  bien  lavé  &  fécW.  Quant  au  'beurre  d'Arlè- 
nie  ,  c'cll  uncaullique  très-fort ,  il  lair  niui  ir  plus  promp-'' 
tcmenr  que  le  beurre  d'antimoine  y  quelques  Einpyriqucs 
ont  eu  la  témérité  de  vanter  comme  un  fpécinque  ,  Tap- 
plication  extérieure  de  cette  liqueur  fur  le  cancer  des 
mammelles;  mais  il  s'en  faut  bienrque  de  pareilles  pro-- 
tne0e9  (oient  réelles.  Si  le  beurre  d  Arfenic  fait  efcarre 
plus  proïtrptement  que  celui  d*antfmoîne,  c'eft  unique^^ 
ixienc  pcuce  que  c'efl  un  poifon  plus  dangereux* 
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M.  Geoffroy  Jans  fa  matière  médicale,  fait  menrion 
i*une  préparation  arfenicale,  qu'il  dit  très  utile  à  rexté-* 
xieurdans  piitiieucs  cas>  il  lui  a  donné  le  nom  à*Aimanê 
mfenical.  On  prend  pour  cette  préparation  dcrantimoine 
crad  >  da  foufre  jaune  &  de  TArfenic  crydaliln  pulrétU 
fé ,  de  chacim  deux  onces ,  on  mêle  le  tour  enfemble 
on  le  met  dans  une  cucnrbite  de  rerre  ;  on  le  fiiit  fendre 
â  un  feu  de  iable  bien  doux,  comme  de  la  poix ,  on  retiré 
pour  lors  le  feu,  on  laiffe  refroidir ,  il  fe  forme  une  maiie 
d'un  rouge  obfcur  ;  on  la  garde  pour  Tufagc. 

Ce  remède  qui  ne  a'employe  qu'extétieurement ,  eft 
fiiivancM.  Geoffroy)  un  cauftique  doux  ^onhii  attribue 
ûie  verra  maturadve,  il  attire»  i  ce  qu'on  prétend^ 
venin  dfi  centre  â  la  circonférence ,  comme  l'aimant  (aie 
le  fer.  On  en  fait  ufage  contre  les  bubons  vénériens  avec 
T'empiâtrc  qu'on  nomme  Le  grand  Diachylon  ;  on  s'en 
fert  pareillement  dans  l'emplâtre  magnétique  (T AngeLus 
fiU ,  oa  le  conieilJe  pour  faire  mûrir  &  ouvnr  les  bubons 

rikilentiels ,  il  eft  auffi  très- vanté  contre  les  écrouelles  ; 
les  onvre)  les  mondifie,  6c  les  ferme  fimsêcce  oblige 
Remployer  aucun  antre  onguent; 


ASTACOLITHÊ. 

On  donne  ce  noili  â  une  écreviiTe  qui  s*e(l  pétrifiée  } 
fen  ai  trouvé  plufieurs  aux  environs  de  Dieuloaaid^ 
aitre  Pone-â-Mouflon  ac  Nancy. 


À  S  T  R  O  l  T  E  S. 

X3n  nomme  ainfi  les  pierres  qui  font  compefées 
tuyaux  parallèles  difpofôs  en  malle 'Iblide ,  pour  l!ordi« 
uairc  Cous  la  forme  de  champignons  t  &  donc  la  fuperfi^ . 
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cie  efl;  gamie'il*étaUes  n<iràctODiIe$t  tsuiiftc  tnguIcQ&f  j 

'  plus  ou  moins  grandes  8c  â  plus  ou  rooins  de  rayons  ;  ott 
peut  regarder  les  Ail  roi  ces  comme  de  vraies  pétrifica- 
tions d'une  efpecç  de  corail  de  mer,  compofc  de  tabules 
'  ou  de  branches  tubuiaires  Ôc  parallèles  qui  fe  joignent  en* 
.  femble  ce  qui  cm  de  même  la  fuperficie  garnie  d'étoiles 
de  ditfiéreme  grandeur  &  de  différente  figure  ;  il  eft  mime 
fbuvent  très-dîilicMe  de  diftinguer  l'Auroite  marin  de 
rAliroire  fonile,d'auLaiu  qu'ils  loin  également  pierrcuji& 

Ju'ilsonc  même  quelquefois  le  méinc  poids. M. Bertrand, 
ans  foa  Diâioiuiaiie  des  Foiiiles,  le  plaiat  de  ce  que 
pluiîeurs  Auteurs  confondeut  fans  celle  les  Alhoitesavec 
les  Madreports  »  les  Millepores  le  les  Tubulites;  cepen- 
dant il  y  a ,  ajoute  cet  Auteur ,  de  la  diflerence.  Les  AC- 
troitcs  différent  principalement  des  Madrépores  ,  en  ce 
que  les  premiers  ont  des  tabules  jointes  &  parallèles  qui 
ne  fout  qu'une  feule  mafle  ;  ils  ditiercnt  des  Millepores, 
en  ce  qu'ils  ont  des  étoiles  au  lieu  de  pores ,  ou  pour  le 
moins  des  étoiles  vifibles  ;  enfin  ils  le  diftinguent  des 
Tubulites ,  parce  qu'ils  ont  des  tobules  droits  SC  parallè- 
les qui  fe  joignent  Se  font  garnis  d'étoiles ,  tandis  que  Its 
Tubulites  ont  des  branches  fourchues  &  iriégulieres  ^  au, 
.  lieu  de  tabules  droits. 

M*  Bertrand  ne  diftingue  que  de  deux  efpeces  d' 
troites,  il  prétend  qu'on  peut  rapporter  toutes  les  autres 
âc^  deux  etpeces^  la  première)  félon  lui,  eft  VAfiroites 
ê0inpofîàe  tuyaux  parallèles  en  majfe  foUée ,  garnie  ^V- 
iolL's  r.)/iJes  ,  ôc  qui  cil  connue  fous  le  noin  a  Heliolithe 
Rhodifc  ;  La  féconde  eft  VAjiroiî^  couipop  de  tuyau» 
paralUlcs  quife  touchent  enfaifant  une  majj'e  folideygar^ 
,  iùâ.  d'étoiles  angulaires.  Les  Naturaliftes  lui  dontienc  le 

.  nom  de  Favagites.  M.  Guettard  a  fait  parce  une  foice 
trés-ioc^ccITauce  d'Aftroites. 
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N"  appelle  Beleranitc,  une  pierre  qui  a  pour  l'ordi- 
naire  une  figuie  com^aey  quci(juefoi$  même  a  peu  près 
cylindrique  ^  qui  fc  terinme  en  pointe  aiguë  ou  obtufe  » 
extérieurement  liflè ,  quelquefois  avec  un  ou  ploiieurs 
canaux  ou  filions ,  $c  dans  rii^térieur  de  laquelle  on  re^ 
marque  des  layoas  qui  vont  du  centre  d  la  circonférence, 
ou  pour  mieux  dire  des  cercles  concentriques  comme  les 
aubiers  des  arbres.  Le  peuple  appelle  Beiemnites  femelles^ 
celles  qui  (bnc  creulès  à  la  baie  ^  cette  cavité  eft  comaue, , 
tantic  vuidè ,  umôt  remplie  de  terres ,  occupée  même 
quelquefois  par  d^autres  pierres,  qu'on  nonmie  pour  cette 
raifbu  aivéoUs.  Si  on  expo(c  les  Beiemnites  au  feu,  ils  fe 
fendent  fouvent  dans  toute  leur  longueur,  félon  la  direc- 
tion des  âkies  qui  y  régnent.  Quand  les  Beiemnites  fonc 
traniparens^onreniarque  un  tuyau  qui  occupé  Taxe  du 
«  cAne}  ces  pierres  ibnt  de  la  nature  des  calcaires  ^  elles 
rëpandene ,  miiês  au  feu ,  une  odeur  létide  de  (bufre }  ellet 
font  ordinairement  brunes  &  cornëes,  &  quelquefois 
même  un  peu  diaphanes,  on  en  trouve  beaucoup  de  cette 
çfpcce  aux  environs  de  Bar-ic-Duc  j  elles  varient  en 
g|Co&ur  &  en  longueur ,  elles  font  longues  depuis  ua 
pouce  jufqu'âdix ,  &  grofles  depuis  une  ligne  jufqu'â  tiXMS 
pouces  de  diamètre  ;  elles  fe  rencontrent  prelque  par 
tour ,  on  en  voit  dans  différens  lits  de  terres  ou  deiables , 
ou  dans  les  couches  de  toutes  fortes  de  pierres,' & 
trouvent  même  fouvent  accompagnées  d'autres  dépouilles 
de  Tocéan  ;  elles  font  aulE  que^uefbis  applaties  ^  ëcra-î 
iëes  U  figurées  de  diâërentes  mani  ères. 

Ily  a  eu  beaucoup  de  fyftème  ifur  la  nature  des  corpi 
qui  conftituent  les  fielemnltes,  il  en  eft  fait  mention 
dans  tous  les  ouvrages  qui  ont  traité  de  rOrydologie  j 
I20US  n'en  ferons  donc  ia  nulle  menùou*  Voyez  le 
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mmMirr  Entyclopédique  i  U  Diâlonnaifû  JlHifioir$^ 
ffaturêlU  &  U  DiSUonnairt  des  FoffiUs.  Nous  rappor» 
ferons  feuliincBt^iileor  lu  jet  un  extrait  4ii  Mëmoke 
de  M.  Gautier,  Ckanoine  Régulier  de  Sainr^aarear, 

Prieur  de  Nancy ,  &:  un  autre  Mémoire  de  M.  Charvet  , 
Chanoine  Régulier  de  Saint-Antoine ,  réfidcnt  à  Metz  j 
comme  ces  deux  ouvrages  font  très-peu  connus,  nou^ 
avons  penfé  (ju'ik  ponvoienc  mériter  uae  place  dans  cm. 
Diftionaaire.  a  Le  diamp  des  obfervations ,  dk  M*  Gau- 
lier,  s'aggrandic  par  des  idées  qu'elles  fese  nttttre }  let 
Kacuraliïles  deviennent  PhyfieicBf ,  levrs  eombîmlfiMM 
tournent  quelquefois  à  l'avantage  des  Arts ,  toujours  k 
celui  de  THiftoire  Naturelle.  Quelque  peu  fondées  que 
Ibienc  les  hypothcfes,  quelques  changcmens  qu'eÛes 
tfprouvenc ,  elles  font  au  moins  utiles  par  les  dUcufioee 
9(  les  dilues  qu'elle 


m 

m 

rl 
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mettent  de  confid&er  les  objets  finis  toutes 

Ces  réflexions  m*ont  empêché ,  continue  notre  Aute»^ 
^e^egarder  d'un  ceil  indifférent ,  le  partage  des  fentimcns 
par  rapport  aux  Belemnitcs ,  vu  fur-tout  que  les  Natura- 
.QfteSj  qui  ont  beaucoup  de  réputation,  prétendent  qu'd* 
tes  appartlèîoiient  au  règne  minéral.  lient  opinioa  me 
parott  daageroifè ,  naj:  rapport  aiix  confôqoences  qui  en 
réfulteroient  ;  coi^qoencés  qpills  dé£rraifiKoient  fimi 
doute ,  parce  qu'ils  ne  Itfs  ont  pas  eu  ea  vue.  S  de 
gille  humedée  produifoit  des  corps  organifés ,  tels  que 
les  Çclçmnites  munis  d'alvéoles,  onpourroit  croire  qu'elle 
^  capable  de  produire  aufil  des  planpcs  6c  des 
développer  ancim  germe  »• 
Koi^(eulemeiitondi(pute  an^ûel  des  tr^  tegi^ 
tahiehnent  les  Bdèmtitits  y  on  ^ite  encore  k  queftioi^ 
a  quelle  branche  de  ce  règne  on  doit  les  rapporter?  ^e»- 
•^jïlioerai  d'abord ,  dit  M.  Gautier ,  les  raifons  qiii  ont 
pprtç  M.  Wold^ard  à  foutenir  que  la  Bclemnitc  eft  mi- 
ftécaie^  opinion  que  M.  le  Monnier  ,  de  TAcadémie 

fkyâle  dfs  Sciences^  a  fortifié  far  lès  obferyaitioosir 


t*.  M.  Woléwtrl  St  que  la  pe&iitêiir  ^dSqnt  ilet 

Bclemnices  étant  plus  grande  que  celle  des  cornes  &  des 
dents,  eft  une"  preuve  qu'elles  ne  peuvent  être  ni  Tune  ni 
l'autre  de  ce  qu'on  lui  acccrudera  ces  deux  chofcs ,  il  ne 
s'enfiiivra  cependant  pas  que  les  Selcomices  appardeft** 
aenc  au  règne  minéraL 

i*".  Qttjl  y  en  a  de  ttmfpareiites  &  jaunitres ,  qui  nCf 
fadblem  aflèe  à  l'ambré  oranake ,  que  kor  fubftauce  eft 
friable  de  cailàate,  comme  celle  du  talc  A:  des  autres 
fo/files  fcmblablcs  y  je  réponds,  dit  M.  Gautier  ,  qu'il  y 
a  des  plantes  marines ,  des  cornes  d'ammon  de  à  autiol 
coquillages  pétrifiés  qui  ont  les  mêmes  qualités. 

3*.  Que  la  Belemnite  a  la  même  gravité  ^écifique  i 
«eleinuc  ;  s'enfiiit-il  yx*'à  faille  la  ranger  dans  la  claiTe 
oes  corps  tal^nz?  Si  cette  raifim  étoic  fiiffifànte,  on 
poiaToic  mettre  ccnx*d  dans  la  dalle  de  quelques  co- 
quillage foffiles ,  qui  ont  la  même  pefanteur ,  comme  jô 
m'en  luis  afluré  par  plufieurs  expériences. 

4^.  Elles  font  de  la  même  tiilure  &  de  la  même  conf» 
tîtution  que  le  talc ,  je  ne  fais  pas  fur  ouoi  ceue  aflèrtioii 
<ft  £cmde6;  il  eflmique  ces  pierres  iont  compofâés  4m, 
<iMiches  fftt  minces ,  ainfi  quele  talc  &  plufieut^  aotret 
produAions  des  trois  repws,  encore  leurs  fisoiUètsnefe 
féparent-ils  que  par  le  moyen  du  feu;  à  cela  près,  la 
conftimtion  de  la  Belemnite  n'a  rien  de  commun  avec  le 
ttlc.  Ce  minéral  eft  une  efpccc  de  pierre  onâ:ueufe, 
molle ,  6cc*  le  talc  fe  plie ,  il  efl  gliiTant  &  comme  gras  k 
rattouchement  >  il  s'attacke  àc  ie  lai&  difficilement  bti^ 
ftt,îiréfi^eâun  feu  allèr  véhemm,  (ans  ibuffiûrde 
changement  confidécaUe ,  9cmd  menArue  adde  J^i  $]km 
Unenfefthie  humide,  ne  vient  i  bout  de  le  difloudre^ 
Auoffie  de  fcs  propriétés  ne  convient  à  la  Belemnite  y 
comment  peut-on  dîrc  qu'elle  eft  de  la  même  nature  que 
le  talc  ?  Elle  fe  convertit  en  chaux  auili  facilement  que 
lis  plantes  &  les  coquillages  de  mer  «  de  ne  réfifte  pas  apix, 
menâmes. 

Comme  ploficors  Aateàn  KooSoaAm  les  lalcs  aiM 
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des  cona^iiofis  qui  paroiflftnt  s'y  ftppôrter ,  telles  qtié 

les  pierres  oUaires  ,  fi/Blcs,  fpccubn  t^s ,  de  corne,  Je 
Iparh  aikalique  ,  le  verre  de  Alofcovie,  le  ^pfe  ,  &c. 
c'elc  peur- erre  de  quelques-uns  de  ces  corps,  que  Al.Wod- 
Ward  a  voulu  parler.  £n  cSct,  il  die  que  le  talc  fibreux 
ou  cannelé >  le  gipic  Ùxié  »  le  (patli  talqueux ,  lalbeftc^ 
Falun  ^e  plume,  dce.  cm  leiiirs  niires  tnmfveiûles,  comme 
celles  des  Belemiihes,  Cette  oblervaubii  ne  peiu  ftmr 
4k  preuves  i  (on  opinion ,  parce  cpic  les  fibres  de  plufie  urs 
CGCjuiliagcs  de  nier  Loin  dilpofees  de  lii  même  manière  ; 
Telles  font  celles  de  quatre  efpeces  qu*on  trouve  en  Lor- 
raine &  ailleurs ,  fans  paclex  dauues  pétrifications  du 
genre  animal  êc  végétaL 

J'ai  a^ts  parplufîettts  expériences  hydroftatiques ; 
cVft  too|oiKf  Al.Gai]tier  oui  parle:  i\  que  lesBeiem^ 
nites  fi>nt  plus  légères  que  Us  coquilles  marines  »  Ôc  que 
lesdeux  elpcces  de  griphitesfonîlcs;  i*.  qu*ily  a  quelque 
variété  dans  la  gravite  fpécifiqucdc  divers  coquillages; 
les  bulles  d'air  adhérences  a  leuis  porcs,  peuvent  Tocca- 
fioimer  en  partie.  A  T^gard  des  coquillages  fofEles  pétri- 
iîés,  il  n'ed  pas  étonnant  qil'il  y  en  ait  de  ^différentes 
gravités  (pécifiques^piiirque cette peiantem*  plus  ou  moins 
grande  y  dépend  de  leur  dureté  &  des  matières  métalli* 
ques  ou  minérales  qui  les  ont  pénétrés. 

La  pciaiitcur  fpécifique  des  corps  ,  ne  fuifit  donc  pas 
pour  afïîgner  la  clafTe  qui  leur  convient ,  ce  qui  eft  con- 
£rmé  par  les  variations  confidérables  quou  remarque 
dans  la  peânteur  des  cryAaux  &  des  pierres  précieufes. 
"  Si  Von  compare  les  fielemnites  àvec  les  ibuafliâes,  les 
pyrites ,  les  ftis ,  les  cryftanz ,  on  verra  que  le  métha- 
nifme  de  leur  formation  ne  peut  être  le  même.  II  eft  im- 
poiTible  d'artigncr  la  maciice  des  Belemnites ,  on  connoîc 
celle  des  cryflaux ,  on  en  fait  auflî  artificicUemenc  de 
limblables  â  ceux  defpath,  au  lieu  que  touccs  les  opé- 
rations cbymiques  ne  produiront  jamais  un  corps  tel  que 
la  Belenmite*  ^ 
^  tcMire  ibii^em  des  matims  hétérogènes  dans  Ie| 
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'ityftatîT  8r  Jans  les  pierres  précieufes  ,  telles  que  de  li 
mouiTe,  des  iierbcs ,  &c.  Oa  a  beau  caffer  des  mxliiers 
de  Belempices  9  leur  cône  extérieur  ne  prcfence  aucune 
madère  étrangère ,  rien  qui  caraâériiè  un  ftalaâite^  Oa 
peur  expliquer  d'une  manière'  fimple  8c  rrai&mblable , 
la  génération  des  pyrites ,  des  fels,  descryftaux ,  en  fai- 
lântuiagc  des  afHnircs  cryftallines  des  angles  fous  Icf-, 
quels  s  arrangent  leurs  hbres  ou  leurs  lances  ;  mais  i 
oueique  degré  de  vraifemblance  que  Ton  élevé  les  ai^ 
ttfttons  ou  tendances  des  corpufcules  élémemaires  ^  a» 
toat  aatré  caiifè  qu'on  youdrà,  Tattraétion-  newto-» 
niettne,  les  petits  tourbillons  magnciiques,  on  ne  peut 
pas fe  flatter  d'expliquer  loiidement  pourquoi  les  Bclcm- 
nires  ont  des  Âbres  doncla  diredion  raiic ,  des  cannelures 
plus  ou  moins  profonde ,  une  fente  tmtùt  direôe ,  tantôt 
iinueufè,  qui  regne  fur  toute  leur  longueur  8c  defcen^ 
jufqu'au  centre  des  fibres ,  pourqtioi  Talréole  eft  envi- 
ronnée d'une  pellicule  qui  porte  l'cuiprciiuc  des  coupes^ 
pourquoi  elles  font  féparées  les  unes  des  autres  par  des 
doifons  fort  minces,  d!une  matière  diâérente  de  la  leur^ 
qui  n'a  rien  ellé-même  de  commun  avec  celle  du  cône 
cxtétieur  ^  pourc^uoi  le  demi  "  diamètre  qui  regarde  la 
future ,  eft  plus  petit  que  l'oppofé ,  d'environ  un  tiers  idans 
les  Belemnites  coniques ,  &  qu'il  eft  lenfiblement  tg^l  i 
lautre  demi-diametre ,  daas  les  fielemoices  renflées  i 
Tune  de  leurs  extrémités. 

Après  avoir  donc  confidcré  attentivement  la  ftrufturà 
^laBelemnite,  hdiverfité  de  fes.efpeces,  la  iimétrie 
raiée  8c  réeuliere  ,  les  'matières  hétérogènes  qui  ei» 
conftituent  les  différentes  parties;  on  peu:  conclvne  de 
et  qui  vient  d*être  oppofé  aux  raifonucmens  de  M.  Woâ- 
Vrard,  die  M.Gautier,  que  ce  Phyficicn  a  eu  toit  de 
précendre  avoir  démontre  que  les  Belemnites  fc  rap-« 
î>onent  au  genre  minéral, 

M.leMonnier,  en  adoptant  fon  fentiment,  envisage 
h<ltieftion  dont  il  s'açit  fous  un  meilleur  point  de  vue , 
il  tâche  de  couuoiue  la  mâmere  dont  elles  fe  formeat  if 
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fes  obfcrv  ationç  méritent  d'être  examinées.  Il  en  a  vu 
dans  le  Bcrry ,  doncia cavité  conique  école  remplie  d'une 
tem  très- fine,  jaune,  graiTe  âc  humide ,  qui  lui  a  {èniUé 
leur  tenir  lieo  de  niatnce.  Utegatde  la  feuille  eaincc  9t 
vanipareme  qui  les  temitiie,  comme  un  ouvrage  en 
train  ,  qoc  la  nature  n*a  pas  encore  achevé.  Il  a  obfervé 

3ue  ceUcî  qui  font  dans  les  pierres  &  dans  la  craie,  font 
épourvues  de  toute  cette  teiTc  donc  nous  veaons  de 
paurler.  On  ne  peut  rien  conclure  de  fa  pfjenuete  obCttn^ 
don  en  fàvtsar  de  fbn  lèntiment*  Loin  que  ia  tene  qoi 
lempUe  la  cavité  de  là  Belemnite  lui  donne  pour  ainfi 
dire  la  vie ,  en  lui  fourniflan:  des  fucs  néccflaiies  à  Ioq 
développement  ;  cette  terre  annonce ,  ou  que  la  Belem- 
sûte  a  perdu  pluiieurs  parties  de  {on  alvéole ,  ou  qu'ellss 
en  ibnc  toutes  Ibrties ,  e'eft  ce  dont  on  peut  fe  convaincre 
CD^  ouvrant  un  grand  nond>re  de  ees  feffiles.  Ptefque 
toutes  les  Belenmites  dont  Talvéole  eft  tombée ,  fi>h  par 
diflbiution,  foit  autrement ,  renferment  des  terres ,  tan- 
tôt jaunes 5  tantôt  grifes  ,  ou  de  quelqu'autre  couleur, 
fuivanc  la  nature  des  terteins  où  on  les  trouye*  On  voie 
même  quelquefois  dans  une  ièule  cavité  coiâque ,  plu- 
Heuts  madères  de  diffiirentes  couleurs  ^  qui  Sont  dîfpofèes 
t  ton  irrd^jidierenent  ;  au  lieu  que  lesBelemnites  ^  qui  ont 
confervees  leur  ibiidure  primordiale ,  offrent  des  corps 
d'une  irrégularité  admirable,  dont  les  unes  font  quelque- 
fois cryftallifëes  ou  fpachikes  ,  &  les  autres  d'une  dureté 
£  grande,  qu'on  ne  peut  fuppofer  que  la  nature  n'y  ait 
pas  mis  la  demiere  main.  J'ai  des  pierres,  dit  M.  Gautier, 
^  en  renferment  de  parfaitement  £unblahles  â  celles 
^'bn  trouve  daiis  les  terres;  leurs  cotipes  font  de  diiFé- 
rente  nature ,  fuîvanr  les  fucs  lapidifiques  qui  s'y  font  in- 
finués.  Elles  n'ont  donc  pas  plus  de  vie  les  unes  que  les 
aiiu:es«Si  Toafuppofe  avecM^IeMonnier,  que  ce  font 
d^  produAions  aâuelies  de  la  teire ,  il  eft  impo/Tible  de 
<>^cevek  coinniem  j  depub  un  grand  nombre  de  ÛBcks  y 
eUcsn(V>nfTO9  encore  acquis  la  grofleur  èc  la  longueur 
dont  elles  ioxxi  fufceptibles  5  il  y  en  a  beaucoup  d'en^n 
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lattes  en  Cotmat  Je  (ulèaux ,  qui  n'ont  point  Je  cône  inté- 
tkur,  '^poim  d'argile  par  confcquerit ,  qui  puifTe  pafTeC 

mkc  'à  Y  a  ome  am }  (  c^e^  ^9N|oiiis  M.  Gautier  qui 
fidtlielestBtitft  àM  le  ttiAÎîie  4$tat  cd  elles  étokat 
fowkiasÀy  {bhgrdflcs»  l^k  pediretf  elles  ne  prement  auf 

cun  accroillèment ,  ni  juxta pojîtion  de  parties,  ni 
far  intus  fufccj^ion.  Qu'on  prenne  exaftement  leur  di- 
nention  en  mffésemes  aiuiée&>  on  lera  caa^aiasii-^''eUe9 
loftdbi  éuii  la  nnfiaie  état  ou  i|«ir'elles  it'épioïKffitt  qoe  <lof 
cluingeiiiMs:i|us  kft  détëâoreae ,  dimiaM^it  kpr  vo^anit 

J*ai  de  petites  Beleainites  ,  continue  M.  Gautier ,  fur 
le^uelles  il  y  a  des  vers  ou  tuyaux  &  des  coquillages 
matins  ;  pkiâeurs  NaturaliAes  en  ont  de  femblalMS  y  les 
lastiâxent  ès&bb^n^^.  des  lézards ,  des  j  drames 

nombre  de  Belemnites  'eAtmrdes  de  ¥érs  marin^ 

Cette  feule  obfervation  fuffit  pour  fe  convaincre  qu'elles 
n  ont  pas  cette  forte  de  vie  que  leur  prête  M.  le  Monnier. 
Si  cette  liabile  Naturalille  m  iSHI^  W<  de  .^olblabjUs  »  il  . 
Woit conclu  iàns  doabs^i^tie  ^es  vers  marins. po^yaii^ 

CiWrafkaelLeiBCBeawfieléiMinefi  f^-^vie 
tcmam  «  it  s^enfim  <|à-eUc^  (om  dans,  (e  ihéfne  ém 

ou  la  mer  les  a  laiflees.  Les  Beleninites  Hllonnées  de|^ 
vers  nurius  n'ont  pas  quelquefois  deux  lignes  de  dia- 
mètre, tandis  qiLMca  trouve  d'au(Ic|$,),^/^mauç^tt9i• 
fois  jufcp/à  deux  pKmcefltfPèi^-eiàciojee^^Pcn^t 
^^ficde»,  elles  A  ayeiit  pas  piis'im  aeerQifl^cii(liR,.a 

ityaux  marins  qui  les  entoiiftnf  ?  *•  — * 

Le  fentiment  le  plus  fuivi ,  cH  que     Belernnites  font 
^s  ankonix  raasins^  oa^uebiafis-iines  de.  ieurs  jianies , 
telles  (|iiie  des  dents,  des  comea^  des  pointes  .  d'n^rlfTons 
deacr}  oontaUens  voir  fike  oonjeftares  )iaf^d4es  %t  ^ 
uxmmmittt  peuvent 

^1  ^uc  les  Belcmnices  fon^  de»  f  ctrifications  de  p^ti^ 
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vers  de  mer ,  que  Ton  nomme  hoLoihuria,  Ce  Savant  ntt 
rapporte  aucune  desraifons  qui  l'ont  détermine  a  penfeir 
de  la  forte;  cependant  les  holothurions  font  ailèz  connus  ■ 
par  les  defcriptions  qu  en  ont  fait  les  Naturalises  aacâeii» 
^modernes.  Il  ef^  impo(Tîble  dclcs  lire  fans  être  con— 
vabcu  que  M.  Valleritis  s^eft  trompé.  Laièulê^Uiièârkiflr 
de  c6t  Animal,  tnmche  corne  diicttffion.  -  , 

*  M.  Wodward  a  prouvé  que  les  Belemnites  ne  font  ni 
des  cornes  d'animaux  ,  ni  des  dents  de  poiiïbn  •  M.  Gau- 
tier (è  contente  d*ajouter  à  ces  rem;>.rqucs  le?  obferva- 
tions  fuivances.  i  On  ne  ^txii  amollir  ni  mouler  les 
^emnites  comme  la  corne  ;  fai  transformé,  dit  M.  Gatt- 
tier ,  celle-ci  en  une  elpece  de  colle  fene,  en  me  ftrmic  . 
Se  la  maediine  de  Papin,  fans  employa:  le  feu  &  le» 
menftnies  iàlitts  ;  j'ai  fait  avec  des  Belemnites  >  de  ^tits 
pains  blancs  &  durs  comme  delà  craie ,  &  propres  a  fer— 
viriiux-mcmes  uiages  :  les  cornes  &  le*  ^dcnts  Ji'ont  pas 
donné  de  femMable?  produits. 

2^.  Les  Naturaliltes  fe  font  aiTurés  par  rexpérience 
^iie  rémail ,  dont  les  dents  fom  couvenes ,  eft  une  fubf* 

'  tance  ctès^-dute  »  fert  différente  de  celle  de  la  dent  \  iba 
dlltj  (èllâÉiâit  letréy  que  le- Burin  y  mord  di£ScllemeDc  ^ 

^  empêche  f o$  de     carî^.  Les  Belemnites  n'ont  point 
d'email  /leur  c:^téricur  dl  hiable  &  caHanc ,  comme  l'in- 
térieur. 

Quoique  la  cavité  conique  que  certaines  Belem* 
'  nites  ont  à  leur  bafe ,  reifemble  un  peu  à  celle  des  dé^ 
fenfes  de  Téléphanc  ic  du  poifibn  nacwal ,  des  dems  du 
crocodile'^  du  phyièttr  }'  on  ne  doit  pas  pour  cela  con- 
*fe£hireif  ayec^uel^nes  NûtivaUftes,  qne  la  Belémnite 
foie  une  dent  d  animal.  Celles  qui  font  renflées  en  forme 
de  fulcau,  n'ont  point  de  cavité  conique. 

4*.  On  voit  une  infinité  de  Belemnites ,  dont  Textrê- 
mité  fupërieure  fe  termine  par  un  faifceau  de  pointes 
tris-aigues;  pour  peu  que  ces  prétendues  dents^n  cornes  ' 
euflènt  Servies,  ces  pointes  feroient  oucaflées  oi|  émoiiC« 
ji^es.  Cens  qui  prétendent  que  les  Belemnites  fan^  des 
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ttyons  (3e  l*our(în ,  ne  me  paroi  dent  pas  mieux  fondes  j 
les  pointes  d^nn  oiirfin  de  rAmcliijue,  appellccs  échinas 
ds^Mius  y  ont  pu  les  jecter  dans  rerreur  ;  elles  reiièmbieuc 
m  pame  i  la  Belemnite*  Mais  comme  le  remaïquei 
IL  Klein,  tous  les  foflUes  qui  ont  (a  figure,  ne  font  pas 
Mur  celades  Belemnitcs^  voici  le^raifons  qui  empêchent: 
M.  Gauder  de  croire  qu'elles  font  des  piquans  d'hcrifibns 
marins.  i*,M.  Klein  ,  qui  nous  a  donné  la  collcdion 
la  plus  complette  que  l'on  ait>  des  ouriins  de  mer  &  des. 
<Hir(ms&>iiiie$ ,  avance  que  leurs  piquans  foiic  4e  la  mémO; 
iBadcre  que  plufiem  entroques  \  c'eft  un  compofé  de  pe«» 
mes  lames  laifantçs  inelinëes  â  Taxe  de  ces  pierres,  ou 
bien  ces  lames  difparoiflent  &  forment  un  tout  fort  com- 
paû  a  l'aide  des  (ucslapidihcjucs,dontelles  font  emprein- 
tes dans  Tun  &  Tautro  cas  ils  différent  entièrement  de  la 
ùi&iie  de  la  Belemnite  ;  ils  n'ont  ni  future  ,  ni  rayons  qui 
aillent  du  centre  à  la  circonférence ,  ni  coiiche  en  forme- 
d^aubier  «  ni  cavité  régtdtere  qui  ^rme  des  coupes  ;  ceux. 

Soi  font  creux  font  ton  irréguliers  dans  leur  intérieur  ; 
cft  garni  de  petites  éminences  inégales,  de  filets  creux 
ou  en  relief,  qui  entendent  1?.  furface  raboteufe.  i*.  Les 
n'ont  point  d^ pédicule  par  lequel  elles  puii- 
icat  s'articuler  avec  les  sq>op}iy  fes  des  ourfîns ,  &  les  pi- 
quans ifà  enront ,  ne  ibnt  ni  de  la  même  tiilure ,  ni  de  la. 
même  matière  que  Us  Belemnites.  Celles  qui  ont  en* 
>iron  deux  pieds  Je  longueur  &  deux  pouces  de  diàincLie, 
s'oppoieroicnt  par  leur  pefantcur  ,  au  mouvement  pro- 
gref&f  des  ouriins^  &  qup^que  peùtç$y  ejllcs  ne  lui  fer- 
viroient  point  non  plus  s'il  ae<pouvoit  pas  les  faire  tour- 
ner autour  de  fes  ^pophylès.  Les  Belemnites  qui  re([em- 
bleat  a  des  fufêanx  ^  a  ont  point  de  baie  cf  eufe ,  elles  n'ont  " 
donc  pu  fervir  de  piquans  aux  ouriins.  On  voie  c^ue- 
M.  Scheuchzer  a  eu  raifon  de  dire  qu'il  écoit  airèté,  par- 
ce qu  il  ne  trouvoit  point  l'analogie  que  les  Belemnites 
pouvoiem  avoir  avec  les  produâions  marines.  Dès  qu'on^ 
n'a  aucune  preuve  que  les  Belemnites  appartiennent  au' 
leotc  inioéral&^imal  (c'eftle  tcoiiîeme  article  de  là 
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^flèrtatîofi  ié  M*  Gamer  )  On  peut  croire  ^ue  c^eft  mté 

végétation  marine ,  à  moins  qu'on  n'aime  mieux  fii^eû« 
dre  ion  juf^ement  Se  T/emhïAnhr  aucune  opinion^  ce  qui 
poucioic  bien  être  le  meilleur  parti  ^  pourvu  on  concis 
nue  les  mêmes  recherches.  Qa#iquS^  en  ibit ,  il  efk  boB. 
«fe  tâcher  de  d^ttvrir  lei  rapports  que  ks  Bcitiainwi 
peuvent  avoir  avec  le  tegoe  végétal. 

M.  d'Argenville  s'exprime  ainli  dans  fon  Oryftcdogîe». 
'm  L*es  Belemnites  dont  ron2;ine  parcage  encore  les  fcn- 
timens  de  ^us  nos  Savans,  ibnt  4  k  veiUe  de  changer 
4e  nature,  on  leur  a  trouvé  une  tttdbe  ainr  wntàs,  »  J'ai 
'wskc  Belemoité,  coQtime M.  Gautier^  dom  u  CmusM^ 
letton  ;  Con  extrémité  confeiid  avec  le  tronc ,  de  fÊiat^ 
nlere  qu'il  n'en  augmente  pas  la  groiïcux.  Cette  protubé- 
rance r^'eft point  une  racine  ,  fa  pofuiort  fait  voir  c^ue  cette 
Selemnite  ell:  diifereme  de  celle  dont  paiia  M.  d  Argen*» 
i4Ue  ;  fa  forme  fàvorifck  lyàèmt  de  CCUH  qui  préfutnano  ' 
qjmlaBeleBMutoell  me  planée»  An  raÂej  il  «'eft' m 
Mëe^ire  qu'elle  akdes-cacifies;  les  fhg^^fimmb» 
B*en  on:  point;        '  '       ■  .  * 

On  a  péché  dans  la  mer  du  Groenland  ,  ime  pToduc^ 
tioniinçuUere,  qui  donne  uae  idée  du  rapport  que  l&i» 
Beiemmtes  petivent  avoir  avec  Quelques  ^égetaMiml  ma- 
rines; c'eft  xayt  grappe  &  ttcnte  petits  eemen^fi^Aie  der 
cdnes ,  longs  de  deux  pouces  ^  écaà  »  êc  #m  pottœ  tt<di# 
lignes  d'cp  ai  fleur ,  montes  lur  uneeipcce  de  ti^c  quarrée^ 
longue  de  quatre  pieds  Se  demi,  prefqu'auflî  dure  qûtf 
rivoir.  On  a  ouvert  un  de  ces  cônes,  âc  on  y  a  trouve  uit 
double  rang  de  peekes  feuîUes  formées  en  eroiflant , 
Quantité  de  petits  corps  ronds  couteor  d^iraiige.  M.  6aa-i 


tf er  a  fait  defliner  des  Beiemnités  qui^kar  été  armbées 

quelques  tiges.  Une  de  ces  figures  offres  dit  M.  Gtmier^ 
la  moitié  d'une  Belemnite ,  que  j'ai  ouvenc  en  la  mettant 
fiir  des  charbons  allumés.  Les  petits  cônes  concaves  emr 
boités  les  uns  dansles  autres ,  font  appercevoir  les  àiSé-^ 
tens  accroilTemetis  de  la  Beieinmte }  ot ,  c'eft  toufocars  im 
c6té  de  la  baie  de  cet  ooncavhés  eooiqites  >'fiie  1^  Bion 
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lemriîte  eft  rompue ,  foit  que  ce  bout  foit  plus  petit  ou 
plus  ç^Yos  que  Tautre ,  ce  qui  moiuic  que  c'efi:  par  cet  en- 
«iroicqu  elle  ctoic  attachée  â  un  corps  quelconque  au  fond 
fkla  mer  ;  elles  étokac  un  peu  dnres ,  comme  le  fem 

rmé  de  f lapces  marmts*.  Je  ne  padle  pas  feulemeiK 
Bclmmces  ^'oa  trouTC  fi»  les  litms  labourées  ^ 
fliais  <ie  c^es  quifÔMcacUes  dans  des  lits  de  glaife  , 
^oin  om  jamais  été  renvuces  depuis  leur  première  forma- 
tion; elles  on:  eu  autrefois  une  dureté  femblable  a  celle 
ic  certains  corps  un  peu  clafliqucs  ,  qui  fc  prêtent  ju(qu\-i 
«acesuia  {K>im,  au-deia  duquel  ils  fe  rompent  pas  uaa 
plus  gramk  çompreffion*  Tel  ell  vifîblement  Tétac  de» 
vekmnkes  ;  qui  ont  des  alvéole»^  Ibiu  iâlidité  diminue 
dans  k  même  proporâoa  que  s'augaicme  la  ba&  de 
kurs  coupes ,  de  forte  que  les  plus  grandes^  ne  fi>iit  envi* 
lonnées  vers  cette  extrémité,  que  d'une  laine  aufïi  mince 
qu  une  feuille  de  papier  ;  de  là  uii  grand  nombre  de  Be- 
iemnites  n^ont  pas  pu  fupporter  la  charge  des  terres ,  fans 
^'^Jf^wdx  plus  ou  moins  vers  cette  partie.  Geite  pceilioii 
,  ^naûurd  les  alvéoles  &  leurs  enveloppes^  de  macieie 
aéuunoiiis  que  les  panies  &  £bm  a&iMes  èn  quelques 
endroits  (ans  &  caflèr  ;  on  (sût  pai>U  julqtt'oÂ  leni:  degré 
fefouplelTe  s^'étendoit  autrefois. 

J'ai  même  vu  de  petits  coquillages  &  d'autres  matreres 
enfoncées  légèrement  dans  la  fttbftancc  des  Belemnircs- 
ic  des  empreintes ,  qui  marquent  qu  elles  n  ont  pas  tou» 
jptss  été  auffi  dures  qu'eHçsle  (ont  aujourd'hui;  c'eft 
ainfi  que  la  pbate  â  chaiut>  dont  le  P.  duTattte  donne 
fbipdbn  dam  Cm  Toyage  d'A^^^drique ,  &  dmcît 
mure  hors  de  la  mer. 

Un  autre  rapport  que  les  Belemnitcs  ont  avec  quel- 
ques végétations  marines,  c'eft  qu'elles  iout  conipoiées 
parties  de  nature  diiFérentc;  cette  différence  cepen- 
ne  s'étend  pasau/5  loin  qu'on  poutxoit  le  penièi;*  A 
Kio^ftion  de  Tétat  a^el  des  JBekmnitee ,  les  croupes 
m  rempliflênt  leurs -avioles ,  ont  diffiireDies  couleurs  Se 
mpltitt  ou  moiascompaâes  9  (èloo  laqualicd  di^s  eaox^ 
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pétrifiantes  qui  les  ont  hume£lées.  Elles  ne  refTcmblcnt 
jamais  a  la  fubâance  des  Belemnites  qui  les  renferment  » 
Ton  peut  conclure  qu  elles  ont  été  d'un  ùilii  beau* 
coup  plus  potetuc ,  puifbuc  les  fiics  lapidifiques  en  onc 
changé  la  nature  (èloncelle  des  terres  â  travers  defouelks 
ils  fc  filtroienc.  Ce  n'eft  pas  que  les  Belemnites  n  aycnt 
des  couleurs  différentes,  mais  elles  ne  font  pas  fufcep- 
tibles  des  mêmes  variations  à  tous  égards ,  quoiqu'elles 
se  foient  pas  les  mêmes  qu'elles  étoient  au  fonil des  mers* 

Si  M*  le  Comte  de  JRlarfiUy  avoit  fu  ou  pu  diflinguer 
roumge  des  animaux  qui£e  creufent  des  loges  dans  les 
plantes  marines  ,  d'après  la  fubflance  de  ces  mêmes 
plantes  ,  on  pourroit  compter  fur  les  analyfes  qu'il  en  a 
données ,  elles  jetreroient  pour  lors  quelques  jours  foc 
la  matière  dojat  il  s'agit}  mais  cette  partie  de  THiftoire 
Naturelle  efl  un  champ  qu'il  faut  démchet  dé  nouveau, 
tant  il  eft  diffidle  de  lever  entièrement  le  voile  qui  cache 
les  lêcrets  de  la  nature.  ,  * 

Tel  eft  le  Mémoire  de  M.  Gautier  fur  les  Belemnites, 
il  paroît  fe  décider  en  faveur  des  productions  végétales, 
pour  Torigine  des  Belemnites.  M*  Charvec»  Chanoine 
Régulier  de  Saint  -  Antoine ,  dans  la  Lettre  que  nous 
allons  rapporter  ici ,  foppofo  que  les  Belemnites  font  des 
produâions  animales  ;  u  en  examine  la  nature ,  comme 
nous  Talions  remarquer  par  la  £mple  infpeâion  de  cette 
Icrue. 

«  Le  hafard vient  de  me  procurer,  dit  M.  Charvet, 
1^  moyen  de  répondre  avec  plus  de  certitude  i  la  lettre 
<lont  vous  m'avez  honoré,  &  de  vous  faire  pan  de  mes 
con/eftures  for  la  Belenmite  »  ainfi  aue  vous  le  fonhsdtez* 
Ce  font  deux  ftagmens  de  ce  'feflue ,  dont  Tun  a  trois 

f douces  &  fept  lignes ,  &  l'autre  environ  quinze  lignes  de 
ongueur  lur  dix  de  largeur,  l'un  3c  l'autre  différemment 
ouverts ,  mais  qui  le  font  alfez  tousles  deux  pour  laiffer 
â  découven  partie  d'un  infeûe  qui  fo  termine  en  cône  Sç. 
qui  remplit  exaAement  toute  la  capacité  vuide  de  la  Bc- 
lemnite*  La  multiplicité  des  anneaux  dont  ces  iafpâes 
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(ont  compofés  &  qui  paroiflenc  encore  bien  diftiiiga^s  les 
«os  des  autres  9  ne  permettent  prefque  pas  de  douier  que 
cenefoitdes  rers  ou  quelques  autres  infedles  marins^  ' 
Cèmœe  leut  figure  efi  un  cdue  dont  Textrèmité  eft  très« 
pointue ,  Iquts  anneaux  (ont  plus  ou  moins  gros  &  mul- 
tipliés à  proporrion  de  leur  diminution,  de  façon  qu'ils 
font  trcs-minces  &  ferrés  dans  la  partie  pointue.  Il  paroîc 
que  la  nature  a  revêtu  cet  iniei^e  d'une  membrane  très» 
fine  &  propre  â  fè  prêter  â  tous  les  différens  mouvemens 
de  leurs  boucles  ou  anneaux. 

n  nie  femble  (|oe  cette  d^couTertepourroit  fixer  Vétnt 

cette  pétrification  fur  leauel  les  Naturalilles  ont  va- 
rié. Les  uns  (Spe£l.  de  la  Isar.  Ent.  4p.  38^,)  veulent 
qu'elle  foit  la  dent  de  quelque  monftre  marin  inconnu 
/ufqu'i  nos  jours  ;  les  autres  aflurent  qu'elle  n'eft  autre 
diolè  que  les  pointes  ou  piquans  de  l'ourfin ,  ou  hériflba 
de  mer»  On  croyoit  bonnement  autrefois  qti*elle  ëtoitlo  ' 
carreau  ou  la  foudic  qui  tombe;  c*eftdc-Li  que  lui  eft 
venu  le  nom  de  pierre  de  tonnerre  que  le  Peuple  lui  don» 
ne  encore  aujourd'hui. 

Si  maconjeâureiaitfonune ,  elle  ne  fera  plus  que  le 
coqiullage  Se  la  demeure  de  quelque  infede ,  ou  le  tuyau 
d'un  ver  marin;  en  eflfet  la  bavite,  les  fibres ,  les  lames 
dont  elle  eft  compofce  ,  couchées  horizontalement  les 
unes  fur  les  autres  pour  aboutir  à  un  même  centre,  Se 
rangées  â  peu  près  de  la  même  manierç  que  celles  de  Té* 
coice  duaarbre,  principalement  du  chêne ^  paroiflenc 
ttoas  indiquer  qu'elle  n'eft  elle-même  qu'une  (impie  en* 
veloppe  oul'liabitadionde  quelqu'inlêâe»  bien  diffërenc 
delà  fineflè  de  Témall  qui  couvre  les  dents  ^  dont  les 
fihtcs  entrclalTécsen  tout  fens  forment  l'enveloppe  la  plus 
légère  êc  en  mcme-tems  la  plus  dure. 

Je  ne  puis  me  perfuader  que  des  dents  auili  creufes  3C 
laflî  fragiles  que  la  Belemnite  »  ibient  propres  i  garnir 
la  mklioire  a  m  monftre  marifl ,  qui  rilqueroic  de  les 
caflèr  êc  de  les  perdre  â  la  prendere  réfiftence  que  lui  fe« 
foiiÙLftoi^  Pourquoi  faoïi-illercui  que  la  nature  auroi( 
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prive  de  ce  bel  ^mail  (t  propre  à  affermir  &  à  confervfilr 
àcs  deecs  des  amres  créatures  ?  Ëc  cette  eipece  de  femt 
ea  de  fiitiire  ^ue  Ton  appecçott  ii^fierleionEdesfieleaib  ' 
ilites  9  paroft  plmôt  étreVouveimc  d'iiae  gaine  que-noi^ 
fc^c  ouvre ,  ouafid  tt  9SÊLtp  que  d'une  dem  dpQt  elle  a£> 

loibliroit  la  folidité. 

Parmi  les  Belemnites  que  faî  aftucUement ,  il  s'ctt 
trouve  quelques-unes  qui  me  paroifiènt  éere  d*uiie  e(pec^ 
différente  de  celles  dont  il  s'agk  id  »  fi>it  par  leur  figure  ^ 
£>it  par  la  manière  donc  les  œnes  qui  les  compofebc  £àm 
an  rangées;  elles  paroiilènt  dïCfoCées  partie  KolrHbncale*  ~ 
ment,  panie  venicalcmentj  j'ai  cru  même  en  appcrce- 
voii  cudques^uaes  aiorvecialemencniU^^ 
le  milieu.         .   .  .  . 

Quant  à  la  figure ,  tXlt  iamt  ai&z  le  battant  *d*iM 
doche,  dlpauleeros  bout  &  tennine  dans  un»  poilitt 
médiocreiiient  anongée  ^  les  dittres^n  contraire  ^mbla** 
bles  à  une  pyr^ide  anondic ,  von c  toujours  en  diminuant: 
uniformément  depuis  leur  bafe  jufqu'au  foinmet.  Quel- 
qu'attention  que  faye  appo^rtée  â  conlldéier  celles  qyi 
teflettèknt  au  battant  d  une  cloche ,  que  foi  exattkitièes 
Wûhùt  avec  le  naicrofcope ,  je  n'ai  jianiit  apperçns  daftf 
Suctme  le  moindre  veftige  de' cavité  ;  cette  lôUdieé  ^Mi 

trouve  dans  toute  leur  longueur ,  me  donne  lieu  de 
^oîre  qu'elles  font  les  véritables  piquans  des  oiirfins ,  ou 
iiéiifTons  de  mer;  la  foiidité  eft  une  Qualité  néceiTaiceà 
Ces,  fortes  d'armer  odèi^yesoour  eh  auurerla  borné  ^  eil" 
quoi  elles  différent  encol^  eflëmieUement  è6$  alàres 
font  toutes  muiëes  en  IbtÉAé  d'éiid ,  tr^ropte  petit  lè 
logement  de  quelqu  animal.  Je  croirois  volontfes  que 
telles  od  règne  la  folidité  dans  toute  leur  lon^eur  ,  oui 
ont  une  âguie  à  peu-près  ienxbslable  entr'eUes  &  diné* 
rente  de  celle  des  autres^  Croient  de  véritables  ^iquans 
<fûiirfins3c  qiie  les  astres  qui  fom  tûfttes  erenââ  en  de- 
ésdis  9c  «àifbrmes  dàhs  leur  figure ,  ai^éc  nne  fétvatt  dan» 
toute  leur  longueur,  font  la  demeure  de  quelque  ver  ou 
înicAe  marin  qucnoia  ne  conngiiToiks  pas^  ainii  que 
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fcmbleftt  nous  r.ifTurcr  les  deux  fragmea^  dont  j'ai  Thon- 
liçui  de  vous  paxiei: ,  où  Ton  diilingue  parfaiiemeat  deux  . 
IcHes  de  vers  ottautres  ia&âes  remplis  d'anneaux* 

Ce  MUc  fflsok  toe  commim  dans  U  lamine  &  le 
Paysîfel&in»  prîncipaleiiiaiCiaii  bas4ifts€âfef  qiiibor«- 
dem  la  plaine  de  Richemont,  entre  Metz  &  TKion ville , 
dans  Tendroit  où  cil  fitué  TAbbaye  de  Juftemont,  où  j'ea 
ai  trouvé  quelques-unes  d'affez  belles  &  d'allcz  bien  cott* 
ifiivéç$»  J'ai  rhooneur  d.écre ,  &c.  » 

Apcès  avoir  rapporté  h  Mémoire  de  M.  Gautier  la 
Iieco»  dcM^Charfetf  aous  allons  finir  ccr  article  par 
ipHelqiiçs  obiènrictPfis  parciculiere»  fur  les  Bcle «nites  ^ 

Îic  nous  puHètofis  ilaus  leDiâîamake  des  fbfliles  de 
.  Bertrand. 

Divers  Savons ,  entr'autrcs  MM.  Capeler  Se  Valerius  , 
petdènt  que  les  Bclcmnitcs  font  des  pétiilîcations  des  /iû^ 
Muriit.  Ces  aiMmaiil  des  vers  de  mer  ^td  appro^ 
chàildessoopliytes  ,  on  en  difUngue  de  difEerentes  ef- 
pms^  paimi  ces  liol^ikuries,  U  y  ai  a  d'oUong^ei  »  de 
«j^ndnques ,  de  ventraes^^de  globoieoiès  »  de  pyrifoniies( 
ca  les  examinant  avec  attention,  on  leur  remarque  1» 
même  organiHicion  qae  celle  de  rintérîeur  des  Belem- 
nites ,  &  en  effet  dans  les  unes  &  dans  les  autres ,  on  ob- 
serve des  fibres  circulaires  y  des  filles  en  rayons  ^  un  c»- 
aalau  ottUen,  Les  àolotkitfies  ont  un  double  mouvez 
Mm,  nmmtmmx  cottttaâioii.&  de  fuccidi ,  dr  uti  - 
mmtmm.  d'ë^ciilatkia  ou  d'allongemeat  ^  k  difpofi* 
lion  de  ces  fibres  fcrt  à  Tune  &  â  Tautre  de  ces  aftions. 
Elles  fiiçent  èc  rcpoufljnt  comme  avec  une  feringue ,  la 
liqueur  qui  eft  dans  leur  corps ,  c'eft  un  efpece  de  mou- 
vement M  iyâole  &  de  dtaftole  \  privées  de  fliembces 
'  pont  iê  fliouvoiff ,  elles  avancent  &  reculent  par  le  moyen 
de  cette  fàccioQ  ic  de  cette  djaeiilatiM  de  Teau  de  U 
tntr.  Par  cette  ëfeéHon  d'une  eau  fétide ,  eUeS  repouflêiir 
tnoore  les  ennemis  qui  les  approckent.  Wufieurs  poîflfone 
de  mer ,  tels  que  la  fechc  ,  le  calcmar  &  le  polipe  a  luiic 

faues  ^  ont  juijliweveûie  remplie  d'unfi'liqueiiL  Poke| 

■ 
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roic>par  prudence ,  foie  par  frayent ,  ils  font  conUr 
liqueur  quand  ils  font  pourfuivis.  L'eau  des  environs  ^  * 
eft  (àlie    troublée ,  &  c  eft  ainfi  qu'ils  k  dérobent  à  b 
pourfuite  d*m  ennemi  déroute;  expliquons  aftueUe* 

ment  la  formation  des  Belemnitcs. 

A  la  partie  molle  ôc  aqucufe  propare  aux  holothuries, 
s'eft  joince  dans  les  Belenmitcs  de  la  terre  de  diiférente 
fortes  >  &  le  tout  s'eft  trouvé  durci  par  un  fuc  lapidi&qiH^ 
g'eft  ce  qui  occafionne  la  variété  des  couleurs  des  Belenr 

'  sites ,  la  diaphanéité  de  quelques-unes  d'entr^elles  Se  leur 
puanteur  lor{qu*on  les  jette  dans  le  Jfcu  pour  les  brûler  j 
c*eft  encore  j>ar  cette  raifbn  qu  'àscn  trouve  d'écrafées  , 
de  comprimées,  de  recourbées  Ibus  diveiies  focoxes  &cn 
diverfes  attitudes. 

Les  Belemnites  peuvent  itre  examinéesibiis  trois  af- 

*  peâs  diffiirenS)  eu  égard  à  leurs  fermes  ou  figures  eité* 
xieurcs  ,  à  leur  furface  &  à  leur  organifation  intérieure  , 
8c  c'eft  ce  qui  donne  lieu  aux  e;emes  ,  ^aœw^i^eces  &  aux 
variétés.  Les  Belemnites  coniidetées  par  rappoit,  à  leurs 
figures ,  font  ou  coniques  i  pointe  aiguë ,  ou  prenne  cy» 
lindriques  i  pobte  arrondie  »  ou  ont  un  rcnflemeiv  â  peu 
]près  comme  les  fîiièaux*  \ 

Ces  mêmes  corps  confidérés  par  rapport  à  leurs  furfkcc» 
n'ont  qu'un  fillon  ,  une  canellurc  de  la  baie  à  la  pointe, 
ou  ils  en  ont  deux  ôc  quelquefois  même  crois ,  &  ii  on  a  , 
égard  i  leur  organiûition  intérieure  »  il  s'en  trouve  qu|  1 
préfentent  des  couches  viiibles  comme  les  aubiers  des 
arbres  en  forme  de  cercles  concentriques,  Se  ily  en  a 
d'autres  dans  lefquels  on  n'en  appcrçoit  point  ;  un  petit 
canal  ou  tuyau  traverfe  tout  le  cône  &  en  fait  Taxe  ,  la 
cavité  qui  s'appcrçolt  quelquefois  à  la  bafe  des  Belcm-  ' 
nites ,  eil  encore  uès>facile  à  expliquer  par  le  moyen  des 
holothuries.  Ces  vers  en  relâchant  ou  en  étendant  les 
fibres  circulaires,  accourciflènt  ou  contraAent  les  fibref 
tranfverfales ,  par*U  le  canal  longitudinal  s'élargit  rers 
la  bafe,  c'cii  même  par  ce  mouvement  cjue  ces  animaux 
.ùxMkni,  leiieftnenc  ^  iuccm  la  nourriture  »  mais  il  ne 

«^enfuie 
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s  itxSm  pis  que  cette  cavité  duc  Te  rencontrer  dans  cous 
les Belemnites  en cieres,  c'efl  félon  Técac  ou  ranimai  a 
àeilirpris  â  la  mon;  auâi  oa  trouve  fouvcnc  dans  cette 
arité,  delà  tctse endurcie >  qui  n'cft  aîutre  chofe  quçla 
faiedéiaoïer^  ()iie  ranimad  a  fuçc^  &  recirée*  Oot 
trouve  au/fi  quelquefois  un  coquillage  qui  s'y  eft  pétrifie» 
e*eft  ce  corps  accidentel  auquel  on  a  donné  le  nom  d'al-* 
véole,  lequel  n'appartient  pas,  félon  l'Auteur  du  Dic- 
tionnaire des  Fofliles,  au Belemnice  \  rholqdiurie  fe  noat« 
ttpiobablèment  daXuc  de  la  chair  de  ranimai  renferiné 
ce  coquillage  qui  a  un  flphoncule;  ce  (iplumcoli 
ftit  de. commumcadon. d'une  concamératim  a  l'autre^ 
&  farorife  la  fuccion  de  Tholochurie.  Ces  alvéoles,  dit 
M.  Bertrand ,  font  compofées  de  pièces  femblables  à  de 
petites  coupes  ou  à  des  verres  de  montre  enchairées  lea" 

'  mes  dans  lesjautres ,  de  qui  vont  en  dimbuant  ;  on  ren<« 
CMBe.de  ces  alvéoles  foffiles  dans  'dei  rdidroics  même 
oèroan'apperçolc  pas  la  moindre  trace  >de  Belemnite  , 
ilifi  Quoiqu  en  pcnfent  les  Auteurs ,  les  Belemnites  &  les 
alvéoles  fonc,  fuivam  M.  Bertrand  ^  deux  animaux  di£-^. 
£érens.  :  '     '  •     ,    '  •  * 

M.  AUioni,  Médeda^e  Turin ,  place  les  Belemhitet 
au  rang  des  coquillages  ^  il  cite  â  ce  fujet  Targioniut 
qui  dii  «foll  yu  Panalogac  marin  dans  lecih* 
binetdu  Chanoine  Vincent  Capponius.  Ce  coquillage 
étoit  adhérent  à  une  matrice  de  corail  rouge,  fa  longueur 
étoit  d'un  demi  pouce,  &  le  diamètre  de  fa  bouche  ou 
è:iàb<cawcë9  a  la4>aie  ie-  deux  lignes^;  on  voyoï't  intâk 
xiearemem      cl^l^bces  ou  conctmératknis.  Il  fauk  ; 

^.  fcilL  AllioQi ,  que.ce  coquillage  tubulnre  doifimné y. 
foirpeiagine  ou  de  Tef^ece  de  ceux  qui  fc  tiennenc  au 
fcnd  de  la  mer ,  &  que  la  délicacefle  ait  empêche  fa  con- 
fovation  ;  mais  M.  Bertrand  prétend  que  ce  fyftcme  doit 
.être  aéceilàiremem^renverfé  par  les  crois  obje<5l:ions  fui«> 
«iiiesé  Lot  premnc  yC'eft  que  l'int^jcur  des  Belemnites 
se  pBoSe  point  i&cre  un  noyau  ibrmé.dans.  un  moule  dé-^ 

.  (mir^  mak.un  corps  orgaQiq[ue  péaifié*  La  fcaonde  ^  c'eft 
Jonu  UL  E 
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^  a(èrri<Iein<Mle,  rarKout  aux  ^taaèes  pièces ,  dont 
le  coquillage  Joi[  avoir  eu  de  la  conldlcnoc.  La  troifierac, 
cVft  cjuc  Ton  trouve  des  Beicmnires  pëtriHcs,  fur  Icfcjucls 
<in  obier vc  une  peau,  qui  conticnc  i'^cgarnlvioa  iacé^ 
steure,  & fiir cette  pen, oo mt  fenniileaax  & 4ec 
Mqaillages  patafiticpes  idfcl^anfryfwte  ^'tUe  cft  ai» 
mi^^go^iltt'y  apoimdeooi}dl^|&^  itt^  détruit 
après  avoir  fervi  de  moule. 

M.  de  Clarei  de  laToUrrettc ,  Confeîller  à  la  Cour  des 
MonnoicB  de  Ly#a,  dans  une  ieme  qu'il  a  écrite  i 
AL  Bemané)  combat  le  fyftémrde  ce  MinéralogiA»  ^ 
M  peut  la  Ifee  Au»  Is  IkBà^a^mtdoiÊfMim^  mom 
M  la  rapporterons  pas  ici  ;^fm«itie»raf  fisoimes  dé  jà  qut 

trop  étendu  fur  un  roffilc  ,  auflî  peu  intércflant  pour  les 

3ÎS  de  Médecine  ^^'e^  la  Bélemnite ,  car  ce  corps, 
lé  ce  qu'en  puiâe  dire  to«s  les  Auteurs  de  maticro 
cale ,  n'a  aucune  verctt^iUiefear  écœtoalYBpluB^ 

mt  tofaftftrccsebjer,  eft  iiiili  hOiifii^iaMe,  iH»  timm» 

lur«rout  dans  le  Diéîionnaire  Encyclopédique  ,  un  aiûUs 
vès-^ioccreilànt  iur  les  Bdcunitcs». 


B  E  Z  O  A  AD. 

E  Bcfzoard  eft  une  pierre  qui  fe  tioure  dans  diSé-^ 
lentes  parties  du  corps  de  certains  animam,  relies  que 
.  XtSUmaLC  >  les  inceftins,ia  Téâcule  du  £ei,  la  ve^ieA  W 
ààa$  »  il  y  en  a  de  difiiireD te^  {arides  icJm  étmtvtlnQtç 
lifîodsrdflèfflUeittâafte  Btt^  i'mÊKmùmfûÈA^ptL 
^Mettgi,  ov  oyoWes ;  ib<îim  taméi  «aiis,  tantât  itbo--' 
teux  ,  &c«  On  en  diftingue  de  deux  fgrtes,  Toricnral  Se 
ToccidentaL  L'oriental  eft  une  matière  fblîde  trouvée 
MUt  Tq^dinaire  dansie  quarrioaicrgntricnie  d'une 
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Le  B^zoatd  occidental  nous  vient  Je  l'Anà^îque,  ces 
fe  forment  par  féditnens  appliqués Tun  fur 
Tautre  ,  qui  découvrent  des  couches  concencriques ,  le£^ 
foeUes  s'enveloppent  &  Ce  placeoc  les  unes  iurles  awM 
«o ferme  d'écaillés  âc  de  peank)  ce<  qui  prouve  que  cei 
CDSft  ne  &  fi^rmaK  pas  tour  ë'im  coup ,  mais  fiicceCve^* 
ment  en  recevant  des  matières  propres  à  leur  formation^ 
Ces  cercles  Com  difpofés  autour  d'un  noyau  qui  en  eft  le 
centre,  flcfouvenc  d'une  matière  très-différente  j  on  trouve 
quelquefois  cenoyau  libre  &,  détackédi|.rellede  la  pierre, 
ce  qm  fait  fimaer  le  Bézoard  eommsT  une  mme  a  aigle) 
icmrent  ee  noyau  eft  an  kïài  que  TaiiiiBai  a  aral^ ,  une 
autrefois  e  eft  une  coquille ,  du  Dois ,  un  caillou^  tta  amaa 
de  (àblc,  des  poils ,  Sec,  La  nature  de  ces  pierres  eft  viC- 
queufe  ,  tartareufe,  ou  pour  mieux  dire  ,  c'eft  une  ma- 
ûere  «iure  ,i  peu  près  iémbiabie  à  celle  que  Toa  uomé 
•tâchée  dans  Fiot^rieiir  &  les  parois  d'un  tonneau  j  cet 
«pienes  fiMit  lifl^  par  deffiis  ^'exirêmeoiem  mues }  quet 
^qittSHmesibbtriMesftinégaleS)  les  amres  «teignent  lea  \ 

mains  en  faAine  &  en  verdâtre,  il  y  en  a  de  tendres  qu'on  • 
pourroir  écrafer  (bus  la  derit,  &  dont  les  lames  feféparenc 
au  £eu.  On  attribuoîc  axiciennement  au  fiezoard,  iur-cour 
âToiiental,  de  grandes  vertus  fudorifîques ,  on  préten^' 
éoit  qu'ilairoitls  rerm  ite  c^alfer les  venins  Imfs  du  corpsj 
la  groflleor  des  Bézoards  f  n  fait  la  valeur.  Pour  qu'on 
zoard  oriental  foie  bon,  il  faut  qu'il  lolt  d'une  feule  pierr© 
entière ,  uni ,  lîflè  ,  luifant,  d'une  odeur  agiéable  y  mais 
feible ,  d'une  couleur  grilè,  ou  d'olive  un  peu  foncé ,  C§ 
fiiparant  par  iames,  qoandla  pierre  eft  cafTée.  Le  prir 
etofUtsint  auquel  on  avoit  porté  le  Bëaoaid  oij^al,'  « 
ionnë  lien  Â  (à  i^tffiçaôon  j  void  la  compoâtièn  d^ 

feux  Bézoards. 

On  prend  des  ferres  d'écrcvîfles  de  mer ,  des  coquilict 
dliuitre  broyées  fur  le  porphyre ,  du  muic  &l  de  Tambre 
fris;  on  en  fait  une  pâte  que  Ton  réduit  en  boulettes^ 

éelafoime  dhi  Bé«Mrd  ^  on  Iss- »ni1c  smÊiite  4an&dit 
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feuilles  d'or;  ceux  .qui  vcnliwif  imiter  davantieeleiYpûi 
6ëEOar4s  )  04      recouvrent  point  de  feuilles  a  or« 
.  Pour  connoicre  fi  le  Bézoard  Qcddeiital  eft  ^ 
û  faut  le  meccre  &  U  laiflêr  dans  Peau  pendant  ^juclques 

tems  ;  s'il  ne  trouble  point  la  limpidité  de  Feau,  &  s'i 
n'en  augmente  ni  diminue  le  poids ,  c'eft  la  vraie  marque 
qu'il  n'cft  pas  falfifié  j  mais  (i  après  l'avoir  concafTé  ,  on 
le  met  dans  de  refpric  de  tùue  ou  de  fel,  il  doit  s'y  dif- 
Ibudre ,  &  laliqueur  prendra  une  couleur  rouge.  AL  fioux^ 

E*  y  da9S (k mauere médicale  vétérinaire,  dit  que  le  ' 
ard  oriental  riéuffit  tr^s-Uen  dans  les  maladies  épi* 
ques&contagieufes^  la  do(è,  félon  lui,  pour  les 
animaux ,  eft  depuis  vingt-quatre  grains  jufqu'à  deuï 
fcrupulcs.  Les  propriétés  des  Bézoards ,  ainfi  que  leurs 
qualités,  proviennent  félon  Rumphe,  de  la  bonté  dei 
pâturages  remplis  d  .berbes  falutaires  8C  acpmatlaues  » 
dont  he^ckuavfeSf  les  vaçHcs.^  les  autres  animaux  de  ces 

tays  ibm  leur  nonniwe  ordinaire.  C*eà  du-iéfidu  des 
erbes  &  de  leur  coâion  dans  Teftoniac  de  ^s  animaar, 
ue  fe  forme  les  pierres  propres ,  dit  Rumphe ,  â  diaflèr 
;  venin  &  à  guérir  plulieurs  maladies  ;  cela  eft  fi  vrai , 

Îucû  ces  herbes  ne  font  pas  falutaires  >  ou  qu'elles  ne 
>ient  pas  broutées  fur  les  montagnes  où  elles  font  les 
olus  £^tes ,  le  calcul  qui  s'en  for^e  n'a  aucuiie  propriété. 
Quant  i  nous,  nous  ne  lui  croyons. d'amses  propriétés 
^ùe  CçUjss  d'^e  abforbans.  . 

•  •  Noos  ne  nous  arrêterons  pas  plus  long-tems  aw  Bé- 
zoards orientaux  &  occidentaiil ,  ils  ne  font  pas  parti  de 
;^otrc  plan;  ceux  du  pays  font  ceux  qui  doivent  le  plus 
>ous  intétcflèr.  M.  d'Argenviile  les  divifent  en  trois 
claiffès,  on  calcul  animal ,  en  végétal  &  en  minéral;  le 
calcul  animal  fe  fubdivifè  en  celui  de  l'homme  &  celui 
dci  animant:  le  premier, 'ç'eil«j-dire  celui  de  rhomme, 
iê  forme  dans  différentes  p^tie«  de  £on  corps.  Kentmana 
rapporte  douze  parties  du  coips  humain  od  (è  forme  k 
•iwc,  mais  il  y  eu  ^^e|l^9^çJ^^a^coup  d'autres  dont  il  ne 
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fbldtpâsj^iieiitrouve  clans  la  cètreHè, 'dans  les  pau<>» 
«cm ,  dans  les  yeux ,  dans  le  nez^.  dans  le  deflbus  de 
la  langue  ^  dans  les  joues ,  les  mammelles  >  Teftomac  ^ 
le  ioie,  le  cœur,  les  poumons  ,  la  véficulc  du  fiel ,  la 
rate,  les  iuieilins ,  le  mefentere  ,  Furethere,  le  fcromm 
&  iaas  les  articulations  des  doig(s  oa/iodus  des  gouceuxA 
De  toutes  les  parties  du  corps  humain  /  celles  qui  y  ionc 
lesnlus fujettes , font  les  reins  6c k. veflîe*  :  / 
iParmi  les  calculs  humains,  on  en  dîfttngue  de  denx 

elpeccs ,  (  vo^e^  notre  DuiLOiinuirc  ruifonné  des  malajitS  ^ 
épi  dé  m  limite  s  ^  endémiques  ,  aiguës  Ù  chroniques  de  la 
France  y  qui  eft  fous  prejfs)  ;  les  uns  font  formés  par  une 
matière  plâtreiue  »  aflèz  tendre  6c  friable  6c  de  coulent 
Uancbâtre  i  les  autresplus  durs,  font  grli  o;a  noirâtees,  6c 
£>nt  -contins  fbns  le  nom  île  miirales*  Les  pienes  des  ani-t 
nuux  qu'on  nomme  Bézoards ,  fe  rencoïKrenc  ordinaire- 
ment dâi>s  leurs  vefîies,  &  quand  ce  font  des  pierres  quç 
ces  animaux  avalent  ^  elles  fe  trouvent  dans  leur  veutre^ 

Les  ix>ule$qo'on  wkaïùt  egàgropiUs  ou  Béioards  de  J 
pcils^  ne  ibm  pas  ahfi>lument  fies  Bézoards  6c  des  calcul^ 
elles  0'om  aucime  dureté  6c  font  tmiquement  compoféei 
Jes  poils  que  Içs  animaux  avalent  en  fe  Iccliau:  runTHU*» 
tre )  ces  boules  iont  la  plûpai  t  des  pclottes  de  poil  appa- 
rent ,  les  autres  font  couvertes  d  uiaie  peau  &  iom  liiTes 
f  ^r  deilùs.  Celle  à  laquelle  Pline  a  donné  le  nom  dè 
iophus  javencarum  ^  eft  toute  ronde  y  couverte  idrito  tea^t 
Tail  rat>oteuz,  légère  ^  pleine  en  dedans  de  paiis(  dé 
couleur  noire.  M.  Bdumé ,  Apothicaire  à  Paris ,  poilcde 
dans  fon  cabinet  un  Bézoard  très-confidcrable ,  il  peft 
plus  de  treize  marcs  pl  a  été  tiré  de  i'eitomac  d'un  vieux 
eeitf,  tué  dans  les  moncagnes'del»  terre  ferme  9  ans  enê 
?irons  dctCaçtliaffêQe.  -  -  .  -  /  •  :    ■       ,  ! 

La  pierre  de  fiel  qui  fe  trouve  Azxii  la.  ^éSkvStBL  du.  £c| 
de  Homme  ou  des  animaux,  eft  fulfureufe^  inflam- 
nrable  ,  iriable  &  m4rbrée  en.  deJiors  ;  les  Peintres  ea 
font  uf  ige,  ils  en  prépareutune  çouleur  adèz  dorce. 

Le  calcul  végétal  le  irouve  ordinairement  dans  le  âmit 

Puj 
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«lu  coco ,  en  ladn  cmUppus  /  on  en  troofe  qqclqucfeii 
£z  i  douze  dans  an  inénie  fruit.  Rusnphe  allure  que  cé 
calcul  croît  encore  dans  le  bouleau,  le  chêne ,  le  iàupia 
ielcpjbiiâuvage ,  mais  il  s^a[g;icde£i7oirfice  pcësenda 
calcal  vcgecal  eft  né  nararellement  dans  ces  plantes  ^  ou 
y  a  cic  incroduic  accidentellement. 

Le  Béîoarc!  minéral  ou  fofîlie  Te  trouve  dans  la  terre  ^ 
il  cft  forme  de  même  que  le  Bczoard  animal  parcoudicfj 
ia  iubftancc  eft  plus  ou  moins  dure,  il  diffère  aufli  en 
ferme  &  en  contraâion ,  il  y  en  a  d'adhérens  fur  la  £1- 
Mtficijs  dés  piccret ,  fur  des  ^quilles  pétdfiéês  ,  ft 
jûfhiés  ^ar  des  eonclies  très-minces;  d'antres  fi>ne  en 
ferme  de  noyau  ou  de  ^eades ,  &  fc  trouvent  dans  lln- 
téficac  d'un  caillou  long  &  dur  avec  des  parties  chryft-al» 
lifces  ,  leur  couleur  eft  noire  ,  vcrditrc,  &  quelquefois 
blanche.  On  trouve  bcaucoap  de  ces  Bézoards  à  Boucon- 
Jief^  près  de  Montpellier»  dans  la  Provence  y  &  m^mr  ami 
cnTiroos  de  Paris. 

La  natnre  des  Bdzoards  fe/Glts  varie  beaocMp ,  die 
M,  d'ArgcnvîHe ,  les  uns  font  fans  enveloppe  ou  écail-^ 
les ,  &  approchent  de  la  nature  de  Toclire  ,  ainû  que  leur 
,  couleur;  d'autres  font  tout  gris,  &  quelcjueFois  gros 
comme  un  œuf  de  pigeon  ;  il  y  en  a  auflî  qui  n'cxccdcnc 

Î»as  le  volume  d'un  pois.  Le  Sézoard  minéral  efl  pour 
'ordinaire  fablonoenz^  êc  fa  furÊice  eft  afièz  régulière^ 
ment  arrondie  «  le  nombre  de  fes  couches  eft  in&tetmî^ 
sié  y  mais  rarement  on  en  compte  jufqu'i  dix  ;  elles Vmt  an 
centre  une  petite  cavité  qui  contient  du  (ablc ,  &  leur  fo*» 
liditc  égale  celle  du  marbre.  Quelques  Auteurs  attri- 
buent au  Bézoard  minéral  les  mêmes  propriétés  qu'auL 
£ézoard  foflUc^  mais  4àous  regardons  la  plupart  de  ces 
vertus  conmie  très-douteiilès  »  on  dit  q[uc  les  Tocca  tm 
$ami  des  vaiès  pour  boke. 
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C3n  entend  fu  bitmM  «ne  matière  hoileufi:  &  miali 
lalifie  qiiîic  WMOOfpae  daosle  fein  ik  la  cenre  ibiis  un* 
ferme  timAt  U  nageam  qttelqiieii»i$  i  }a  fiirfàceJesew^ 

.  eu  fous  une  forme  caotôi  mol.i(S*  y  tantâclblidc  <5c  plus  oq 
«oins  c<>ncrcic«  Plus  le  Bitume  c(l  liquide,  plus  il  Uùle 
rapictcmenr  au  feu  ;  il  donne  pour  lors  une  fumée  iciiàc  de 
fiittoofunce.  L'afphake ,  le  pëarok ,  le  naphdie  » 

^  4M  espèces  ^  Sitoines  qm  &  ifDipv^ 
▼CMC  en  AUaee ,  audt  environs  4e  Beaiers  »  à  ValUcbioai^ 
&  à  Gaufac,  Nous  ne  parlerons  pas  ici  de  l'huile  de  pé*» 
trole  des  environs  de  Beziers ,  ou  pour  mieux  dire  ,  de  la 
Ibncatne  de  Gabian,  nous  en  avons  parlés  dans  le  premier 
volume  de  ce  Diftioanake  ^  en  craicant  des  fontaines  mi- 
«éralea.  Noiune^Uioas  rien  ma  plus  kî  du  péiro^e 
j|^^|fEi!i^wm,Toyeft  oecanide,  tome  i  ie  a ,  de  nême 
que  du  puis  de  poix  donc  nous  avons  pareillement  donnée 
la  defcription  dans  notre  fécond  volume;  nous  nous  rc* 
duirons  donc  â  Texamen  du  Bitume  de  Gau^ac  &  de  ce^ 
Intd^Alfacc;  nous  donnerons  â  cet  effet  Textrait  du  Mé-^ 
moire  de  M»  Spîelinann  fitr  ledenutff  fccdttt  jteM>  Jét.  , 
lior  Cir  le  pnenier;  * 

La  partie  méridionale  de  TAlTace  y  dit  M.  Spîelmann; 
qu*on  nomme  le  fuadgan ,  près  le  vitlagé  de  Hirzbach , 
â  une  lieue  d'AlKirch  >  abonde  fur -tout  en  bitiuxie,  il 
ef^  très-'Orobable  qi|e  lapartie  Apientrionale  au -delà 
dliaggeuv't  en  aufli  eqcietenient  imbibée^  depnîe 
iong-temt  on  letraraiUêiLs^pertflocli ,  on  en  a  encore 
découvert  â  Drackenbronn ,  à  Philifbourg  &  aux  envi- 
rons de  Bkmcfenz.  La  forêt  de  Suk  cft  un  des  endroicf 
od  on  entrooirc  le  plus*  Roland  dans  fon  HydrimicA^ 
a  (ait  menuon  du  Bitume  qui  furnage  fiur  m  t/KKtJi^ 
la  fematne  de  WaUdeiNmm.  M.  Spielmana  dit  avoir 
m  dn  Binnie  ea  fimm    yellieiiae  &r  mn  tuÙêatt 
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ietbtôtSn  Se  d'un  puits  dans  le  Jugarthal,  dcnotenr 
qnon  trouve  cnccflre  du  Bitume  dans  ces  endroits.  Thur- 
nailoa  d4ns  fon  Traité  fur  Us  e  jux  minéraUs ,  parle 
d'un  ancien  puits  près  de  Gerlbach  dans  le  Laberthaly 
d'oiirointe du  Bitume,  il  en  donne  même  une  defcrlpt 
tion  afllèz  ample.  Il  eft  vrai  qu'on  né  ▼oit  plus  ï  préicnc 
8e  Bitume  dans  le  Labenhal ,  petlbnne  ne  le  fouvient 
même  d'en  avoir  entendu  parler  ;nTaîs  il  ne  s'enfuie  pat 
dclj  que  la  mine  n'exifte  plus.  Différens  accidcns  ont  pil 
{èulcmrnt  tarir  la  four  ce  de  ces  puits.  Sulz  ellle  fcul  cu- 
•  droit  de  rAll>Kc  où  Ton  travaille  aéluellemcnt  le  Bitume, 
quoiqu'il  y  en  ait  en  placeurs  endroits  de  la  Province  ; 
teft  un  boure  fitué  au  pied  des  Vo%es ,  il  eft  i  neuf 
lieues  de  Strasbourg,  à  deux  an  midi  de  la  ferét  d'Ha- 

fiefiiéau,  dans  laquelle  il  y  a'one  quantité  dcf  pins,  9i 
cinq  lieues  du  Rnin.  Tout  Tefpace  qui  fe  trouve  entre 
ce  fleuve  &  Sulz  ,  eft  entièrement  garni  de  forêts ,  ex- 
cepté quelques  petites  collines  qu'on  voit  de  ce  bourg. 
Ces  collines  ont  environ  quarante  toifes  de  hauteur  | 
leur  terre  eft  argilleufe,  on  y  cultive  du  ftoment ,  de  l'é* 
feamre ,  de  l'avoine  »  de  l'orge ,  du  mays  te  mime  dés 
vignes  qui  foumiflênt  de  l'excellent  vin  kc  dont  le  eoât 
i^xquis  provient  fans  doute  du  pétrole  qui  trouve  dant 
le  terroir.  Les  collines  qui  ne  font  pas  cultivées ,  font 
couvertes  de  chênes  &  de  hêtres.  On  remarque  depuis 
Sulz  jufqu'au  village  «.le  liobfanne  ,  dans  la  direttioa 
-d'oueft ,  une  vallée  étroite ,  longue  d'une  lieue.  Der«- 
dere  Lobfanne  cette  vallée  s'élève fe  rétrécit  ^  &  aboii-^ 
^tit  k  une  foirét  qui  s'approche  des  montagnes  ,  dans  la^  di- 
«reâioo  du  Bord*oueft«  On  nomme  hois  de  la.  Par^ijffe  ét 
Suli ,  la  partie  la  plus  voifine  du  bourg.  Dans  ce  bois 
i  y  a  lia  moulin  que  l'eau  des  fcpt  fontaines  fait  mou- 
voir jc'eff  pour  cette  railon  que  ce  moulin  s'appelle 
moulin  des  fèptfonuintSy  6c  les  fontaines  ont  leur  fource 
4ans  le  voifinage*  Le  bois  «iiange  de  nom  au-delâ  dvt 
imovtta  ;  9c  prendcditti    ^ïïltgt  atyielilabMtîw  Les 
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>Ampt  SUMMoA  ,  vîUafKe  fitâj  â  uAt  liaxé  de  Sulii^  '  *- 

wslemidi  ,  ion:  pailcmes  Je  (curies  de  fer.  On  a  en- 
core découvert  aux  environs  des  traces  de  charbon  de 
terre  >  de  même  qu'a  Bierlebach  ,  village  qui  n'efl  éloî-     .  • 
pïé  que  d'une  denii-iieue  du  moulin  de$  fept  fontaines  ^ 
versfenoriL  On  À  ûbrervé  depuis  long-tems  dans  le^ 
.  môpes  sucoiances  au  pied. d'une  colline^  ficuée  à  une 
lieue  de  Sulz  vers  Toccident  »  entre  les  villages  de  Meck^ 
wiUer  &  Lamperftocb  des  fontaine^  d'eau,  (ùr^lei^uel- 
les  nageoit  du  Bitume,  dont  les  Paylans  fe  fervoient  i 
différens  ufagcs,  comme  on  peut  s*cn  ccrtiorcr  par  la  • 
Icdure  des  difFéiens  Auteurs  qui  ont  parlé  de  ces  eaux,    .  ; 
&  dont  M.  Spielmann  rapporte  le  texte  danc  fi  Diilèrta*;    .  ' 
tioti,Touile  Bitume  dont  on  s'eft  fervl  jufqu'cn  1741 ,  a 
été  tiré,  dit  ce  célèbre  Frofeflèur  de  Stra(bourg  ,  dé}4-  • 
cité ,  des  footrâes  d*iiiie  prairie  snarécageufe ,  comme 
le  font  ordinairement  toutes  les  prairies  qui  fe  trouvent 
entré  des  montagnes;  cette  prairie  eft  fituée  vers  le  fud^  ; 
oaeft,  au  pied  d'une  colline,  qui  a  Lcimperfîoch  au  nord, 
&  Merlcwiier  au  fud.  La  hauteur  de  la  colline  eft  d'en- . 
viron  trente  tolù^^  &  fon  Commet  eft  larp  d'un  quars 
de  lieue.  L'eau  de  plufieurs fontaines  cbaree es  de  Bitumé^ 
s'écoule  liir  cette  prairie;  Vvtnc  d'emr'elles  ell:  lajpiua     .  . 
lemarquable  par  (on  abondance  &  par  (on  ancienneté ,  U 
Ccft  d'elle,  dont  on  a  tiré  principalement  cl :i  Bitume» 
De  tems  en  tems  il  s'cft  formé  de  nouvelles  fources  ,  qui 
ont  fait  tarir  les  anciennes  ;  mais  la  plus  grande  s'ell  tou- 
jours confervé.  Les  petites  fources  oui  fubliûcnt ,  tarit 
fcDt  pendant  l'été ,  &  il  n'eft  pas  douteux  que  fi  Ion 
continue  de  travailler  à  la  mine  Se  de  faire .  écouler  lef 
mx  de  la  montagne ,  les  fontaines  de  la  prairie  ne  ta-f^ 
riflèat  un  jour  entièrement.  La  grande  fource  eft  au  fud 
^lamine ,  de  niveau  arec  la  prairie;  elle  a  d'un  côté 
quinze  pieds  de  profondeur,  dix-huit  de  l'autre  &  cinq  ■ 
ieds  quarrés  de  largeur  ;  les  eaux  n'augmentent  pas 
eaucoup^  quoique  celi^  des  environs  croiflènt  <y)<ifiT 

dit%UeiQi^it»X4Battde.cate  fôuf ce  ^rf^m^yre  CQnimelf 
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peric  hit ,  (ans  4oate  fir  rapport  aux  parties  hutlcaltê 

2ui  y  (uma^cnc;  elle  n'a  cependanc  aucun  gaut.  M.  Hae« 
Ph^ficîen  ds  Dcux-Poms  ,  dans  la  Diflèrcation  mi 
mfoortitre:  Hifhria  BéUfami  ^ataraUs  Atpm^p  jim 
Fêtfmùl  véOis  SéM&i  Lamftnij^Sut  que  la  plus  grande 
•infiD^4e  IKwM  qui  potfvoie  (t  tma&M  cb  173  4 ,  fit  t 
Icsfbnraiiiesde  Lamperflocky  (ê  porcoic  cbarau  plus  k 
^uacrc  livres  par  four  ;  mais  en  174I9  on  a  trouvé  le 
fiioven  crcn  tirer  plus  de  quintaux  qu'autrefois  de  liirref» 
Ce  fÎK  9  cette  année  que  m.  Tiinîs,  originahe  deSiiifll^ 
MMMiça  â  fouiller  dans  la  fuperficie  de  la'ceire  die  cm 
camoo.  lÎL  de  la  SaUoimicie  qtii  amt  déjà  £» 


la  miae  d^Afpkatte  de  Netif^Chitel ,  emreiNrk  enniite  de 
fjirc  des  recherches  à  Lamperfloch*  Il  fit  pénétrer fufqu'l 
f  insciieur  de  la  momagne ,  &  il  y  découvrit  le  Ik  de  Bi» 
tome  quoa  travaiiic  aâiicllemem*  Upooflà  en  174^  ^ 
irairaux  «rec  la  plus  grande  Tigptear,  ft  c^eft  de  loi 

Kneti^  fe  liM  de /«yU/efTA^m ,  qu'on  demie 
itkndne^catniTaiBe  fur  la  mUne» 
On  y  a  fait  barir  depuis  une  petite  maifon  poui  le  Direc* 
tttir^&ime  grange  %act«u|è  pour  U  prépacatioA  im 


On  a  commencé ,  dUt  M.  Sfkitnatti,  â  ereafisr  prés  d^ 
yied  de  h  eoUine ,  la  boodie  ouTeuvetaite  du  conduit^ 
«ft  firaée  dit  cAté  de  Tecitm ,  4c  la  galerie  ms  Tecddetti^ 
celle>ci  a  etiWron  deux  cens  toifes  de  longueur.  Outre 
cette  galerie  ,  il  y  en  a  encore  pinûeurs  autres  qu'on  a 
faites  depuis  pour  en  tirer  la  mine*  On  a  auffi  pratiqué 
trois  puits  dans  la  coUiae}  le  plus  ancien  eft  aéluellç* 
tnettt  noué  »  il  avoit  iFiogt-^leiiic  pieds deprofondeur.  Ijoê 
4etitaiianettdoiitriiiiafteise  toilet  de  Mofandear,  k 
fatme  fiM<ame4eox  ideds,  dboutiflênt  a  des  galeries  ^ 
dont  l'une  s*rftetïd  du  lud-oueft  au  nord-oueft ,  &  efllocH 
jgue  d'environ  quan-e  cens  toifes.  Ce  dernier  pwit?  a  été 
cieufé  toos  récemment  y  8c  la  galerie  à  kqoeUe  U  abo«ir> 
tit ,  a  enfiron  fingi  loiies  de  longueur.  Toutes  le$]pie* 
tiet  de  ces  poin  Ml  en  génàal  kuit  pied»delufltM» 
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Celles  (pw  (ont  les  plus  proclics  dû'  fon^ ,  font  garnies 
d'une  plancke  fur  laquelle  on  marche  ,  &  au-deilous  de 
laquelle  les  eaux  peuvent  fe  raâèmbkr  ;  elles  fom  eB<» 
fiûce  conduites  par  le  moyen  de  canaux  jufqu'a  la  pomp* 
qéikn  tke  dehors.  Ceft  à  MM*  Timis-À  ét  la  Sahlon- 
uere ,  que  U  Pltoviocé  d^AUkce  eft  redevable  delà  di^ 
couverte  de  la  mine  bhumtneufè  qu'on  y  exploite  aâ:uel« 
Icmenc,  leur  exemple  a  encomagé  d'autres  curieux  â 
Éake  de  pareilles  recherche??  ;  ce  nci\  que  quelques-tems 
tpr^  cette  époque  ,  qu'on  a  commencé  de  tirer  la  mine 
de  Bitume  de  la  forêt  de  la  Paroiflè  de  Suh.  Uowtnxim 
de-la  g^rie  principale  eft  dans  le  point  de  la- va^ée  ^  qui 
fe  temune  dans  cette  forêt  -y  cette  galerie  avance  de:  troiâ 
pu  quatre  toiles  vers  le  fud elle  &  tourne  enftute  veit 
toueft ,  &  delà  vers  le  nord-oueft;  elle  eft  haute  de  cinq 
pieds,  large  de  deux  pieds  &  demi  &  longue  de  vint^tf 
toifès  ou  environ.  C*eft  à  l'entrée  de  la  galerie  qu'eft 
pratiqué  le  nuits ,  d'oii  on  ûte  la  mine  par  des  caveaux, 
«infi  qu'il  ie  pratique  dans  la  colline.  On  nompe  encoie 
f eau  rat  le  mime  puits;  qui  a  cinq  tmCss  de  profondeut) 
<Mi  a  iotxôi  î  cet  Àabltflfeinent  le  nom  de pmpftuh ,  par* 
ce  que  c'eft-H  que  fe  couchentles  cochons  qu^Hi  envoyé 
au  gland.  A  une  demie-lieue  de  cet  endroit  j  du  côté  du 
nord,  on  a  découvert  une  couche  de  Bitume  â  quelques 
pieds  fous  terre;  cette  couche  a  environ  cent  vingt  pas 
de  large,  mais  perfonne  n'en  a  entrepris ittfqu'â  prékM 
l'exploitation.  Le  puits  de  Saupferch  comôieDce  par  une 
concke  èi  iàUe ,  après  laquelle  vient,  dUe  aiinc  de  Bi- 
tune;  feus  celle-ci  fe  trouve  une  eouche^e  charbon  iié 
WTC  &  enfin  une  d'argille.  Quant  au  puits  de  la  colline  > 
lorfqu'on  Ta  creufé  ,  on  a  d'abord  trouvé  une  couche  de 
terre  de  potier  d'un  jaune  gris ,  elle  a  près  de  quatre  pied* 
d^épaiflèur^  enfuite  une  terre  fkblonneufe  dans  laquelle 
on  a  remarqué  des  veines  d'un  rouge  brun ,  après  qaoi 
en  a  décoiiven  un  banc  fl^lurgille ,  tantôt  blanche ,  taft* 
^^Ife,  &  enfin  ibtts  ce  baiK  lamine  de  Bkttmé  y 
'wutdelaqudleily  auQbancd'argiUe  femblablc  an 
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b^nc  qni  la  couvre.  Uargillc  du  banc  inférieur  eft  ce* 
pendant  beaucoup  plus  dure  (\ue  celle  du  rupérieui:.  Oa 
j  rencontre  aufli  des  pyrites  Mpofées  par  pelocoos)  mais 
plus  on  y  pénètre ,  moins  on  en  découv^re. 

M.  SjDielmann  rapporte  dans  fon  Mémo&e  analjle  ^ 
qvi'îl  s'éieve  qudqaerois  de  la  minière  de  Lamperuocb 
ou  tic  la  colline  ,  des  vapeurs  lomerraines  en  (i  grande 
quanrictf ,  qu'elles  font  un  dodnmaî^e  confidérable.  Com- 
bien de  fois  n*eil-il  pas  arrivé  que  des  eaux  de  la  minière 

Soi  paroiilènc  onâueufes  au  goiîc  èc  au  caâ,  ont  percé 
ans JU galerie,  que  le  Bicnrne  nui  nageoit  (ur  cUcs  s'eft 
enflammé,  de  que  Tair  en  a  été  u  prodigieii&ment  ébraiH 
lé ,  qae  les  ouvriers  en  ont  été  terrains  $  mais  encore  que 
les  tuiles  de  la  petite  maifon  du  piiits  en  ont  été  brifces , 
en  entendoic  alors  pendant  près  d  an  quart  d'heure  ,  un 
bruit  entièrement  femblable  a  celui  du  canon.  Le  Bitume 
qu'on  tire  des  trois  endroits,  aclucilcment  exploités, 
n'eft  pas  également  le  même.  On  y  remarque  quelque 
différence,  celui  de  Saupferch  eft  fur-tout  plus  puant 
que  les  autres ,  ic  le  plus  tenace  de  tous  eft  celui  qui  eft 
le  plus  proche  de  la  tefre.  Il  s  eft  trouvé  du  véritable  Bi« 
tumc  aflez  folide ,  quoiqu^il  ne  foit  incorporé  dans  aucune 
fiîhH-ance,  C'cll  à  l'aide  de  deux  inftrumens  qu'on  ainve 
à  la  mine  de  Bitume.  L'un  eft  une  pelle  de  fer ,  qui  (ait 
un  angle  <iigu  avec  le  manche  j  la  panie  antérieure  eft 
fonhée  endemi4une,  Tautre  eft  fimplement  un  coin  do 
fer,  qui  fe  trouve  attaché  â  un mancne« 
-  Le  Bitume  d^Alface  le  plus  renommé ,  eft  celui  qu'oa 
lire  de  là  nûne  de  la  colline.  Cette  mine  (ê  nomme  fiic 
leslieuXy  mine  d'A  fphalte  \  c'eft  une  terre  noire  ,  qui  eft 
plus  ou  moins  onétucufe  au  taft,  à  proportion  qu'elle 
approche  davantage  de  la  fuperficie  de  la  terre.  On  la 
rire  en  grandes  mailes,  &  fi  on  Texpoie  â  l'air,  eUe  fe 
iiipare  en  petits  morceaux.  C'eft  improprement  qu'on  a 
dlmné  â  cette  terre ,  dit  M.  Spielmann ,  te  npm  de  mine  | 
tt  n^eft  réellement  qu'un  fable  imprégné  de  Bitume.  La 
Aariefe^doiK  on  rçn  féparc  le  prov^ve  fuffir^nmicm.  Q# 
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Ut  de  cette  terre  dans  des  chaudrons  de  fer ,  <mla  £ûc 
bouillir  avec  de  Teaii  y  le  £ictiiiie  monte  fur  la  fuperficie 
deleau,  &  il £e précipite  au  fond  de  la  chaudière  011 
&hle  Uanc;*  mais  ie'Biran^e  ne  le  trouve  pas  encore  ii^ 

gagé  par  cette  première  opération  dé  tout  le  fable ,  i| 
iduc  en  venir  à  une  féconde.  On  le  fait  fondre  de  nou- 
veau dans  une  chaudière  de  ier,  &  on  Ty  fait  bouillir 
pendant  quelque  tems.  Par  ce  moyen,  le  fable  qui  s'y 
troo?e  encore  mêlé ,  précipite  aufond  de  la  chaudière^ 
IcteBiraniey  qui  eft  au-^defliis  du  fable  précipité  »  (e 
iwive  entièrement  puriHé.  Ce  fable  précipité  dans  la  fé- 
conde opération  ,  ne  iaiile  pas  néanuiojas  d'ciiCidiiiçr  aveç 
foi  quelques  parties  bicumineufes ,  qui  n'ont  pu  entière- 
ment s'en  féparer  jiirefTemble  même  parfaitement  â  Lj^ 
t^cte  bimmineufe  tirée  de  la  minière ,  il  en  a  eâeâive* 
mentrodew;  il  s -enflamme  aui&  facilement  quand 
le  jette  au  feu ,  &  dans  la*  fabrique  même  on  s'en  fen  aa 
lieu  de  bois.  La  nature  rempoite  de  beaucoup  fur  i\irt 
pour  féparer  le  BuLinie  du  lable»  Les  eaux  foutcrraines 
Qui  couleac  d'un  mouvemca;  xrès-i^i4e  lorfqu  elles  paf 
Kficdansunlitdeiàhle  bitumineux,  fe chargent â i'in&  . 
tm  dtt  Bitume*  Le  eourram  fupplée  alors  au  mouvement 
qa'on  emte  dans  la  fabrique  par  le  bouillonnement» 

'  M.  Spielniann  a  obicrvc  qu'iuic  livre  de  iable  tirumî'» 
»eux  ,  tirée  de  la  mine  de  la  coliuie  ,  donne  deux  onces 
de  Bitume  bien  net  &  quatorze  onces  de  f^^ie,  dont  une 
9Qce  s'écoit  précipité  par  le  raiinage.  Il  a  en  outre  obièc^ 
yé  qu'une  livre  dé  fable  qui  refte  après  le  rafinage  àn 
Biuime ,  fournit  parladinillation  dj^ux  gros  d'eau»  lut 
gros  d'huile  fubtile  ,  &  cinq  grès  d'huile  épaiflè.  Il  con- 
clu: delà  que  chaque  livre  de  fable  qui  le  précipite  p^n-' 
dant  la  purification  du  £itume^  en  contient  au -delà 
d'une  once  &  demi^  Se  ^oomie  on  retire  d'un^  livre  de 
tnre  bitumhieufè  une  once  de  ce  fable,  on  perd  fur 
cliaque  livie  environ  un  gros  dé  Bitume ,  qu'il  eft  impoC^ 
en  retirer  ;  mais  cette  perte  eft  bien  peu  de  cliofêf  : 
i^pcut  aès-bieala  négliger.  Q^uaad  k  Pitumceft 
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de  la  mine  ,  il  eft  noir ,  d'une  odeur  afTez  forte  ,  &  qvA 
lui  eft  particulière.  Il  n'eit  ni  boa  ni  ouuivais ,  &  on  peuC| 
ians  aucune  prëreiuionj  le  comparer  au  (bcctn.  Si  m 
jette  du  feu  mr  cecie  fiibftaiice,  eue  fte  s'cnAamine  poin^ 
elle  donne  mêfloieimé  fwnét  Uand^  BL  SMelmasin  dk 
avoir  ramaflide  cette  fomée,  il  en  a  eu  une  mie  très- fine, 
fans  cependant  êcre  brillante.  Le  Bitume  d'Aliace  bruie 
diins  la  lampe ,  comme  une  huile  tirée  par  exprcHion  ;  il 
n'en  réiuite  même  aucune  odeur  défagrëable.  Il  tient  par 
£i  ténacité  le  mUieuentrele  miel&iatérëbem!ne«Poiit 
ee  qui  concerne  fon  poids  (pécifiqne  ^  M.  Spi^nuum  i 
4reit2  ime  cabk  de  coQiptrattcmaiwclesawreii^^ 
on  peut  la  voir  dans  fi>n  Mémoire  qui  fe  trouve  dansk 
:tomc  treizième  de  la  coUed^ion  académique. 

SiroQCxpofc  le  Bitume,  dit  M.  Spielmann  ,  à  Tait 
pendant  un  certain  rems,  îl  perd  non-(èuiement  de  fon 
poids ,  mais  il  devient  même  plus  tenace ,  Se  cela  propos 
tionnellemene  à  m  air  plus  ou  moins  chaud,  dans  leé  . 
grandes  chaleurs ,  l\>deiir  de  la  naine  ièiaii  femir  à  piaf 
de  (quarante  pas  ;  an  refte  lès  vapeurs  (]ui  s'eitmlent  de 
ce  Bitume,  ne  (ont  en  aucune  façon  nuifibles:  les  môu- 
ches,  les  oifeaux  &  les  autres  animaux  qui  en  approchent  | 
ne  s'en  trouventjamais  incommodas, 

La  fubllance  bitumineufe  dont  il  s'agit ,  mife  for  le 
feu&pouilee  jufqu'att  beuiUonneinenti  pétille  d'abori 
beaucoup  à  cau(c  des  parties  aiqaeiilês  qui  s*y  trouvent 
inilées  ic  devient  enfuite  plus  tenace}  fi  on continae  âla 
faire  bouillir  fufqu^i  ce  qn'elle  Iblt  réduite  «l  it:  moitié 
de  fon  poids ,  elle  devient  dure  &  caffante  comme  Je  la 
poix  en  fe  refroidiflant.  M.  Spielmann  en  a  tenue  une 
partie  réduire  a  cette  conhil:ence  pendant  quelque  tems 

dans  Teau  bouillante  ^  elle  eâ  devenue  très -molle,  & 
capable  de  recevoir  toutes  £>net  de  forme,  ÛBOA  cepen«< 
^burVattacber  a«x  doigts,  f 
Toutes  ces  dilfêrentes  expén  ences  naroîfiènt  annonceif 

que  le  Bitume  d'Alfacc  peut  être  aufw  bon  pour  enduire 
itC^iuvires,  (^ae  le  goudron  végétai^  il  peut  mant;£a^ 
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tore  èat  pié££raUie  à  ce.  dernier ,  ^auiam  q^il  peut 

i  pin  y  attire  {«e&tte  toujoots. 

AÎ^telmaim  aobletTé  que  €emèm€B\mm-é^ïïpmi 

I  un  plus  grand  degré,  devient  un  véritable  Afphalte« 
Les  entrepreneurs  de  la  mine  lui  ou:  donné  le  nom  de 
fûudron  ,  parce  qu'ils  ont  eu  d'abord  denèiade  le  rendre 

four  calfeuter  les  vaîflèatut^  &  eSiâîvement  on  atitok  pu 
j  adapter;  mais  on  ne  l'employé  a^eUaitot  en 
fice»  que  pour  graiflêr  ks  reitufes ,  ao(G  le  mék-i*<m 
avec  du  iavon  &  du  fui f  t>our  le  rendre  plus  propre  à  ccc 
tiiae;e.  Le  Mémoire  de  M.  Spielmann  finit  par  une  grande 
diiîercation  ,  pour  lavoir  qu^elie  eft  la  vraie  nature  du 
Biinme  d'Aliàce  }  il  prétend  que  c'eft  uae  J&uile  éthérée, 
^use  grande  partie  a^été  coftdenfiie  par  i'acide  du 
ièi  commoiû  ' 

Td  cft  le  MéoKMre  de  M.  Spielnumti  ùnt  U  fiitume 
d'ÂKàce ,  voyons  a(ftucUement  ielui  de  I\L  Juliot  fur  le 
Bitume  de  Gaujac,  C'eft  dans  ks  Paroiifes  de  Baîlane  & 

de  Gaupene  »  «tendantes  de  la  J  uriklè^oa  de  Gaujac  4c 
Anéet  a  q[iisitre  lieues  de  Oax,  liraat  vei;s  l'eft,  qu'on  a 
ftumtxty  dit  AL  JaUei.,  deiBciteMdeteJbiauiiiQeiitê» 
il  t*en  trouve  des  mines  très^^^Mnidaiites ,  elle  y  eft  foua 

h  forme  d'une  piètre  noire  exuémemeni  dure  3^  &  £e 
trouve  d'une  ténacité  fi  grande ,  qu'on  ne  peut  la  brifrr; 
Qaeit  même  obligé  pour  la  tirer  de  la  mfkt^  4e  te  fervic 
it  hrockc»  êc  de  cuiùiers  de  £er  rougies  au  feu.  La  mine 
^CottpeoeeftaMjllettieoiieetfle  kt 
fittd  de  celle«ci  00  a  troirrediffiifeiisicoqoiUa^es  ibffiler* 
Le  Bitume  étant  tiré  de  la  mine  ,  il  s'agit  de  Tépurer; 
•û  le  £ait  fondre  à  cet  cflcc  dans  de  grands  fourneaux 
lie  réverbère  conibruits  avec  beaucoup  .d'art  y  on  y  entre- 
ôem  le  feu  petidaBt^uatceeatcinq Jours*  Le  Bitume  le 
^sdiipoied  la  fente*  coidededeifcsdesqgFÎUesdefiBr 

jours  une  partie  qui  ne  p^ut  iè  fppdt^  &  g^'oo  rejette: 
fwmeiittiiik» 
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:  LeBicame  tout  bmit,  &  tel  qu'il  eft  tiré  de  la  mijie| 
fe  d'ouve  d'une  nature  £  femblable  à  çelle  de  la  piene  ^ 
Se  s'y  attache  £i  fortement  »  que*  deur  pierres  /ointes  en-* 
fètnble  avec  cec^e  matière^  ne  peuvent  iè  fëparer  Tun^de 

Tautie;  comme  elle  eft  fort  infiuuance  ôc  tore  pliante  , 
elle  ohéh  plutôt  que  de  cafTcr,  Voici  la  méthode  qu'on 
peut  eniployer  pour  lier  avec  ce  Bicûme  les  pierres  qu'on 
(ieAine  â  faire  un  pavé. On  prend  auacre-vJogt-cinc|  livres 
de  Bitume  brut)  &  quinze  livres  de  Bi^une  ^pure  pour 
lui  ktvit  de  fondant  ;  on  commence  par  mettre  répùié 
dans  la  chaudière,  proportionnellement  â  ce  qu'elle  en 
peur  contenir  de  tous  les  cieux  ,  &  lanciis  qu  il  ioiid  ,  on 
Calie  le  brut  par  morceaux,  ie^  plus  petits  qu'il  eft  pôl^ 
£ble ,  on  les  mec  enfuite  dans  la  chaudière  &  on  y  mêle 
£ï  ou  fept  pour  cent  de  diaux-  vive  én  poudre  camiilZe^ 
pour  feflèrrer  davantage  cette  matière  aprèsi'ai^oir  em- 
ployé. Les  chofes  étant  ainfi  dlfpofêes,  oii  braflè  le  roue 
dans  la  chaudière ,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  entièrement  ton- 
du, qu'il  foîr  bien  liquide  &  qu'il  ne  s'éîeve  plus  aprcs 
Àvoir  néanmoins  bouilli  pendant  quelquc-tems  ^  quand 
©n  n'y  veut  point  mertre  de  chaux  ,  on  n'employé  poUt 
fendant  que  dix  livres  de  Bitume  épuré  furquaixe^vingi:^ 
dir  de  bvttt/<-    '  ^  .  ^  * 

•  Cette  matière  étant  ainii  fondue,  on  la  fait  couler  dans 
les  joints  des  pierres  avec  un  cuillier  ,  fufqu'l  xe  que  les 
joints  foient  bien  remplis ,  &  pour  donner  plus  de  forcé  â 
cette  liaifoh  V  on  élargit  les  joints  avec  le  cifeatt  depuis 
fix  â  lïUit  lignes  de  largeur  fur  diz  â  douce  lignes  de  pro- 
fendeur.  On  €6  ftn  avec  avantage  in  ^tumè  ainfi  pré-* 
paré  en  difFcrentes  occafions ,  on  Ta  employé  même  fans 
chaux  &L  avec  le  plus  gr  and  iuccés  pour  le  Châceau-Trom* 
pettc  de  Bordeaux.  '  *  » 

:  Les  pierresjqui  fervent  de  pavé  aux  remparts  de  cette 
phce'^  ont  on  pied  de  large  fut  deux-  piedsl  de  ion^  <Ai 
emdiron;  Aprài  avoir  ajufté  les  f oints  de  la  mjlme  Uçoia 
qu'on  vient  d'indiquer ,  on  a  employé  pouç  en  réunir  lés 
pierres  ^  par  toiles  quaxxées,  envirou  foi;saatc-*  quinze 

iiYxes 
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hïfsSc  ce  Bitume  tanr  brut  qu'cpuré.  Ces  rempaits  q*dU 
ceaËej:«ioient  fou»  des  voilces  des  cafeiaesdc  d'auues  bâti«  ; 
mens^qoelque  foin  qu'on  eue  prit  auparaTampPurlet 
nccoffimodery^mêaie tomes  les  années,  avec  di^  maftic 
ordinaire,  laifibient  cependant  toujours  prife  â  Teau}. 
Jès  qu'il  picuvoic  un  peu,  touc  ccok  inonde  dans  les  ca-  , 
fcrncs ,  mais  depuis  qu'on  s*eft  fcrvi  de  ce  Bitume,  tout 
eft  auiii  fec  pendant  hi  pluie  qu'en  tout  autre  cems  ^  ce 
qui  prouve  évidemment  que  toute  fuperficie  de  niveau 
enpeote  ou  autiement ,  couverte  de  bonne  piccrei  dont 
les  joints  fèroiàit  sunfi  remplis  de  Bitnmç ,  poivroit  ti6C^\ 

ter  a  tous  les  tems.  •  ■  '  . 

Si  on  veut  employer  ce  Bitume  poui  la  liaifon  d'un 
mur  perpendiculaire  conihuic  de  pierre  de  taille  ,  on 
feme  iimplement  les  joints  de  Vna  tc  de  l'autre  c6té 
a? ec  de  bon  mortier  à  la  poiè  de  diaque  aiGfè  pour  re- 
tenir le  Bitume  dans  le  moment  qu^on  le  cbule  entre  les 
pierres  ;  on  peut  faire  de  la  même  manière  des  citernes  , 
badins  de  fontaine  ou  autres  réceptacles,  pour  retenir  les 
e^uz  plus  Ibiides  Se  plus  durables  que  de  toute  autre  ma* 


Pappiication,  &fion  veut  Temployer  a  découvert ,  il 
feu:  choifîr  le  tems  le  plus  beau  &  le  plus  chaud  qu'il 
tft  poUible.  Mais  comme  il  eft  fort  difficile  de  couler  le 
Bitume  dans  les  joints fans  qu'Une  fe  r4pai;ide  quelques 
bavures  aux  côtés ,  on  ratifleca  quelques  jours  après  i'o« 

e ration,  &lorfque  la  matière  fera' endurcie,  lur-touc 
matin  avant  que  le  ibleil  ait  pu  la  ramollir  ,  les  joints, 
au  ai  Veau  du  pavé  avec  un  inftrumcnt  de  fer  â  ce  deftiné^ 
jufqu  à  ce  que  le  tout  foit  bien  uni,  après  quoi  on  y  ti* 
pandra  de  la  coupe  de  pierre  tan^iifée  êc  on  pailqra  par* 
dcfliis  un  ftrcbaud}  les  joints  ainfi  couvm^'ne  pavpî» 
uont  plus ,  &  le  tout  ne  formera  alors  qu'un  même, 
corps,  ce  qui  rendra  le  pavé  tout-à-la  fois  agréable  âli 
>ttc  &  commode  pour  Ç^m.  qui  s'y  promçneroni.  TelU 
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cit  rutilicé  4u  BUumiç  bni( ,  i'épuré  n  eil  pis  moiof 
gvintageot. 

•    Çtnt  niatiere  fêpar^e  de  tçuce  partie  hétérogène ,  eft 
Al  plu$  beau  noir ,  elle  eft  fi  vifiiiielifè  Bc  pénètre  de  tdle* 
façon  lc5  porcs  du  corps ,  gu'il  eft  prefqu'iiiipo(rible  de 
Tcn  dctacncr ,  des  qu'une  fois  elle  s'y  trouve  appliquée; 
^cUe  peut  par  confeijuenc  êcrç  très^avantageufè  pour  la 
marinp.  E|le  eft  en  outre  crâs-coulante  ,  lorjGqB^elle  eft 
â£0minieQtipnduç ,  (ans  être  obligé  d'y  ajouter  aucune 
autre  (ùbftâncej  eHe  l'étend  beaucoup  plus  que  le  bnii 
ordinaire.  On  eft  oblige  de  mettre  de  l'huile  &  du  fuif 
dans  la  fonte  de  celui-ci  poqr  le  rendre  coulant ,  il  fc  pul* 
vériie  d'ailleufs  lorfqu  u  eft  cxpofé  à  Tair ,  il  s'écaille  en 
datro&  fé  détache  dans  l'eau  par  Tirage,  tandis  que  le 
Bitnnie  de  Qanjac  s'endurcit  mêle  temè  à  f  air ^  i  l'eaa^ 
^Sbttt  tpiNm  raiffiaq  épalmé  de  Èimme  nfa  pl^s  beibin 
dTaucune  réparation ,  il  n'en  eft  pas  de  même  d*un  vaiP» 
feau  épalme  de  brai  compofé  de  réfîne ,  il  famc  le  xncta:e 
Ibttfent  deux  ou  trois  fois  en  op'enç. 
:  l}pe  dernière  remarque  i  hkc  fur  le  Bitume  de  Gau- 
$ac^  c'eft  qu'il  fè  gonflç'  pour  Tordinaire  lorfqu'U  eft 
éthziMy  iiihut  patconféquent  avoir  Ifattention,  lo^ 


^    ,  ors  qu\>n  pourra 
jmpr  les  vaiflbuxz  »     baîtte^cUx»  tuyaux  de  fbotaine  ft 
aSitires  ^iès.  de  pareille  name* 


BLE  H  D  SU 

m  minéral  qui  a  quelque  fdknblance  aftfCl 
h  gM^ne  ou  la  mine  de  plomb  cubique ,  il  eft  ibraié^ 

plulieurs  écailles  plus  ou  moins  petites  ,  plus  épailfi^ 
HéanmoMU  que  <^eUe&  du»  nûca  |  U  eft  encore  quelqucfotf 
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compo fc  de  cubes  femblables  à  ceux  delà  galène,  mais 
ti'une  couleur  plus  obfcure;  ion  éclat  diiparoic  dès  c|u'oa 
le  mouille.  Les  Blendes  font  efFervefcence  pour  la  plu-» 
fort  ayec  les  acides ,  &  calcinées  elles  devienoen;  om 
roages,  ou  griiies.  Vallérius  en  admet  de  deux  eipeces  g 
foblbire  &  u  ronge  j  U  y  a,  félon  lui ,  différentes  va- 
liétés  de  la  première  eipece,  çar  elle  eft  oa  i  petites  écailr . 
les ,  ou  diu^  &  ciiïalaire ,  ou  noire  8c  Inilàme  &  en  iàme^ 
patiilelesjLa Blende  rouge  varie  encore  dans  fes  nuances, 
elle  rire  tantôt  fur  le  jaune,  d'autrefois  elle  eit  a  demi 
iranfparente  j  il  arrive  quelquefois  que  les  Blendes  lieii- 
aem  quelques  onces  d'argent  an  quintal  y^mais  c'eit  io\àr 
jours  par  accident. 

Si.on  en  mit  Menckel  dans  ùl  P^ricolo^ie ,  la  Blende 
o'eft  autre  chofe  qu  une  pierre  martiale  fténie,  eompoiiic 
de  parties  auicnicales  &  d'une  terre  qui  réCiùc  1  Taiflion 
du  Feu  ;  il  s'y  trouve  aaiTi  du  foutre.  On  rencontre  four 
vent  cette  fubliance  dans  les  minières  de  plomb  ôcd'ar*» 
gent)  Ho&iann  la  regarde  cooime  U  inaaicc  de  cet 
mxmdtaox. 

BLEU  DE  MONTAGNES, 

c 

\sJ  EST  un  minéral ,  ou  pour  mieux  dire ,  une  cfpece 
de  pierre  bleuâtre  y  tirant  un  peu  fur  ie  vecd  d'eau  &  zScX 
ièmblcble  au  lapUlaiéli  on  a  la  pierre  arménîeaaed'Eii" 
rope;  il  dîAeoe  cependant  de  ces  deux  fnbftanees .  en  c# 
«ut  eft  plus  tendre ,  plus  léger ,  plus  porenx  de  pîm  cal* 
mt,  d'ailleurs  il  ne  peut  fe  polir  fc  il  perd  fa  couleur 
au  feu  :  on  prétend  que  ce  Bleu  n'eft  autre  cbofc  qu'un 
ochre  de  cuivre  ou  un  cuivre  rouge  diiïouc ,  précipite  ou 
dccompo^  dans  le  icin  de  la  terre.  La  couleur  bleue 
a'^partient  pas  néanmoins  toujours  aux  mines  decoivrt^ 
earrexpérienqsnous  apprend  (jue  le  fer  forchargé  d'nnt . 
^us  grande  quantité  de  pUogiflique ,  donne  aodi  çem 
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couleur.  Ll-s  HoUandoii  imitent ,  â  ce  qu'on  ih ,  le  Bleu 
ic  Montagnes,  en  faifant  fondre  du  fouixe  U  en  y  me* 
laii(  du  Terd  de  gris  puivédfô.  On  diilingue  4e  phTieurt 
efpcces  de  fileu  de  Montagnes  j  i%  du  lerceux ,  qui  cft 
Ibttvent  diêlë  de  parties  hétérog^es;  *%\  du  pienetfXi 
toujours  fblidc  ,  louvcnt  friable  ,  quelquefois  îcuiUeté, 
3*.  du  graine  comme  le  graisj  4*.  du  fupcrficiei|  quifc 

.  trouve  aiuclié  fur  les  imoes  de  cuivre»        ^  . 


BOJS  FOSS  ILES. 

O  N  donne  ce  nom  à  du  Bois  qui  s'eft  transformé  cil 
différentes  fubftanccs  minérales  dansle  iein  de  la  texte  » 
'pn  en  volt  ou  eliangé  en  charbon  ^  ou  en  terre  1  du  pé- 
trifié ,  du  minéraliié,  deralumineiiz ,  dupyriieiix»  ds 
^rueineux ,  ^c*  Cependant  le  vrai  Bots  Fofllile  eft  ftlon 
les  Natuialifles ,  du  Bois  non  dénaturé ,  qui  s'cil  trouvé 
cnfcveli  à  différentes  profondeurs  de  la  terre  par  dcsébo* 
lemens  ou  d'autres  déplacemet^  que  nous  ignorons  ;  un 
fùc  fuKureux  ou  bitumineoz  a  plus  ou  moins  pénétré  et 
Bois»  &raiàns->dottte  préfervé  de eomiption  :  il  eft  m 
dinaiiement  noir  &  dur  comme  de  Tébene.  En  cieufiuic 
les  fondations  des  nouveaux  murs  de  Nancy  en  17^8,00 
a  trouve  un  chêne  foililc  d'environ  cinquante  pieds  de 
longueur  fur  cinq  de  diamètre  3  ce  chêne  étoic  réellement 
de  couleur  d'ébene  9  tant  i  l'intérieur  quà  Textérieur:  il 
ëtoit  néaimioitts  très-lain,  à  Texception  de  quelques 
nœuds  qui  (ê  trouToieitt  changés  én  une  efpece  ue  cw« 
bon  fofnle.  Il  efl  probable  que  cet  arbre  y  étoit  entciré 
depuis  plufieurs  nccles ,  &  qu'il  n'a  été  entieremeni  cou- 
Vert  de  terre  qu'à  la  longue ,  par  le  changement  du  lit  de 
la  rivière  de  JVIeurthe ,  qui  pailè  adhiellementàprèsde 
trois  cens  toi(ès  de  l'endroit  marécageux  oà  il  s'efl:  trotiv 
vé>  &oilUétoK  enfoncé  e&vifonâcinq  pieds  de  pco? 
fondettr. 
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î)tt  a  trouve  il  y  a  quelque s-ann^cJ ,  tcaucoup  de  ' 
elêncs  fofliles  de  cette  nature  dans  les  plaines  maréca- 
gcufes  dtt  Comté  de  Lancaffare  en  Angiececre ,  ces  plaines 
nerapt>onent  rien  ou  du  moins  très-peu  de  cho(ès  ;  toute 
h  furcice  de  ce  tenein  cède  êc  s*aiFai(Iê  fous  les  pas,  (bu* 
yem  les  Chaflèors  y  enfoncent  8c  fc  meurtriflènt  même 
les  jambes  contre  des  surbics  aui  font  enterrés  dans  ces 
marais.  On  a  océ  la  terre  en  piulieurs  endroits  jufqu'a  la 
piofondeur  de  deux  ou  trois  pieds  ^  &  Tony  a  uouvc  des 
branches  8c  des  troncs  bien  conièrvés*  Comme  perfonne 
a'avoit  imûis  vu  d*arbtes  «lans  ces  plaines  f  8c,  qu'eUef 
ont  toajoiits  palTées  pour  ftériles  ^  la  découvene  de  ces 
ambres  a  fait  naître  dans  le  tems  plufieurs  conjcâ:ures  j 
mais  depuis  le  Kalard  y  a  même  fait  découvrir  une  forée 
entière.  Un  ruilTeau  groili  par  les  pluies  ayant  entraîné 
en  fe  débordant  plus  ac  huit  arpens  de  furface  de  la  terre  '  i 
im  de  ces  marais ^  on  a  vu  tout  â-coup  une  forêt  (buterr 
nine ,  dont  les  arbres  étoient  étendus  (bus  une  matière  ' 
molle,  fpongicufe  &  noire  ;  ces  arbres  étoient  couchés 
lun auprès  de  l'autre  Se  fort  {erres ,  il  y  en  avoi:  de  cîn- 
<|uantc  â  foixantc  pieds  de  longueur  ,  ils  écoient  même 
tres-entiers  8c  avoîent  toutes  leurs  branches  Us 
étoient  auffi  n^trs  que  le  bois  d'ébene  8c  avoient  la  même 
éoreté.  En  examinant  bien  ces  arbres»  on  s^eft  appcrça  ' 
^1$  avoient  tous  été  coupés  ,  &  en  effet  on  a  trouvé  • 
i  peu  de  dillance  de  chacun,  le  troiK  dont  il  a  été  fc- 
paré  ;  la  marque  des  coups  de  hache  y  étoit  très-vifiblc  , 
k  répottdoit  exactement  aux  traces  du  même  outil  qu'oo  ' 
voyoitfur  chac^e  arbie.  Lèsi  racines  attachées  a  ces 
tBODcspénétroient  tort  avant  dans  la  terre  en  ligne  droite,^ 
kaboutiflbientâunfonâ  argilleux,très^crme,  qui  forme 
U  bafe  du  marais.  Par  les  recherches  qu'on  a  faites  pour  . 
favoif  dans  quel  tems  ces  arbres  avoient  été  coupé^j,  quelle 
avoit  été  leur  deûinarioa  8l  ce  qui  avoit  pu  empê<&he< 
«l*cn  faire  uf^ ,  voici  cç. qu'on  a  pu  alors  conjeûurer.. 

Les  Romains  ayant  conquis  l'Angleterre ,  leur  gar^- 
BÎfim  eut  beaucoup  de  peine  i  fe  garantir  contre  les  kt\ 
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curfioDf  Jes  babitans  qui  fe  redioienc  Auis  les  fetê^ma- 

tccagcufes  &  inacceffiolcs,  dont  il  y  avok  alors  un  grand 
nombre  clans  Tlfle;  du  fond  de  ces  forets ,  ils  failoient 
de  continuelles  foraes  fur  les  troupes  Romaines.  Les 
Romains  &tigués  par  ces  Infnlaires ,  réfolurem  it  dé* 
tniire  leurs  retraites*  Oa  commanda  des  légions  endcm 
.  pour  couper  les  bois  les  arbres  qui  lenr  ^ieat  imi* 
tiles  ,  réitèrent  fur  la.  place  j  ce  foht  ces  débris  qui, pat 
fiicccfîîon  de  tems,  fe  font  enfoncés  dans  les  terrcins  ma- 
récageux duLancailre,  donc  une  propriété  reconnue  cfl 
confenrer  le  bols.  Des  gens  du  lieu ,  fouillant  panoi 
les  arbres  »  ont  auffi  trouve  un  çadam  homaiii  tr&biea 
conièrv^  ;  (es  habits  ^ui  étoient  aufli  entiers  qne  le  cotpSy 
ont  fait  juger  que  c'etoit  quelque  Voyageur,  qui  paffaot 
par  ces  marais  ,  y  a  péri  mallieureufcmcnt  y  Se  Ton  a  efK- 
^  me  pour  lors  aue  1  accident  pouvoic  être  arrivé  depuis 
environ  un  iiecie. 

On  peut  employer  le  bois  de  ces  ibrtes  d'arbresjpovr 
tontes  ibnes  de  marqueteries  Se  pour  les  mêmes  tinges 
que  le  bois  d'cbene ,  puifqu'ils  en  ont  la  beauté,  la  cou- 
leur &  la  dureté  ;  rien  n'efl  plus  comnum  que  de  fe  kr-  • 
vir  à  Paris  ^  de  |>areils  bois  pour  faire  des  cannes. 
^    Quant  au  bois  qui  fe  change  (bus  terre  en  charbon,  ceia 
provient  pour  lordinaire  des  feux  fouterrains,  qui  aptes 
avoir  confiunë  le  bois ,  le  changent  en  charbon ,  fans 
néanmoins  qu'il  perde  rien  de  fa  figure  ;  ce  cliarboo  fe 
diflingue  du  charbon  de  terre  ou  de  pierre  par  (a  figure 
-extécicure^ileft  rond  comme  les  troncs  ^^^s  branches 
•de:>  arbres, il (êreconnoît  encore  par  fa  contexiure  qiu 
^(^  fibreufe,  8t  par  là  légèreté  qui  efl  plus  grande  que 
«elle  des  charbons  fefliles  de  terre  ou  de  pierre.  On^p* 
pcUc  Bois  minéralîfé ,  celui  qui  cft  pénétré  par  une  va^ 
■peur  métallique  ou  minérale;  on  donne  aufîî  ce  noni  a 
•celui  dont  les  pores  ont  été  remplis  par  une  terre  niine- 
jale  précipitée  ou  par  une  diflôlution  métallique  ;  IcBois 
pour  lors  de  nature  &  cotifèrve  néanmoins  1^ 
4onnc  qui  le  fiiît  reconnoiti  e.  Le  Bois  alumineuxeft 
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iduleur  l^nmé,  beaucoup  plus  léger  ^ue  ie  charbon  àc 
«ene  «  £  on  Texpcfe  â  v^'air ,  il  aUMtme  de  lui-m^riie  ^ 
ittobs  quon  Â'aîr  femde  TaErofer.  Il  y  a  anfidiiaiBôii 
fjriteux^  MMs  Hoicktl  U  VaUàrkis^  âKiuHcAiivair 

rencontré.  Le  Bois  ferrugineux  cft  cependaût  plus 
mun,  c'eft  un  Bois  péirérré  dochre  indrdale  ,  on  en  re- 
connoîc  £ïcilement  reipccé.  Il  arrive  communément  que 
le  Bois  fans  ècx^  altéré  y  ou  du  moins  fans  Térre  beaneoUp^ 
cft  nm^efluem  teôdàTetc  im  înffciifté  de  flumce»  mixi^ 
rates,  ocktes)  cuivres  y  ^alénaidefdooib»  AotOnf^ 
confuker  â  ce  fujet  la  tamcure  Diffenatiou  de  Saimid  ' 
Stallut ,  imprimée  à  Rome  m  163^. 

Ou  QooimeBois  pétritié ,  celui  qui  eil  change  et^pîerrc» 
ce  Bois  eil  encore  connu  plus  particulierentiU  par  les 
ÀUnéralog^es  (bas  le  nom  de  lUIwtyhn  %  lapMA  il- cft 

Îercédefrouz&xomme  rongé  de  vers,  on  lui  ajoute  ' 
'épîchete  de  maliiftorum.  Scheuctixer  lappmte  qtron  u 
trouvé  dans  le  Bolonnois  la  tige  d'une  plante  pétrifiée  de 
couleur  de  fer,  dans  iacmeUe  on  remai:quoit  Técorce^a- 
boteufe  du  Bois  4c  les  fibres  imérkures  des  croiflj^c^ 
.Al  troue. 

.    Il  y  a  «itFlaiitfte,,  ftt:^tottt  daiH  &  ffsûtmtk  Fm^ois, 

au  territoire  de  Furnemback  ,  diocèfc  de  Bourbourg , 
fluficurs  Boispétiifiés  &  beîitîcoup  d*atbres  fous  terre; 
ils  (t  trouvent  reni'érfès  &  couchés  horifomatemenc  airee 
leilrs  feéiUes  &  lèurs  fruits.  Ce  &>ls  s'eft  pétrifié  Se  côn-^ 
(ottuë  tikfisàéi  eiiâ^ntoff  dés  toiirtea  iiéeelbditi  dada 
tè  ps^  ;  oft  trciki^é  aâffi  i  9iÊm^Ub  en  VhtmmXit ,  d«i 

4rbres  de  vîngt-cJnq  picd^  de  long  dans  les  tourbes.  On 
^  rencontre  eiKore  dans  le  diocefê  d*AIais  en  Languedoc , 
parmi  les  carrières  chârbon  de  teac ,  mit  racine  pé^ 
rrifiée  qa^on  a  cru  être  celle  d'un  thène»  Quand  c*eft  dt 
Bots  d'atthib^iM^  pétrifié  I  dfIMèftnSê  la  tétcifeàfion 
€letf£iési  m  igkOèftkius ,  qtMtfd  (feft  de  t'àl^es  qdl 
pétrifié.  Le  Bois  àt  bctré  péttiflé ,  fc  nomme  pfiegUes  1 . 
&celuidcclicne',  ^ryzV^x.  teBois  de  fapin  pétrifie  e(t 
cooxlu  ibttS  les  noms  d'alatiit^  U  icvaucites.  Le  c^r/à^à 

■  ■   '  ■  .    •  . 
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eft  le  Bois  de  coudrier  ;  le  fandaiit^s ,  celai  de  fanml.  Lé 
rif4^JiiAus  cft  la  racine  du  trembe  pétrifiée  1  <fc  00  donne 
commtuiémeiiK  le  nom  de  lUêiMmUmus  i  une  {dette  ^ 
reprë&nte  des  tiges  &  des  tuysiiiv  de  planceSé  Noos  aurons 

encore  dans  la  fuite  occafion  de  parler  des  Bois  pétrifiés 
au  mor«;  jlaLiiiite  ;  voyez  cet  art.  On  trouve  encore  irès- 
fouvent  des  végétaux  ^  des  bois  âc  des  plantes  qui  le 
diangenc  en  terre ,  &  cjui  conlènrent  néanmoins  &  re- 
tiennent lenrsf temiercsiigutes.  LeBois  tenéfié  iè  trooFe 
snéme  encore  entouré  de  (on  écorce  ,  qui  ibodent  & 
forme  ;  mais  dès  qu'on  couche  &  qu'on  expofe  à  Tair  ce 
Bois ,  il  tombe  en  poudre.  Ceft  ainfi  que  toutes  les  plan- 
tes ^  les  animaux  qui  fc  nourriiVent  de  la  fubitance 
même  de  la  terre ,  font  à  leur  tour  rendus  à  cette  teac  ^ 
dont  ils  entretiennent  la  maflê« 


*  -     •         B  O  L.. 

O-  - 
N  donne  communément  le  nom  de  Bols  à  des  ter^ 

lesconipaâes,  grafles.,  qui  détrempées  daùs  Teau  de« 

meurent  liées  &  peuvent  prendre  une  ferme  qu'elles 

confervent  lorfqu'elles  font  fcches  5  ces  fubftances  ont 
cela  de  commun  avec  les  argiilcs ,  mais  ce  qui  les  ca- 
raéVérife,  ce  font  les  propriétés  fui  vantes;  elles  font  trt-s- 
«douces  au  toucber  ^  elles  fe  fendent  dans  la  bouche,  elles 
deviennent  dures  comme  une'pierre  dans  le  feu ,  &  fi  on 
'ponfle  le  feu ,  elles  fe  vitrifient;  il  on  les  laiffe  dans  Teaiiy 
elles  s'y  diilblvent ,  enfin  elles  ont  toujours  quelque  chofe 
métallique i^ui  y  donne  la  couleur  ;  ou  tire  du  fer  des 
Bols  rouj^es. 

Il  y  a  ulufieurs  efpeces  de  Bols^  mais  la  pldpan  font 
étoEngers  a  la  France  ;  i|pus  n'en  ferons  pais  mention  ici, 
nous  parlerons  feulement  de  ceux  qui  s'y  trouvent  nata« 
rellemem ,  tek  fent  ceux  de  Blois ,  de  Saumur  y  de  Bre^ 
t4gne  &  de  Bourgogue.  Cc^  Bols  ne  dilFerent  enu'eus 

•  *  ■ 


Digitized  by  Google 


BOT 

l|iie^  les  auitoittd'oixoiK  les  tire  >  ils  font  rougo 
pic  y  gris  ou  janne  ;  te  jaune  eft  le  plus  efttmé.  Les  Don 

lears  fe  (ervent  de  celui  de  Bloi^ ,  qui  a  une  très  -  belle 
couleur  pour  faire  rafîîctte  de  Vor^  les  Relieurs  fonc  uùv  c 
dii  même  Bol,  en  rccrafant  avec  unt?  molette,  Se  le 
^ucknt  fur  la  tranche  d'un  livre  pour  ie  rendre  poii.  .  * 
Les  Médecins  &  les  Pliatmaciens  ont  attribués  ancien* 
aem^  de  grandes  vertus  aux  Bois»  nuis  on  eft  aâuel*' 
leomt  bien  revenu  (ur  leurs  comptes  ;  les  nouvelles  exm  / 
périences  onc  fait  connoîtreque  ces  foifilcs  écoienL  reai- 
piis  de  parties  vitrioiiqucs,  &  que  conféqucmmcnt  leur 
u%e  étoi(  très-dançercux  pour  le  corps  humain,  Cepeo* 
im  comme  les  Bols  (ont  aftringens  &  de/Ticatifs,  on  s'en 
iqi  pour  arrêter  les  cours  de  ventre ,  les  liëniorrliagies^ 
pourdefl&her  les  plaies,  pour  empéc^r  le  cours  de* 
taxions  &  pour  fortifier  Se  i  aâeiniir  les  jointU|:es*  : 


£OTRroij[/£. 

vJ'EST  une  efpece  de  pierre  qui  reflêmUe  à  une 

grappe  de  rai  fin  ,  ily  a  des  Stala(ft:i[es  picrrcufes  Bo- 
îryoïdes,  &  on  a  pareillement  des  mines  de  fer  en  Sta- 
ladites  Botryoïdes;  il  y  a  encore  anc  efpece  d'ouriîn^ 
auquel  on  donne  le  nom  de  Borryoïde* 


B  O  U  C  A  R  D  l  T  E  S. 

Ci 

vN  donne  ce  nom  aux  cœurs  ^  aux  boucardes.  ou 
coquilles  bivalves,  cordiformeSi  à  peu  près  rondes ,  qui 
trouvent  pétrifiées.  Les  deux  valves  font  â  peu  prés 
^es6t  également  convexes  dans  ces  fortes  de  coquil- 
lages j  la  coquille  coidi forme  a  différentes  formes,  elle 

^  plus  ou  moins  élevée ,  cannelée  »  gaxnie  de  pointes 

■  â 
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ou  de  tobercttles ,  foufoac  en  toik  creuft.  Il  &  mmé 
Jins  le  nombre  de  ces  cœim ,  quelquet-uiis  qui  ont  «9 
Mtttt  aigoè  Se  qui  repinilbmmkcwirhiiiiiiiii;  cem  ^ 
coqaiUe  (ê  mnive  dtus  le  fein  de  h  terre ,  elle  y  eft 

teiUcée ,  pétrifiée ,  minéralifôe,  le  plus  fouvent  on  n'en 
rencontre  que  le  noyau  ,  auquel  c6  coquillage  a icrrido 

moule^  Se,  qudqueiois  iculeneac  iemyeinict 

■         ■•  -  ■       ■   .      -  - 

BOUTON. 

donne  en  min^talogie  le  nom  de  Boom  â  oaè 
e(pece  d'ourfin  4emef  cùùùvl  par  les  Antetin  fii^  le  nom 
êt&urfinfièttiairei  U  at'tn  trolive  tpeaacèop  dam  U  Fnn-: 
cbe-Comté. 

■ 

« 

BRIQUE, 

r. 

V->'EST  une  Pierre  faéllcc,  de  couleur  rougcitre 
comme  la  tuile,  compoiée  ci'argille  péctie ,  mile  en  quarté 
long  dans  un  moule  de  bois,  féchéeôc cuite  dans  un  four, 
oii  elle  acquiert  la  confiftance  néceflaire  pont  fètvir  à  des 
bâtimens  ;  cette  Piètre  ùàict  eft  d'nn ttes-giâoé  èc  très-* 
bon  nlage  pour  les  bitimenr,  êc  quand  on  veut  en  tirer 
toute  futilité  poffible  ,  îl  faut  pour  la  faîte ,  àvoif  égaird 
à  trois  chofes ,  au  ciioisL  de  la  (cire ,  à  ia  ief  aration  &  1 
fa  cuiffon  parfait^* 

La  vraie  terre  i  Brique  efl  uniquement  de  i'ajrgiUe^ 
voyez  ee  qne  no9s  tlifims.  de  cetté  fiibihïiçe  dans  far* 
licie  qtd  la  concemeir  Etaminoiis  d'abotd  le  choix  qn'oift 
fen  doit  faire ,  avant  que  d*cn  venir  à  la  préparation  j 
quand  TargiUe  eft  trop  fableufc,  elle  n^eft  point  douce 
'  au  toucher  ni  favonncufe ,  foit  qu  ciie  foit  humide,  Ibit 
^elie  foit  ftckts  on  Taq^pelle  alors  mâigre.  &  on  pétck 
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"  fdit  ^rèilfe  tate  avec  de  featf ,  elle  a  peil  Jk  ^trâllité  » 

cUe  le  geice ,  fe  cafle  aifémcnt  Si  fcchc  en  peu  fie  tems  ; 
elle  devient  commun<^mcru  dans  cet  état  de  ficckë,  d'u» 
jaune  clair ,  elle  cil  trés-friable  fous  les  doigts  ,  légère  ôc 
fon  poreufe.  Si  on  fabcique  de  cecce  argiile  pote  en  ' 
Brique ,  elle  ne  téttflit  pas }  les  Briqués  oui  en  foiit  fot« 

.  filées ,  ne  prennent  point  au  fea  le  degré  de  cdnfiftence^ 
qui  en  doic  faire  la  bonne  qualité.  Il  fiiut  dans  ce  cas , 
"hécefTaîreaient  mélanger  cette  argiile  avec  la  terre ,  qui 
fe  trouve  ordinairement  à  la  furface  du  terrein  d'oil  on 
la  me  &:  qui  eft  à  pen  près  femblable  à  celle  des  jarditt$* . 
Si  au  contraire  l'asgille  eft  favonneniç,  douce  ôc  trop 

.  (bire ,  on^  eft  oblige  de  Tamaigtir  a?ec  du  (able ,  finon 
les  Briques  qu'on  en  fabriqueroit ,  fe  tourmenteroient  au 
feu ,  perdroicnt  leur  forme  6c  ne  fcroient  plus  propres  aux 
parcmens  des  mâçonneries.  La  vraie  méthode  pour  con- 
fioiue  la  bonne  terre' Briques ,  c'eft  de  façonner  foi- 
gneii&inent  une  toife  cube  de  cette  argiile  qu'on  n*a 
point  encore  eflàyéé,  d'en  faire  cuire  les  Briques  datm 
quelque  fomneau  voilîn ,  &  d^en  obferver  le  fuccês  ;  on 
apprend  aînfi  à  peu  de  frais ,  s*il  faut  amaigrir  par  le 
fable  ou  adoucir  par  la  tèrre  de  jardin-,  Targille  qu'on 
veut  employer  :  mais  quelqu'attentioii  qu'on  apportât  ' 
dansle  cnoix  des  terres ,  on  ne  feroit  que  de  très-mauvaiS 
ôuvrages ,  fi  on  néglîgeoit  de  les  a^rqxtfj  c'eft-à^dite , 
préparer.  On  peut  diftinguer  en  trois  tems  diffikens  ,  les 
préparations  que  reçoit  la  Brique  avant  (a  cuiiïbn  ; 
i*.  avant  qu'elle  entre  en  moule  ;  2*.  le  tems  de  la  mou- 
ler ^  3%  le  teios  de  la  faire  fécher^.  On  appelle  ces  trois 
préparations ,  tirer  là  terre ,  la  détremper  &  la  hûttrem 
'  *Ii  eft  eflfctitiel  de  tirer  la  terre  i  la  fin  de  Taotomne ,  &: 
8ftla  laifler  paflcr  Tliyver  expofôe  aux  gelées,  aux  dégels 
&  aux  pluies.  Les  grumeaux  &  les  molécules  de  cette  \ 
terre  nouvellement  remuée  fe  fondent ,  &  la  terre  fe  dif-  - 

S'ofe  au  mélange  &  ï  Tuniformité  qu'on  y  délire  j  d'ail* 
eurs  quand  même  la  matière  totale  dei^inée  pour  la 
Brique  ièroit  homogène ,  &  n'aulott  pas  belbin  de  mê- 
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lange  f  Cuùttie  îl  faudra  la  bien  pétrir ,  Si  tn  faire  par?!!^ 
tût  toute  U  maiiê  à  im  degré  de  conâfteoce  &  d'humidi-^ 
té  parfaitement  égal ,  ce  tnivail  (èra  toujourstmioslong 

&  moins  coûteux,  en  faiiaac  tirer  li  terre  avant  Phivcr. 
On  obfervc  de  l'étendre  d*anc  médiocre  épaîflcur,  pour 
qu'elle  paille  mieux  recevoir  les  inâuenccs  de  Tair.  L^i- . 
ver  étant  paflé  »  on  forme  avec  cette  terre  des  tas  de  fîz  i 
Huit  pouces  d'^aiflêur ,  fin  une  baie  à  peu  pris  circulaire 
de  fept  à  huit  pieds  de  dsamitre  ^  on  Panofi»  de  bcKUicoup 
d'eau  j  on  l'amiette  avec  une  houe  &  on  la  pétrit  avec  les 
pieds;  on  répète  plufieurs  fois  cette  maiiccuvre  &  à  dif- 
îercns  tenis ,  en  obfervant  de  changer  la  terre  de  place  â 
diaaue  fois  qu'on  la  remue  Se  qu  on  la  bat ,  Se  on  finit 
pardonner  à  ces  tas  la  forme  d'un  càne.  Le  lendemain  de , 
grand  matin ,  on  remue  encore  cette  tetre  pendant  une 
demie-heure  ou  environ ,  après  quoi  elle  le  trouve  en 
^tat  d'eue  employée  par  le  mouleur. 

On  conçoit  aifement  aue  toutes  ces  préparations  de  la 
terre ,  avant  de  la  mouler ,  ont  poux  but  d'en  ailbuplir 
dgalement  Se  d'en  atténuer  toutes  les  parties  »  tant  pour 
la  rendre  propre  par  la  duâilité  qu  elle  acquienala 
Ibrme  qu'on  veut  lui  faire  prendre,  cjue  pour  donner  i 
toute  la  mafTc  le  plus  d'iiomogénuiie  qu'il  eftpoffible , 
Se  cci\  principalement  de  ces  préparations  que  dépend  la 
bonne  qualité  de  la  £iique.  Il  faudroit  avoir  fait  beau- 
coup d  épreuves  pour  déterminer  précifémem  â  quoi  . 
point  il  tant  avoir  corroyé  telle  on  teUe  efpece  de  terre.. 

Ïour(aperfeéKon,  Se  en  qu'elle  proportion  Teau  doit 
tre  adminifircc  j  il  eft  néceffairc  que  Teau  foie  prefque 
toute  évaporée  de  la  Brique  avant  la  cuiflon  ,  il  cft  donc 
inutile  de  n'y  en  pas  iaire  entrer  trop.  Lorfque  la  terre 
eA  aind  préparée  y  le  mouleur  fait  Ces  fondions»  Après 
avoir  faupoudré  le  coin  de  la  table  i  mouler  d'un  peu  de 
fable^  ainfi  que  Tun  des  deux  moules  »  il  plonge  fes  bras 
dans  le  tas  de  terre ,  Se  il  en  détache  un  morceau  de  qua- 
torte  à  quinze  livres.  Il  le  jette  d'abord  fur  la  cale  du 
niouieUpluspcoclie  de  lui,,  de  U  raie  eu  meme-tems 


Digitized  by  Google 


BRI 

cette  çaSk  z  la  maîn  en  y  entaflànt  la  matiete }  enfuice  à 
jetée  ce  qu'il  y  a  de  trop  fur  la  féconde  cafe  qui  n'a  pas 
Clé  remplie  du  premier  coup.  Il  lafe  auffi  cettcf  caiè  a  Is 
Jiiain  en  entaflànt ,  &  remplit  les  vuides  qui  s'y  trouvent; 

ilhiiic  en  mème-tems  de  la  maia  droite  la pUne^  qui  (e 
préfente  a  lui  par  ion  manche  au  bord  du  bac|uetou  elle 
trempe  dans  l'eau ,  &  il  la  paiTe  forcement  fur  la  meule, 
poiu:  enlever  tout  ce  qui  déborde  les  vingt-hulc  à  vingt«* 
neufligiies  d'épaiflêur  que  doivent  avoir  les  deux  Briques, 

donne  un  petit  coup  du  plat  ï  la  plane  y  comme  atme 
truelle  fur  le  milieu  du  moule ,  pour  iépaiei  les  dcujc 
Briques  lune  de  l'autre. 

Le  porteur  reçoit  les  Briques  des  mains  du  mouleur, 
ik  va  les  portér  le  long  4^  ton  cordeau  \  il  prélênte  pour 
iorsle  moule  cofitre  terre,  puis  tout-i-coup  le  tenver-- 
fimt  1  plat ,  il  retire  Ibn  moiue  par  en  haut,  prenant  biea 
garde  d'obfeiver  Taplomb  daDvS  ce  dernier  mouvement, 
qui  défiojureroît  immanquablement  les  deux  Briques  pour  " 
peu  qu'il  eut  d'obliquité.  Tout  cela  fe  fait  avec  la  plus 
^ode  viteilè;  un  oon  mouleur  ordinaire  fait  dans  fa 
journée  fuibu'à  neuf  â  dix  milliers  de  Briques.  Il  eft  ef^  ^ 
lêntiel  que  le  mouleur  ait  la  main  fermée  à  cet  exercice^ 

Ixnitque  la  matière  foit  d'une  égale  denfité  dans  toutes 
es  Briques,  &  qu'il  ne  s'y  rencontre  pas  des  vuiJes  & 
des  inégalités  de  comprefTion ,  qui  ie  feroient  remarquer 
aa  fourneau.  Si  le  tems  efl:  beau  &  s'il  fait  du  foleil  ^  en 
moins  de  dix  heures  ces  Briques  rangées  une  fois  à  plar 
fiirle  fable,  peuvent  le  refluyer  6c  prendre  coofiftence 
au  point  de  pouvoir  être  maniée  fans  fe  déformer  j  une 
dcfficcation  trop  précipitée  ne  vauc  abfolument  rien. 

Loriqueles  doigts  ne  s'impriment  plus  dans  la  Brique, 
Umeueur  en  haie  peut  commencer  fon  travail,  en le« 
toaofportant  &  en  les  rangeant  fur  les  haies  \  msûs  il  &ut 
t«para?ant  qu'il  ait  bien  loin  de  les  bien  parer.  On 
nomme  haïes  une  efpece  de  murailles ,  auirquelles  on  ne 
donne  que  q nacre  Briques  crépaiilcur  pour  qu'elles  puif- 

A^i  fe  fournir  fans  accident  fur  la  hauteur  de  cin^. 
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pieds  ;  on  oUefvc  d^mcoofitiiiré'les  eitriniités  un  pca 

plus  folidement  que  le  rcfte ,  &  de  maintenir  la  haie 
bien  à  plomb  fur  toute  fa  longueur,  La  haie  fe  trouve 
ordinairement  divifée  ea autant  de  feuilles  »  quelle  a 
Briques  d'épaifleut  ;  cependant  il  faut  prendre  earde  dé 
];ye  pas  trop  multiplier  les  feuilles^  Taâion  du  ioleil  ne' 
potttroit  pénétrer  une  ii  grande  épaiflênr ,  èc  l'air  qui 
circule  entre  les  joints,  ne  rerok  que  renvoyer  riiumidiié 
i*une  Briv^ue  à  l'autre,  ce  qui  rccaidcroit  beaucoup  la 
diiSccwon  entière.  On  aura  foin  auili  de  couvrir  enùe- 
lemem  avec  des  paillaflons  les  haies  pendant  la  nùic ,  Se 
toutes  les  fois  qu'on  préroic  la  pluie ,  car  elle  pounoit 
caulêr  un  grand  défbrdre  dins  les  Briques* 

Voyons  actucllcinent  la  manière  de  faire  cuire  la 
Brique  ,  cette  opération  n'eft  pas  moins  importante  que 
Tautre  y  comme  cet  ouvrage  eà  iimplemeat  minéralo- 
gique»  nous  ezpoiêrons  uniquement  ici  comment  on 
f  eotlacujie  avec  du  cliacboa.de  terre*  Le$Briquete»rS| 
f  on  donne  Ip^ctalement  ce  nom  à  ceux  qui  font  cuite 
les  Briques)  aprcs  avoir  reconnu  qu'elles  font  prêtes  1 
*  être  cuites,  ce  qui  fe  rcconnoît  eu  en  caflànt  quelques- 
unes  ;  leur  couleur  fait  auiii  voir  qu'il  n'y  a  plus  dixu- 
midîté.  ils  établiflênt  le  pied  de  leur  fourneau,  ils  choi- 
iifiènt  pour  l'ordinaire  un  teixein  uni ,  prés  des  haies  ds 
Briques ,  avecla  iènlc  attention  que  les  eanx  n'y  puiff 
icnt  féjourner.  On  employé  pour  le  pied  du  fourneau,  des 
Briques  cuites  &  même  des  meilleures  ,  pour  que  le  feii 
ne  les  i^lTe  point  éclater  ÔL  qu'elles  ne  foient  point  éa» 
&ts  par  la  charge* 

Toutes  les  Briques  du  fourneau,  depuis  la  premieiç 
aflilè  de  ces  Briques  cuites  jufou  ailibounet  fieront  pla- 
cées fur  leur  champ ,  afin  que  le  feu  puiiïê  agir  plus  fa^ 
cilement  iur  chacune  d'elles.  Des  que  renfourneui  are- 
couvert  le  fourneau'du  iixieme  tas ,  le  cuifeur  y  répand 
le  premier  lit  de  dharbon ,  fur  lequel  l'enfoumeuc  polç 
encore  une  ieptieme  &  dernière  aflife  de  Briques  cuites  y 
couronne    tecmnc  le  pied  du  ^ume^  Ton^  % 
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foirson  a  (bîn  de  crépir  tout  le  parement fourneatt 
avec  du  mortier  préparé  ,  avec  rargiiic  la  plus  maieré 
nêlce  de  fable;  car  1  argilie  fone  fe  gerce  auâi-tôc  qu'dlé 
km  le  fen»  Gomnie  les  bordures  du  pareçieat  <la  four«>' 
neati  doivent  contenir  un  ^£Cce  dè  vingt  i  vingt-deusÉ 
pieds  de  hauteur  6c  fouffrir  quelques  efforts  ;  on  ne  peut 

L apporter  trop  d'attention.  Le  lendemain  avant  le  jour  , 
cuîleur  vient  reconnoitre  Vétac  de  ton  iouineau^  il  y 
lépand  une  fufHfame  quantité  de  nonvèan  charbon,  il 
tont  le  monde  met  â  renibiinjftge»cVft  tfnemanceov 
trii-^anim^.  L'enfeumenr  né  ciiarge  que  lar  moirié  de 
la  furface  du  fourneau.  A  chaque  t?.5  complet ,  il  entre 
près  de  dix  milliers  de  Briques,  On  place  les  Briques  de 
façon  qu  elles  fe  ccoiient  â  chaaue  tas. 

Un  des  pritKcipaux  feins  de  renfbomeur,  Adix  être  de 
prévenir  ^inconvénient  qui  pourroit  fëfiilter  de  ra£u&* 
(ê  fai^dans  lecôrpf  dn  foornean ,  oi\  TaéHvité 

du  feu  fe  porte  plus  qu'aux  paremens.  li  doit  abaiffer  les 
fcorclures  en  mettant  les  Briques  a  plat  au  lieu  de  les  mec-» 
tte  de  champ.  Le  eiii£»ar  couche  obliqueaient  dans  les 
feyets  quelques  gros  paremens  de  fagots,  pms  des  fa^ 
{Mentiera  d'environ  trente-iiz  ponces  de  tour  j  il  charge 
dnqne  (kgot  de  wM  on  qiratre  bâches  de  quartier ,  &  y 

ajoute  quelques  morceau.x  de  charbon  :  tout  le  relie  du 
charbon  qui  entre  dans  le  fourneau ,  a  été  réduit  en  poul- 
fiereàpeu  près  comme  celui  des  iorges.  On  répand  un 
fit  général  de  charbon  de  tieis  tas  en  trois  tas;  il  faut  qu^ 
.  lerBriqoes  qui  doivent  recevoir  ces  charbonnées  >  ibienc 
â  pen  près  fomte»  9t  beaucoup  plus  ferrées  les  une»  prêt 

'  des  autres,  autrement  le  charbon  pourroit  tomber  fui  les 
tas  inférieurs.  Le  meilleur  charbon  eft  celui  qui  pacoît 

'  &et, brUlant^ argenté. 

On  ne  peotpas^tiop  déterminer  la  quatnitédç  charbon 
néc^Siire  eour'ta  enifibin  de9^fiiiqQes«l>ans  certains  fou]>> 
neatnt  mrm  emrer'fiirêt  (èpt  pi^  cubes  dechsffbon  par 
millier  de  Briques ,  dans  d'autres  huit  ou-neuf ,  dans  d'au* 
|te${Ctt^-teemoia9^  de  quatre  piedf  }  c^  4épead  de  ^ 


i  •  ■  V 


Digitized  by  Google 


sy<^  BRI 

i^ftamité  de  matière  combuftible  <{u^  contient.  Ceft  |9àf 

rappoi  t  à  cette  incertitude ,  que  les  Brique àer s  ont  cou- 
tume de  mettre  le  tçu  au  fourneau  dès  la  feptiemc  couche 
d&  Briiittes,  pour  ménager  la  diUribuûon  de  icuc  càarbon 
fuivant  les  connoiflànces  qu'Us  acquièrenu 
*  La  paade  règle  pour  conduire  le  (jtti  ^  eft  dé  Fentre* 
tenir  égal  par  tout;  il  (êroit  tout  naturel  de  penfer  que  les 
points  où  le  fcuvac  plus  vue,  foin  ceux  auxquels  Ufau- 
droic  fournir  le  moins  de  maticie  coaibufliblc  j  mais  c'cft 
précirément  le  contraire.  Le  cuifeur  doit  jetter  du  char* 
lK>n  aux  endroits  oû  il  voit  le  feu  pins  près  de  gagner  la 
liir&ce  j  mais ilÊiUC  obièrver  qu'oirnie  doit  agir  ainfique 
dans  le  commencemeot  de  Tembrâlênient.  Ceftpeut^tra 

parce  que  le,  feu  eft  plutôt  pris  dans  les  endroits  ou  il  y  a 
moins  de  matières  combuiUblcs.  Lorfqu'une  fois  le  feu 
a  gagné  par  tout ,  ii  on  le  uouve  trop  fort,  il  en  faut  ral- 
lentir  Tadivité  en  y  /ettapc 
quantité  qu'on  en  mit  jetter* 

.  '  G>nmie  les  vents  retardent  toufours  la  marche  du  feu» 

ou  la  rendent  inégale  dans  Tcceuduc  du  fourneau,  il  faut 
obvier  à  cet  inconvénient  ;  on  évite  par-la  les  foujfiurcs. 
Lorique  toutes  les  Briques  font  enfournées ,  on  couvre 
entièrement  le  £»ttrneau  du  même  placage  que  Ton  ap- 
plique aux  paremens  â  la  fin  d^^haqiie  année  ;  il  faut  en* 
TÎron  vingt  â  vingt-cinq  jours  pour  cuire  un  finir  dequatret 
cens  milliers  de  Briques. 

Le  jufle  degré  de  cuifibn  qui  convient  â  ces  matériaux 
faâ:ices ,  eft  celui  qui  refaite  de  la  plus  grande  chaleur 
que  leur  matière  puiflè  Ibutenir  fans  fè  vitrifier;  le  carac* 
lere  de  la  meilleur  Bri<|ue  eft  d'être  très-dure ,  &  fonoce 


moins  à  du  mâchefer ,  ou  aux  (cories  des  métaux;  elles 
font  luifintcs  dans  toute  la  caffure,  &  donnent  du  feu 
Ibus  les  coups  de  briquet;  elles  ne  laiflcnt  pas  d'être  bon« 
nés  dans  les  conikuttions ,  mais  il  ne  faut  pas  les  placer 
aux  paremens  des  édifices.  On  juge  au  contraire  que 
«dics  quî  /écnUènt  facilemcm  tous  le  maneau  &  qui 

•rendent 
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Icluîcnc  wi  bmît  fourd  quand  on  les  frappe,  font  trop 
peuaù(es;  liei^  très-cfieacielque  la  Brique  foir  mouiiléa 
au  fordr  du  fourneau,  quand  elle  ne  1  a  pas  été ,  elle 
aipireriuiinidké  du  mortier  qui  ne  prend  point  pour  lors 
ems  &  tombe  en  ^oulHere* 

Les  fourneaux  a  Briques  fonc  une  efpcce  de  fpherc, 
d  où  partent  quantité  de  r.iyons  de  feu  qui  tcndenc  à  s'é- 
tendre au  deiiors*  L'enduu  d'argille  qui  couvre  Texté^ 
rieur  des  Briques  y  joint  i  la  bordure  ae  terre  qu'on  ac-» 
Camille  au  pied  du  four  j  tous  ces  obibdes  retiennent 
Wancoiip  de  ces  rayons  ignés ,  qui  (ont  repré/èntés  vert 
le  centre.  La  ch.ilcui  trop  vive  dans  cet  endroit  y  mec 
les  Briques  en  fufion  ,  elles  s'attachent  les  unes  aux  autres 
&  forment  ce  qu'on  appelle  des  rochts^  du  hijcuit  ou  des 
wes  crues.  U  y  auroit  peut-être  un  moyen  de  diminuée 
confidérablement  cette  pêne;  ce  fêroit  de  modérer  la 
dialear,  fiur-touc  [que  la  fournée  eft  entièrement  ' 
achevée ,  car  c'eft  le  moment  où  Tadlivité  du  feu  efl  plus 

frande.  II  faudroit  conftruire  pour  cet  efFec  avec  les 
tiques  mêmes,  au  centre  du  fourneau ,  une  cheminée 
d'un  pied  &  demi  ou  dqgieux  pieds  en  quarré,  qui  régne* 
toit  oaiis  toute  la  hauteur  de  la  pile  »  &  pratiquer  de 
vùtsùt  au  rez-de^hauffîe  ou  plutôt  au-deflus  du  utieme 
tas  une  communication,  en  obfervanc  d'y  faire  un  enduit 
d'argille  ainfî  qu'au  dedans  du  tuyau  de  la  cheminée.  On 
rempliroit  de  bois  la  galerie  de  la  cheminée ,  on  allume- 
roit  ce  bois  avant  de  mettre  le  grand  feu  dans  la  totalité 
de  la  Brique.  La  partie  fupérieure  de  la  chemiitée  pour-- 
roit iè fermer  i  volonté,  au  moyen  d'une  plaque  à  la* 
quelle  on  ménageroit  pluûeurs  rcgiftrcs  ;  en  ménageant 
ceîtc  cheminée  &  ia  galerie  de  communication ,  il  eit 
réfidceroic  deux  avantages.  Le  premier  feroit  d'échauffer 
par  degrés  toute  U  pile,  paf  le  moyen  du  feu  mis  au  bois 
qu'elle  contient  avant  d'allumer  les  fourneaux.  Le  fécond 
icioit  de  pouvoir  conduire  convenablement  le  feu ,  ibit- 
cnottvrant ,  foit  en  ferm^nd'évanc  ou  quelques-uns  dç 
iès  regiflrcs.  * 
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Oa  A>mt  ara  Briques  diffîreiis  floms  félon  lenié 
Ibrms,  leurs  cUmcofioiiSi  leur  ufagc  &  la  manicce  & 
les  employer  ;  la  Bfiaue  entière  de  Paris ,  eft  ordinaire- 

msnt  de  huit  pouces  de  long  fur  quatre  de  large  &  deux 
d'épais.  La  Brique  de  Chantignole  ou  demi  Brique,  n*a 
un  pouce  d  épais ,  &  a  les  autres  diinenlioiis  comme 
la  Brigue  entière  ;  on  Temploye  aux  âtres  &  aux  comie^ 
toeurs  des  cheminées  entre  les  bordures  des  pienes. 
*  On  (àh  de  Hraile  de  Briques;  cette  préparation a'eft 
ftutre  chofe  qu'une  huile  d'olives ,  dont  on  empreint  I« 
Briques  ô:  qu'on  foit  enfuite  diftiller.  Vous  faites  rougir 
k  cet  effet  des  morceaux  de  Briques  encre  les  durboos 
ardens,  &  vous  les  éteignez  en  les  jettant  dans  un  pot 
rempli  â  demi  d'baile  a  olives,  &  tous  aurez  loin  de  le 
couvrir  aufli-r&t  de  peur  que  Thuile  ne  s^enflanune  ;  lai(* 
fe-les  en  infiifion  pendant  dix  ou  douze  heures ,  ou  juf 
gu'â  ce  que  l'huile  ait  bien  pénétre  la  Brique  ,  après  quoi 
iéparez-les  y  &  après  avoir  pulvérifé  groflîeremînt  la 
Brigue' imbue  d  nuile,  mettez-la  dans  une  cornue  de 
.grais  ou  dé  yerre  lucée ,  qui  foit  grande ,  en(bne  qu'on 
tiers  en  demeure  vuide.  rlacez-%  dans  im  fourneau  de 
réverbère ,  &  adoptez-y  un  grand  balon  ou  récipient  de 
verre,  lutez  exa<fîement  les  jointures  &  donnez  au  com- 
mencement un  petit  feu  pour  échauffer  la  cornue ,  après 
quoi  augmentez-le  peu  â  peu ,  vous  veirea  Ibrtir  des  va« 
peurs}  continuez-le  pour  lors  dans  cet  état ,  jufqu  à  ce 
€|u'il ne  Ibrte  plus  rien.  Délutez  les  jointures,  &  retires 
totre  récipient ,  il  reliera  dans  la  cornue  toute  la  Brioue* 
tt'on  rejettera  comme  inutile.  Mêlez  l'huile  qui  iert 
ans  le  récipient  avec  une  quantité  fuffifante  d'autre 
Briaue  en  poudre  bienfeche  pour  en  faire  une  pâte,  vous 
en  rormerez  plufiems  petites  bqules ,  &  vous  les  metcres 
âams  '  une  cornue  de  verre  ;  vous  placerez  la  cornue  fiuc 
le  fable ,  &  après  y  avoir  adapté  un  grand  récipient 
Juté  les  jointures ,  vous  y  donnez  un  feu  gradué  pour 
£ure  re<ftifîer  toute  Thuile ,  que  vous  verferez  dans  une 

f  faiolf  ^,Ja  guàtttii  m  lux  donne  le  nom  HhuUi  àu 


'  Digitized  by  GoogI 


^/dl^fifAes;  quaad  il  $'y  uouve  quelque  phlegme ,  oa 

On  prétenil  que  cette  huile  appliauée  i  1  extérieur , 

eft  un  excellent  remède  pour  réfoudre  les  tumeurs  de  la 
raté,  pour  la  paralyhc  ,  Tafthmc  &  les  fufFocations  de 
mitrice;  on  en  peut  même  prefcrire  intéiicuremcnr,  mais 
feulement  depuis  la  dofededettx  gouttes  julqu  a  quatre 
dans  du  vin  ou  dans  une  autre  liqueur  appropriée  }  êc- 
quand  il  s'agit  de  difCper  les  flatuofités  des  oreilles ,  on 
ye^?er(è  quelques  gouttes^  cela  produit  en  peu  de 
.  tems  de  bons  efiFets* 


0 


BUCCINITES. 


N  entend  par  BucciniteSyCrompes  ou  tionipettes  desf 
coquilles  contournées  ou  en  volutes,  âplufieurs  (pirales 
&  qui  vont  en  diminuant  j  ces  coquilles  varient  entr'elles» 
elles  (ont  plus  on  moins  allongées,  leur  ventre  eft  plus 

ou  moins  renflé,  leur  bouche  eft  plus  ou  moins  longue 
&  ouverte  du  côté  dugios  bout,  leur  corps  eft  lifTé  ou 
ftric  en  diverlks  fens  j  leur  bouche  eft  unie  ou  dentelée 
leur  ventre  eft  avec  des  tubercules  ou  fans  éminences',> 
un  mot,  c'eft  de. toutes  les  familles  des  coquillages  ^ 
la  plus  variée  Quand  ces  coquilles  font  pétrifiées ,  elles 
prennent  le  nom  de  Biiccinitesi  on  en  trouve  dans  le  fcia 
de  la  terre  de  prcfque  de  toutes  les  efpcces ,  &  on  donne 
le  nom  de  Buccins t/poUtJus^  aux  pierres  qui  eu  poi  tenr 
fempreinte.  * 


:  '       B  U  F  F  O  N  I  T 

Cest  une  pierre  qu^on  a  lauffêmenratti3>uéeaiir 

crapaux  &  cjui  n  eft  autre  chofe  que  la  dent  molaiic  pé-j 
IfMt.  de  quelque  p oiiI<ja«;Y^yez      Çrd£audine.     .  . 
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C  ^  CHIMIE. 


^  l'EST  un  terme  employé  par  PataceMe ,  pow:  Ai&A 
gner  des  fubflaaces  mimérales  qui  n'ont  pas  atteint  leur 
état  de  perfeâion,  ou  pour  mieux  dire^  Técat  métallique 
ces  fubftances  p;irticipent  des  qualités  des  métaux ,  de  ce 
genre  font  lî  cobalt,  lebifmuth,  le  zinc.  C'cft  une 
erreur  populaire,  dit  M.  Bercrand,  que  de  prendre  ces 
minéraux  pour  des  fubftances  moins  parfaites  que  d'au- 
tres; ils  ont  leurs  propriétés  &  leurs  mages,  &  cela  dé» 
pend  entièrement  de  leur  manière  d'être ,  de  leurs  pardet 
primitives  &l  de  leurs  formes.  Ce  il:  encore  un  autre  pré- 
ÎMgë  ,  félon  cet  Auteur ,  que  de  précendre  que  le  cobalt 
OU  rar(ènic  en  acquierant  de  la  maturité  puiûent  devenir 
«tu  cui?re  ou  de  l'argent;  la  nature  ne  change  pas  ciant 
^s  produAibns,  &  fi  jamais  un  if  ou  un  cyprès  n'eft 
devenu  fapin,  n'y  une  chenille  ferpent,  pourquoi  la 
cobalt  deviendra-t-il  cuivre  ?  On  eft  revenu  aftueliement 
des  erreurs  des  Alchymiites ,  on  ne  croit  plus  à  la  pieixo 
^hiloiophale* 


o 
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donne  le  nom  de  Cadmie  ou  Calamine^  i  dlffé^ 
xentes  fubflances.  La  Cadmie  des  fourneaux  eft  une  ma^ 
tiere  qui  fe  fublime ,  quaed  en  fait  la  fonte  des  minée 

qui  renferment  du  zinc  ;  cette  Cadmie  tirant  donc  uni-^ 
quement  fon  origine  des  fleurs  du  zinc  qui  fe  fublimenc 
pendant  cette  foatc  &  qui  vont  s'appliquer  fur  les  parois 
mtériéurèis  du  iburaeau;  elles  y  éprouvenrune  demi^ 
fiifion  À  y  prennent  une  certainè  confiftence  ;  il  s'e» 
amaiTe  une  ii  grande  quantité  ^  que  cek  f^^rme  ca  a2c4 
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tenu  Jes  încruilations  fort  (^paifTes  ,  qu'on  eft 
obligé  d'eiilever  allez  fouvénc.  On  a  auiii  <}ualihé  en  gé- 
néral du  nom  de  Cadmié  des  foufntaux  y  toutes  les  fiiidft 
ftfobiiinés  mécalliqiies  qui  s  ëleveot  dans  les  fenioi  dk 
grand,  quoiqu'il  y  ait  certainemeût  it  gtattdet  iàSé>\ 
rcnccs  encre  ces  matières. 

La Cadmie  que  les  Naturalises  nomment  fqfflL  ,  cfl 
une  efpece  de  pierre  ou  de  minccal  qui  lenfecme  du  ûao^ 
du  fer,  &  qaelqaefbîs  d'autres  fubdancds,  elle  a  unfe 
couleur  jaune  ou  rougeâcre ,  elle  eft  attffi  co&noe  tam  le 
nom  de  pierre  eaUminaire ,  elle  eft  tfès  en  ufage  >  de 
tnême  que  celle  des  fourneaux^  pour  faire  le  laicoa  ott 
cuivre  jaune. 

Les  Chymifles  font  enoore  dans  Tufage  de  donner  le 
nom  de  Cadmie  feJJUe  ï  un  minéral  q^  contient  èt 
fariènic,  foavem<iabifiautii,derargent  &  fiiT-cotttte 
defmHnétal,  dont  la  chaux  fend\le  avec  de$  matteres  vi- 

uiliables  donne  un  beau  verre  bleu;  ce  minéral  cil  un 
vrai  cobalt ,  îl  eft  plus  à  propos  pour  éviter  la  coiitu- 
iion  de  1  appelkr  de  ce  nom  ^  ^ue  de  celui  de  Caduûe 
ibflile. 

■  I        ■  I       I    1   I      1 1  II.       I   m  I  m^k 

CAILLOUX, 

Ce  font  des  efpeces  de  pierres  vicieaiès», opaques  & 
^ure»,  raboteuiès  à  l'extérienr ,  plus  on  moins  arrondies; 
leos  cette  ëcotce  groffiere  on  découvre  on  grain  plus  fin 
l^descénleurs  pbs  vives.  La  matière  qui  les  compofe 

eftcompaéle,  comme  du  vcnc,  auffi  font-ils  tous  vitri- 
fiables  \  frappés  avec  l'acier  ils  font  du  feu.  Ceux  qui 
font  de  Tefpece  la  plus  fine  >  prennent  un  beau  poli  &  de 
Téclac^  pour  les  vitrifier ,  il  faut  les  calciner  âbfuicheur, 
cela  1^  fait  d'abord  gerfer,  &  pour  les  mettre  en  fution, 
3  im  un  feu  vlokat.  La  caicination  a«if;mente  leurs 
'potds>  on  leucontra  iouTeai  des  lits  de  Cailloux^  ou 
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même  des  couclics  trcs-éccnducs  dans  le  ftm  Je  laterts^ 
on  les  y  tfouve  confondus  ou  mêl^s  d'autrefois  avec  lô 
fable ,  le  gravier  ou  la  terre  i  mais  jamais  la  matière  des 
CaiUoia  tie  forme  des  bancs  ou  des  roches  fiiivies  comme 
les  autres  pierres  :  Quelquefois  ils  Ce  trouvent  renfermas, 
îl  eft  vrai ,  dans  quelques  bancs  de  pierre  arcnacés  &  liés 
entr'cux,  mais  nonobllanc  cela,  il  eft  trcs-facile  de  les 
dilUnguer  de  la  matière  même  du  banc  ^  on  les  voie  or« 
£nairement  épars  dans  les  campagnes,  dans  les  lits  des 
rivières  &  des  torrens.  Quand  ces  e(peces  de  pierre  (ont 
«xpofèes  pendant  long-tems  à  Tair ,  elles  s'y  d^compo- 
fent;  elles  fe  cale  in  cm  même  encore  au  ioleil,  y  devien- 
nent plus  tendres  &  y  prennent  une  couleur  Hanche  j 
elles  perdent  pour  lors  leurs  couleurs  y  leur  uanlparence 
A  la  facilité  d'être  polies.  Lés  agathes  même  qui  ne  font 
que  des  Cailloux ,  ainfi  que  nous  l'avons  fait  voir ,  lorf- 
iqu'ellesont  été  polies  ^  perdent  à  la  longue  de  leur  éclat, 
êc  celles  qui  croient  hcrborifces ,  s'éftacent  auflî  â  ce 
4]u'on  prétend.  Les  Cailloux  expofcs  au  ioleil ,  fe  chan- 
gent auïïi  infèn&blement  dans  une  efpece  de  craie;  on 

{irétend  même  que  c*fi&  cette  décompofition  qui  produit 
a  croâte  extérieure  qui  IVnveloppe*  Quant  à  lintérieur 
du  Caillou,  il  cil:  plus  dur,  d'une  couleur  plus  vive, 
pins  tranfparente  ,  Se  donne  beaucoup  plus  de  feu  quand 
on  ie  frappe  avec  l'acier. 

M.  Bertrand  ^  dans  ion  Diûionnaire  des  FofClies;'  ne 
Sliftingue  que  de  deux  fortes  de  Cailloux  proprement 
dits;  les  groffiers  &  opaques ,  &  les  pierres  i  fufil.  Par 
groiliers  &  opaques  ,51  cnccnd  ceux  qui  font  d'une  cou- 
leur foncée,  &  qui  ne  deviennent  point  brillans  lorfqu'on 
les  polis  I  ce  font  les  auanz  de  Linneus,  ils  font  pour 
l^oroinaire  de  couleur  blanchâtre  j  jaunâtre»  rougeâtre  6a 
brun,  (buvent  verditre,  bleuâtre,  noirâtre,  quelquefois 
de  couleur  mélangée,  &  parmi  ces  derniers,  il  s'en  trouve 
de  demi-tranf^arcns  &  de  divci (es  couleurs  par  taches, 
par  veines  ou  par  bandes*  Quant  aux  pierres  à  fufil  qui 

ibat  la  féconde  c^ce  de  cauloux^  fuÎTant  M.  fiectçvi^ 
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lUetcfitpourPordinaîrelacoiileiir  lie  la  Cûme^oirlet 
'ièiiCDiitrer(btéesdaiis  les  camDàgne^ott&m  des  cendies^ 
•V  même  dans  de  la  craie  ;  elles  (ont  compares  8c  urnes 

en  dedans  comme  le  verre.  M.  Bucquet ,  Médecin  de 
Paris ,  dans  fon  incrodudion  auicgjie  mioéiai^  adoie^ 
^-iieu£  eipeces.  4e  Cailloux» 

La  première  eipece,  félon  lui ,  eft  le  eajHon  opaque! 
fcgris;  >£2f«  cpacus^-  intrinftffi  inaquaUs  ^  mol&ofm 
VJler.  Ce  CaiUou  eft  d'une  couleiir  mfe  ou  blanchâtre^ 
3  cil  toujours  par fdixeaicux  opa^uei^E  s'ca trouve  de  ta?) 
dbés  &  de  veines. 

La  (econde  cil  le  Caillou  opaque  &  noirâtre  ,  autres 
ment  la  piecxe  à  fufil  commune  &  grofliere  \JiUx  ignia^ 
dus  ^fer  arva  oivius.  FaLL  C'eft  de  tous  les  CaiUoux  lei 
plusconinuui^  on  s'en^ien  pour  battre  le  brl^^,  oa 
en  troavc  dans  la  craie  ca  petites  maflès  irrcguLeres  ^  & 
fouvenc  caverneuies^  couvert  dTua  enduit  de  matière 
crétacée. 

La  troi/temc  eipece  cil  le  Cailloo  brun  >  CaiUoit, 
iE^y^t-y/tUxvagtêS^  €0rT2U  echraeto  ^  opatus^  Sùnr^ 
ùntncù  vén€g4ttus*  Linn.  Le  fond  de  (à  couleur  eft; 
brun,  il  eft  marqué  de  tacbes  &  de  veines  jaunes  &pren({ 
un  très-beau  poli.  _  • 

La  quatrième  espèce  td  le  Caillou  tacheté  de  blatic 
ic  de  rouge ,  le  jafpe  fleuri  rouge  y  jdfils  variegata  ruhr^u, 
ViUUn  Ce-ja^  eft  mar^  de  pointe&rouges  &  4e  veinea 
Uancbes. 

Lacinouieme  efpece  eft  te  Caillou  marcjué  de  veînea 
gri(ès  &  blanches,  le  jafpe  ffeuri  gris  ;  Jajpis  v^rà'gaia 
grifiam  VdLL.  Il  redêmble  aujafpe  fleuri  rouge,  inai&  ièa 
taches  font.griIès ,  mêlées  de  blanc  ou  de  jaune.^ 

La  fixieme  efbece  eft  le  Caillou  jaune,  m^é  de  Temeia 
blanche^,,  le  faipe  fleuri  faune  yj^fpis  varie  gâta  ,  Jtà»€m 
ValL  Cette  efpece  ne  dinère  du  j^a^e  fleuri  rouge  ^  ^[ue 
jar  la  couleur  des  taches. 

La  iepcieme  e^ecc  eft  le  Caiilott  Tcrdltre ,  ma^s^iii 
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tk  pbiacs  finies ,  le  jai^  ilenri  retd  \  jaJpU  vadegdéê 

9lfcure  virtdit.  Jf^iL  '  -  !^ 

La  liuitieme  efpece  cft  le  CaîUou  verd,  ponftué  ^& 
rouge  p  le,  jafpe  fdaguin  ;  j^Jpis  varUgata  viridis,  FaLU 
Ce  fa^e  a  ûn  fond  verd  oonftué  de  rouge  ;  le  Jafpe  ée^ 
Vallinus  n'eft  aunrc  cKoki  qu'un  Caillou ,  felon  M.  Buc*^ 
Auct ,  àuiK  îe  troitvc-t-on  de  même  en  mailès  détachées  j 
il  ne  fond  pas  plus  que  la  pierre  â  fiifil.  M.  Darcet  Ta 
très'bien  obfervé ,  il  y  a  encore  une  inâmcc  de  ja^'CSf^ 
mais  ce  n*eft  pas  le  lieu  d'en  parler  ici. 

La  neuvième  efpece  eft  le  CaiUou  â  fufii  »  la  piene 
corne  commune  ;  JUex  tomtus  ^  intrinfeci  aquaiis  p 
durijjîmus,  f^alL  Cette  pierre  eft  de  couleur  de  corne 
claire,  elle  eft  un  peu  tranfparence  &  approche  tant  foie 

S eu  de  Tagaclie^  c'eftdece  CaiUou  foodu  en  larmes, 
bm  on  &  &ti  pour  armer  les  diiens  des  fiiiils  &  Aem 
]piftolet<.  *  •  ' 

La  dixième  efpece  eft  le  Caillou  demi  -  tranfparenr , 
it  couleur  d*eau^  ac hâtes  aquea»  VaLnont  de  Bomare.  . 
^  Cette  agache  eft  la  plus  pure  &  là  plus  trau^areuce  de 
toutes  I  on  lui  donne  le  nom  d'agathe  oriendaïe* 
'  La  onzième  eft  le  CaiUou  demttran^arent  ronge , 
la  cornaline;  achatesfere pe^Uucida ^  colon  rubejctniei 
Pall.  Elle  fe  trouve  quelque  fois  parfaitement  tranfpa- 
rcnte,  d'autrefois  elle  eiî  marquée  de  queiq[ues  taciies ^ 
shais  pour  lors  elle  n*eft  oas  fi  eftimée.   '  - 

La  dottûeme  eft  le,  XJaiUou,  demi-aranfpareilt  piwie  i 
tsk  (àrdoine  ;  onyx  fafdis  &  €{rcuUjs,  ébnàtus ,  altervifo 
Tubro  VM,  Cette  efpece  de  pierre  ou  Caillou  eft  pour 
fordinaire  de  couleur  jaune,  veinée  de  brun. 

La  treizième  eft  le  CaiUou  demi-tranlparent  laiteux  , 
1^ calcédoine; achaugvixgeUucida^  nehutofa^ colorèignfôfk  ' 
Mxta  FaU.  Cette  pierre  eft  tantôt  blanche  Ar  dé  couleur 
de  lait ,  tantôt  grife  &  veinée  de  blanc  i  mais  eUe  eft  tou-* 
jours  un  peu  opaque. 

*  Xia  quatorzième  eft  ic  CaiUou  demi^aû(parefir  varié  • 
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fcatlic  ;  achaus  durlffima ,  ferê  pailucens ,  Jiverjis  cola-^,  • 
mus  nitens ,  variegaïa.  FuLL  Voyez  art.  Aijathc. 
.La  quinzième  eft  le  Caillou  demi-cranipareac  par 
landes  de  diveriès  cooletirs  ;  ot^x  Achaus  vix  fimipel'^  ' 
bcidû^fufciis  au^ftraiis  divcrfi  cùlorAfis  ornata*  FaS. 
L*ooyz  ^  formée  At  couches  diyerièœenc  colorées  9i 
difoofées  circulairement. 

La  feizieme  efV  le  Caillou  demi-cranfparcnc  &g\xié  ^ 
âckates figurata*  ValL  Voyez  agathe. 

La  dix  -  reptieme  eft  le  Caillou  demi-tran(parent,* 
kim  &  chataigQant,  la  chatoyante  des  Lapidaires  ;  Lt* 
fis  mutJLbiLis  gemmariarum,  Valmonf  de  Bomarc.  Ct:^ 
pierfes  font  brunes  &  chatoyantes. 

La  dix'huitieme  efpece  eit  le  Caillou  demi-tianfpa- 
lent,  rempli  de  petits  points  brillans^Pavanturine»  Silex 
f4gBS ,  JubdiaphaHm  ,  pttnXs  mimmis  ,  mieantihus 
diflinSiiSm  B acquêt.  Cette  pierre  eft  rougeâtre  &  demi-* 
nâiifparente  ,  marquée  de  petits  points  brillans  j  onconr 
^ve  au  cabinet  du  Roi  deux  de  ces  cailloux. 

La  diz-neuyieme  enfin  eft  le  Caillou  demi-tran(pa-* 
teor  I  blanc  &  chatoyant ,  qu'on  nomme  communément 
^k^ASatfsjtre  peUucida  ,  colores  profita  fpeSatoris 
mutans,  J^aLL.  De  toutes  les  agathes  il  n'y  en  a  point  de  • 
fi  belle  ni  de  fi  tranfparente  que  Topale  ;  le  fond  de  fa 
couleur  eftle  blanc  de  lait,  il  eft  brillant  âc  comme  vitreux. 

Le  fameux  HiU  place  les  cailloux  parmi  les  Uthi^ 
Ha  ,  il  prétenci  aue  ce  (ont  des  fbfliles  compofês  qui  ne 
fent  ni  inflammables  ,  ni  folublcs  dans  l'eau ,  formes  en 
mafTe  détachées ,  coiiipofés  d'une  matière  cryftalline  , 
avilie  &  obfcuicie  par  l'addition  d'une  matière  cerreftre  , 
afièz homogène  ;  il  diftingue  les  cailloux  des  pierres  qu'il 
aomme  homoehroa^  &:  oe  celles  qu^  appelle  ; 
mais  M.  Bertrand  obfcrve  que  dans  la  naturç  ces  genres 
paroiffent  rentrer  les  uns  dans  les  autres ,  &  la  cioucc  qui 
diftingue  les  calculs  eli  le  plus  fouvcnt  accidentele. 

M.  de  Bttffon  tâche  de  rendre  raifon  de  la  formation 
Itsxaittottri  il  dit  que  le  globe  dans  fon  premiec  état 
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aéié  tm  (ohitoiic  ic  mmtsewlm&ée  forteomoafte^ 
commcâmtcnùfclégexc^  de fcories friables;  V^gh^ 
cacioa  de  Pair  ic  le  mouTemem  de  Teaa  ,  qui 

cette  croûte  de  jjîerre  ponce  &  la  rcddUIrent  en  poudre , 
produifîrenr  cnl  iitc  les  fables  ,  &i  ces  fables  ,  en  s'unif- 
fiuu»  iomierent  desxdcs  viis  &  des  oailloux  eagracide 
WBtzCCc  ,  qui  doivent ,  de  même  que  les  Cailloux  en  petite 
anfiêy  leurduieté,  leur  couleur  ou  leur  tran^arcnceâe 
la  variété  de  leurs  accidens ,  aux  difFérens  degrés  de  pa* 
reté  ,  S:  iia  hnefTc  des  griins  de  fàtle  qni  (ont  entrés 
dons  leurs  compolltions  primitives  ,  mais  M.  BertrÂod 
^ui  rapporte ,  dans  fou  Diâionnairedes  foflîles ,  le  (ea* 
tuieiic  de  AL  de  Buftbn ,  neparoitpas  èa:edelo&6ati» 
ment  >  au  contraire ,  il  le  ref^de  comme  unehypotliefe  * 
&:  il  ajoure  en  outre  que  des  rai  Tonne  mens  tires  de  pa- 
reilles bypothcfcs  ne  peuvent  être  que  fort  incertains* 
A  ^uoî  fert  y  félon  lui ,  pour  expliquer  la  formation  des 
Cullouz  ,  de  fuppolêr  que  la  terre  ad'aixyrd  dté  un  fyhé*. 
loïde  de  matière  vitrinée?  Le  verre,  dans  unepiieille 
liypotliefê  (croit  donc  la  matière  élémentaire  ,  8c  tous 
les  ditFércn s  mixtes  ne  leroicnt qu'un  verre  deguife?  Coah 
bien  n'exiitc-t-il  pas  néanmoins  de  matières  calcaires  ou. 
refrafUiresquine  paroiilènt  avoir  aucune  affinité  ni  ana-^ 
logie  avec  le  verre  ?  On  ne  découvre  pas  non  plus  on 
ctand  rappon  entre  le  roc  Se  1»  cailloux  ^  ni  pour  h, 
ibtme ,  ni  poui  la  conipofîtion  ^  ni  pour  la  matière. 

Nous  trouvons  dans  Vintroduclion  à  l'étude  du  règne 
mincraly  parM^Bucquct,  une  analyic  très-exaâedesCail^ 
lour  ;  nous  la  rapporterons  ici  diaprés  cet  Auteur  :  mus 
lesCaiUouXy  dit  AL Bucquet,  rougis  au£euy  perdent 
leur  couleur.  Se  y  deviennent  d'un  blanc  mat  ;  fi  »  aptês 
les  avoir  rougis  ,  on  les  jette  dans  de  l'eau  bien  froide  » 
ils  (c  fendent  à  Tindant  &  fè  brifent  ;  c*cft  aind  qu'on  les 
séduira ,  fi  ou  le  ddiie ,  dans  une  poudre  blanche  aife^ 
fine.  Une  partie  de  cette  poudre  y  fendue  avec  huit  par-, 
des  d^alkaa  fixe ,  ferme  une  maflê  qui  fe  diflbut  axai 
f  eau  9  &  cette  diiiblucioa  Ct  nomme  Ligueur  ic  Çail% 


Digiiized  by  Google 


C  A  I 

fmc  y  eUe  fc^k  avec  le  tems  une  confiftance  mncillagi^ 
oeufe.  Si  on  verfê  un  acide  fur  la  ligueur  de  Cailloux  ^ 

il  s'unit  i  Talkali  fixe  ,  &  déî^agcla  terre  qu'il  tcnoit  en 
Jiliblution  j  cette  terre  fc  diflout  très-facilement  dans  les 
acides  tant  qu  elle  ell  humide  \  mais  ii  une  iois  elle  elt 
defiechée ,  elle  a  plus  de  peine  à  s'y  difloudre  ,  quoique, 
néanmoins  toujours  arec  effervefcence.  Ces  difFérens  ad-' 
des  forment  airec  eette  terre  des  (èls  iemblables  ï  ceux 
que  procluic  la  terre  de  Talun  ,  &  celle  qu*on  itp.ire  en 

frécipitanr  par  un  alkali,  la  diiïolution  des  argillcs  dans 
eau  \  ce  qui  prouve  aès-bien  l'analogie  de  ces  di£Eéren«> 
tes  terres  \  la  difFérençe  qu'on  remarque  cependant  en*  . 
tc^elies^  c'eft  que.  la  terre  des  Cailloux  conierve  la  pro- 
priété de  (ê  fondre  en  verre ,  taniis  que  celle  des  argilles 
federaluncfl  abfolumentinfufible  ;  comme  Ta  très-bien 
remarqué  M.  Macquer  ;  la  maflc  d'alkali  fixe  &  de  Cail* 
loux  raifeà  digérer  dans  refptit-de-vin ,  produit  ce  qu'on 
appelle  la  teinture  des  Caillauz }  on  peut  pareillement 
nire  diflbudre  leiàble  quartzeuz  dans  ralksui  fixe>  ponc 
en  préparer  une  liqueur  ftune  teinture. 
Nous  allons  â  préfent  donner  les  procédés  qu'indique 
£mery  pouriaire  exaAemeutla  telncuie  Liiiqueuc. 
de  cailloux. 

Le  premier  n  eft  autre  choie ,  fuivanr  TEmay,  qu'une 
exaltation  de  quelques  parties  des  Cailloux  ^  du  Tel  de 
tartre  dansi  efprit-de^vjn  ;  mais  AL  Baron  obièrve  i  ce 
fujct  que  cette  prétendue  teinture  de  CaîUouT  n*eft  précî- 
fcment  autre  chofe  qu'une  teinture  de  Tel  de  tare rc  ,  les 
cailloux  ne  foin  nifTent  rien  du  leur  dans  cette  opération  , 
&  y  font  abfoluiTient  inutiles.  Quoi  qu  il  en  Toit ,  voici  le 
ptDcédé  de  M.  TEmery  :  vous  mêlez  ezaftement  quatre 
iOQCes  de  Cailloux  calcinés  5c  réduits  en  poudre  impalpa** 
Ue ,  avec  vingt-quatre  oàces  de  cendres  gravelées  ;  vous 
Siecic^  ce  mélange  dans  un  grand  creufct  que  vous  cou-* 
vrircz  &  placerez  dans  un  lourneau  à  vent;  vous  Ten-* 
tourcz  peu  a  peu  de  feu,  pour  1  échauffer  doucement , 

^prèsquoi  vous  lui  en  donnes  i  la  dernière  violence  | 
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TOUS  le  comînuex  en  cet  état  pendant  cinq  benref ,  èn^i* 
forte  que  la  matière  (oit  toujours  cnfufionj  vous  introH  • 
duiiez  dedans  une  cfpatule  ^  &  en  la  recirant  vous  oblèr-t 
Tcz  fi  votre  matière  commence^  devenir  diapiianecomiM 
ia  verre  ^  &  en  ce  cas  vous  la  verfisz  daas  onmomcr  <ki 
fer  chmfféj  elle  Ce  congèlera  auflitât  dans  une  mafle  doré 
que  vous  réduirez  en  poudre  pendant  qu'elle  fera  encore 
chduue  ,  &  vous  en  mettrez  la  moitié  dans  un  matras  fort 
fec  &  bien  chaufFé  ^  vous  verfèz  par  deiliis  deTeipric-de* 
Tin  très-alkoolifé  ,  de  forte  ou  u  furpaflè  la  matière  de 
quatre  doigts  ;  vous  bouchez  oien  le  matras  avec  un  au-» 
irc  ,  duquel  le  col  entre  d^ins  c.lui  qui  conàenc  la  ma- 
tière ,  vous  lutez  exa(flement  les  joint  arcs  avec  de  la 
veHie  mouillée  &  vous  le  placez  lur  le  lable  :  vous  donnex 
defTous  un  feu  aflcz  fort  pour  faire  ftémir  Teiprjc-de-Ttt 

Sendanc  deux  jours  ,  il  prendra  une  couleur  rouge:  tous 
élmez  vos  matras ,  9c  après  les  avoir  féparés ,  vous 
Tcrfcz  par  inclination  la  teinture  dans  une  bouteille  ; 
vous  remettez  fur  ce  qui  rciïc  ,  d*autre  efprit-de-vin  ,  & 
TOUS  le  faites  digérer  comme  ci^devant  y  vous  féparez  la 
liqueur  qui  en  fera  encore  un  peu  rougie ,  Bc  après  Tavoic 
imêlée  avec  l'autre ,  renverfê^  le  tout  dans  une  cucnrbite 
de  verre  que  vous  couvrez  de  fon  chapiteau  ,  &  après  f 
avoir  adapté  un  récipient  &  luré  exa<^ement  les  jointures, 
TOUS  diftillez  au  bain  de  vapeur  les  deux  tiers  de  refprit** 
3e-viu  ^ul  pourra  lèrvir  comme  devant  ;  vous  ret|ret 
Tocre  vaiflèau  du  feu  ^  &  vous  gardez  ce  qui  lèra  demeuré 
au  fond  de  la  cucurblte  dans  une  phiole  bien  bouchée. 
On  attribue  a  cette  teinture  une  vertu  clclobllru<5live  ^ 
anrifcorbutique  &  antihypocondriaque  ;  on  la  prefcrit 
depuis  dix  gounes  juiqu'â  trente  y  dans  quelques  liqueurs 
appropriées. 

La  liqueur  de  Cailloux  eft ,  (ûivant  M*  l^Emery  ,  une 

téfolutiort  des  Cailloux  en  liqueur  ,  par  le  moyen  du  fel 
3e  tanre  j  mais  fclon  M.  Baron  ,  commentateur  de  cet 
Auteur  ,  cette  liqueur  cil  plutôt  une  véritable  huile  de 
tarcrepar  défaillance ,  du  une  liqiieur  d^ali  fixe^  dan^  ' 


Uigiiized  by  Google 


C  A  I  a^H 

laquelle  la  pondre  it  cailloux  refte  Cifycùim  impercepf 

tiblement  â  la  faveur  de  fon  extrême  diviiion  &  de  Ï2| 
iranfparence  de  fcs  particules. 

Prenez  pour  cette  opération  l'autre  partie  de  vos  Cail-i 
]oax  calcinés  avec  la  cendre  gravelée  ,  de  TexpoKez  âl9 
caYC  dans  un  vaiflèau  de  verre  piac ,  il  en  réfoudra  une 
liqueur  claire  comme  de  Teau  commune ,  vous  la  filtre^ 
'  lez  &  la  conferverez  pour  le  bcfoin. 

On  donne  cette  iicjueur  comme  un  vrai  diurétique;  ùà' 
ioic  eft  depuis  iix  julciu^à  vin^c-cinq.eouttes  ,  dans  quel** 
<iues  liqueurs  appropriées.  Si  on  mêle  enfemUe  ^gale^ 
panies  de  cette  liqueur  ,  8c  de  quelqu'eipric  corrofir ,  il 
le  fera  en  même  tems  une  cfpcce  de  piètre.  M.  Baron  en 
commentant,  cet  article,  prétend  que  cet  effet  n^a  pour 
caoièque  la  forme  concrète  que  Taddition  d'un  acide 
^t  prendre  au  Ici  alkali ,  en  le  convertiilànc  en  un  fel 
neutre ,  jointe  aux  particules  de  Cailloux  qui ,  fe  trouvant 
confondues  avec  cette  maflè  fallne ,  contribuent  à  lui 
donner  encore  plus  de  folîdité.  On  fe  fert  de  la  liqueui  da 
Cailloux  pour  extraire  le  fouftre  de  plufieurs  minéraux  ; 
les  Alchimiftes  lui  ont  donné  le  nom  d'alÂae^,  c'elU 
4*&e,  dijfolvanruniverfeli  mais  ce  nom  paroit  très-«f 
mal  adopté  â  la  liqueur  des  Cailloux  Bc  â  pliifieurs  ao^ 
très  auxquelles  on  l'a  donné  ,  puifqu  il  ne  sy  trouve  que 
^es  parties  fixes  &  rien  de  fpiritueux. 

Avant  de  finir  l'article  dçs  Cailloux  ^  Une  fera  pas  hors 
4e  propos  de  rapporter  les  méthodes  les  meilleures  donç 
^puiuè  faire  uiage  pour  les  calciner ,  puifque  dans  les 
procédés  prëcédens  on  cft  obligé  de  les  employer  ainfi 
calcinés  :  il  y  a  deux  procédés  uûtés  à  cet  effet  ;  dans  le 
premier  vous  faites  rougir  vos  Cailloux  dans  le  feu ,  èç 
vous  les  éteignez  dans  de  l'eau  commune  froide  \  vous 
léitérez  â  les  faire  rougir  &  â  les  faire  éteindre  trois  ou 
OQitre  fois  ,  ou  jufqu'âce  quHls  (oient  friables ,  &  qu^ils 
(e  puiflcnt  mettre  en  poudie  impalpable  quand  ils  aurouç 
été  féchés. 

;  ^jmi  sya  &cond  procédé  ^  qui  cft  ikos  concccd^  Jitf 
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meilleur,  voîcî  comme  on  opère  :  vous  prenez  des  Cail^ 
loux  de  rivière  qui  foicnt  marques  déveine  de  difiFërente 
couleur  y  on  précend  que  ce  (ont  les  meilleurs ,  vous  les 
mettez  dans  une  marmicce  de  fer ,  tous  couvrez  bien  ce 
Vaiflèau ,  vous  le  placez  dans  un  fenraeaa  au  milieu  d'uo 
gcand  feu }  les  Cailloux  étant  échaufiïs  pétilleront  & 
rougiront ,  on  y  concinuerale  feu  violent  jufqu'a  ce  qu'ils  , 
ne  pétillent  plus  ;  on  découvrira  alors  le  vailîeau ,  &  ou 
les  jettera  cous  rouges  dans  leau  commune  froide  ,  oa 
les  y  laiflèra  éteindre  de  infulèr  environ  une  heure ,  aptèii 
î^uoi  on  en  féparera  la  liqueur  en  la  verfant  j>ar  inclina-- 
tion  dans  une  terrine  ;  fi  les  Cailloux  n'étoienc  pas  en- 
core aflcz  friables,  il  hvjt  réitérer  â  les  faire  rougir  &  à 
les  jectci;  dans  la  même  eau.  Cette  eau  eft  rendue  par 
cette  opération  apéritivc^j  oh  la  dit  propre  pour  la  gra-* 
▼elle  &  les  pâles  couleilts.»  il  fuffic  d'en  boire  .un  Y^re 
chaque  fois. 

Nous  allons  aduellement  donner  une  lillc  des  ditFé- 
ten<;  Cailloux  qui  fc  trouvent  en  France  ,  parmi  le! quels 
iis'cn  trouve  de  chryfiallifés &  de  tranfparens ,  quoique 
dans  la  divifion  que  nous  avons  rapponé  ci-deflus  nous 
n'en  ayoïts  point  fait  -mention  ;  c'eft  pour  cette  raifoii 
que  nous  les  allons  définir  ici.  On  nomme  Cailhuxcryj^ 
talUfés  ,  icloii  M.  d'Argenville  ,  ceux  qui  ionc  foiiués 
d'une  matière  vitrcc ,  qui  font  iulibles  ,  &  qui  forment 
ivec  la  Ibude  la  matière  des  glaces  ;  M.  d'Argenville  eâ 
diitingue  de  deux  e^eces  :  ks  Cailloux  cryftaliiles  dér 
)a  première  elpece  (ont  incorporés  Tun  dans  Tautre,^ 
mais  celui  aui  Icrc  de  noyau  paroît  d'une  nature  bien 
différente  ,  le  trouvant  feul  cryltailifé.  Ceux  de  la  fé- 
conde cipecefont  creux  en  dedans&  nopréiencentqu*uae 
caverne  congelée  &  brillante  pai  Ucryâalliration }  cette 
éavité  eft  d'une  matière  plus  fine  &  plus  (èrrée  que  la 
èrodte  de  dcflùs  :  elle  eft  connue  fous  le  nom  de  €ryftat 

Caillou,  Les  Cailloux  qui  fe  trouvent  àBreuil-Pont  y 
près  A  net,  ont  leurs  cryftallifationsintéricui  es  ,  grave-^ 

Icrdcs  &  peu  éleyéesj  ceux  d«  Nogo^t  ^  4c  Rocroufon» 
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U  plupart  cryftallîfcs  ,  de  même  que  ceux  de  Ville-Bon , 
près  Cbarues  \  parmi  ces  diâérences  cryilalliiadons  dà 
Cailloux  y  il  s'ea  trouve  des  jaunes  ,  des  blanches  y  des 
TÎolectes  &  d'autres  couleurs ,  cela  dépend  des  matières 
auxquelles  elles  aroifinent. 

'  Les  Cailloux  iriinlparcns  lont  pleins  par-tout  de  la 
même  matière  ;  ils  approchent  partaitcmeiu  Ju  diamant , 
&  lis  iurpailent  de  beaucoup  le  cryftal  de  rociie  en  blin- 
cheur ,  en  netteté  ,  &  par  le  feu  qu'ils  répandent^  dans 
le  champ  de  S*  Vincent  y  près  Règnes  en  RoufltUon ,  on 
trouve  de  ces  Cailloux ,  ils  ont  naturellement  fix  pans 
Refont  de  difFcrentes  couleurs  \  on  mec  aufll  au  nombre 
des  cailloux  tranfparcns  ceux  qui  fc  trouvent  près  de 
rAbbaye  de  Senones  ,  dans  les  Voges  ,  en  Lorraine  j 
ceux  de  GuemacV.enay  près  Belle-lile ,  en  terre  de  Bre- 
tagne. (  Il  y  a  même  dans  cet  endroit  des  amethyfles.) 
Ceux  du  Rnin  qui  paflènt  même  pour  très-beaux  &  qu'oià 

{êche  dans  ce  fleuve  ;  ceux  d'Ars  en  Saintonge  ,  &  de 
lédoc  en  Guienue  j  ces  derniers  (ont  tort  connus  &  trcs- 
recherchés ,  on  donne  principalement  la  préférence  aux 
jaunes.  Nous  avons  èncoce  en  France  une  infinité  d'au- 
ores  Cailloux  tranfparens,  tels  que  font  ceux  de  Vichy 
en  Boutboiuiois  ^  qu'on  trouve  uir  les  bords  de  la  rivière 
d*Allier  ,  ceux  de  Tlfle  de  Ré  fiir  les  côtes  du  Pays 
d*Aunis;ccux  d'AIen^on,  auxquels  on  a  donné  impro- 
prement le  nom  de  ^/<î/«*î/?/ ,  &  qui  font  des  vrais  cryf- 
laux  ,  ils  lie  trouvant  au  milieu  d'une  pierre  appellée 
Artreyàd  nom  du  village ,  dans  les  confins  duquel  on' 
ks  rencontre ,  fitué  d  une  demi-lieue.d'Alen(on)  cent 
de- Roy  an  dans  le  Pays  d'Aunis ,  beaucoup  plus  durs  Bc 

Elus  tianfparcn?  que  les  prccédens  j  ceux  deSully*fur- 
*oire  qui  fe  pèchent  dans  cette  rivière  ;  ceux  de  Poltiu, 
qui  ie  aouveat  dans  les  terres  proche  Mauieon  &  qui 
approchent  par  leur  couleur  de  la  topaze  de  Bohême, 
^  enfin  ceux  qui  (ê  trouvent  près  les  villes  d^Orel  êc  de 
Dieen  DaupUmé^  au-B^Ucu  d'ofic  ficrre  j^iTeft  cry{^ 
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lics  OûlloiiT  opaques  font  fotmés  4c  matière  ùhlott» 
neulè  y  on  en  diitiugue  de  deux  clpcces ,  les  uns  peuvent 
fc polir,  les  autres  n'en  font  pas  iuiceptibies j  oa 
trouve  en  France  pluiieurs  de  la  première  efpece  6c  en* 
core  plus  de  la  ièconde.  Voyons  d'abord  quels  (ont  les 
Çaillom  de  France  qui  peirvenc  Ce  polir  ^  ceux  de  Ken- 
nés  en  Brccagne  fonttrès-con^padcs,  ils  ic  poliflenttrès* 
bien  ;  ces  Cailloux  tirent  fur  le  rouge  ,  fur  le  jauae  ,  fur 
le  porphire  &c  fur  le  blanc  ,  ce  qui  rend  leur  marbruro 
très-^ëable ,  &  aflèz  (emblable  à  du  ja(pe*  On  a  dé* 
çouvere  depuis  quelques  années ,  dao^  la  terre  de  Veteoe 
proche  Tours  ,  un  Caillou  jaune  ,  rouge  ,  agathe, 
mêlé  de  taches  blanches,  qui  eil  crès-fufceptible  d'être 
poii  ,  èc  qu'on  prendroit  très-bien  pour  du  jàfpe  j  les 
Cailloux  neChampi^ny  fur  le  chemin  du  village  d*Olby-> 
ia-Fernere ,  près  Paris ,  imiceac  très4>ienraga£e ,  quand 
on  les  a  poli ,  Us  ont  des  veines  cryftallifies ,  des  taches 

ôc  des  accldcns  fingulîers. 

On  nomme  CuiLLoux  opaques  cqmh  dont  le  grain  trop, 
gros  ne  permet  pas  de  lespolir  facilement ,  quoique  cooh 
pofés  néanmoins  d'une  matière  douce  j  ces  Cailloux  (ont 
pleins  ârintérieur,  &  unisàréztérieur,  ils  font  ordinai- 
rement ronds  &  n'ont  ni  pans  ni  angles ,  ce  qui  les  rend 
peu  propres  à  eue  employés  dans  le  bâtiment,  d'autant, 
au  ils  ne  peuvent  fe  lier  avec  le  mortier*  Quelques  -  un& 
iont  revêtus  d'une  crodce  &  d'une  enveloppe  pierreu&fc- 
dure  >  tels  oue  Içs  Cailloux  de  Villebon  près  Ciianrcs  ^ 
qui  (ont  de  oiffif rentes  coolenrs ,  &  ceux  de  Gné  de  Lorë , 
prcs  cette  ville;  les  Cailloux  pris  danslaLoire  font  rondç 
&  la  plupart  tianfparens,  ainfi  que  nous  Tavons  obferyé 
plus  liant}  les  Cailloux  de  la  fontaine  de  Givroy  ,  près 
de  Vienne  en  Dauphiué ,  font  jaunes  &  tachetés  de. 
rouge  ;  ceux  deToulenXorraine  (ont  audi  très-beaux 
uoique  peu  fuiceptibies  d'être  polis.  Les  pierres  d© 
.  Miur  proche  v incennes  ,  &  celles  de  la  plaine  de 

Jouy  près  Veriàilks  ^  ibpc  deau*pieixcs  &  (knii*CaiI^ 
looxt  . 

Les 
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^  'LesGai&ottxcomnnmsiêjdivUènt  en  ébitx  dpeces  ^ 
en  ceux  qui  frappés  les  uns  contre  les  autres  on  contre 

le  fer  font  du  feu ,  &:  en  ceux  qui  n'en  font  point ,  ceux- 
<jui  font  du  feu  font  les  galets,  les  pierres  à  fuClou  (dcx  ^ 
éc  les  Cailloux  des  vignes  ;  on  nomme  galets  les  Caillo  w 
ronds  y  qu'on  cronve  ordinairemeiit  au  fond  des  ri  vîeres> 
Âr  la  grève  des  mers  8c  des  fleuves }  on  eft  dans  Tufage 
de  les  caflèr  pour  en  tirer  du  feu  \  les  pierres  à  ^ufil  foiit 
pour  le  moins  auili  dures  que  les  Cailloux ,  elles  ne  font 
anxicxin  ufage  pour  les  bâtimcns  ;  leur  unique  qualité 
c'eft  de^édufeu  désquon  les  approche  du  fer  oia 
deTaclet,  elles  en  font  (buvent  brifées  enmorceaiiZi^ 
dles  (ont  de  dilUrentes  coolenrs  ^  blanches  ,  piles  » 
Ueues  on  ronfles ,  elles  ont  une  crodte  raboceufe  ;  ils  s*eu 
trouve  quelques-uns  qui ,  après  êtrccafTés  ^repiéfentenç 
des  figures  informes  ,  des  têtes  <k  des  parties  d'animaux  : 
quant  aux  Cailloux  des  vignes  ,  ils  ne  produifent  que 
trés->peu  d'étincelles  ,  loriqu  ils  font  entiers  &  luilàns  ' 
on  en  fait  pour  Tordinaire  oenx  ou  trois  morcçaux^  Sc 
quand  on  les  ataill^s  en  pierres  plates  »  on  s'en  fert  pour 
amorcer  les  armes  a  feu.  Nous  ne  parlerons  pas  ici  des 
Cailloux,  qui,  quoique  frappés  Tun  contre  l'autre  ou 
contre  le  fer ,  ne  rendent  auoune  étincelle ,  ou  du  moins 
fort  peu*  Ce  qu'on  nomme  piem  meulière  eft  encore  un 
aflèmUage  de  Cailloux  dans  une  terre  jnameuiè  qui  n 
interrèmpulaliailbnde  toutes  leurs  partiel  ;  onl'e|7iploie 
non  feulement  pour  former  des  meules  de  moulin  ,  mais 
elle  eft  encore  très-bonne  pour  les  bàtimens  ^  Se  h  rai-» 
Cm  y  c'eft  qu'elle  eft  couverte  d'angles  ^  de  boilès  &l  à'ixf\ 
tégularîtés  qui  (è  lient  parfaitement  avec  le  mortier. 


o 


CALCAIRE, 


4 

N  donne  le  nom  de  Calcaires  aux  pierres  &  aux 

icrres  qui  fe  réduiiènt  enpoufiieréfacl'aâion  d'un  |^ 
7>m  ///•  S 
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COAVOiable ,  ic  qui ,  après  les  a  voii/  mêlées  zrtc  ét  Ve^Mj^ 
ftprenneut  une  néiiyeUe  Usifon  en  prodidûm  anffi-iAc 
lachaleiir    lUne  cipece  d^eftrve&ence.  Les  prioci* 

pales  terres  Calcaires  lont  la  marne  ,  i'argiUe  ,  la  terre 
cfalun  ,  la  craie  &  le  limon;  s'il  arrive  quelquefois  que 
U»  (erres  ne  ibieac  pas  égalemeni  Calcaires  ,  cela  ne 
:ut  provenir  que  des  pardet  acddemeUes  qui  peafeac 
tvk  d'obftndcs  j  il  ttoinre  ians  laoanirciiBe  fi  granir 
quantité 'de  mèlanees  qu^  eft  bien  rare  de  trouver  tou- 
jours les  combinaifons  cxaélcment  dëccrminces  3  en  gi- 
aéral  on  ne  doit  appcller  Calcaire ,  que  la  terre  qui  peut 
fk  diiiôiKbedsuis  l'eau  forte  ;  quant  aux  piètres  Caicaiseï» 
celles  qu'on  qtmlifie  aiifi ,  ibnt  lespieacs  àckmcoah 
mmes  qui  font  par  bancs  fr^r  cooclies ,  on  fêperées  k 
roulées  ,  lesmarbies  ,  les  Ipaihs  ,  Icigyj&s  ,  la  pierre  à 
ciment,  la  pierre  judaïque,  les  belemnites  ,  quelques 
ardoiiès  ^  âcc*  Lafieric  Calcaire  fait  la  baie  de  muesies 
pierres ,  elle  Ce  trovre  pour  lots  liée  pat  line  eipece  de 

flucen  ;  quand^  le  gluten  le  arotive  entierenieiiv  diiupé  j>àr 
aifbioli  d'un  feu  convenable ,  on  remarque  très  •  bien 
Tefficacirc  de  ces  corps  primitifs  réduits  en  poudre  ;  la 
«fièmblance  moue  fc  trouve  parfaite  entre  les  os  les 
coquilles  ,  la  craie  èc  lo  maiire ,  la  mame  &  la  piaxei 
càaux ,  c'eft  par  rapport  à  ce  gluten  que  Ifeau  ione  fie 
peut  agir  furies  pierres  Calcaires ,  qu'il  n'ait  été  enlevé 
parle  leu ,  ii  on  vciir  que  les  fubftances  calcaires  fe  vicri* 
IleQC  9  ilÊuit  néceiTaîreinent  y  ajouter  quelqu^alkali» 


CALCEDOlîlE, 


OYEZ  ce  que  nous  avons  dit  art*  Caillou,  c*cli 
uae  efpece  d'agathe  omx ,  d'une  couleur  tirant  {x\x  la 
neige ,  furie  jaunâtre  ^  fur  le  bleu ,  il  s'en  trouve  méine 
êc  verdâtres  ^  fi  on  en  croie  Câr&lpin,  k  Calcédoine  cft 
Vonix  blanche ,  mais  il  fe  uoaipe  ^  car  ce 


1  • 
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«fet  «oifodiae  falatidie  ,  quoIifuem^arimbiÉs  ee  a'tftâ 
l^m  lû  l*Mtre  9  lêfen  M#  d'Argen?iUe*  Lh  ÇAlcedeSna 

fe  (iiftingue  très-bien  par  uùe  cwi  bleue  ,  il  y  en  a  des 
deux  fortes  r  Toccidentale  &  rorientale  ^  cetcc  deinieie 
k  diftin^e  par  fa  couleur  de  chair  ;  quand  cette  pierre 
U  ttonre  être  extrèmeineat  oéjgtxift  »  c'eft  une  preu^rd 
WdUe  a^eft  pas  de  mmit  valaur  &  on  t«acoatre  it  lâ 
taUeiôim  prit  ét  Liownin  êt  de  ÉraseUes. 

Cette  pierre  égale  ragarhe  en  dureté  j  ou  l'emploié 
crdinairement  pour  des  bagues  ou  des  cachets  ;  on  en  £àtt 
tuffi  quelques  vaCes  ^  mats  ils  ne  font  pas  communs  ;  le^ 
Attdens  fûlbieiu  tant^de  cas  de  la  Calcedai&e ,  qu^i^  îi|l 
yen&Yoicat  que  poor  les  omemens  ks  ^los  beaux  de 
leurs  édifices  ;  le  Roi  Salomon  en  orna  le  magnifique 
ïcmple  qu'il  fit  bâck  à  Jérufalem ,  &  les  Empereurs  Ko-  t 
mains  la  recherchoient  comme  une  pierre  uès-rare  Se 
très-prdcieuiê.  On  appelle  jtUms  .CaUedoincufts  toutas 
Celles  qui  cm  des  smage^oa  des  teintes  laitëafes»  Pat  br 
Chymie  ta  eft  parrenui  contreÊure  la  Calcédoine» 

» 

CA  LCU  L. 

C 


^ST  an  mot  générique  qui  s^entend  de  tontes  lel 

cfpeces  de  pierres  qui  fe  trouvent  dans  les  animaux,  tcUet 
ue  les  perles ,  les  pierres  d'écreviiïè,  &c.  Mais  félon 
es  LickothpmiAcs ,  ce  nom  elt  fpécialemenc  confacré  1 
la  piene  qui  (è  trottre  dans  dilFérens  endroits  du  corps 
Immain ,  iur*tout  dans  la  vel&e ,  les  uretères ,  les  ceins  tc 
le  veficule  du  fiel.  Voyez  ce  que  nous  en  avons  dit ,  art* 
Hé^oard,  La  caufe  prochaine  du  Calcul  des  reins ,  félon 
les  Médecins,  eft  une  lymphe  glutineufe  qui  s'amalfê 
dans  les  reins ,  qui  fe  duicit  &  fe  convertit  en  pierre ,  tt 
les  caafes.  éloignées  font  les  mdavemens  violens  dm 
corps ,  foit  à  cheval  on  en  voiture ,  uA  coup  ou  une  châtç 
far  les  lombes .  Tabus  du  vin  &  de  rezcrcice  vénérien^ 
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les  mauvais  «èfages  «les  diurétiques  chauds ,  la  colère,  la 
ccaûue  avec  la  difpoârioa  héréditaire  du  fujet.  La  cau£a 
prochaine^du  Calcsl  ia  ¥e(liç  ,  dépeni  «l'un  épaiiHilè* 
aient  paiticiilier4ela  nucofité  oa^smcilage,  qui  Cn 
à  Ittbreficr  rimérieur  de  la  vedie  ;  les  caufès  éloîgnëeÉ 
(ont  les  alimens  épais  &  groflîers ,  les  ligueurs  fpiritucu^ 
(es ,  les  vins  tartareux  y  tels  que  ceux  Champaeae,  dia 
Rhin^  les  exercices  violens ,  les  veilles  coatiouées^  let 
paflioos  ?lolaBtes,  latlifpofitîm  héséditake  ;  nous  padb* 
«OBS  iiB  lymptAoes ,  des  prognoftiques  êc  da  CEaicemene 
de  ceuc  aialaciie  dau6  uouc  Di&ionnain  dis  maUduSm 


L 


€jil  €  I        T  J.O  N. 


_  A  Calciaatjon  n'efl:  autre  chofe  que  Papplicarîoa 
d'un  (c\i  ouvert  à  des  matières  folides  Se  fixes ,  difpofées 
^£i{oa  qu'elles  préfectent  aufeu&irair  le  plus  de 
fiu:£ice  qu  il  eft  poflible.  En  Chymie,  on  appelle  Calctf 
nation  par  la  yoie  humide ,  la  mvifion  d'une  fiibftance 
métallique,  opérée  par  une  mcaftrue  ;  lorfque  cette  divi» 
fion  èft  luivie  d*un  précipité ,  foit  (pontané ,  (bit  produit 
far  Taflion  d'un  précipitant ,  de  on  appelle  indiionâe^ 
Ment  chaux  ,  cous  ces  précipités.  . 


O: 


cjî  l  va  kîa. 


donne  ce  nom  au  aâne  de  la  tète  pétrifié }  on  eut 
à  ttouvé  QM  cntterement  pécrifiée        environs  d(r 


» 
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« 

'EST  mte  icmiBkvétxi6ée  >  on  en  ttùmt  beautiow' 
pis  de  Dienlovard  caLomiiie* 


0  E  L  A  .  iè  dit  d'âne  e^ece  de  terebratule 
renflée» 


CARAT. 

n 

V/N'  défile  jisur  ce  nom^  un  vmxit  qui  exprime,  le 
degré  de  pernsébon  ou  d'imperfeoioii  de  Tor;  c'eft4â 
râgt-auatriemè  partie  d'une  quantité  d'or  quelconque* 

Quana  l'or  n'a  point  d'alliage  ,  on  die  q^u'il  eft  i  vingt- 

Îuarre  carats;  s'il  s'y  trouve  une  vingt-qiiarrieme  partie 
'alliage  ^  il  «eft  ptnis  qu^â  vingMtois,  de  aioii  de  Ii^ce* 

CjiRPOLJTMS, 

n 

V/N  appelle  aînfi  des  fruits  pétrifiés,  tels  cpie  <fcs 
Botx  y  le  gland ,  des  âliques  ^  mais  .rimagination  fait  ^ 
£>uvent  donner  ce  nom  a  dbs  pierres  ckarrïées  par  des  ' 
fleuves^  Se  qui  ont  pris  accideQQ^knBcnt  la  figure  des 
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jC^*E  S  T  un  endroit  crcufé  en  terne  d'où  Ton  dredc 
lapierte  poiu*  bâtir,  on  en  ibsxne  des  puits  en  pleine  cam« 
pagne ,  comnrie  cela  fe  pratique  aux  environs  de  Paris  ^ 
m  de  plcitHpied  le  long  du  penehanc  d*ime  inomagne»' 
On  nomme  dans  plufieurs  contrées  ces  endroits  PtrrUres 
ou  l^Uncns  ;  fi  on  en  tire  du  marbre  elles  changent  de 
nom  &  prennent  celui  de  Marbrières  ;  fi  ce  font  des  ar^ 
doifes,  M  les  appelle  Ardoifiens \6i  e'eft  duplâate»% 
tUtrUres^  &:c«  On  le  fèrt  de  cbins,  de  marteaoar,  de 
leviers  »  de  piques ,  quelquefois  mime  des  tetrieres  &  de 
poudre  i  canon  pour  détacher  la  pierre  dans  les  Carriè- 
res ,  félon  le  réfiflement  des  maflcs ,  la  nature  de  ta 
piorre  &  le  paralléliime  des  bancs  ou  rinégaiité  des  ro- 
chers y  c^efl  dans  les  Carrières  oà  Ton  trouve  I3  pli:^ ari- 
des fqililes  9  dent  il  eft  (kit  mention  dans  cet  Ouvrage  |^ 
ik  ^ui  foiit  des  vraies  médailles  do  délire. 


CAKYOPUrLLOIDES. 

îiES  Caryopkyâoîdes  ^  autrement  les  iCÏryi)/>4^/&^ 

ou  CaryophylLltes  font  des  pétrifications  calcaires  ,  qui 
rcfTcniblent  à  des  doux  de  gerofîc  &  qui  ont  an  délias 
unp  ^Ipece  d  étoile  j  ou  laibone  d'une  âçui:  en  docli^ 
,&  pentagone.  *  - 

Quelques  Natiiraljftes^  ont  (ûppofé  que,  ces  pierres 
ctoient  des  articulations  de  quelques  efpeces  d'étoiles  de 
mer  arborefoentes  ,  elles  (eroicni:  pour  lors  du  même 
genre  que  les  troques  qu  troquites,  Eiiis  les  rapporte  aux 
corallines  étoilées  ,  ^erieroit  alors  des  eipeces  de  poly- 
pier ,  félon  cet  Auteur }  il  eft  certain  q[ue  leur  analogue 
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matin  n*eft  pas  encore  connu;  cepcnJam  M.  Bertrand 
ibapçctfuie  <)tte  ceiont  les  âeucs  ou  les  excièoutés  d'iioe 
cfpcce  de  coralme  branchue  articulée ,  qui  appmieoc 
ioi  xoophyites'maEiiisi  le»  efpeces  en  iôat  «ombreu&s 

vanées  ,  &  ne  fom  connues  qu'imparfaicemeac ,  le  foni 
mers  ea  eft  entieremenc  tapiflé. 

M.  Guctcard  rappoifle  dans  ies  Mémoires  p&ur  fervir 
i  l'HiJioire  des  Scieaus  Ù  des  Ans  ^  une  ënumératioxi 
fBÀSréoBùàw,  des  CaryophyUQidfs  ,  qui  méncem  d'en 
conilgiiés  dans  ce  Diâtonnaire  \  fious  lextr^irons  dcwfi 
leurs  defcriptions  de  ces  Mémoires.  .  ^ 

Le  premier  Caryophylioidc ,  dont  parle  M.  Guettard  ^ 
eft  un  Caryophylloïde  fimple  ,  comque ,  a  feuillets  lonr 
pmiâSÊVSOi  ^  acnelés  à  étoile  de  près  de  deuxpoocef 
.  dediamettc,  dans laquelleles feuillets extérieursmtceat 
en  s'arrondillant.  '  Cefoffîle  eft  conique  ,  â  crois  pouces  * 
&dcmi  de  longueur  ;  fon  œil  étoile  près  de  deux  pouces 
de  diamètre  \  ks  feuillets  ibnt  loQgitudineiu>  crénelés 
£ic  leur  orancliant ,  alternat!  veno^m  épais  èc  minces ,  leut 
nombre  &  montre  à  plus  dç  cinquante  ou  ibixaiMe  ;  il  eft 
calcaire  &  pris  dans  une  pierre  de  même  nature  >  jaunâ* 
tre ,  recouvert  d'une  lame  de  fpach ,  blanchâue  5^  éciûlt 
kux  ^  on  le  trouire  aujr  environs  de  Befançon. 

Le  fécond  eft  un  .Carjrophyloïde  âmple  >  cannellé 
longiradînalèment  5e  tcanfirerialeaient ,  de  â  étoifes  dd 
mecKjuaore  rayons.LesTayotts  de  ce  foflile ,  dit  M.Guet<» 
tard,  font  tellcmenc  péxicacs  de  niacicre  pierreutc , 
Qu'on  ne  peut  les  difHnguer  qu'à  la  coupe.  Les  canne- 
lures loAgitudinale&  iont  formées  par  jcs  mêmes  parties 
qui  forment  les  rayons  de  Técoile  ;  les  cannelures  tranP» 
▼erfides  fimt  dues  atix  dtaphrs^^mes  qui  fëpsirent  l'e^ce 
qui  eft  encre  les  cannelures  longitudmales. 

Ce  foflîle  eft  brun  ,  calcaire ,  renfermé  cian9  une  pierre     .  > 

fife  &  d'un  jaune  de  rouille  de  ièi-,  graiuue  àL  calcaire^ 
vient  des  etivirons  de  Calais»  t. 
Le  troifieme  eft  un  Cary ophyUoïdt  fimpts ,  comque» 
comprimé^  cérelé ,  cannelé ,  & ar douae  fans. 

S  iv 
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•  Ce  fo/nie  eft  d^un  klanc  failli  de  bran  V  ce  qui  ne  lui 
vient  fans  doute  que  de  la  terre  où  il  a  ccë  enfoui  j  il  eft 
rempli  de  la  fubflance  calcaire  od  il  étoic  endoué  y  Cà, 
Agate  eft  conique  y  fa  pointe  ne  &  courbe  pas,  il  eft  com* 
^rimé  ouapplati,  flrie  circalairement  depuis  fon  Cotamçt 
}afi)tt'i  (a  bafe  ;  fes  cAces  «  étendent  depuis  (on  femmet 
l'ufqu'à  la  circonférence  de  cette  bafe.  Chaque  côte  eft 
divifée  en  deux  par  un  (îUon  dans  toute  fa  longueur^ 
celle  du  milieu  de  chaque  pan  Teft  de  même  ^  mais  elle 
eft  moins  graflê  Se  moins  (aillante»  Les  ftcies  circulaires 
font  plutât  de  petites  côtes  enfoncées ,  nui  coupent  les 
antres  »  divifent  la  fiirface  de  çe  Caryophyloïde  en  pe- 
tits quarrés  vuides  ou  creux  'y  ce  qui  ne  vient  que  de  ce 
que  chaque  cote  eft  féparée  par  un  fîUon  :  l'arête  occa- 
uonnée  par  la  compreilion  eft  aiguë  3  ce  fgflile  vient  du 
Piémont.  Nous  pailèrons  fous  mence  queli|aes  Caryo* 
phyllouics  qui  viennent  du  mêm^  endroit ,  pasce  qu'Us 
ne yiennem pas  de  France,  Se  que  ce Diâioniaîce  eft 
ipécialement  deftiné  aor  fefliles  de  ce  Royaume. 

Le  quatrième  eft  un  Caryophylloïde  fimple,  campa— 
niforme ,  évafé  ,  ftrié  longiiudinalement  â  rextérieuc  Se 
leoilleté  en  dedans. 

Ce  foiCJe  eft  blanc ,  cakaire  i  les  flfies  ertérieœeft 
HefiyntpasvifiblesÂ  la  vue  &nple,  on  a  befoin  de  la 
loupe  pour  les  dîftinguer  ;  les  lames  ou  filets  de  Tinte- 
rieur  fe  peuvent  divifer  en  lames  ëpaiflès  &  en  lames  mhi-« 
ces,  il  y  en  a  environ  vingt-quatre  j  quelques-unes  fe  di- 
vifent par  le  ibaut  en  deux  ^  les  donze  eipeces  de  loges 
qu'elles  ferment ,  font  Cùfsgéas  par  les  ianaes  plus  min^ 
ces  qui  fê  tamifient  aum:  entre  les  nmificatittos  fom 
d'autres  lames  encore  plus  minces ,  celles-ci  ne  s'éten- 
dent que  depuis  fa  bifurcation  jufqu'i  fa  circonférence  , 
&  il  n'y  a  même  guères  que  les  groflès  lames  dont  les 
troncs  panent  du  centre  Se  touchent  leurs  bords  par  Ieur& 
ramifications  ;  pn  a  trouvé  le  Caryophylloïde  dans  les 
fables  de  TAbbaf  e  du  Val-,  il  en  percé  de  trous  qui 
font  voir  que  fon  incédeur  eft  entièrement  compofé  de 
lames. 
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le  cinqmeimireft  un  Caryophyllotie  fimplé  ^  circo-i 
blre  y  ï  baie  concave  y  ft:  i  ecoUesde  deux  lignes  dédia- 

mette, 

/  On  peut  conlîdircf  ce  petit  corps  comme  le  plus  fîmple 
des  Cary ophylloïdes  ,  on  le  prendroit  pour  une  étoile 
détachée  de  qttdaûes  malles  ahéliolithe  ^.il  eil  bLuic^ 
calcaire,  liflê  en oehocs ,  txmfxAi  eo  dedans  de  lames  • 
dehmême  iaçon  que  les  aftroïtès.oales 'héliolithes» 
Plufieurs  de  ces  lames  font  longues  ,  plus  larges  & 
plus  épaifTcs  que  les  autres  ;  les  grandes  Lunes  s'étendent  , 
du  cencte  àia  circonfére&ce  :  encre  ces  lames  il  y  en  ade 
{las  minces    plus  haflêtqni ,  pjus,  oq  moins  longues  , 
▼eot  néanmoins  tomes  ao  centre  ;  trois  de  ces  lames  ibm 
entre  deux  grandes  ,  il  y  en  a  douze  grandes ,  ce  qui  ^ 
ferme  douze  loges  dont  raïïèmblagc  compofe  un  corps 
de  douze  rayons  ,  compofés  de  trois  autres  &  de  deux , 
dont  chacun  ji'eft  pas  la  moitié  d'une  des  plus  grandes» 
lames  de  cltiU|i]Ciog^*  U  a  ététrburéfii^mie  mfiè  de 
pierres  des  environs  ^Soiilbns.  * 

Le  fixieme  eft  un  Caryophylloïde  fimj4e  ,  conique  , 
un  peu  comprimé  ,  ftrîé  longitudinalement,  à  étoile  ob- 
blongue ,  de  iûL  lignes  de  diamètre ,  à  donac  grands 
layons  &  trente-^fix  petits  qui  fe  terminemimne  laOM^ 
n^todinale  qftii  eft  au  sAUeu  de  l'étK>île.^>  - 

Ce  Caryophylloïde  (c  trouve  ï  TAbbaye-JuVal,  à 
Storqui  cfl  peu  éloigné  de  cette  Abbaye  ;  à  Thiery  en 
Picardie  3  à  Saint- Marc  y  près  Soifibns  ^  à  Chaumont  ,  à 
Vexin  U  dans  ^pianticé  d'autresendcoits  :  fi  on  rexaminc^ 
«laloiwey  il  ^ari^  tfès^olioMm  navaiUé  ;  les Acies  font 
plutftt  des  femllets  qm<s?é«eiîdent  de  fii  âlabafe; 
il$  font  minces  ,  leur  an  été  ell  grainue  ;  M.  Guettard  ea 
a  compté  à  un  quatre*vingt-dix-neuf  ;  Tétoilc  de  la  bafc 
eft  comporée  de  viogtiquatie  grandes  lames  donc  Tarn 
lite  eft  courbée  en  crête  de  cocq  ou  portion  de  cercles  \ 
les  deux  côtés  font  veinés  ou  couverts  de  petites  ramifi* 
calons  ;  entre  ces  deux -grandes  lanies  il  y  en  a  trois 
petites  y  elles  fom  veinées  comme  le$  grandes  ^  cel-* 
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k&-ci ,  âc  les  petites  ibac  attacliees  les  Ufies4iu  aocretf 
par  de  petites  tnnpèrfcs  ou  tenons  qwi  foxmcùi  àt  peciceÉ 
cellules  ;  la  compoficion  &  le  travail  de  ces  corps  ûmt 
très-jolis  9cxtè9'mlkm^'cesUtni&&Êk& 

toit  ic  joui  à  travcis. 

,  Le  fcpticmc  jeft  un  Carvophylloïdc  conique  ,  courbé 

tar  la  pointe  d- un  pouce  neuf  ligoes  ci  ouveuure ,  Ari^ 
>ngitudinale0ksie.«4c  qui  a  tm  grand  nombre  de  &iût« 
,  kcs  j  il  a lécériXDiiitti^  enmon» de  Bk>ckffect. 
"  Le  huitième  eft  an  Caryophyllmde  conique ,  ftrië 
longituditii^emcnt ,  â  étoiles  de  plus  de  deux  pouces  de 
diamètre  &  qui  a  plus  de  foixaoce^ayons  altenmiremeiil 
0cands&pettis»..  * 

*  Le  ncuvIenieeftun  CaryopkjUoïdeoofiiqtie,  un  Dc« 
courbé  y  Arié  ioiigiciidiiialeoient','àlaies  tratifrarâies  ^ 
4  ëcoiks  de  plvsde  deux  pouces  ifediametre  aplas 

de  (bixante  rayons  alternativement  grands  &  petits, 

Le  dixième  eft  un  Caryophylloïde  dcmî-fphcrique  , 

ilrié  lon^inidinalement ,  â  étoiles  de  plus  de  deux  poa-* 

çes  de  diamrë ,  &  qui  a  ^»  deXoixame  taym  iIîb«^ 

BatÎTemeiit  grands  &jpedcs;  -  •  «  - 

Le  éft  m  Caryophyllo%lec<mique  y  ûné  Ion» 

titudinalcmcnt  ,  â  lames  tranlVerfales  ,  i  étoile  ondcc  ^ 
e  plus  de  deux  pouces  de  diamètre ,  &  qui  a  plus  de 
ibixante  ra^ooos  alternatirement  grands^  petits» 

Le  douuemeeft  un  Caryoj^liylioïde  coiii<{ue ,  â  pointé 
«n  pèvcolMcbée  y  ftiîé  longitiioiiialeiDeiit ,  â  éàiUes.  ét 
ptos  de  déurx  pouces  de  diamètre ,  Se  qui  a  plasdelofràttte 
rayon?  alternativemcnc  grands  &  petite»  Les  cinq  dci-» 
uiers  Caryophylloides  ont  été  trouv  és  a  Chaumont,  àiC^ 
tant  de  cinq  lieues  de  Verdun^  de  mémeque  lelîiivajaw 
'  Le  tieiiieme  eft  un  Caryopl^oïde  (impie ,  gmnpé  , 
conique  j  ftrîé ,  à  étoile  un  pea  ondée  d^un  pouce  Stétati , 
deux  pouces  â  deux  pouces  9c  deim  de  diamètre  fdt  qai  a 
plus  de  cent  rayons.  '        .  • 

Ce  CaryophvlioVde  efl  ceint  auquel  M.  Guettar  J  a 
app«i$u  de  plus-  grandes  é{oiiss,  coni{K>icc8vl'4io  plus 
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Igmi  nombie  iù  laines^  rayons  ou  (fiwihus  y  la  plus 

Îaode  du  ^oup^  en  a  bien  cent  douze  am  moiiis ,  mati  ' 
n'eft  pas  DcfTible  de  les  bien  diftkiguer  ootttes  ;  quel-* 
focs  unes  trouvent  entièrement  ensevelies  dans  la  ma- 
tière qui  s'eft  iiiuoduite  entre  ces  lames  ;  ce  grand  nom- 
ke  de  lames  ne  fetcowe  pas  à  coiiuis  les  étoiles ,  puif^ 
^ae  et»  écoîics  ?ariaifi  eiiffrandeur;  mais  les  moini 
graades  en  ont  mie  i^xaamté  confidétable  ;  les  ^oUct 
affedem  la  figure  circulaire  ,  elles  font  cependant  un  peu 
ondées  à  leur  circonférence  ;  elles  fe  confondent  quel* 
quefpis  fjèx  un  côté  avec  les  auucs ,  ce  <^  les  aiion^e 
larjm  endroit  ^  âtoo^afionneiia  dérangement  dans  kt  * 
wM^^Hi  &m  alors  m  peu  courbées  ;  k  léunioa  Jet 
^tes  ne  fe  fait  pas  feulement  par  leur  circonférence  ^ 
uïùs  par  le  corps  àoni  eUt;  fait  partie^  ôc  forment  ainfi 
un  grouppe  plus  ou  moins  gros,  , . 

Ce  quatorzième  eft  un  Caryophylloïde  (iiD{ile ,  ia-* 
imdîi^iiUfoniie  ,  grek  ^  ftrié  longicudinalemenc  êc  i 
mnretture  oblonguie}  U  a  éfénrouvéâ  Grignan  prèsdd  ' 
Verfailles.       .  -   ,  .  « .    ,  .  , 

Le  quinzieiTie  cil  un  CarvophvHoïde  demi-fphérique 
.carelé  ,  à  éioiles  de  lmit  lignes  ^diameice  qui  a  ciu« 
^uaQC9>fix  rayons  ;  cm  ne  peut  mieux  coaimunér  cftibiEk 

Îi'à  une  capfnle  de  gknd  de  ehéne  ^  M  a  toncela 
ttne;  il  n'eft  guèrcs  Jplus  grand  ni  plus  gros  qu'une 
capiale  de  gros  gland;  il  eft  extérieurement  relève  de 
gros  bourlets  circulaires  qui  font  les  bornes  des  diâci  eni» 
l^^iseaiies.  Son  étoîk  eft  cirtnil^re ,  debuit  lignes  de 
&oieaû  ;  M«  GuetuiHl  y  n  comité  juTqii'à  €inonant«>» 
fiitayons  longs  ou tonrts  j  fa  cavtté  cft  pcir  profeMide',' 
&  par  conféquent  les  lames  peu  inclinées  ;  il  eft  de  iiz-  • 
tuie  calcaire ,  d'un  brun  blanchâtre  éc  graiilêux  ;  €c 
feflile  fe  trouve  dans  le  Verdunoîs. 

Le  fetzieme  èft  un  CaryopiiyUoVde  iifnpie ,  conique  y 
itou  très-allongé  ,  carelé  ,  à  étoiles  de  douze  l\%ms 
de  diamètre  ,  qiu  a  environ  foixantc-douze  rayons  ou  ,  ^ 
lames ^hérifles  de peucsmamellons«r       *  . 
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La  iongaeur  de  ce  Caryophylloide  a  trois  pùVLCîê 
hmt  lignes ,  11  efl  comme  car^  de  cannelures.  La  der-^ 
niere  ou  la  Ibféfieare  ibrmé  une  e^iece  àt  rebordi 

F  étoile  c|iii  termine  fa  partie  fup^tîeure*  Les  endroits 
dont  il  s  eft  déuchë  quelque  portion  de  Técorce  ,  font 
voir  que  ce  corps  efi  inrérieurcmenr  compofé  de  lames 
loQgicudioales  &  de  lames  traofvecraks ,  qui,  pai leurs 
l^terfeâions  forment  une  efyece  de  rofeau  ;  on  a  trow^ 
ce  CaryophyUpïde  en  Lonabe  il  eft  gnâm  8c  cal-, 
Caire*  î 

Le  tlix-feptiemc  eft  un  Caiyophylloide  fimple  ,  cani- 
paniforme  ,  à  pointe  ,  formant  un  gros  bouton  ,  ftrié 
ex;érieuremeac ,  à  étoiles  de  neuf  lignes  de  diamètre  , 
qui  a  plus  de  cent  lames  crénelées  ^  mamelonnées^ 
prel^tt  in^eaks»  U  f  aïoîti,  dit  M*  Guimard ,  a  ue  ceCar-' 
yophylloMe  a  été  gdtié  dans  fa  formation ,  piufîetits-det 
ihies  extérieures  font  un  peu  contournées  ,  ainfi  que  des 
feuillets  de  Tetoile  :  ces  feaîllets  font  joliment  crénelés 
&par£tmiés  de  mauielons-en  grand  nombre  :  les  ftries 
eicérieurës  ^bnt  formées  far  des  feuillets ,  S:  de  inêiRC 
qné  les  ftiuiliets  ^:iBlles  ont  nneerénelure  €pà  eft  beaucoup 
moins  profonde;  éUe  forme  même  ptefque  despeuts  maf 
melons  ,  dont  la  pointe  de  ceux  qui  font  ufés  paroît  être 
trouée  ;  on  ne  peut  voir,  dit  M.  Guettard  ,  tout  ce  détail 
^u'au moyen  aune  loupe  j  elle  fait  encore  appercevoir 
que  récôrce  extérieure  eft  compofée  deplufieurs  couches 

3ui  pemrent  iè  déeacker  les  oaes  dfts  autres  par  Paâietf 
u  tems  ;  ce  feilile  eft  calcaire  &  ^on  bhnc  de  craie  ^ 
on  a  trouvé  ce  C/ai  vophylloïde  à  Chaumonten  Vexin, 
Nous  avons  paffé  foos  (ilence  ,  ainfi  que  nous  l'avons 
dè/a  obfervé  ,  tous  les  Caryophylloides  qui  n'ont  j^as  été 
trouvds  en  France  ,  de  même  que  ceux  dont  Torigme  eft' 
inœrtame  ;  M.  Guettaid  ks  a  tous  fait  graver ,  on  fmi . 
dire  que  c'eft  de  toutes  les  fuites  de  forfiles  gravées,  la 
plus  inccreiTaace» 
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CEMENTATION. 

0  N  donne  le  nom  it  dmnmion  a  une  opération 
nétaliur^qneou  chymique ,  par  laquelle  on  applique  2 
Jes  métaux  enfermés  dans  un  crc'ufet ,  dans  une  bocte  de 
fer,  on  méaie  dans  une  cornue  &  fVatific^s  avec  des  (cls 
fixes ,  avec  différentes  matière^  terreûrcs  &  quelques 
l^ogUUqaes ,  un  fea  cel^  que  les  métaux  rougMient  pluar 
oa  moins  ^  mais  ûns  entrer  en  fiifion }  les  matières  avec 
Icfqiifllef  on  ftmtifie  ou  dk>nt  on  entoue  atnfi  certaint 
iaéuux ,  prennent  le  uom  de  cernent* 


CHjiLCOICBTro  LITRE, 


G 


N  appelle  aînfi  une  pierre  cuivreufe  fur  laquelle  oa 

lencontre  des  fquelettes  ae  poilTon  pétrifié  j  ou  ea  leu-, 
contre  xojiunuMmem  dans  les  ardoideres.  / 


C  UAM ITE  S. 

T 

jLà  E  S  CKamitcs ,  Camites  ou  Cames  font  des  efi>e-* 
cesde  coquillesdelafamille  des  Bivalves  ^ibuventunies^ 
Quelquefois  raboteufès  ^  (Tantrefeis  épineuiès ,  Mes  ou 
mées ,  dont  les  deux  batcans  font  également  élevés ,  de 
•la  bouche  ouverte  ou  béante  ;  on  trouve  dans  les  car- 
rières quelquefois  des  coouilles  pétrifiées  dans  leur  en- 
tier ,  d'attccefiw  minéralilees  ,  &  le  plus  lôavent  leucs 
Jt^yaux» 
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CHARBON  DE  TERRE.  " 

Xj  £  Charbon  de  terre  eil  une  fubfbince  inilammaU^ 
compofëe  d'un  mélange  de  tecre ,  de  pierre ,  de  bitume 
èc  de  feu&e.  Cette  fubftance  eft  d'un  noir  fiaincé  ^  feuil» 
letë  ,  &  (k  nattire  Tari*  ^vanc  ^endroit  d'où  on  la  cire* 

Cette  matière  une  fois  dllumée  confcrvc  le  feu  plus  long» 
le  m  s  &  produit  une  chaleur  plus  vive  cju'aucune  autre 
fiibûaoce  inflammable ^  iaôion  du  feula  réduiiouca 
cendres  ou  en  une  mafiè  poreufe  5c  ipongieu&y  ^tef« 
ièmble  i  des  fcories  ou  à  de  la  pierre  ponce. 

Il  y  a  deux  fones  de  Charbon  de  terre  :  Tun  eft  gras , 
dur.,  compaft,  d'un  noir  luifant&  ucs-dirticiie  à  s  Ma- 
rner} ùi  fiammecft  claire^  brillante,  accompagnée  d'une 
filmée  fon  épaiiTe  :  Taucre  eft  tendre  ^  feible ,  fc  décoiit^ 
fofeâ  l'air  &  s'allume  facilement  j  ro^  fa  flaaUbeeff 
pen  vive  &  ne  dure  pas  lon^tems  ;  ces  detor  vari^dt 
Charbon  de  terre  ont  donne  lieu  a  la  diilinâiîon  de  cette 
fubftance,  en  Charbon  de  tene  ,  proprement  dit,  &cn 
'  Charbon  ioffle»  Le  premier  eft  le  me«Ueiir  il  eft  pW 
bitumineux  ^     ce  n'eft  qu'en  creufimt  profobdémeni 
qu'on  le  trouve.  Le  fécond  eft  pcefqne  t«>u|outs  â  la  fil* 
perlîcie  ,  auffi  eft-il  fouvent  confondu  avec  desmatieril 
étrangères  ,  ce  qui  f  aic  qu'il  n'eft  pas  fi  eftimé  que  le  pré- 
cédcnu  La  formation  éc  la  nature  du  Charbon  de  tene 
ont  donné  lien  i  diiférens  fyftémes  :  les  uns  prétendent 
que  ce  font  des  couches  de  matières  Iknonnemes , 
leu(ès ,  mamett(ès  ,  qui  ont  été  plus  ôu  moins  pénétrcSi 
de  mouffettes ,  de  va^jcur^s  fulfurenfes  &  de  fucs  bitumi- 
neux &  pctroiiques.  D'autres  penfent  que  fon  origine  cît 
purement  végétale  :  les  couches  de  charbon  da  terre  y 
difenc  les  pîartilans  de  Ce  ftcmid  iyftême  ;  Ibnt  ordia^ 
rement  couvertes  de  grais ,  de  pierres  calcàires ,  d'afgiîfe 
icdefieiies  iembiable&  à  raidoife^  fui  lef(j[uclles  ^ 
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trouve  des  empreintes  de  plante^  , ,  de  feuilles  ,  fur-touc 
\  ictouOjU&i^  de  capillaire  ,  dont  les  analogues  ne  foiu 
*  MÎAt  de  notre  continent.  On  trouve  des  efpeces  de  Char* 
iois  foffiies  ^  ddxsi&  lefquel$  on  reaiarque  encore  la  vé^ 
ritable  texture  des  couches  ligneufes»  Rien^ne  prouve 
mieux ^  afouccnt-iis  ,  là  vraie  origine  du  Cliaibon  (\c 
terre,  que  le  boistolllle  trouve  depuis  quelques  années 
en  Allemagne  9  dans  le  (:k>xn(c  de  Naiua;  âia  iurùce 
delà  terre  fe  rencontre  un  vrai  bois  réfineuz  ,  qui  n'eft  ^ 
cercaineoiem  point  de  notre  continent*  Plut  on  enfonce 
en  cerrc  ,  plus  on  trouve  ce  bois  décompofé ,  c'eft-à-dire  , 
friable,  feuilleté,  d'une  confidence  terieure  ;  en  hn  eji 
I  ibuillanc  plus  bas  on  découvre  un  vrai  Charbon  minéral» 
n  y  a  donc  tout  lieu  de  croire  ^  (  c'c(ï  la  condufion  aue 
ise  M.  y  almont  de  Bomare  dans  foADiâtonaite  d'Hifi» 
foire  Naturelle  \  c'eft  encore  le  ientiment  des  reda£lcurs 
du  Diâionnaire  encyclopédique  )  que  par  des  révolu- 
lions  arrivées  à  notre  globe  y  des  forets  de  bois  réfineux 
«Ht  été  enièvelies  dans  le  lèin  de  la  terre ,  ou ,  au  bout 
lie  plofiewrs  fiedes^  le  bois ,  après  aroix  loiiftert  une  dé- 
compofitioii ,  s'eft  changé  en  un  limoo'  on  en  une  ma* 
ùere  réfineufe  que  le  bois  ^omenoit  lui-mèaie  avant  fa 
décompofition  ,  &  a  été  enfuitc  minéralifée. 

Mais  coouneat  concevoir  ^  diiént  les  auieurs  du  pre^ 
«ter  iyftéme  »  que  des  couches  quipm  fuiqu'â  quarante 
le  quarante-cinq  pieds  de  hauteur  &  une  étendue  de  flur^ 
fieurs  lieues  ,  ne  foicnt  que  des  arbres  décompofés  ?  On 
trouve  des  couches  qui  n'ont  que  quelques  pouces  d'épaît 
fcur  ,  mais  ucs-étcndues  y  feroit-Cc  encore  une  forêt 
abymée  &  des  arbres  détruits }  On  rencontre  des  lits 
pofésles  uns  fur  ies  autres  avec  je$  couches  intermédial* 
««de  roc ,  de  terre  ôc  de  gravier  ;  étoît-cc  donc  des  fo* 
lêis  oui  ont  végété  les  unes  fur  les  autres  ?  Si  quelques 
couclies  de  Ckarbon  paroiflcnt  ligneuTesSc  fibreufès  ,  on 
en  voit  d'autres  ùà  Ton  apperçoit  nième  la  couche  du  lif-  % 
>«M  oulamame  qui  a  m  changée  en  Chaiix>ii ,  enipctt 
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qu'une  partie  de  la  couche  eft  Charbon  ^l'autre  f  arciç  eH 
tacoTC  terreufe  &  ligneufe. 

Tels  font  les  deux  principaux  Cy&èmcs  fut  la  forma** 
lion  des  Chaii>ons  de  tefre',  &  les  raîiôos  que  les  pani« 
fkiisderwac  de  l'attire  en  appottem»  Ù  eft  cependant 
rrai  de  dire  qu'on  trouve  du  bois  louccrrain  minéralifc  &c 
alumineux  j  on  pourroit  très-bien  le  confondre  avec  le 
Charbon  de  tmc  ^  maisil'tfttrès*airé  de  lediiUngucr  par 
fa  figure  extérieure  ;  ce  font ,  dit  IVL  Bertrand  dans  foa 
Diâionnaire  de  Minéralogie  »  &  la  plupandes  Natiini«*i 
fiftes  après  lui ,  des  morceaux ,  des  troncs ,  des  branche* 
&  des  racines  ;  c*eft  un  aflcmblage  de  fibres  &  d'utricu- 
les  ,  comme  dans  le  bois.  Ce  bois  folIUe  cft  d'ailleurs  plus 
Jé^er  j  enujile  i  l'air ,  il  s'allume  de  liû-méme ,  quelque» 
fois  comme  les  Charbons  alnminenz}  c'eft  une  m£ne 
matière  alumineulê  Se  bitumineuiê  qui  a  pénétré  les  coq»' 
cbes  de  fchifte  encore  molles  &  ces  morceaux  de  boit 
enfoncés  dans  terre;  ourre  le  bois  foilîle,  il  y  a  encore 
va  Charbon  de  bois  ibucerrein  :  c'eft  un  bois  que  des  feux 
ibuteiTeins  ont  réduit  en  Charbon ,  (an&lui  ôter  fafigure^ 
Ueft  des  nlus  curieux^  le  lieu    on  le  trouve.  Jfm  de 
la  ville  d  Altorf  oï  Franconie  ,  aux  pieds  d'une  monta«* 
gne  couverte  de  pins  Ôc  de  lapins  ,  on  voit  une  ouverture 
profonde  qui  forme  une  eipece  d'abyme  &  à  laquelle  on 
a  donné  le  nom  de  TemfU  di  DUne.  C'eft  dans  cet  en- 
droit ^tt'on  a  trouvé  de  grands  Charbons ,  (èmUahles  â 
^  bois  dVbene ,  é^ars  ça  ftld  dans  une  espèce  devrait 
■fort  dur.  En  commuant  la  fouille  on  en  trouve  de  fcin- 
blablcs ,  épars  dans  l'efpace  d'une  demi-lieue  ,  &  d'au- 
tres renfermés  dans  la  terre  argilleufe.  Ces  Charbons  y 
ibnt  difpofis  horizontalement ,  &  il  s'en  voit  de  plus  ou 
inoins  longs  ;  il  s'eft  trouvé  auprès  une  quantité  de  pyri'* 
tes  fulfureufes  ;  quelques-uns  en  étoient  même  tellement 
pénétrés ,  qu'ils  en  tomboienten  efflorcfcence^Ces  Char* 
bons  étoient  pefans ,  compaûes  ;  on  aefTayé ,  arec  fuc- 

c^i  de  s'en  tervir  pour  forger  du  for ^  il  s'eft  crouvé  quel^ , 
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lues  morceaux^  n'ëtoient  point  entièrement  r^duiuea 
Charbon  j  ramre  moitié  n'étoit  que  du  bois  ppurri. 
Le  Charbon  de  ferre  eft  de  laj>lus  grande  utlUté  pour 

dirers  ufagcs  de  la  vie  ;  on  s'en  iert  communémenc  pour 
le  chauffage  ,  dans  le  pays  de  Liège,  en  Fliiidrc ,  en 
Angleterre  &  en  Suéde  ;  on  en  fait  même  ufage  dans  les 
di&rens  pays ,  od  le  bois  n  eft  pas  commun  ^  pour'cuire . 
hi  alimens.  On  pétrit  à  cet  effet  ce  charbon  grofliere- 
ment  pilé  ,  avec  un  peu  de  boue ,  pour  en  envelopper  les 
parties  fuUuieufes  ;  ceû  de  cette  nianici  cdouL  on  le  pré- 
pare dans  le  pays  de  Liège  pour  les  ufagcs  auxquels  on  le 
deftine  )  on  a  encore  des  fourneaux  &  des  cheminées 
iàites  exprès  pour  remployer,  Plufieurs  Artiftes  sVn  ia>» 
vent  communément  ;  les  Maréchaux ,  les  Serruriers  Se 
en  générai  tous  les  ouvriers  en  fer  le  préfèrent ,  à  caufe 
de  fa  vivacité  de  la  durée  de  fa  chaleur  ;  on  l'emploie 
encore  dans  les  Verreries  ^  on  Teitime  fur-couc  pour  cuiie 
la  brique  &  les  tuiles  ;  rien  n'eft  meilleur  pour  calciner 
les  pierres  &  faire  de  la  chaux.  Les  foiumeaux  deftinés 
pour  cette  calcination  font  faits  exprès  &  garnis  de  fer  ; 
en  douze  heures  la  calcination  s'y  trouve  achevée;  on 
met  un  lit  de  Charbon  d'un  pied  au  fond  du  fourneau, 
cofoice  on  mêle  fans  ordre  la  pierre  calcaire  &  le  Charbon . 
deteire»  Scheuzer  s'eft  fervi  avec  avantage  du  Charbon 
de  terre  préparé  à  la  façon  liégeoife ,  pour  fes.  diftiUa- 
tions.  Depuis  quelaue  tems  les  Anglois  ont  encore  dé- 
couveit  le  moyen  de  fe  fcrvir  du  Charbon  de  terre  dans 
le  traitement  des  mines  de  fer  5  il  faut  pour  cet  eifet  qui! 
ne  contienne  que  très  -  peu ,  ou  même  point  de  partiisff 
fiiUiirealès  ^  mais  beaucoup  dematiere  bitumineulè. 
Il  règne  un  préjugé  parmi  le  peuple  au  fujet  du  Char^ 

hoïiy  on  re2;ard€  la  vapeur  comme  mal-faine  j  rien  n'eil 
cependant  fi  faux  ;  V  alierius  &:  HofFman  obfervcnt  que 
la  pàthiiie  &c  d'autres  maladies  confomptives  font  deve** 
nues  beaucoup  moins  communes  au  (exe  8c  ne  font  pref- 
jue  plus  connues  en  Suéde  depuis  TuCige  du  Charbon  dç 
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terre  ^  c  eft  donc  mal  à  propos  que  quelques  geas  peif 
inftriiki  o&AC  pablkrqiieles  maladies  coaiompdves ,  fi" 
cémniiiiics  en  Anàetme ,  nejproYietmefit  que  deremt 
]doi fotmalief  quoiiy (mitduôharboii  àc  terre;  ils*f 

trouve  peu  Je  louiie  dans  les  parties  qui  le  confl irucnij 
1*  pcciole  de  le  naphte  le  rendent  feul  inflaxiimable , 
d'ailleurs  quand  il  s'y  rencontreroii  du  foufre  ,  perionne 
il'imorc  oôe  lus  vapeurs  fiilfureuics  ne  font  point  daage* 
nmé$  y  cJles  purifient  ta  cootrake  Tair  j  m.  Morand  a 
▼oubi  accréditer  à  Paris ,  en  1 770  >  Tuiage  di» Charbon 
de  terre ,  mais  il  n*a  pu  y  réufllr  j  il  a  publié  pour  lors 
à  ce  fuicc  un  Traire  afîez  conlu^ërable  donc  nous  allons 
donner  rextraic,  &  ilièpropoieencore  d'en  publier  la  fuite» 
Ce  Traité  eft  dîvife  en  deux  parties  :  la  première  for* 
mant  corps  avec  la  delcripcioa  des  arts  &  Aiétiers  de 
PAcadénie ,  peut  être  regardée  canune  la  balè  it  le  fen* 
dément  de  tout  Tart  de  la  houillerie  ,  en  ce  qu'elle  fait 
conuoitre  dans  le  plus  grand  détail  au  Mincralo^me  SC 
auChymifVe,  doue  les  recherches  peuvent  infiuerfurie 
travail  des  mines ,  tout  ce  qu'une  fouille  de  terre  peat 
ftke  reaconcrer  ^  9cà  f  oimîer ,  lés  différemes  fabifam* 
ces (oiHiiifet â ces imiœams,  leur  arrangement , leur 
difpofition ,  &c.  ioit  avant  qu*il  parvienne  au  banc  ^e 
Charbon  ,  foit  lorfqu'il  yeft  parvenu;  le  Charbon  de 
terre  y  eft  d*abord  examiné  en  particulier ,  comparé  avec 
les  Charbons  de  bois  foflile  ëc  avec  les  bitumes  iolides» 
Ces  matières  combuftibles  qui  font  alliées  avec  le  fbf-' 
iile ,  amfi  que  la  asatsere  bitiimineafe  y  y  ibnt  traitées 
fëparémem ,  de  même  que  les  fels  qui  accompagnent  ie 
Charbon  de  terre.  Cet  article  eft  fuivi  d'un  rableau  chy* 
mique  de  ce  fonilc  ,  formé  par  des  anaiyfcs  qui  appar* 
tiennent  â  des  Charbons  de  diâerens  pays*  Avant  de  paf** 
1er  i  la  description  des  fiibftances  qui  précèdent  le  Char- 
bonde  terre  dansles  mines  du  p^s  de  Liège ,  M*  Moraod 
fait  connoître  les  météores  qtu  tout  fréqaensdans  ces  oû^ 
aes ,  c®iiuue  U%  eaux  ^  les  vapeurs  &  les  feux  ^ui  s'si| 
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rtbtem.  L^a&bn  de  ces  méoéorcf  iar  lc$  Hooilleurs  i 
f  ouvrage  ;  les  efets  que  produit  à  h  longue  Tair  dee 
miocs  de  Ckarboa  Cm  la  famé  des  ouvf icfs» 

La  dcfcription  du  fol  du  pays  de  Liège  qui  vient 
enfuite,  donne  lieu  à  rAu:cui:  de  diicucci  ies  ligoes  aux- 

Suels  les  ouvriers  prétendent  reconnoître ,  à  la  furfacc  * 
un  terreîn  ,  s'il  reofenoe  du  Cbarboa  de  lerre.  £>e*ld  » 
M. Maraud  paflê  à  Texamea  des  difticeiMesmatieres  qu» 
i'oacft  oUigë  de  percer  pour  arriver  i  un  banc  de  Glnov 
kon  'y  il  diftingue  une  couverture  terreufe  &  une  couver» 
turc  pi  circule  qui  prccedcnt  Tenveloppe  des  veines  de 
houille  j  il  f.iit  connoîa:e  cette  g^n^ucf  ou  enveloppe, 
laot  fupërieure  qu'inâ^ieure ,  avec  le$  diâerens  accideas 

E'i  lui  ibm  propres.  Cette  Se^kn  eit  tecattoée  par  des 
ails  miles  fitr  les  elpeees  de  rnoocagoes  foutercaioea 
€|ui  travcrfent  profondément  riscérieor  des  mines  de 
Charbon  ,  rallure  ,  le  pendage,  le  iillige  des  veines  ea 
luperhciedcen  profondeur  ,  les  différentes  efpeces  de  vei- 
nes tant  régulières  qu  irrégulicies ,  ionc  décrites  eniuice 
dans  toutes  les  circonflances  quilbdtnéceflàir^  à  lçavoir« 
Les  hoailles  Bc  les  CliarboQs  de  terre  du  pays  de  lie^ 
en  particulier  ,  font  confidérées  dans  tontes  leurs  pro<*i 
pi  ic:c^  j  l'Auteur  donne  un  eut  de  tous  les  haucs  ,  <S<:de 
toutes  les  mines  de  houille  des  environs  de  Lieç^c  ,  avcc» 
leurs  noms  ^  celui  des  endroits  oià elles fc  trouvent. 

Si  l'Auteur  le  £ât  contenté  de  traiter  en  grand  »  comiiief 
il  fa  fait ,  ceue  matière  d'après  les  Houilleurs  da  paya 
deLie^e ,  Tutilité  defononvrage  (êroit  reftreiiite  unique* 
men:  a  ce  pays;  le  le(fleur  ou  le  voyageur  qui  ne  con-* 
aoûroi:  que  la  pratique  de  la  Kouilleria  de  Liège  le  trou-. 
Veroit  pour  les  autres  pays  entièrement  dérouté  par  la 
différence  des  couches  ou  bandes  qui  fervent  de  couver- 
ture au  Charbon  ^  lef^uelles  ne  umi  point  les  mèmea 

Iàr-tout ,  &  parla  différence  des  têtes  qu  on  emploie  pour 
îsdélî<^ner;  il  ne  IcLoit  pas  polfibie  en  confcqucnce  de 
faire  l'cippli cation  des  connoi fiances  curieuies  &  utiles 
QUii  aiUioil  pcis  dans  ca  ouvxage»  A&n  ci'  >bvier  à  cee 
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inconv^nicsit  I  rAuteur  a  fuivi  pour  rAngletcrre  Se 
r  Allemagne  le  même  plan  fur  lequel  il  a  tracé  ïhiùxm^ 
naturelle  des  mines ,  des  houilles  du  pays  de  Liège ,  de 
Ibite  c]iie  les  mêmes  objets  décrits  d'abord  pour  ce  pays  ea 
particulier  ,  font  rapprochés  pour  ditiércns  autres  pays. 
:  Ceue  première  partie  td  terminée  par  un  état  iort 
intéreflânt  des  mines  de  Charbon  de  terre  qui  fi>nt  con- 
nues en  France ,  d'après  lequel  il  ny  apas  a  douter  que 
vingt-neuf  provinces  de  ccKoyauiTîe  peuvent  foutnirde 
cette  (iibllancc ,  nous  joindrons  ici  cette  liile  après  avoir 
rendu  i;ompte  de  Touvrage  eiuier  de  iVl.  Morand.  On  a 
joint  à  la  première  partie  de  l'ouvrage  analyfé  »  un  mot^ 
ceau  fort  intéreflânt^  c'eft  une  efpece  de  Diâionnaire 
Minéralogique ,  od  Ton  trouvei  chaquefiibftance  la  plut 
grande  pairie  des  nonis  lynoniaics  employés  parles  ou- 
vriers des  differens  pays  ,  par  les  ^laturalihcs  ,  pottS 
déiigaer  cer  fubilances  foflîles. 

L'introdu^ion  qui  «il  à  la  tête  de  k  première  partie 
&  qui  eft  la  feule  qui  paroiilè  aftueUemeùt  ^.  ezpolè  le 
plan  de  la  féconde  qui  roule  fur  la  pratique ,  il  paroît 
que  TA  tueur  fe  propofc  d'envifager  cette  matière  fous 
tous  les  points  de  vues  qui  peuvent  en  faire  fentir  Tim- 
por tance  {politique  &  économique  ;  parmi  les  planches 
doivent  le  -trouver  deux  cartes  phyfîques  relatives  aux 
mines  de  Charbon  de  terre  du  pays  de  Liège  ^  delà 
France  ,  lefquelles  feront  voir  lous  un  fèulcoup  d'œil, 
tons  les  endroits  de  ce  pays  ou  Ton  trouve  cette  fubftancc 
terrcuie  5  en  attendant  que  ces  cartes  paroiflènt ,  nous 
allons  défigner  ici  ;  d'après  M.  Morand ,  les  endroits  de 
la  France  oïl  on  en  trouve  ;  pour  les  indiquer  cet  Acadé* 
micien  fuit  l'ordre  des  provinces) ,  en  commençant  partes 
provinces  limitrophes  des  pays  étrangers,  &  en  finiflaiu 
par  la  Normandie  &  TlHe  de  France- 

A  Signy  Se  à  Montalibert  ,  dépendans  du  Duché  de 
Carignan  &  qui  fe  trouvent  enclavés  dans  la  panie  Fraa« 
(aifedu  Duciié:de  L^ixembourg ,  un|>articulier  a  entamé 
une  mine  de  Charbon  ^  mais  il  a     obligé  de  l'abaui 
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looner  faute  ic  pouvoir  fournir  aux  frais}  oa prétend 
luffi  <(u'i  Frémoi  ^  près  de  Mom-Midy  ^  oita  tiré  de  là 
bouille  qui  faiibic  un  très--bon  feu. 

Le  Hauiaut  Frani^àLscft  ci  ès-iwcond  en  mines  de  Char- 
bon. En  17 13  on  a  trouve^  au  village  de  Frefnes  du  Char- 
bon de  cène  ,  mais  ce  Charbon  ne  s'ell  trouvé  bon  que 
pour  la  ctiiflbn  des  briques  &  de  la  chaux  ;  en  1754  oa 
ttncontra  à  Azin ,  près  la  porte  de  Valencienoes  nom- 
mée pone  Notre^-Dame ,  ou  U  porte  de  Tourna/  ,  dtl 
Charbon  de  terre  qui  fut  jugé  ,  par  tons  les  effiis  qu'oa 
en  fit ,  convenir  à  toutes  fortes  d'ufages ,  &;  être  pour  le 
inoins  éeal  en  qualité  â  celui  de  Tétrai^er  ;  cettedécoui^ 
▼ecte  a  oonné  lieu  â  celle  de  toutes  les  autres  mines  qui 
fi)ntaufourd'liaitrès-nombren(ês  dans  ce  quartier,  de- 
puis Hainc-Saia:-Pieirc  jufqu'i  Mons  &  a-i-JcU f^a^ 
voir  :  à  Ficllie ,  oii  le  Charbon  de  terre  eft  en  placure  & 
s'effeuille  par  lames  :  il  le  cire  gros  &  menu  indiftinéle- 
iDcnt:  on  y  compte  trois  foflcs  :  la  première  appellèe 
Ihw  Fin ,  la  féconde  fojfe  de  Ia  Pâeun  ,  la  troiiîeme 
fo^c  S'dint^LAmierx.  A  Anzin ,  près  Valenciennes ,  od 
il  y  a  trois  petites  veines  plattds  ,  Vunc  fui  l'autre  ,  coii- 
ranc  eft-oucft  5  les  autres  foffes  de  ce  voifinage  font  une 
di;e  fojfe  d*en  haut  &  une  autre  foj^e  d'en  has  a  Raifmes  , 
aanord  d'Anzin ,  Moacon-noir ,  Comble*pied ,  la  Croir 
&Midy. 

Il  y  a  environ  (èpt  ans  qu'on  a  découvert  une  nouvelle 
mine  de  bon  Charbon  dans  le  jardin  de  Mad.inie  du  Pe- 
lolLe  ,  près  Notre-Dame  de  Saint-Cordon  j  les  houillères 

vieux  Condé  font  celles  appellées /offe  des  trois  ar- 
i^s  y  Gros  Caillou  ,  Sainte^Barhe  ,  Saint'^Roch  y  det 
M^n-CarreAu  /  au  bois  de  Condé4afCaiiiftere     Chêne  ^ 

Sawt^Vaaft'aU'Midjr ,  Bols  de  honne~efp:rance  ;  le 
Charbon  de  cet  endroit ,  au  fortir  de  la  mine  ,  n'a  rien 
<ic  ce  noir  que  i'onfçait  être  particulier  à  ce  foÏÏile  ;  c'eft 
pltttût  une  couleur  brune  qui  fe  difîlpe  à  la  longue  y.niais 
qu'on  y  démêle  toujours }  les  veines  duHainaut  François 
ont ,  duJiord  auqiidi ,  environ  deux  tieues  ;  elles  ^ni 
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ï'ooc  a:è»4>o&&e  aualitc ,  à  1  excréoiité  iii  càté  du  m?  jf; 
ifiais  petites  4e  irregulieres  j  «elles  qui  font  ârextrcnitté 
du  côté  ivL  nord  font  d'un  Charbon  Cec  ;  ce  n'eft  qa^ao 

fïiilitu  de  cette  largeur  de  deux  lieues  qu*on  en  trouve 
d'abondantes  &  d^un  bon  produit,  généralement  leur  di- 
ieâion  eil  de  1  eft  âl  oueil  ;  quelques-unes  ont  leur  pen? 
'dage  i  rkorlïon  ,  tantôt  plus  tantôt  moms  Intiinë. 
-  Dans  le  Cambrefis  il  ne  le  trouve  qu'une  mine  de 
Charbon  de  terre ,  c'eft  â  Carnteres. 
'  A  Haigarthen  ,  en  Lorraine ,  à  trois  lieues  au  futl-eA 
de  Sar-Louis  ,  il  y  ^  une  mine  dont  le  Charbon  ^  ren- 
iermé  dans  une  mati^ere  iablonneufe  ,  eft  entremêle  de 
galène  ;  ce  métal  s'y  trouve  (bus  difieremes  formes  ;  on 
y  rencontre  non  (eulemeilt  la  mine  de  plomb  la  plnsor*- 
dinaire ,  qui  varie  fimplement  dans  l'arrangement  &  dânt 
la  grandeur  de  les  cubes  ;  mais  encore  la  mine  de  ploaib 
iavonncufe  â  parties  plus  vifibies ,  regardée  comme  rare 
^ar  M.  Henckel  'y  dans  les  foflès  de  Nancy  il  fc  trouve 
une  ardoife  entremêlée  d'un  banc  de  Charbon  de  terre 
du  n  banc  de  fayer.  Voyez  notre  yailefias  Ldtharingiok 

Hors  la  ville  de  Metz  ,  près  les  glacis  de  la  poicc  des 
Allemands ,  on  trouve  du  Ciiaibon ,  mais  on  n'en  £ùc 
pas  ufag«  dans  le  pays. 

Dans  la  Haute  AUàce  on  trouve  des  mines  de  Cliar- 
bon ,  à  Val  de  Villers ,  qui  fignifie ,  Ville  près  de  Vil» 
lers  ,  â  deux  lieues  de  Schleftat ,  dans  un  endroit  lîir- 
nommé  la  Ley  ôc  à  Saint  -  Hypolitc  ,  fur  les  confins  de 
r Aiface ,  au  pied  du  Mont-dc-Voige  ,  à  une  lieue  de 
Sclileftat }  cette  dernière  mine  fournit  deux  fortçs^de 
Charbon» 

La  Franche-Comté  a  auAî  fès  mines  de  Charbon  ; 

celle  de  Champagne  ,  près  de  Ronchamp  ,  Pré  vote  de 
Faucogncy  ,  à  deux  lieues  de  Beitort ,  &  dépendante  àe  . 
TAbbaye  princiaire  de  Lure ,  efl  fur-tout  uès-renom^ 
mée  ;  la  veine  de  cette  mine  eft  fbn-^abondante  ;  les  ou* 
Vrîers  eiUment  qu'elle  ne  pourra  pas  être  épuifée  dâ 
quinze  on  vingt  ans.  1^  Charbon  tà  d'une  d  boni^  quai 
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teé ,  qu'on  vient eacbetcker  de  Kliiigeficel>  (MvkxAch 

turc  Royale  d'armes  blanches  )  en  Alface ,  qui  en  eft 
éloi^n;^e  de  trente  à  trente  -  crois  lieues  ,  (^uoiau'il  y 
ait  une  iuiûç  de  Ciiacbon  à  dix  lieues  de  cette  ivUnti» 
Étfture. 

Parmi  les  Charbons  de  Ckampa^nl  on  en  trouve  qui 
tom  chatayaHs  ,  cVft*i-dire ,  domks  écailles  Ueaef  6a 

Inertes ,  comme  dorées ,  ou  de  couleurs  mêlées  ,  tantôt 
diftiH^es  ,  tantôt  réparées  le  font  paroitre  moucheté  de 
manière  i  pouvoir  être  comparé  au  Charbon  de  queue 
paon  des  Anglois  :  on  pourroit  le  nommer /c/^r/sM/'icjit 
wmtgatum^  UtiiUnthrax  àelhtroflum»  La  découverte  dé 
la  mine  de  Lare  a  donné  lieu  à  une  autre toutprès ,  dani 
une  monticule  couverte  de  beau  bois  ;  elle  appartient  I 
M.  le  Baron  de  Rciiiach  &  i  M.  Dandciot ,  le  Charbon 
s'y  trouve  fous  uue  épai^eur  de  trente  toifes  de  rociief 
feuilletées, 

A  ûx  lieues  de  Saint-Hyppolite  >  attenant  Morteaa  i 
ftès  le  Mont-- Jura ,  qui  iépare  la  Suii&  de  la  Franche- 
Comté  y  M.  de  Genlanne  fait  mention  d*ttne  mine  dé  ' 
Charbon  de  terre  d'une  très-bonne  qualité  ,  mais  dont  on 
ne  fait  point  d'ufage  ;  le  même  Phylicien  a  reconnu  aufîî 
Jes  annonces  de  1  exiftence  du  Charbon  de  terre  frès  de 
Salins  }amt  environs  de  Lons  Saulnier,  il  y  en  a  une 
grande  quantité  :  i  quelque  diftance  de-U  ^  tout  pràs  dtt 
village  de  Sainte- Ag^és ,  on  trouve  ime  couche  deChar<« 
bon  de  bois  folllle  qui  vraifemblablement  cftla  coatiuua.'* 
tion  de  la  mine  de  Cuifciux. 

Eaffe  Aumn  &  Baune  en  Bourgogne ,  â  trois  Ikues  de 
diftance  de  Ton  It deTautre ,  près  &  Noie  ^  la  mine  dé 
Charbon (ètrottve&it  peu  enfoncée;  kfsemiere  veiné  ' 

Îu'on  y  a  découverte  eft  une  platturc  de  fept  pieds  d'épaîC 
îur ,  &  donnant  du  Charbon  de  bonne  qualité^  a  Gucrie, 
Seigneurie  dépendante  de  Marigny  ,  Paroiffe  de  Banci  , 
4ans  la  même  {Mtovince ,  il  y  a  une  mine  de  Charbon  , 

i$m  elle  n'a  w  tacmt  éd  ta^jlkaixit }  on  a  prétendu 
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encore  avoir  ^Maré  iu  Chat  bon  de  tecte  dans  le  Mkonp  t 

Bois  ,  aux  environs  de  Cluny, 

Meilloiiaz  eft  fu ut  dans  LiBrcfTc  ,  a  une  lieue  &  demie 
de  Bourg  y  ôc  à  une  demi-iieue  de  Trefort  ,  de  Jailèroa 
&  de  Ccy^ria  ^  a  aufTt  (es  mines  de  Charbon* 
•  Le  Lyonnois  eft  fur-couc  riche  en  cetce  fi>tce  âepio- 
duAions  min^ralogiques  ;  le  Charbon  de  terre  eft  en  par- 
ticulier la  feule  richeflc  du  tetritoirc  de  Gravcnaud  Se 
de  celui  de  Mouiiion  j  la  matière  eil  il  abondance  dans 
ces  endroits  ^  aue  iix  à  lèpt  puits  (u&Ceat  aux  beibins  de 
la  province ,  d  où  il  s'en  ezpone  encore ''par  les  ports*  da 
Rhône,*  Givors ,  Condrieu  êc  Saint-RambeR  ;  les  en- 
droits d'oil  Ton  lire  le  Charbon  de  terre  dans  le  Lyonnois 
font  Saint-Ganis-terrc-noire  ,  S  inu-Martiii-la-pIaine, 
Saint-Paul  en  Yarclt  &  Rive-de-Gicz  fur  la  petite  rivière 
de  Giez}  Saint-Chamoat  ou  Saint-Chaumont-fiir-Giezi 
eft  aui&  conna  par  la  mine  de  Charbon  de  terre  qui  sY 
trouve.  ' 

D^ins  rétat  gênerai  du  commerce  de  TEurope,  le 
laiit  &  le  bas  Dauphiné  font  mis  au  nombre  des  endroits 
de  la  France  qui  ont  du  Charbon  de  terre*  Dans  les  mon^ 
tagnes  voifincs  de  firîançon  y  on  en  a  ouvert  depuis  plu- 
fieurs  années  une  minepotu:  Tuiagedes  Troupes  dii  Roi* 
On  prétend  qu'il  fe  trouve  encore  du  Charbon  de  terre 
entre  Cezannes  &Seftriches ,  dans  le  même  endroit  où 
Ton  trouve  la  aaie  de  Briançon  à  ixois  lieues  de  cette 
ville. 

'  A  Temey ,  Eleâion  de  Vienne  ^  bas  Dauphiné  ^  on 
avoit ,  en  1747  ,  des  indices  d'une  mine  de  Charbon  » 

fîtucc  au  bout  d'une  plaine  feche  (5c  aiidc  qui  fc  termine 
par  un  vallon  ^  dans  le  haut  duquel  elle  avoit  été  at- 
taquée. 

La  Provence  a  pareillement  lès  mines  de  Charbon , 
il  s  en  trouve  iur  les  montagnes ,  on  en  apperçoit  ^àor. 
clpalement  lur  les  collines  du  Cap  Couronne  ,  au  Tort 

de  Bone  ,  Principauté  de  Martigues,  &  près  d'Aubagnc, 
a  Pépin  ^  route  de  Marfeille* 
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Kt.  Morand  rapporte  <|aV>n  connott  dans  le  liant  Lan- 

{;uedoc,  à  Cramann  ou  Laramos,  prcs  d'Alby ,  &  dans 
a  généralité  de  Monrauban  ,  des  veines  de  Chai  bon; 
siais  il  ajoure  qu'il  ne  lui  eft  rien  parvenu  d  mtérelTdat  à. 
Jeur  fujeté  M^TAbbé  de  Sauvages  parle  aufli  des  mines 
de  Charbon  du  Languedoc  ;  ces  mines  régnent ,  die  ce 
Nacuralifte ,  dans  difterens  endroits  de  la  chaîne  de  mon-  , 
lagnes,  qui  s'étend  depuis  Andufe  jufquVi  Villefon  &  au 
village  de  Vergougnoux.  Les  principales  &l  celles  qui 
en  â>urnlïïènt  à  prelque  tout  le  Languedoc  y  font  aux  en- 
virons d'Alais  »  fur  la  rive  droite  du  Gardon  &  du  CIi&- 
teaE  des  Pones ,  entre  le  Gardon  &  la  Caze  ;  elles  a^ 
fcdent  toujours  les  endroits  dont  le  tcrrein  ou  les  rochers  ' 
font  une  efpccc  de  grez  d'un  grain  quarc^cux  ,  grifâtre  , 
irrégulier  dans  là  forme  &  dans  fa  grofteui ,  6c  doue  ou 
poiuxoît  quelquefois  fe  fervir  pour  des  meules  â  aiguilèn 
A  une  lieu  de Vigan ,  dans  le  quartier  des  Sevennes,  on 
trouve  cinq  mines  de  Charbon ,  &  dans  la  Paroiliè  de> 
Ncfiez ,  aux  environs  de  Pc^énas ,  entre  cette  ville  &: 
Ciairmont ,  on  a  ouvert  une  mine  qui  n'cft  pas  éloignée 
des  endroits  où  il  y  a  eu  des  volcans.  Gabian ,  près  la 
foirce  de  Ton^e»  au  bas  Lanmedoc ,  eft  auflî  renom- 
mé par  (es  maucres  bitumineules  ;  le  Mont-Condour  « 
près  de  BouiT^gue,  renfe/rme  pareillement  du  Charbon 
de  terre. 

Saint- Bolis  eft  le  fcul  endroit  du  Qucrcy  où  Ton  aie 
trouvénitt  Charbon  de  terre  >  le  Rouergue  eft  plus  abon« 
dant  en  cette  matière  bitumineufè.  Le  vaftt  terrçin 
appartenant  au  Marquis  de  Boumazel,  dans  la  Conimu-^i 

namé  de  Craniac  ,  n'eft  pour  ainfi  dire  qu'une  mine  Je 
Charbon  •  on  en  trouve  aufîi  à  Faumi^  5l  depuis  peu  on  ai 
découvert  à  Severac-le-Caftel,  fur  une  montagne  au  bord, 
del'Aveiro^  une  mine  de  Charbon  de  terre  très-remar^. 
pliable;  il  lui&t  de  voir  ce  Charbon  pour  reconnoitre 
qall  eft  très-riche  en  vitriol  martial ,  il  eft  d^ailleurs  très- 
pyriteux,  fort  fchifteux  &  un  peu  cuivreux:  plulleurs, 

Cb^miftes  l'onc  analyfé.  Nous  allons  expoicr  ici  une  dd  , 
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ces aiialy(ês,  die eftcl*u&  fameux  Chymiftefta&ftBé 

3t  rAcadcmic  Royale  <des  Sciences  le  8  Février  1766. 
On  dccouvrit  par  une  efpece  de  halaid  ,  dit  ce  ChymiUc, 
dans  le  Roueiguc ,  proche  Severac,  une  mine  de  Cnarboir 
de  terre  qui  coadent  plus  que  le  quart  dt  Ton  poi(]s  Je 
f  itriol  de  mars  tout  fomé  ^  êc  qui  après  étre^  bien  préDaré^ 
ne  paroît  le  c^dcr  en  rien  ponrlakmté ,  i  celm  d  As* 
J^leterre.  M.  le  Maréchal  de  Biron  informé  de  cette  dé- 
couverte ,  en  fit  venir  à  Paris  dans  quatre  caiffes,  une  cer- 
taine quantité  numérotée  différemment;  mais  fans  y  trott- 
rtt  |om  aucun  Mémoire  inftruftif  fur  les  di^ieas  tm^ 
méros,  qui  paroiflbiene  néanmoins  annoncer  que  les 
mnrceaux  de  Charbons  ainfiétic  iiietés  y  ont  pu(  étte  tués 
â  difiKrentes  profondeurs.  M.  le  Maréchal  de  Biron  char-  . 
gca  un  Chymîfte  d'examiner  les  matières.  Ce  Clu  mifte 
les  diftinj^ua  par  les  numéros  1,2,  3  &  4,  qui  fe  trou- 
Toiem  fur  les  quatre  caiflès  envoyées,  aân  de  pouvoir 
mieux  reaonnoure  à  la  fuite  la  nature  des  matières  qu'on 
m  Toidn  indiquer  par  cet  échantillon.  A  tln^eâton  des 
matières  de  ces  quatre  numéros,  elles  ont  parues  fe  rcP» 
iimbler  toutes  exa(f!:cmcnt ,  il  n'y  a  que  TanalyTe  qui  a 
pu  y  faire  appcrcevoir  une  ditîérence.  Elles  croient  tou- 
tes les  quatre  du  Charbon  qui  appartient  au  règne  véeé* 
tal,  ony  tRKivoit  même  dans  plufieurs  morceaux,  ûes 
firagmens  de  vrai  Charbon  vé^étaL  Ce  Charbon  étoie 
'fendillé  êc  (ênsblable  â  de  la  braiie  éteinte  <kni&  nn  éeouf» 
foire;  beaucoup  de  ^ros  morceaux  étoient  feuilletés  & 
difpofés  par  couches ,  :\ppliquées  les  unes  fur  les  autres, 
femblables  au  Charbon  de  terre  ordinaire,  dans  iei<^udis 
on  ne  reconnoifToir  plus  Torganifacion  &i4n  bois ,  m  da 
Charbon  végétaL  Va  plupart  de  ces  àioreeaaic  étoieAt 
Airs ,  compares,  &  tenoient  un  peu  du  vitriol;  d'autres 
étoient  pareillement  difpofés,  mais  les  couches  de  Chat- 
bon  étoient  entrècoupccs  par  des  cryflaux  de  vitriol  de 
mars  tres-nets  &  traniparcns ,  arrangés  hmétriquement  : 
quelques-unes  de  ces  couches  de  vitriol  . avoxent  jufp'i 
tmdam-ponce  d'epaîflèttr,  H  &  trmroic  encoxt  désmar^ 
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▼enons  de  parler ,  ils  reflembloient  à  de  groiTcs  boulcues 
entremêlées  de  gros  xryftauT  de  vitriol  très-net  Se  de 
Boulliere  de  Charbon  qui  auroient  été  comme  pétris  en« 
Ifembie.  Cene  uouffiere  de  Charbon  avoit  coûtes  les  appa*" 
fcnces ,  le  briUant  6c  U  Icg^retë  du  CharlKm  végétal  y  ic 
c*efk  eft  on  e(i  efi^c  ;  la  partie  menuedeces  matières  étoic 
compûfcc  de  bc  \Licoup  de  petits  frasmcns  de  cryftaiiT  de 
vitriol,  de  poafiicrc  de  Charbon Scdc  terre  noircie.  L'inC- 
peélion  de  ces  matières  incfic]uoic  afièz  d'elle-même  la 
aaanipulatlon  qu'on  pouvoir  mettre  en^ufage  pour  iëpa* 
fer  le  vitriol,  piij(qa  elles  ne  oaroiflènc  d'abora  compo^ 
I2ei  que*  de  Charbon  êc  de  ce  tel  métaUiqne»  La  diflblo** 
tioa  dans  l'eau ,  la  filtration ,  Févaporaiion  êc  la  cryftal- 
lifarion  par  le  rcfroidiflcmcnt ,  fufRfoient  pour  en  retirer 
le  vitriol  ;  il  ne  fàlloit  pas  même  être  Chy mille  pour  era- 
pl<>yer  un  pareil  moyen ,  mais  il  s'en  manqooit  de  beaii«*- 
eoup  qu'il  eot  été  auiE  âicile  de  recocmôikre  avec  eaae* 
wude  la  quantité  des  ancres  fiibftances  qui  accompa^ 
ploient  ce  vitriol.  On  en  fît  donc  ranalyfe ,  &  par  le  ré« 
lultat  des  ciitiliens  procédés  ,  il  s*eft  trouve  c^ue  quatre 
livres  du  Charbon  de  terre  du  numéro  i  ,  contenoient 
£:ize  onces  êc  un  demi  gros  de  vitriol  de  mars  un  peu  cui«* 
Tteux,  (quatre  gros  de  félénite  calcaire ,  deux  gros  d^o* 
dire  qui  le  précipite  durant  révàporation  des  uqueiirs , 
une  once  ûx  gros  de  (èl  de  colcotnar  êc  deux  livres  neuf 
onces  &  demi  de  Chai  bon.  La  uicme  quantité  de  quatre 
livres  du  Charbon  du  numéro  z  ,  a  fourni  .'5  M.  Baume  , 
treize  onces  de  vitriol  de  mars  un  peu  cuivreux  ,  cinq 
gto$  de  iëlénîte  calcaire ,  deux  gros  d'ochre  »  Ctft  p:ô^ 
▼ingt-quacte  grains  de  (èlde  colcothar,  êc  deux  litres 
dotiae  onces  êc  un  gros  de  Charbon.  Le  Qiàfbon  do  nn-^ 
mero  3  ,  du  même  poids  de  quatre  livres  ,  a  rendu  une 
livre  crois  onces  fept  gros  de  vitriol  de  mars  un  peu  cui- 
vreux ,  trois  gros  vingt-quatre  grains  d'ochre ,  cinq  gros 
de  fèlënite  calcaire  >  on  gros  de  fel  de  colcothar  êc  deux 
fiftcs  ûz  onces  cinq  gros  de  Ckatban,  Quaote  lims  dtf 
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Charbon  Hii  numéro  4,  ont  produit  une  livre  fcpr  onccs^ 
trois  gros  de  vitiiol  de  mais  un  peu  cuivrcuif ,  cincj  gros 
de  félénite  calcaire,  deux  gros  quarante-huit  grains  d'o- 
chre  ou  d'alun ,  trois  gros  doute  grains  de  (ddc  colco^ 
thar  &  deux  livres  quaire  onces  de  Charbon*  Tous  ces 
procèdes  prouvent  i^que  ces  cfpeccs  de  Charbon  con- 
tiennent dii  cuivre ,  mais  en  fi  petite  quaiuité ,  qu'il  a  y 
en  a  pour  ainii  dire  que  la  doie  qui  eft  nécefTairc  pour 
qu  il  ^uiffè  fcmanifefter;  ce  cuivre  y  eftdans  l'état  ialin, 
c'eA-a-dire,  en  vitrid  de  cuivre.  I1&  diilbut  dans  Teau' 
avec  le  vitriol  de  mars,  on  le  retrouve  dans  les  déco'c* 
tions  de  ces  Charbons  5  il  fe  cryflallife  pêlc  mêle  avec  le 
vitriol  de  mars ,  fans  qu'on  puilTe  le  reconnoître  à  la 
figure  des  cryftaux ,  parce  qu'il  sV  trouve  en  aès-petite 
quantité.  M.  Baumé  qui  eu  le  Cnymifte  qui  a  aimlytt 
^es  fubftances,  rapporte  dans  (on  Mémoire  dilférens pro- 
cédés chymiques  qui  (ont  trop  étendus  pour  entrer  dans  cet 
ouvrage;  nous  nous  contcntcroï|js  feulement  de  rappor- 
ter ici  une  expcricncc  faire  en  grand  par  M.  Baume,  pat 
laquelle  il  conAe  que  le  vitriol  qu  on  cire  du  Cliarbon  eu 

Jueflion ,  :eft  delà  dernière  pureté ,  exempt  de  cuivre^- 
e  félénice  &de  tontes  matières  âlumineuies.  Cette  ex- 
périence donne  un  terme  moyen  fur  le  produit  que  Ton 
doit  çfpcrcr  tirer  de  rexploitarion  de  la  mine. 

M.  Baumé  a  fait  bouillir  dans  une  marmite  de  fer  avec 
une  fuififante  quantité  d'eau,  quatre  livres  de  chacune 
des  matières  des  numéros  i ,  i ,  &  4,  ce  qui  faifoit  en 
tout  feize  livres  ;  il  a  filtré  la  liqueur ,  il  a  fait  hpuiUij:  le 
marc  une  féconde  &  une  troificme  fois,  il  a  mêlé  ces  H- 

Îueurs  &  il  les  a  fait  évaporer  dans  une  marmite  de  fer^ 
ans  laquelle  il  avoit  mis  deux  livres  de  doux  neuf; 
la  liqueur  s'cft  troublée  au  premier  degré  de  chaleur. 
M.  Baumé  a  néanmoins  continué  Tévaporation  ,  îufqu'à 
ce  que  le  vitriol  fut  privé  de  toute ion  humidité;-  il  a  fait 
par  ce  moyen  cryflalli  1er  route  la  iclcnitc  ;  il  a  diflôut 
,enfuiteLi  matière  ainfi  deflechée  dans  la  quantité  d'eau 
bouilLiQie  qui  fe  tiouvoic  feulement  néceilaiie}  il  afilu:c 
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iqueur  ;  3  a  obtenu  en  trois  évaporations  &  troiff 
cryftallifations  facceffives ,  cinq  livres  fiz  onces  de  très* 

beau  vitriol  Je  mars ,  tics-régulierement  cryftallifc  ,  qui 
ne  concenoit  abfolumcnt  rien  d'étranger.  Dans  cette  ex- 
périence ,  la  cryftallifaùon  du  vitriol  n*a  point  été  em- 
banailee  par  la  félénice}  cette  félénite  n*eft  donc  point 
de  nature  alumineafè  »  conclu  M,  Baumé ,  car  li  elle  Té- 
toit  y  elle  (e  (eroit  diflbute  avec  le  vitriol  :  ce  moyen  pou«» 
voie  mJaie  fervir  à  la  puritication  Je  l'alun,  comme  â. 
celle  du  vitriol,  &c  il  aurojt  du  retrouver  de  l'alun  datis 
les  cryilailifations ,  ce  qui  n'clt  point  arrivé.  Ces  ièize 
livres  de  matières  ont  laiiTé  fur  les  filtres  cinq  onces  ua 

SOS  &  demi  de  matières  fablonneuiês^  &  quatre  onceg 
:  fêlénire  mêlée  d*un  peu  d'ochre. 
Ilrcfukc  de  cette  expérience  pour  le  travail  en  grand, 
dit  M.  Baume ,  qu'on  peut  obtenir  en  une  feule  opération 
le  vitriol  femblable  à  celui  donc  nous  parlons;  il  fulfirs^ 
pour  cela  de  mettre  dans  les  vaiflèaux  dans  lefquels  on 
xera  la  lef&ve 9  une  certaine  quantité  de  ferraille,  qui 
fera  précipiter  le  cuivre,  &  en  ùturant  ces  liqueurs  Je 
tîtriol  à  force  de  les  faire  pafler  furdu  Charbon  nouveau, 
on  fera  précipiter  la  félénite  ;  par  ce  moyen  la  liqueui: 
fera  pure  ,  de  cryflallifation  facile ,  &  le  vitriol  qu'on  en 
obtiendra  y  fera  dépouillé  de  cuivre  &  de  félénite  :  il  n'y 
aqu'â  luivre  pour  cet  efièt  la  même'  opération  que  celle 
donc  fc  fervent  les  Salpêtricrs ,  pour  ielii ver  les  plaues, 
à  Icffet  d'en  tirer  le  falpctrc. 

Apres  cette  cxpérieijce ,  M.  Baumé  a  voulu  examiner 
la  nature  du  Charbon  qui  étoît  rcfté.  Après  avoir  été., 
épuifé  du  vitriol  par  la  lixivation ,  il  a  trouvé  par  les  dif- 
fércns  procédés  aufquels  il  a  eu  recours ,  que  ce  Charbon 
étoic  de  rargîllè  ;  nous  ne  fuivrons  pas  ce  grand  Chy- 
miire  dans  toute  la  marche  qu'il  a  gardée  pour  s'en  ren- 
dre compte^  il  nous  fuffit  uniquement  d'avoir  indiqué  la 
nature  de  ce  Charbon  ;  aufurpius  le  Charbon  de  Severac 
k  Caftel|  n'eft  pas  le  feul  ^u'on  jm  découvert  qui  fotc 
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riche  efi  witnol  mariul^  celui  de  la  mine  de  fiergiiie| 
cil      un  exemple. 

Dans  la  haiice  marche  de  Rouergue  on  crouve  cncoie 
du  Charbon  de  terre ,  il  s'en  renconcre  à  Mas  de  fionac  i 
éieâioft  de  Milhaod  on  Millau» 

Le  Bas  Ltmofîn  eflaulll  trcs-riche  dans  ce  cienre  de 
prudiictioa.  Au  iaoj'>  cl*Avril  176^  ,  on  en  a  ùccouvcrç 
AU  viiiligc  de  Lalai.us,  PaioifTc  de  Bofmoicau,  depen- 
danc  dePOidre  de  rvlalthe»  â  une  lieue  de  Bourgancuf  | 
Rjuoiflè  du  Palais;  il  y  en  a  auili  dans  les  environs  d'4ff 
gantai ^  éleâion  de  Brive }  dans  les  environs  de  Mçymae^ 
éleffîott  de  TuUe,  cVft  la  £èul?  dans  la  Province  dont 
on  faflt  une  extraâion  convenable.  On  en  leacoacre  en- 
core une  grande  quantitc  dans  la  ParoifTe  de  Varcts,  â 
neu  de  diitance  de  Brieu^  mais  onnen  croit  pa&  les  nùoes 
riches. 

ToQt  le  iU  de  l'Aumgne  le  reflènc  de  la  matière 
^le  inflammable ,  qui  en  compofe  prefque  généralemeoi 

Ja  malïc  ;  on  y  aouvc  beaucoup  de  pici:c!>  ponces,  de 
pierres  noires ,  fembl  ibks  à  celles  des  carrières  de  V ol- 
vie  ;  par  tout  on  retrouve  des  traces  de  bituaie^  maisc  ci|; 
fpécialement  dans  la  Limagne  ou  Balle- Auvergne,  qi|C 
les  mines  de  Charbon  (ont  très-abondantes*  Le  Charboii 
n'y  cfV  pas  di(pofè  par  veines,  ce  font  des  mines  en  mailes, 
cm  le  ciouvciiL  cravciic^s  de  tenis  a  aune  yAï  des  bandes 
Dchifleufes  qiii  ne  fe  continuent  pas.  Au  village  de  Lani- 
près,  Paroirie  de  Champagnat,  Bureau  de  Alaurivc,  4 
cinq  quarts  de  lieues  de  Bort»  il  y  en  a  une  mine  qui  eft 
CHiverte  depuis  long-tems. 

Us  en  rencontre  beaucoup  le  longdelaDordogne» 
du  côté  de  Bort,  placé  au  confluent  de  la  petite  rivière 
appcllcc  Ruâ  ;  mais  elles  y  r^nt  ti  cs-négligées  &  donnent 
peu  de  bénéfice.  Les  endroits  remarquables  par  certc 
pfodudion,  Ibm  Sauxillanges ,  à  fept  lieues  de  Cieraiont| 
dudk^dufad,  Sal verre,  Charbomiiere ,  Saintc-Flci>« 
KÎoe  ^  Laade-fiiir-Alag.nQn  ^  Frugere ,  An^on^  ^os-Gros^ 
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Gms^Menlly  Fo{Iè ,  Laroche  ^  les  mines  de  ces  trois  dci^ 
niers  endroits  fouraiflèac  i  Paris ,  mais  celles  qui  {ôor 
kfltts connoes  &  dom  le  nippon  eft  le  plus  étendu ,  ce 
lôsc  celles  des  environs  de  Breilager ,  village  dépendant 

de  BralTac  ,  prcs  <Jc  Briondc:-iui-rAllier ,  1  lient  lieues  de 
Clermoiir-Fcrrand^  il  s'y  rencontre  cinq  mines  dont  le 
Charbon  eil4c  diâiérente  qualité,  une  appelle  IcsLacçs^ 
mi  tire  à  deux  puxcs  ;  la  féconde ,  la  MouiUUn^  aufii  â 
deux  puits;  la  troifieme ,  la  ChémiUleve ,  â  un  puits;  la 
quatrième ,  les  Gourds^  pareiUement  i  un  puits;  de  mèiue 
cfuc  la  cinquième,  qui  eit  la  Roche* 

Il  y  en  a  encore  pluiieurs  autres  comme  les  mines  de 
la  Aléchécote  yhi  Liuge ,  la  Mine  Mjfufty  la  Barate  du 
VOrme ,  mais  dont  le  Charbon  ne.s'envoy  e  pas  i  Paris  ) 
il  fi'dl  propre  qu*i  cuire  la  chaux ,  d*oà  on  Tappelle  vul- 
gâircnicnc  C/i^iuJJÎne.  M,  Guettard  dans  fon  Mcmoire  fur 
la  Minéralogie  d'Auverp;ne,  indique  entre  Fontanes  8c 
LamoKe  ua  ceireia  de  peu  d'étendue ,  dont  la  fuperâcie 
eft  d'me  terre  nojre  mêlée  de  fiagmens  de  Charbon  de 
terre. 

Le  Charbon  de  terre  eft  connu  en  Forez  depuis  fort 
lone-teais.  Guillaume  &  Jean  Blaeu  remarquent  près 
de  oaint-Etienne  «le  Furen  oudeFurand,  trois  monta-^ 
gncs  qui  jettoient  du  &u;  Tune  de  ces  montagnes  y  eft 
appeUee  Mw^  l'autre,  Fiait  i  &  la  ttoifieme  od 
trouvent  des  Charbons  de  terre  9  Bute*  Ce  volcan  entre- 
tenu fans  doute  par  ce  foflîle  bitumineux,  a  produit  fur 
la  furf?xe  de  ce  quiirticr  des  changemens  ConiîdérableS J 
ce  n  dk  pas  ici  le  lieu  d'en  parler. 

mines  de  Charbofi  du  Forez  fe  trouvent  dans  la 
^ie  ficaée  au  midi  »  nommée  ie  Ham-Forez  ;  on  les 
appelle  valgairmont  Carrières  dans  ie  pays  ,  eUcs  font 
très- abondantes  autour  de  Saint-Etienne,  dont  le  terri- 
toire peut  être  regardé  comme  le  centre  des  mines  de 
cette  Province.  Elles  embrafièm  une  longueur  deretreaii 
d'environ  fix  I^ienes  du  levant  au  couchant ,  &  occupent 
«a  vdUoadmtla  plus  grande  laffeur  <pû  eft  du  mi^i  au 
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nord ,  ne  va  pas  i  we  lieue.  Les  plus  remarquables  ca^ 
ricres  de  Charbon  des  environs  de  Saint-ftiennCy  (bat 
au  Treuil  y  qui  eft  le  feul  endroit  de  tout  le  pays  od 
Texploitation  (è  fait  par  un  puics.  A  Monthieu ,  où  il  y  a 

deux  f  olTcs  j  i  Tenc-Noire ,  une  foffe  ,  à  Saint- Jean  de 
Bonnefondj  à  Villars,  ou  il  y  a  deux  f  oiles^  au  Bois- 
iVloncfier,  deux  fofiès}  à  Roche  la-Moliere  ^  trois  fofTes} 
a  la  Beraudiere,  deux  ou  trois  foiiès  j  à  la  Rica-Marie , 
trois  foflèsj  aux  environs  de  Chambon ,  (iir  le  chemin  de 
SaiiiL-Eciennc,  où  il  y  a  eu  pcndaiu  ioiig-:ems  un  incen- 
die fouterrcin  ,  trois  fofles;  a  Firmini  ,  deux  ou  trois 
fofks  'f  à  Saine-Germain  TEipt  ^  deux  ou  trois  ioilès  ^  & 
-d  Cremeaux ,  huit  mines. 

l^a  mine  de  la  Province  de  Bourbonnois,  qui  fournit 
Paris  depuis  plus  d'un  iiecle,  eft  dans  la  terre  de  Fins, 
Paroifle  de  Chatilloa ,  Gcnéi alité  de  Moulins  ,  à  quicre 
lieues  environ  de  cette  ville  j  il  y  a  dans  cet  endroit  qua- 
tre puics  de  mine.  On  a  ouvert  depuis  quelque  temS|i 
une  demi'lieue  plus  près  de  Moulins  que  ceue  de  Fins, 
une  mine  de  Charbon  ;  Tendroit  oû  elle  eft  fituée,eft 
dans  une  terre  appellée  Noyant^  fur  la  route  de  Limoges. 

Les  mines  de  Charbon  du  Nivernois  font  fituces  au- 
tour de  Décifc  y  Généralité  de  Moulins,  dans  une  mon- 
tagne fur  la  Loire ,  od  il  y  en  a  deux  en  exploitation.  A 
deux  lieues  de  Décife,  auAleflbos  de  ces  deux  mines,  fur 
le  même  côté  &  en  fuivant  le  cours  de  la  Loire  i.  Druy , 
il  y  a  aulli  une  mine  de  Chatbon,  mais  qui  ii'cil:  pas  ex- 
ploitée. 

Dans  la  Généralité  de  Tours,  éleftion  de  Saumur, 
il  y  a  des  minef;  de  Charbon  à  Saint-George,  (  Tétendue 
de  ce  terrein  od  fe  trouvent  ces  veines ,  eft  d'environ  une 

lieue  de  longueur  &  d'une  portée  de  fufildc  largeur  )  a  la 
Paroilie  de  Courfon ,  à  Saint-Aubin  de  Lugnie ,  à  Chau- 
deibnds&àChaionne^  ou  prétend  (|ue  tout  le  Cliarbon 
déterre  de  cette  Province  donne  cmq* grains  d'or  par 
quintaL  M.  Hellot  a  très-bien  remarqué  que  cela  ne  loi 
eft  pas  particulier^  les  veiiiçs  de  Téleâtion  de  Sauioiif) 

ont 
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Wttivîron  cinq  pîeds  dVpaiflcur  fur  trois  pieds  de  lar^e 

&  font  accompagaéeslateralemcm  d'une  terrenoite  càk^ 
louteuiè. 

Les  mines  de  Charbon  de  fAnjou ,  font  ceUes  de 
«ont-Jcafi  rut  Loif e ,  de  Noul/s  &  de  Doué.  Dans  le 
traité  de  la  fonte  des  mines  de  M.  HcUot,  il  eft  rap- 
porcé  qu  U  fc  trouve  près  Laval,  une  mine  de  Cfaacboti 

de  terre. 

La  mine  la  plus  eonoueen  Bretagne  eft  à  Montrelais 
Wl Uiapelle  Montrelais ,  qu*on  nomme  quelquefois  rrJne 
^ifigtande  ;  les  autres  font  â  Nord  ,  fur  la  petite  rivière 
d Ordre ,  près Saffîi  &  i  VieUe- Vigne,  fiir  la  petite 
nviere  d  Ognon ,  près  de  Montaigu,  confins  duPoitou* 

La  mine  de  Charbon  qui  fe  trouve  dans  la  Bafle-Nor- 
mandîe,  eft  à  Littry  ;  cet  endroit  n*eft  que  très-peu  éloi- 
gne du  chemin  de  Bayeoix  â  Saint-Lo  ,  derrière  la  forêc 
de  Ccriiy ,  le  Charbon  qu  on  y  trouve  eft  placé  fous  ua 
lit  de  mine  de  fer ,  à  deux  lieues  de  Cato ,  près  de  Mb- 
baye  de  F  omenoy  fur  TOme  }  on  en  rencontre  encore 
une. 

&'i7jp  on  a- découvert  en  Picardie  une  mine  de 
Charbon  de  terre  dans  la  Paroi  (Te  d'Ardingheim  proche 
^ouiogne  &  un  autre  dans  la  Paroiife  de  Rethi  ;  le  Cbar- 
bon  de  ce  dernier  endroit  eft  très-bon  pour  les  Briquete- 
ries, les  Fours  i  chaux  &  Tufage  des  Marëchauir.  ' 

*  En  174^ ,  pris  des  Chartreux  de  Noyon,  environ  ï  ua 
quan  de  licue  de  la  rivière  d'Oife ,  on  a  aufii  découvert 
une  mine  de  Charbon  de  terre  j  à  Candor ,  fuivant  la 
même  chaîne  de  montagne  il  y  en  aauiTî  ;  on  vient  tfea 
ttouver  tout  récemment  dans  Une  terre  de  M.  le  Marq  uis 
d  Eftoiirmel  nommée  Fretoy ,  à  deux  lieues  ôc  demi  de 
la  rivière  d  Oj(è. 

Telles  font  les  principales  mines  de  Charbon  de  la 
i'rance,nous  avons  penfc  en  devoir  rapporter  ici  Ténu, 
merauon  d autant  plus  que  ce  Di^ionnaire  Minéralo-' 
gique  eft  fpecialement  propre  à  ia  Fraoce ,  félon  le  plan 
que  nous  en  avons  trace. 

Tomi  m.  y 
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CHEMISE, 

N  domie  le  nom  de  Chemife  â  la  croûte  calcinée 
parle  foleil  qui  enveloppe  les  cailloux  rranfparcns;  oa 
appeUe  auili  du  même  nom  la  croûce  extérieure  de  quel- 
ques cryftaux  ;  cette  crodte  eft  pour  TordÎQaire  griiàttt  $ 
inégale ,  &  ôte  la  traniparence  du  prifine  de  cryihd  j  on 
déugne  aufH  par  ce  nom  dans  les  fonderies ,  la  partie  in- 
férieure du  iourneau  i  manche  dans  lequel  ou  f^Uoadre  ; 
les  Jiûnes  pour  ea  féparei:  les  luécaux* . 


C  H  R  r  S  O  C  O  L  L  E. 

ALLÉRIUS  donne  avec  la  plupan  des  Mo* 
bernes,  ce  nom  à  une  mine  de  cuivre ,  dans  laquelle  ce 

métal  après  avoir  été  dijiïbus ,  fe  précipite  3  on  applique 
ce  nom  au  bleu  &  au  vcrd  de  montagnes ,  &  quelques 
Auteurs  ont  auili  déiigué  par  le  uom  de  Chryibcoiie  k 
•borax. 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

\ 

CINABRE,. 

O' 
N  entend  par  le  mot  de  Cinabre  ^  un  mercure  mi^ 

avec  le  Ibufre ,  *ou  une  combinailon  &  une  fu* 

blimadon  de  ce&denx  fubftances  &jte  par  la  chaleur  oa* 

tui  clle  j  on  ne  peut  parvenir  1  rompre  cetce  union  que  par 
le  feu  dans  une  retorte  de  fer,  encore  faut-il  poui  inccr- 
juiede  de  laiimaille  de  fer ,  ou  du  cuivre ,  ou  du  régale 
^'anumoiney  delachaazon  du  ièl  alkali  fixe.  Le  Ci* 
Aabre  aatsf  eft  compaâe  ^  pe£uii  commin^ment 
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rouge  de  briques ,  rareiuenr  d\in  rouge  vif,  quelquefois 
d'un  rouged'iléaiititei  ceuc  variété  de  coiUeur  eft  oc* 
cafioanée  cnraifon  de  la  Quantité  des  parties  terreftres  êc 
hétérogènes,  avcclefauclies  le  Cinabre cft  mêlé  j  plus 
U  cft  pur  ,  plus  la  coufcur  rouge  cft  belle  5  fi  on  nicc  le 
Cinabre  en  poudic  ,  il  perd  fon  éclat  brillant ,  prend  Jla 
couleur  de  carmin  &  cliange  pour  lors  de  nom ,  il  s'ap- 
pelle vermillon.  Quant  à  la  iigurc  extérieure  du  Cinabi^ 
on  peut  dire  quil  n'en  a  aucune  de  déterminée;  on  lê 
tt»ave  cependant  quelquefots  fous  une  forme  globuleufe- 
»wsil5ntérieurflparoît' ou  folide,  ou  grainelé ,  oiî 
ftne.  On  tiouvc^  du  Cinabre  à  Sainte-Marie  ai^x  mines 
cnAlface,  à  Saint-Lô  en  Normandie  &  en  quelques-^ 
autres  endroits  de  la  France,  Il  fe  rencontre  de  même 
«ue  les  métaux  en  diverfcs  fortes  de  matrices ,  tels  q  ue 
le  quanz  ,  le  fpath  ,  le  mica ,  la  pierre  calcaire ,  le  grès, 
M» fliines de  fer ,  celles  de  jplomb  en  cubes,  dans  la 
Blende,  la  mine  de  cuivre  ,  <ror  &  d'argent. 

Les  anciens  nommoient  mnium ,  le  Cinabre  naturel 
tandis  que  les  modernes  donnem  ce  nom  â  une  chau^ 
rouge  de  plomb.  Du  tems  de  Pline  on  fe  fer  voie  du  Ci- 
nabre naturel  dans  la  peinture,  &  même  on  frottoit  avec 
;  ce  mnium  le  vifage  de  la  ftatue  de  Jupiter  ,  les  joui;sde 
pande  fête  ;  les  triomphateurs  s'en  frottoient  ençore  touf 
•  le  corps,  c  étoit  ûns  doute  pour  fe  donner  un  air  plus 
langlant  &  plus  terrible.  Les  anciens  avoîent  àuflî ,  de  ' 
même  que  les  modernes ,  un  Cinabre  artificiel ,  mais  to- 
tafement  différent  \  le  Cinabre  artificiel  des  anciens  n'é- 
toit  autre  chofe  qu'un  fable  d'un  rouge  trés-vif  &  tr^s- 
brillant ,  qu'on  rencontroit  dans  TAfic  mineurp  aux  en- 
virons d'Ephefei  mais  le  Cinabre  auquel  nous  donnons 
:  aâucUcment  le  nom  de  t^^ttice ,  eft  un  mélange  de  mer^ 
COTfe&dcfoufrc,  fubliraésparraftion  d'un  feu  conve- 
nable: les  grandes  fabriques  de  ce  mercure  font  en  Hot 
lande. 

M.  de  Juilîeu  a  donné  en  171^  ,  un  Mémoire  très- 
circonftanaé  fui  le  Cinabre  i  ce  Mànoire  cft  configac 

y  • 
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parmi  ceux  3c  PAcadémie  Royale  Jes  Sciences  Je  ccité 
année  ,  nous  en  allons  rapporter  id  l'extrait.  Nous  né 
«iécrirons  pas  ici  avec  M.  de  Juiiieu,  la  miue  d'Aima<ieQ 
fintée  dans  une  Province  d'Ëfp^ttc  qu  on  nomme  ÀÉén'^ 
€ke^  ce  feroic  aous  éloignet  de  notre  fujec^  puif^ue  nouft 
ne  devons  parler  dans  tet  btivtage  qae  des  mines  de 
France  ;  mais  il  n'en  eft  pas  de  m^aie  de  la  defcription 
des  fours  qu'on  deftine  dans  cet  endroit  à  la  fcpaiation 
du  mercure.  En  les  décrivant  avec  M.  de  Juiliea  ,  nous 

Ïidntrons  du  moins  faire  naise  Tidée  i  quelques  Particu^ 
iers  ^en  faire  conftnûre  je  pareils  dans  les  endroits  de 
la  Fiance  où  pourront  fe  rencontrer  des  mines  de  Cina- 
bre; mais  il  faut  cependant  obferver  auparavant  que  dans 
la  mine  d' Almadeu  les  veines  de  Cinabre  qui  paroiilènt 
au  fond  de  l'endroit  od  les  Mineurs  font  attacnés^  font 
de  trok  fortes  :  la  plus  (:onuniioe  eft  de  pure  roche ,  de 
couleur  gtidtre  d  1  extérieur ,  ic  mélëe  dans  fon  inténeot 
de  nuances  rouges  ,  blanches  &  cryftalUnes.  Cette  pre- 
mière en  contient  une  féconde  qui  fe  choifît  des  parties 
intérieures  les  plus  rouges  qu  elle  renferme  ,  &  dont  la 
couleur  approche  de  ceue  du  mmum*  Lairoifieme  enfin 
dont  la  ittbftance  eft  compare ,  très-péËunte^  dure 
grenue  comme  celle  du  grès ,  eft  d'un  rouge  mat  de  hà* 
eue,  parfemée  d'une  innnité  de  petits  brillans  argentins. 
.Farmi  ces  trois  fortes  de  veines  de  mine ,  qui  fonç  les 
feules  utiles  )  fe  renconurem  différentes  autres  pSerres  de 
couleur  griâtre  &  ardoifée ,  &  deux  fortes  de  tene 
graflc,  onftueufè,  blanche  i&  grifeque  Ton  rejette  ;  aprif 
avoir  fait  le  choix  des  fragmens  des  trois  forces  de  veines 
de  mine ,  on  les  porte  dans  un  parc ,  dans  lequel  fe  troa- 
yent  les  fours»  C^es  fours  qui  (ont  joints  deux  a  deux , 
forment  à  leur  extérietit  ua  oânment  qjH^é  long ,  de  la 
hauteur  d'environ  douxe  pieds ,  9c  remmblent  aflèz  par 
leur  intérieur ,  qui  n'cft  large  que  de  quatre  pieds  &  de* 
mî ,  i  nos  fours  i  chaux.  Leur  foyer  qui  a  environ  cinU 
pieds  de  hauteur ,  cil  deftiné  pour  mettre  le.  bois ,  &  Tcf 
pace ,  4}tti  depuis  la  grille  jufqu'au  dôme  «  eft  d'envirot 
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pierres  ci-deflùs  dé(Ignées«.  Les  fragmens^de  ht  pre^- 
miere  veine,  qui  font  delà  j^rofTeur  de  nos  moellons,  Ce 
placent  immédiatement  fur  la  grille  qui  cH:  de  brique  ^ 
pat  une  porte  ouvene  de  côté  &  au  niveau  de  cette  grille*  . 
Ceux  de  la  troifieme ,  ouf  fi>nt  d'une  moindre  groiteui;  ^ 
s'ajuftentdaiisrinter7alie& anrdeflûs  des  premiers;  êc 
^  enfin  ceux  de  la  (econde  qui  ne  peuvent  être  placés  par 
la  porte  de  la  giiile ,  fe  rdn2;cnt  p-ar  l'ouverture  du  dôme,  , 
Se  comme  ces  derniers  font  les  plus  menus ,  parce  que 
leur  veine  s'égraine  Êicilement ,  on  les  mêle  avec  de  Ut 
terre  grade dt  on  en  ferme  dés  mottes  ou  pafus  quarr^ 
q[ui  ne  s'arrangent  dans  ]a.paftie  fupérieurc  du  four ,  que 
loffqa'ik  fi>ntiêcs. 

Le  four  étant  aînfî  rempli  à  un  pîed3<:  demi  près ,  que 
l'on  laiiïè  pour  la  circulation  des  vapeurs,  ôc  la  porte  qui  • 
conduit  à  la  ^iUe ,  de  même  que  le  dôme ,  étant  fermes 
9rec  de  la  brique ,  on- allume  aji  feyer  un  feu  de  bois^ 
&>nt  la  fumée  s'échappe  par  un  tuyau  pratiqué  dans  Vé^ 
paiflèur  ila  mur  ^  qui  ferme  la  pone  du  foyer ,  êc  conti« 
nue  en  manière  de  cheminée  juf(|u  a  deux  à  trois  £ied$ 
au-delâ  du  comble  du  bâtiment. 

Le  derrière  du  foyer,  qui  tille  G&té  ojppofé  à  Touvcr* 
rare  du  foyer ,  eft  appuyé  jufqu'à  un  pied  &  demi  prés  de 
tome  la  hauteur  contre  une  terraflè  ,  êc  ce  pied  êc  demi  - 
excédant  la  terraffe,  eft  jpercé  dans  fen  étendue  dè  &ize  . 
ibupîraux ,  chacun  dè  lept  pouces  de  diamètre  y  rangéft 
fur  une  même  ligne  horizontale. 

Cette  terraflè ,  quh  n'a  pas  plus  de  cmq  toifes  de  lon-^ 
eueur,  eft  terminée  par  un  autre  petit  bâtiment  qui  fait  > 
face  au^  derrière  dè  ces  feurs ,  Se  fon  terrein  qui  eft  pavé. 
deiceQd*de  chaque  extrtmité  par  laquelle  eue  touche  a 
ces  bâtimens  ôppofés  en  une  pente  douce  qui  ferme  une 
rigole  au  ntHieu-de  cet  efpace. 

L'utilité  de  cette  tcrraffe  eft  de  fouienir  plufieurs  alu*' 
dek;  on  nomme  ainii  des  vaiflêaux  de  terre  percés  pas^ 

Inrs  deux  bouts.  Ces  aludeb  ont  un  dcttu-pied  de  diast 
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mècre  fur  deux  de  longueur ,  &  forment  depuis  IcsCské 
ibupkaux  des  deux  fours  jufqu'aux  ouvertures  pratiauces 
en  jareill^  nombre  dans  le  pied  du  mur  de  la  iàçaoe  du 
peut  bâtiment  oppoië  i  ces  tours ,  des  lignes  de  commo- 
nication  (emblaoles  à  de  eros  chapelets  ;  c'efl  par  le 
moyen  de  ces  aludels  que  les  vapeurs  fouffrées  &  mercu- 
ricllcs  de  la  mine  échauffée  par  un  feu  violenc  qui  dure 
treize  à  quatorze  heures  ^le  ponent  jufqu'à  ce  petit  b&* 
.tinlent  oppofé ,  Se  ne  s'échappent  i  la  faveur  des  quatre 
tuyaux  de  cheminée  qui  y  u>nt  ouvens  y  qu'après  avoir 
depofê  dans  ces  aludëis  leurs  nartîes  les  plus  pefances, 
qui  font  le  mercure  revivifié,  ôn  laifle  refroidir  les  fours 
pendant  trois  jours ,  après  lefejuels  on  délute  les  aludels, 
dont  on  va  verfer  le  mercure  dans  une  chambre  quaaé^ 
donc  les  côtés  font  en  talus  qui  aboutit  i  un  petit  puits 
placé  au  milieu  delà  chambre  i  c'eft  en  coulant  des  et<* 
trémités  de  cette  chambre  jufqu'â  ce  puic^ ,  que  le  mer- 
cure fe  purifie  encore  d'une  poufTîere  noire  qui  s'attache 
au  fol  de  cette  chambre  &  que  des  femmes  ont  loin  de 
baJ^yer,  L'ufage  de  la  rigole  de  la  terraijê  eft  de  railèm* 
bler  tout  le  mercure  qui  auroit  pu  s'échapper  par  les  alu- 
dels mal  iuctés  ou  lorfa  u'qn  les  iremue ,  Se  les  quatre 
chambres  dans  Icrfouelles  êft  diftribué  le  petit  bâumenc 
qui  termine  la  terraiie ,  font  comme  autant  de  récipiens  , 
oii  la  fumée  par  le  féjour,  qu'elle  y  fait ,  ne  laiffe  pas  de 
dépofer  encore  une  partie  de  mercure  que  Ton  y  uouve  , . 
de  même  que  dans  les  aludels.  On  entre  dans  chaame 
de  ces  chambres  par  une  fenêtre,  que  Toii  a  Coin  dç 
fermer  exafteinene  avec  des  briques  luttées  dans  le  tems 
de  iopéracion.  La  quantité  de  mercure  qu'une  fournée 
de  fragmens  des  trois  fortes  de  pierre  de  cette  mine  eft 
cagâblede  donner  dans  une  lèule  cuite,  eft  fi  coniidé- 
ra(ble ,  qu'elle  va  au  moins  a  vingt-cinq  quintam  de  ce 
minéral  révivifié,  quelauefois  à  trente,^  on  ra  vue  aller 
{\i(qu'2  fixixante  ,  au-aeli  de  laquelle  elle  n'a  jamais 

paffé. 

On  porte  le  mercure  que  chaque  coite  produit  >  dans 
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tm  maeafin  confirait  dans  le  aémc  parc ,  on  il  eil  con^- 
iawé  dans  des  poches  de  peau  de  mouton  fuipendues  fur^ 
desvaiflèanzae  terre  jufqu'à  ce  «^u'on  Teavoye  att  Me* 

Après  cette  defcription ,  M.  de  Ju/Tieu  entre  dans  dif* 
férens  détail?  fur  les  mines  de  Cinabre,  il  indique  d^a- 
boid  la  manière  avec  laquelle  on  peuc  éprouver  une 
pierre ,  pour  favolr  (i  elle  contient  du  mercure  ^s'afTurer 
a  peu  près  de  la  quantité  }  on  choifit  pour  ce&  tfk^  un 
moreeav  de  la  pierre  que  l'oa  (bupçonne  tcm  du  Ci^ 
nabre  ndi  fa  pcianteur  &  par  la  couleur  ,  on  eu  Lik  rou- 
gir au  Feu  un  petit  fragment ,  &  lorfqu'il  y  pp.roît  couvert 
(i'uae  lueur  bieuâtie»  on  Tciv  retire  tout  bnilant  pourie 
imettre  fous  un  verre  en  forme  de  cloche  jTon  obferve  i 
travers  du  verre  les  fumées  qui  s'en  exhaitnt  ^  8c  fi  elles 
&  conden(êm  en  gouteletes  argentines  qui  s'attachent' 
aux  parois  du  verre  ou  qui  en  dccouleiK  i  on  efl  iiir  de 
ce  qu'elles  contiennent  de  mci  c  n  e. 

M.  de  JuiHeu  pailè  de  cette  expérience  ^  une  autre 
plusaifée,  poip:  découvrir  la  fi>pliifticatiofl  dont  on  pour«*^ 
roit  douter  dans  quelques  morceaux  de  Cinabre  que  ce- 
loir  que  Ton  préfente  ;  il  Ëiut ,  dit-il ,  le  pulvérifer ,  &  ea 
jctter  la  pouàre  fur  un  charbon,  ardent ,  la  couleur  de  la 
flamme  fervira  d'indice  de  la  pureté  de  la  mine  ^  ou  de 
la  qualité  du  corps  étranger  dont  on  fc  fera  fcrvi  pour 
Taltérer  ;  car  Ci  eUe  efl  pure  9  la  flamme  qui  en  parottrs^ 
plus  épaiflè,  fiuârdfuo  bleu  tirant  fur* le  violet  lans  jprei^ 
qu'aucune  odeur ,  au  Iteu'quefi  cette  *ftunme  tire  inr  le 
rouge,  ce  fera  une  marque  aue  le  flragnaent  de  Cinabre 
fera  altéré  avec  le  plomb  calciné  e»  rouge,  fi  elle  pro- 
duit une  cfpece  de  bouillonnement  joint  à  une  fumée 
odorante  dans^  la  terréfadion  de  la  matière ,  ce  fera  une 
pteuve'qu'bn  y  a  mêlé  cette  gemme  rouge^ppellée^/ijr 
de  dragon* 

M.  de  Ju/Tieu  obferve  enfuice  que  la  manière  dont  on 
fe  ferc  pour  féparcr  à  Almaden  le  mercure  du  Cinabre^ 
cil  UQ  peu  différence  de  celle  dont  ie$  £fpagnols  fefeivenc 

Viv 
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SLii  Pérou ,  elle  ne  tiem  même  abfolument  rien  de  celld 
que  les  Italiens  podqueiit  dans  les  mines  de  Frioulef,  ^ 
éc  en  tSst  i  Gnancavelica  >  mine  famcnfe  de  vif  argent 
an  Pérou  ;  cette  opération  ne  Te  faifant  que  dans  de  petics 
feurncaux  ,  n'eft  qu'une  efpecc  de  racourci  de  celle  d'AU 
maden ,  aufli  les  Arûites  de  ce  pays-là ,  font-ils  obligés 
de  rafraklik  leurs  aludels  par  une  cenaine  ouantité  d  eau 
qu'ils  y  mettent  imérieuremenc  >  9c  par  celle  dont  ils  les 
artoiènc  i  rextérieur  pendant  l'opéraiion  du  (eu ,  pour 
mieux  condenfer  les  vapeurs  mcrcuricUcs  ;  au  lieu  oui 
'Almaden,  c*cft  rallongenicnt  de  la  ligne  de  ces  aludels 
continués  d'un  bout  de  la  terraflb  a  Tautre,  &  leur  nom- 
Ire  qui  donne  ce  rafraîchiilement»  Le  procédé  praûqué 
aux  mines  de  Frioul  eft  beaucoup  plus  pénible ,  rend 
moins,  ôc  occupe  plus  detems  &  un  plus  grand  nombre 
<i'ouvriers,  par  la  quantité  des  lavages  que  Ton  y  fait 
du  Cinabre  trituré  ,  pour  en  féparer  le  mercure  par  la 

Î»efancettr  ^  avant  de  mettre  ce  Cinabre  »  comme  on  le 
ait  dans  ce  pays-là  dans  des  cornues  ,  au  lieu  qu'à  Al- 
snaden,  uois  lames  fuffifent  pour  Ëure  en  uois  jours  8c 
â  peu  de  ûrais,  une  cuite  <jui  produit  trente  quintaux  de 
mercure. 

Une  autre  facilité  à  remarquer  dans  lopéracion  d'Âi- 
sn^den^  eft  ibnfuccès ,  fans  aucun  imeimede  ezoraordi* 
siaire ,  pas  même  de  la  limaille  de  fer ,  dont  on  a  cou- 
tume de  fe  ftirix  par  tout  ailleurs  pour  hke  une  révivi- 

fication  (ic  mercure  fans  perte  de  ce  minéral,  à  quoi  les 
EipagDois  parviennent  à  Almaden  par  le  mélange  de  la 
pierre  &  de  lia  terre  dans  leiquelles  dk  enveloppée  la 
mine  ^  &  qui  fenreot  à  retenir  ou  à  embaxrafler  les  par* 
ties  ibuffirees  du  mercure  i  moins  de  frais  que  la  limaille 
nie  le  fait  dans  la  cornue. 

Mt  de  JufTieu  termine  fon  Mémoire  par  rexamen  dc5 
impreflîons  que  font  capables  de  faire  les  vapeurs  mercu- 
arielles,  tant  fur  les  corps  qui  fè  rencontrent  dans  leurs 
aumofpberessqine  fiir  ceux  des  hommes  occupés  aux 
cNivrages  de  co^^mines  }  on  a  ordinàiixmenc  des  préjugés 
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contre  ces  Tapeurs  >  mais  ièlon  M.  ile  JoflCIeiij  ées  pr^jiî» 

Î;cs  font  dû  nombre  t!e  cetoc  qu*on  appelle  erreurs  Dopii-* 
aires ,  puifque  bien  loin  que  les  terres  qui  font  (ur  les 
mines  d'Alp.iaden ,  foient  ftëriles,  elles  lonc  au  contraire 
abondaaces  en  grains  &  en  pluiieurs  ibrtcs  de  plantes  , 
qui  ne  panîcipent  nullement  de  la  malignité  arfeûcale 
prétenane  du  mercure ,  que  la  montagne  renferme  en  fi 
grande  quantité,  &  déplus  les  (burces  qui  du  côté  du  nord, 
for  ce  m  du  penchant  Je  cette  montagne,  donnent  des  eaux 
ui  fervent  de  boifîon  aux  gens  du  pays  ,  &  de  laquelle 
ne  fe  trouvent  point  incommodés  ;  la  fumée  qui  dans 
le  tems  de  révaporation  6*évapore  par  les  cheminées  des 
b&âmens  oppoies  aux  fours  >  de  dont  l'effet  derrait  être 
pltîs  pernicieux  dans  la  circonférence  du  tetrem  fm  ieauel 
elle  fe  répand ,  ne  caufe  non-ifeulement  aucune  alté  ra- 
tion aux  aibics  du  voi Image  ,  mais  ne  fe  rend  pas  même 
fcnfible  par  aucun  accident  extraordinaire  aux  habitans 
du  bourg  qui  demeurent  les  plus  près  de  ces  fours. 

Il  efl  yrai ,  ajoute  M.  de  JulCeu ,  ^ue  le  Qnabre  na^' 
tiirel*donné  intérieurement,  produit  quelquefois  des 
effets  tout  contraires  â  Tavantage  que  Ton  fepropofod'eit 
tirer,  foitpar  le  vomiflcment,  foit  par  des  tranchées 
qu*il  occafionnc  ;  maïs  ces  iyaiptomes  ne  doivent  s'atcii- 
buer  qu'au  peu  de  précaution  qu  on  a  eu  de  choiiii  un 
Cinabre  dans  lequel  iè  trouve  fourem  mélangé  des  pat*» 
lies  virrioliques* 

Quant  aux  accidens  dont  on  eft  frappé ,  continue  M. 
de  Jufficu ,  en  approchant  derendroic  du  fouterrein  oii 
les  mineurs  travaillent ,  on  (e  trompe  encore  en  les  at- 
tribuant tous  plutôt  a  une  vapeur,  qui  s'èckappe  feule- 
ment de  cette  eipecé  de  mine ,  qu'à  celle  de  tout  autre 
Iiei|  fouterrein  dans  lequel  il  n  y  auroit  aucune  autre 
mine  métallique  y  puifqu*en  entrant  dans  d'autres  fouter-» 
reins ,  on  s'apperyoic  des  menées  accidens,  c'eft- à-dire, 
de  difficulté  de  refpirer,  de  douleurs  dans  les  membres  ; 
de  pareilles  fenfations  font  abfolument  des  effets  néccf- 

faites  du  pailage  fubi^  que  Ton  Êût  dans  ces  fortes  de 
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Ucmi*umiïchMiimkoid,  de  «Tuft  air  (écàuoltcp^ 
iiiide.On  fe  figure  encore  iiial-4-prci^os ,  dit  M.  de  JuC^ 

iieu ,  qne  la  caufe  des  maladies  de  ceux  qui  traraillcnc 
?.UT  raines  de  mercure  ,  ii'eft  uniquement  que  la  refpîra- 
iion  continuelle  de  la  vapeur  qui  s'en  exkaic  ;  mais  rien 
tkcA  plus  facile  que  de  le  délabufer  de  ce  préjugé,  parlât 
comparaifon  que  Ton  ^eut  faire  de  l'état  oes  Moeurs  du 
bourg  d'Almaden  y  qui  travaillent  librement  aax  mines  , 
à  celui  des  Forçats  de  des  Efclaves  qui  y  font  contraints» 
Ces  premiers ,  par  le  foin  qu'ils  ont  a  leur  retour  des 
mines,  de  quitter  généralement  tous  les  habits  qui  leur 
ont  fervis  dans  le  cravail,  &  d'en  changer  depuis  les  piedfr 
ju(qu'â  la  tête,  fur-tout  de  fenliers,  &  coofiervent  en 
fanté  Se  parriennem  au  même  âge  que  les  autres  hom^ 
mes ,  au  lieu  que  les  pauvres  malheureux  auxquels  la 
raifcre  ne  permet  pas  de  changer  d'habits,  &:  qui  prennent 
leur  repas  dans  les  mines  même  cA  ils  rouchent  leur  pain  ■ 
iâns  le  laver  i  Ibnt  fujcts  aux  enâures  des  parotides  ,  aux 
aphthes  y  à  une  falivation  &  à  des  puftules  répandues  fur 
leurs  corps  ;  accident  qui  eft  i'etkt  du  contaft ,  ou  plu*^ 
tôt  de  rentrée  des  particules  du  mercure  dans  les  pores 
de  la  peau ,  comme  il  aiiive  iouvcnt  â  ceux  qui  iont  dans 
les  remèdes  merciiriels. 

La  pratique  des  Médecins  d^Almadeoeft  bien  diâe-^ 
rente  de  celle  dont  on  fe  fert  pour  arrêter  ces  fympcômes, 
ils  expolent  feulement  les  malades  au  grand  air ,  Se  leur 
donnent  de  (impies  ab(brbans,  tels  que  la  corne  de  cerf 
brûlée,  l'ivoire  &  les  yeux  d'ecreviliè ;  mais  ce  qu'il  y 
a  de  plus  hngulicr  dans  un  pareil  traitement ,  c*eft  qu'il 
réumt  prel^ue  toujours  i  Tégard  des  fuiers  fobres  &  qui 
s  abfliennent  du  vin ,  tandis  aue  ceux  qui  y  (ont  finets^ 
périilent  (ans  teflburce.  On  a  des  exemples  que  des  rot-^ 
^acs  ëc  des  Eiclaves  Ce  trouvant  attaqués  de  maladies- 
véncricnacs  en  entrant  dans  ces  mines,  y  ont  trouvé  * 
leur  ^ucrilon. 

Ce  n  eft  done  que  la  malpropreté ,  conclut  M«  de  Jui-  • 
iieu  y  Tintempérance  d'4ps  la  boil&n  ^  la  continuité  dtt 
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tontaâ  dtt  meretire ,  qui  peuvent  occafionnerices  MH 
âeM,  après  une  fuite  d'années  de  travail  les  tremble* 
mens  dont  ils  lôm  atteints^  6c  qui  neTont  pas  continuels , 

mais  qui  deviennent  plus  ou  moins  Icniiblcs  loik]Li'oa 
leur  Imprime  avec  plus  ou  moins  de  vivacité,  quelques 
Aouvemens  deiurpriie  ou  de  crainte.: 

Le  Gnabre  ne  fe  laiiiè  pas  attaquer  par  la  voie  humide; 
avcun  des  agenschvmiques  ne  peut  .agir  fur  lui,  c'eft 
«n  corps  volatil  ;  en  l  exposant  i  l'aAion  du  feu  dans  des 
VciiflètiLix  clos,  il  ic  fublime  en  entier,  fans  éprouver 
même  aucune  efpece  de  déconipofition  ,  &  on  réicére- 
toit  envain  cette  fublûnaûon  un  grand  nombre  de  fois , 
il  en  feroit  tQujours  de  même»  Cependant  fi  on  expofe  le 
Cinabre  à  cette  même  aâion  di|  è^VL  9  mais  à  un  air  libre, 
iKèdécom^ofe;  le  (bufre  brille  &  pour  lors  le  mercure 
fc  dégage  étant  i  L^dui:  en  vapeurs  ,  mais  comme  il  cil 
^\or%  trés-ciifiicile  de  LafÎL'mblcr  ces  vapeurs,  &  qu'il  s*en 
perd  beaucoup  par  cette  décompofitiou  à  Talr  libre ,  on 
a  ckerché  les  moyens  de  décompofer  le  Cinabre  dans 
des  vaifleaux  clos  êc  fans  perte.  La  chymie  nous  a  £ûc 
connc^tre  pour  y  parvenir  un  grand  nombre  d'intermèdes 
fixes,  qui  ayant  plus  d'aiSnité  avec  le  fouFre  qu'avec  le 
mercure,  abandonnent  celui-ci  pour  s'unir  à  cclui-U  j 
nous  en  avons  déjà  fait  mention  dans  cet  article  :  ces  in- 
teraiedes  font  les  alkalis  fixes ,  la  chaux,  les  terres  cal-^ 
câires  ^  le  fer ,  le  cuivre ,  Tétain  ,  le  plomb ,  l'argent ,  le 
biflmudi  8c  le  régule  d^antimoine  ;  c'efl  par  leur  moyen 
qu'on  décompofe  parfaitement  le  Cinabre ,  &  parmi 
toutes  ces  fubllances  ,  le  fer  eft  la  plus  commode  &  la 

Jlus  ufitée  pour  procéder  i  cette  décompoiition  en  petit» 
[ous  avons  rapporté  plus  haut  }e  procédé  de  la  décom« 
pofition  en  grand,  voici  aâuellement  conuneonprocede 
en  peut*  On  prend  parties  égales  de  ÙmalUe  de  ter  8c  de 
Cinabre,  on  les  mêle  bien  çnieinble;  on  met  ce  mélange 
dans  Une  cornue  qu'on  place  dan<;  un  fourneau  à  feu  nud, 
ou  dans  une  eapiule  au  bain  de  fable,  arrang/ée  de  fa* 
(on  qu'on  puiilè  donner  un  feii  aflèz^fort  ;  on  ajoute  à  la 
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cof  nue  un  récipient  qui  contient  de  Teau ,  êc  on  pcocçde 
à  la  difUUation..  Le.mercuce  dégagé  du  foufre  par  Vin-  \ 
temiede  da  fer,  s*élere  en:  vapeurs  qur  paflfem  dans  lé  * 
f  écipienc  8c  s'y  condenlênt  pour  la  plus  grande  panie  au 

fond  de  Teau  en  mercure  coulant  ;  u  refte  en  oucre  une  * 
portion  de  mercure  rrcs-divifé ,  out  s'arrête  â  là  fuiface  * 
de  l'eau  fous  la  forme  d'une  poudre  noirâtre,  «nia  ra-  * 
xnalTe  ezaAement  pour  la  mêler  avec  le  mercure  en 
mafle  y  avec  fequeleUe  s'érapore  facilement  ;  oii  paiie 
cn&ke  ce  mercure  par  un  linge  ferré,  e%ft  akifi  qu^m 
parvient  à  en  avoir  du  trcs-pur ,  il  fe  nommtrmercure  ré^  * 
vivifia'  du  Cînahre ,  on  trouve  pour  lors  dans  la-  cornue 
un  conipoie  du  ter  qu'on  a  employé  &  du  foufre  du  Ci- 
aabrc  ;  lorfqu  on  tait  ufagc  d'autre  intermède ,  il  ie  trouve 
pareillement  uni  ait  fouâre  après  ropéraûoa*  Quand  on  i 
ilécompofe  ie  Cinatire  par  cette  méuiode,  on  a  obfèrvé 
.  que  le  mercure  qu'on  en  tire  fiiit  à  peu  près  les  fept  huî- 
ticaics  du  Cinabre  employé;  cette  aécompofition  du  Ci- 
nabre naturel,  qui  nous  apprend  qu'il  y  a  dans  fa  for-  ' 
aiatiôn  fept  parties  de  mercure  fur  une  de  Ibufre,  a 
donnée  l'Idée  d'en  former  de  Tartificiel  :  on  y  procéda 
ainfi.  Ofi-fbnd  d^abord  &  on  triture  enfemUe  èsà.  mer^ 
ctu^e  &  du  (ouftre ,  pour  en  tirer  ce  qu'on- appelle  ethi^pt 
vutiéruL^  voyez  art.  mercure  ,  &  on  procède  enfuite  i  la 
fublimation  ,  mais  on  ne  peut  parvenir  à  fê  procurer  du 
beau  Cinabre  dés  la  première  Aibiimation^  il eft alors  lou» 
jours furcharjgé  de  foufrequilui  donne  une  couleur  noire; 
mais  en  réitérant  plufieurs  fois  les  fublimations ,  ii  fe  fë« 
pare  \  chacune  une  portion  de  (oufte  (urabondant»  Oit 
réitérera  donc  ces  fublimations ,  jufqu'à  ce  qu'on  voye 
que  le  Cinabre  foi t  parfaitement  beau,  qu'il  ne  change 
plus  &  quii  foit  touc<-â*faic  fembiabie  au  Cinabre  natu^ 
tel  ;  il  faut  pour  cela  cinq  ou  (ix  fublimations.  Nous  ne 
parierons  pas  ici  du  Cinam  d'antimoine,  nous  en  avons 
iuffifammenc  parlé  ï  l'ardck  AntUnoint  »  ipoy ez  cet 
article. 

Fluiieais  Médecins  employent  le  Cinabre  comme  mé:: 
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SBcamenc  Interne*  Hoffinann  le  conièitle  tùêmt  comme 
im,ezcelle|it  calmant  &  un  antifpafmodique ,  6c  i'iiluftre 
Saihl  le  fait  entrer  dans  fk  ponoré  tempérante  ;  cepen-^ 
Jant  M.  CartKeuferpenfeavcc  d'aucrcs  fameux  Médecin  s, 

.  eue  le  Cinabre  pris  intérieurement  u  a  aucune  vertu  mé- 
^uclnale,  ce  ^ui  mérite  bien  d'écre  conftaté.  Un  ufage 
Cinabre  qu^on  ne  peut  cependant  révoquer  en  doute 
par  le  bon  fuccès  qu  on  en  a  eu ,  eft  la  fumigation  mer* 
cutielle  pour  laquelle  on  remployé,  quand  il  k  trouve 

.  des  circonftances ,  qui  déterminent  à  fe  ièrrir  de  cette 
méthode  pour  guérir  les  maladies. rénéricpnics.  On  fait 
brûler  âcet  effet  le  Cinabre  a  feu  ouvert  fur  des  charbons 

.  ardens ,  le  mercure  s'en  dégage  &  Te  réduit  en^  vapeurs  ^ 
oui  s'appliquent  fur  le  corps  du  malade ,  pénètrent  dans 

.  ^intérieur  par  les  pores  cutanés  êc  produifènt  des  e&ts 
ailèz  (emblables  à  ceux  du  mercure  adminiflré  par  fric- 
tions* Lorfoa'on  adminiftre  les  fumigations  du  Cinabre, 
il  faut  envelopper  le  malade  de  façon  qu'il  ne  foit  pas  ex- 
fofé  âre(pirer  les  vapeurs  demercure  &  d'acide  de  (bufire, 

Jui  s'exhalent  continuellement  &  qui  pouitoieat  lui  £ure 
eaucoupdemaL 

M,  Gendron  neveu  a  publié  fous  format  i/2-ii.  une 

fuite  Lettre  fur  plujieurs  matadUs  des  y  eux  ^  caufées  par 
l'ufage  du  rouge  &  du  liane ^  il  y  obierve  trés-bien  que 
iapMpart  des  rouges  qu  on  met  fur  le  vifage ,  étant  des 
fcéparations  du  mercure^  leur  u&ge  devient  ToccafioA 
de  ctachemens ,  larmoyemens  ,  chaleurs  de  bouche  Se  de 
gofier,  mauvaife  haleine,  inflammation  des  gencives , 
jnaux  de  dents ,  &c. 

Quand  Quelques  Médecins  viennent  2  prefirrire  inté- 
xieurement  le  Cinabre  dans  Tafthme  &  autres  maladies^ 
ce  n'eft  que  depuis  deux  grains  (ufqu'i  douce  ;  on  fe  1ère 
encore  <|uel(iuefeis  du  Cinabre  dans  les  maladies  du. 
bétail.  Si  en  broyant  cette  fabftance  on  y  mêle  de  Teau 
de  gomme  guctc  &  un  peu  de  (aman,  le  rouge  qu'on  en 
obtient  eft  très-beau  ^<r  il  ne  le  noircit  pas,  comme  il  elt 
d'ordinaire  9  ^uand  on  ue  prend  pas  cetce^précaution* 
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COBALT. 

IjE  Cobalt  ou  KoboIJ  eft  une  fubfhuice  demi-métal- 
lique y  pe£ince ,  dure ,  triable &  cerreafe^  tançât  unie  ïià 
iiirface,  tamàc  anguleufè  ou  à  tubercules}  foo  tîiTaeft 
ou  ftrié ,  ou  grainu ,  ou  écaiUeux,  ou  lètnblable  â  une 

fconc  vitrifiée  j  la  coule ui  eil  d'un  gris  cendré ,  ou  d'un 
blanc  pale  ou  brillant,  ce  demi-înctal  eft  fcmblable  dans 
fes  ixaétures  a  du  métal  rompu ,  il  demeure  afiez  fixe  dans 
le  feu ,  il  ne  s'y  enflaoune  pas  &  n'y  exhale  même  an- 
cuneiumée ,  mais  il  entre  en  fufion  lorfque  le  feu  eft  vio- 
lent, &  il  ne  fe  vitrifie  que  trét-difficilement  avec  le 
plomb  y  cependant  fi  après  ravoir  bien  calciné  &  dé- 
pouille de  la  quantité  d'arienic  qu'il  conacnc  ordinaire- 
ment, en  vient  à  le  puivérifèr ,  &  ii  on  Taflocie  avec  du 
ièl  alkati  &  du  quartz >  ou  d'autres  cailloux,  il  fe  vitri«* 
fiera  bien  plus  aifôment  9c  donnera  pour  lors  un  beau 
verre  bleu  qu'on  appelle  j^ur  ou  l-lcu  d'éniaii  j  on  em- 
ployé ce  beau  bleu  d:\ns  la  peinture  pour  la  fayance  ,  la 
porcelaine  àc  dans  ie  bleu  d  empois.  L'eau  forte  &  Teaa 
rc  craie  en  tirent  une  couleur  vetdâtre,  &  ii  on  en  croit 
iVallerius ,  le  Cobalt'ne  s'amalgame  point  avec  le  mer-' 
cure ,  ni  ne  peut  jamais  s'aUier  au  Bifinuth  ;  aulîî  quand 
on  travaille  ,  die  Vailerius,  a  la  rédudion  des  mines  de 
biiiiiuth ,  Tarfenic  qui  s'y  trouve  uni,  s'en  iepaie  par  la 
Sublimation ,  de  Ton  trouve  auifi  la  matière  colorante  que 
les  Allemands  nomment  improprement  £urine  de  biT- 
muth  ;  mais  le  Cobalt  s'unit  au  cuivre  par  la  (u(ion ,  con* 
tinue  Vailerius,  &  le  rend  aigre  &  caffcinu  Cet  Auceuc 
prétend  même  que  cette  union  fe  trouve  lî  parfaite  &  fi 
confiante ,  qa'iln'cfi  pas  même  fouvenc  poflible  de  Tea 
fiparer  ;  on  a  rencontré  de  ce  demi-métal  a  Sainte-Marie 
aux  mines  en  AKàce»  &  dans  la  mine  de  Giftbein  aoi 
.  Pyrénées, 
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"M.  Valtnont  ie  Bomare  ims  fa  Minéralogie  >  donne 

ides  Uccuis  trè^ciiconlUncics  lur  ce  ucmi-métal  ;  nous 
les  allons  rapporter  ici,  &  nous  penions  cjuc  i'expoluioa 
nous  en  allons  faire,  ne  pourra  que  faireplaifirà 
nos  leâeiirs.  Le  Cobalt ,  4k  M.  Valmom  de  fiomare» 
ne  doit  point  itre  mis  au  nombre  de  ces  fiibftances  qui 
founiiflent  une  maticrs  de  pure  curiolîcé,  c'cfl  un  dcuii- 
mctal  qui  peut  être  travaillé  avec  bénéfice ,  8c  donne 
^iiËérens  produits  utiles.  Dans  les  endroits  ou  Ton  ex- 
ploite des  mines  de  Cobalt  ^  on  s'attache  à  celui  qui  dans 
xeSbi ,  produit  le  plus  abondamment  de  beau  foufte  ou 
4t  bel  ëmatlj  on  en  fépare  par  le  triage  y  fur  une  longue 
table  deflinc  a  cet  ufage  5  le  Kupjcr-Nikkcl  êc  tous  les 
corps  étrangers ,  appelles  èrfn  ,  par  les  ouvriers.  Oa 
porte  ce  denû-niétal  trié  au  bocaid  pour  y  être  écra(e, 
•m  ie  ïamife  enTuite  par  une  daie  dt  iil  de  laiton ,  on  It 
iionûne  alors  klein  j  c'eft  en  cet  état  qu'un  Ofiicier^Inf^ 
pc6leur  du  Cobalt,  envoyé  àTEffaycur  du  confeil  des 
mines  plufieurs  échantillons  de  ce  kiein,  afin  d*y  fixer  les 
droits  du  Prince,  &  d'en  taxer  en  méme-tems  le  prix  de 
la  Ycme,  conformément  à  la  l>eauté  de  Teflai ,  oue  1  on 
remet  au  propriétaire  dans  une  boite  cachetée.  On.met 
le  Âlein  dans  une  efpece  de  four  à  Boulanger ,  dont  Kuno* 
kel  a  donné  la  figure  &  la  defcription  dans  l'art  de  la 
▼crrerie  ;  ce  grand  fourneau  fe  trouve  confhuic  dans  une 
partie  d'un  très-^and  bâtiment  de  cent  braûes  de  lon- 

Sieur  ou  environ,  Se  la  cheminée  du  foumeatt^  oui  eft 
tie  horKbntalemeiit  $  eft 'de  pierre  dans  le  bas  êc  oe  bois 
dans  le  haut,  &  difpoféede  manière  à  conduire  les  va*» 
peurs  arfenicales  dans  un  long  Se  large  canjl  torcucux  , 
&  dans  lequel  font  plagés,  <le  diftanee  en  diftance ,  des  ^ 
snorceauz  de  bois,  ue  canal  gagne  rextrémité  du  bâti- 
ment opf  ofôe  au  fourneau.  On  fait  fubir  au  klein  un  fea 
ét  réverbère  pendant  ûx  à  huit  heures  de  tems  ;  il  faut 
obferver  que  dans  cette  opération ,  la  niacicre  s'eH:  tor- 
réfiée &  a  perdu  vingt-cincj  à  trente  livres  par  quintal. 

i^tce  dimiautioa  «ft  précifemeat  la  partie  anènicalc  qui 
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y  étoît  înterpofce  &  qui  s'e/l  convertie  en  vapeurs ,  Icf- 
iiclles  ion:  conduites  dans  le  canal  tortueux,  s'y  font 
xces  par  le  refroidilTement ,  &  attachées ,  tant  à  lès  pa- 
rois qu'aux  morceaux  de  bois  qui  le  craverfent ,  &  en  ef- 
fet on  y  trouve  uae  matière  cond«^ée  Se  aflez  femblable 
â  une  iuie  blanche  ;  on  lia  retire  êc  on  la  iublime  de  nou« 
veau  dans  des  vaiflTeaux  faits  cyprès ,  &  par  ce  moyen  on 
lui  donne  la  forme  Si  la  ri;:;i!re  d'une  croûte  faline  ou 
d'une  fubflance  blanche,  dure,  cryftalline,  demi-trauf- 
parente ,  volatile ,  inflammable,  fufible,  exhalant  une 
odeur  &  devenant  farineuiè  âl'air  ;  c'eft  ce  qu'on  nomme 
arfcnic  du  cêmmerce.  On  peut  réduire  cet  arfenic  (bas 
la  forme  demi-mécaUlque ,  au  moyen  d'un  flux  ou  fbo* 
ciaiu  ,  ou  d'un  phlogîftique  tiré  ,  foie  du  reç^nc  végétal , 
foir  du  règne  animal.  Le  régule  qu'on  en  obneht  de  cette 
manière  eft  aflez  fmt  &  folide ,  d'une  couleur  luifante, 
livide ,  noirâtre  &  cuivreufe  ;  on  le  vend  chez  les  Dro- 
gaiftes ,  mais  â  tort  pour  du  Cobalt* 

Quanta  la  torréfaftion  du  Cobalt  appellé  klein  hrûli^ 
on  le  retire  du  fourneau  tout  coiTefié  &  dépouillé  delà 
partie  arfenicalc  ;  on  le  broyé  de  nouveau  ,  puis  on  le 
paiTe  par  un  tamis  de  iil  de  cuivre  plus  ferré  que  le  pré- 
cèdent,  &  Ton  donne  le  nom  de granpUin  aux  gros  mor- 
ceaux qui  reftent  furie  tamis;  on  les  écrafe  nouveau 
&  ainfi  de  (uice ,  en  prenant  garde  que  les  Faveurs  n'ea 
dérobent,  car  illeur  cft  expreffémenc  défendu,  même 
fous  des  peines  tres-i  igourcufes ,  de  faire  pafTer  de  CC 
Cobalt  calciné  &  fans  mélange  chez  Tëtranger. 

On  prend  une  quantité  arbitraire  du  Cobalt  calciné  & 
tamiféy  Ton  y  joint  un  poids  égal,  ioit  de  quartz,  Ibic 
de  làble,  foit  de  filex  ou  d'autres  matières  vitrifiables  ; 
on  arrofece  mélange  d'eau,  &  on  le  laifle  durcir  en  ccc 
état,  c'ef!  ce  qu'on  nomme  pyr^.  On  permet  pour  lors 
de  le  tranfborccr  ou  Ton  veut,  pour  parvenir  à  la  vitriii- 
Cation  du  Cobalt  ;  on  prend  de  ce  fafre ,  auquel  on  mêle 
un  peu  de  lèl  alkali  fixe ,  telle  que  la  potafle ,  &c.  On  en 
Élit  la  ^ojeâion  dans  des  crciucts  dé  terre  réfiraâaire, 
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9ottImfiur  fubiriine  violence  defeu  iùfEfante,  pour 
le  làîre  pafler  a  Tetat  du  verre  ;  ce  mciange  ainli  vitufic 
cit  d'un  beau  bleu;  on  le  comioîc  dans  le  commerce  fous 
le  nom  de  ja/loer,  ou  de  fjfre  fin  ,  ou  de  fmaà  lieu  y 
ou  de  fufera.  Moins  on  a  mis  de  fable  avec  le  Gobait^ 
&  plus  le  ia&e  fin  eft  d'une  belle  couleur  vive  &  ëcU- 
tance;  le  nom  de  fafre  vicfot  du  mot  grec  rct^tti  ,  fa- 
phir,  i  caufe  de  fa  belle  couleur  bleue  &  parce  qu'il 
encre  dans  la  compoliùoa  du  faphir  fadice^  il  faut  pour 
1  ortlinaire  neuf  heures  de  feu  de  réverbère  pour  cette  vi- 
trification ,  car  on  ne  la  tire  du  creufet  que  quand  elle  eft 
conftante  &  bien  mélangée}  on  la  jette  pour  lors  par 
une  cuillerée  dans  une  cuve  pleine  d'eau ,  afin  de  rendre 
la  matière  plus  friable  en  fe  refioidiflant;  on  h  tire  de 
Vcm&L  on  la  laiflè  égoaMr  quelque  tems,  puis  on  1^ 
porte  encore  une  fois  a  un  bocard  fait  exprès  pour  y  être 
écrafce,  afin  de  pouvoir  être  tamîfée  comme  ci-deiTus* 
On  tranfpone  enfuite  ce  Imalt  bleu  (  appellé  par  les 
Marchands,  a^ur  a  poudre)  au  moulin  à  l'eau  qui  eft 
ic6té  du  Bocard,  afin  de  le  réduire  en  poudre.  Ce  mou- 
lin ell  une  cuve  ou  un  tonneau,  qui  a  pour  plateau  une 
pierre  très- dore,  unie,  arrondie  par  fes  bords ^  &  large 
de  quatre  pieds  &  demi  en  quarré }  fur  cette  pierre  fonda-* 
mentale  s  en  adapte  une  autre  autour  du  «oéme  effieu  qui 
cft^idents, mais  qui  les  fait  tourner  verticalement,  8c 
par  ce  moyen  (crvîr  de  meule  ôc  de  contie-meul'e  à 
broyer  le  fatre  ou  fmak ,  qui  fe  précipite  toujours ,  à  fur 
icmefure,  au  fond  de  Teau  conrenue  dans  la  cuve.  Ces 
efpeces  de  molettes  de  de  tables  à  broyer,  travaillent, 
pendant  fix  heures  ou  environ'}  en(iute  on  lâche  un  robî^ 
net  qui  eft  au  fond  de  la  cuve ,  êc  leau  en  fort  chaînée 
lie  la  partie  la  mieux  broyée  ,&  coule  en  cet  état  dans 
des  cuves  différentes.  Les  premières  fe  nomment  lavoirs, 
&  les  autres  r/fe/  vou  s  on  cuves  à  r.iJJeoir'y  on  agite  de 
tems  en  lems  la  maticre  qui  a  été  arrêtée  dans  les  lavoirs^ 
&  on  en  retire  auiE-tôt  avec  une  éc.umoire ,  les  ordures 
qui  viennent  y  furàager}  on  la  fait  eafuiie  couler  dan»  ' 
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le  réfeivoir  où  la  poudre,  donc  elle  eft  chargée ,  s'y  ftè 
CJpfte  5c  prend  le  nom  A*efcfic!]  on  lave  cette  poudre 
pour  la  dernière  fois  ;  on  la  fait  paflèr  avec  Teau  au  tra- 
vers d*un  tamis ,  dont  le  grain  eft  égal ,  &  elle  va  enfin 
fe  précipiter  dans  une  dernière  cuve  appellée  npojoir. 
On  décante  Teau  pour  prendre  un  échantillon  de  la 
poudre  bleue  &  le  poner  au  DireAeur  de  la  manufac- 
turct  afin  de  la  comparer  contre  celui  qui  eft  dans  la 
boîte  cachetée  ;  on  fait  enfuite  (écher  toute  la  pondre  fur 
des  tables  expofées  à  Tair,  ^uis  on  la  porcc  i  un  fécond 
Jcchoîr  ^  qui  eft  une  cfpece  d  écuve  ;  on  l'y  laiiTc  pendinc 
vingt-quatre  lieures ,  après  quoi  on  la  traniporte  dans  iin 
^i)tre  endroit,  oà  un  Ouvrier  qui  a  un  bandeau  furie  nez 
la  bouche,  la  tamife  pour  la  dernierè  fois  dans  mie 
cailTc  ample  &  élevée  \  c'eftainfi  qu'on  mec  cette  poudre, 
quoiqu'inparf  alternent  feclie,  en  tonneau ,  &  qu'on  l'ap- 
pelle a^urfin  ,  hUu  émail ,  bUu  d^tmpois  ,  &r.  Emàl 
du  premier  ftu^  ou  du  (econd,  ou  du  troiHeme,  ou  da 
quatrième  feu ,  félon  Tintenfité  de  la  couleur  bleue ,  qui 
ne  dépend  pas  d'avoir  été  expofée  quatre  fois  au  feu, 
ciomme  le  croyent  la  plupart  des  Droguiftcs  ou  Epiciers, 
ni  même  de  la  proportion  des  cailloux  ou  fonclans  qu'on 
%  employés  avec  le  Cobalt  torréiié ,  comme  le  prétendent 

Juelques  autres  perfonnes ,  n^ais  feulement  de  la  borné 
u  Cobalt ,  de  la  parfaite  vitiification  &  de  l'extrême  ce^ 
nacité  de  fes  parties.        ■  '  . 

L'Infpefteur  des  mines  marque  la  qualité  ou  le  degré 
de  couleur  de  cet  émail  bleu ,  avec  un  fer  chaud ,  furies 
douves  des  bariques  ^  par  ces  lettres  initiales  :  O.Hl  veot 
dire  ^  bUu  vif  ordinaiH;  M*  C.  clair  moyen  ;  M*  H.  ileê 
rlf  moyen;  G.  C*  ou  F.  C.  couleur  èvnne  eu  fine; 
F.  F.  C.  couleur  fine  &  claire.  On  tranfporte  enfuite  ces 
tonneaux  i,  Scheneberg,  jpour  acquitter  les  droits  dtt 
Prince  |&  pour  y  prendre  unpaflè-port  pour  les  Pajs 
étrangers  ;  après  quoi  on  eni^oye  Cç  fafre  fin  ou  bleu  d  é« 
mail  aux  Hollandois ,  aux  HamJbourgeois,  &aux  Véid* 
tWns  pour  peindre  Icui^fayauces^  &  colorer  leurs  rexrcS 
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Us  ëûsm  Unies»  Les  HoUandois  le  ttsnl^eitem  ja^- 
tju'en  Chine ,  oià  ilsle  vendent  tort  clier ,  fiour  fuppléet 

à  ce  belazur  de  furate  qui  y  eft  maintenant  fi  rare,  &  que 
les  Chinois  employent  dans  rémail  de  leurs  belles  pûr>- 
jcelaines.  Cet  azur  naturel  eil  une  e&ece  de  lapis  La^uLi , 
privé  de  parties  quartEenfes,  &c*  Comme  cet  azur  eft 
encore  plus  raie  en  Europe  que  chez  les  Chinois  même  , 
ceux-ci  nous  enroyent  par  Tentrem^  xéciproqùe  im 
Hollandois ,  un  faux  azur  oriental,  qiii  eft  un  conipofé 
d'ctain ,  de  malacca  &:  de  fafre.  Woodxraid  dans  Ton  Ca- 
talogue ,  Exou  tome  XI.  page  2J  j  parle  d'un  ia&e 
vierge^  l^fir^  nativa;  mais  comme  Ton  n'en  a  pomc 
encore  découven ,  ce  faitpent  être  teaasdé  comme  inces^ 
tain:  le  bien  de  Témail  entre'dans  la  compofition  dè 
i'empois  qu'employ  ent  les  Blanchiflèufès* 
*    Si  par  hafard ,  &  comme  on  robferve  communémenf 
en  Franconie  &  en  Saxe ,  le  Cobalt  eft  mcié  avec  du  Bi(^ 
muth ,  les  Ouvriers  font  alors  obligés  de  l'eniëparerfur  ^ 
le  bord  de  la  mine ,  9c  voici  comme  ils  opèrent  cette  ft** 
paration.  Ils  rangent  en  ferme  de  gxille ,  un  nombre  fiii^ 
nfant  de  morceaux  de  bois  foutenus  far  deux  perches  » 
qui  (ont  élevées  de  terre  de  douze  à  quinze  pouces  ;  cet;e 
coaftrudliou  fe  fait  dans  un  quarrë  de  terre  arglileafe  y 
ou  d'une  autre  efpece ,  mais  qui  peut  néanmoins  iôatenit 
l'aâioadu  feo^  &  qui  eft  large  de  vingt^on  â  qoarante^ 
deux  pieds.  On  fette  fuir  le  grillage  de  bois  une  certaine 
quantité  de  petits  morceaux  de  Cobalt  mélangé  de  bif* 
Biutb^  ils  allument  ce  grillage  ,  &  quand  tout  le  bois 
eft  brûlé  ,  on  trouve  pour  Tordinaire  le  Bilanuth  qui  s'cA 
lëparé  du  Cobalt,  ^  a  formé,  dans  le  milieu  du  quart 
ime  efpece  de  glteaù ,  qtie  Ton  pnrllie  par  la  lotion  âe 
la  fufion.  Ceft  par  ce  procédé  qu'on  rend  k  Cobalt  en  ^ 
état  d*être  porté  au  brocaid  pour  en  faire  du  klein.  Sou- 
vent ce  Cobalt  nfe  fè  trouve  pas  encore  dépouillé  de  tout 
le  bifmuth  auquel  il  ctoic  allié,  puifqae  dans  la  vicrifica» 
tîçndu  fa£:e,  on  trouve  un  culot  de  Biiinuth  au  fond 
Itt  cccufei^    quelquefois  aa*deifiis  delà,  vitri^cation^ 
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on  aoDcrçolt  une  manière  de  £conc,  que  les  AfcmapdH 
aippellent  fptife.  On  ne  coimoît  point  cette  (corie»  on 
Saài  ièulemeDt  qu'elle  peut  colmr  le  double  des  parties 
Wiifiables ,  ce  que  ne  peut  guèr es  le  Cobalt  ordinaires 

On  a  une  manière  facile  de  s^aiîurcr  fî  telle  mine  de 
Cobalt  ti\  mêlée  avec  du  biimurh  ,  Se  fi  elle  peut  donner 
jue  belle  couleur  bleue)  ii  luâic  de£iire  foudre  delà 
snine  me  deux  eu  trois  foisiba  poids  de  borax ,  parce 
^ue  le  reire  t(ui  en  rëfulteta  fera  d'un  beau  bleu ,  a  pro- 
portion de  la  bont^  du  Cobalt.  Vallerius  dit  qu'il  paroic 
clairement  que  la  couleur  bleue  du  Cobalt  efl:  métalli- 
que, &:  qu'elle  tire  Ion  origine  de  la  faiine  de  bifmuch, 

2UC  les  Aliemands  nomment  M^ifnmtà  graupen  ^  &  di| 
lobait^  mais  M.  Valmont  de  Bomare  en  rapportant  ce 
lèntiment ,  ajoute  ou*il  eft  tenté  de  croire  que  la  paide 
ieoloiamedahi&Autiin'eftduequ*â  du  Cobalt  qui  peut 
«*y  rencontrer ,  reftc  doue  à  favoir  ce  que  c'eft  que  le 
Cobalt  lui-même.  M.  Jufti  croit  ^ue  la  couleur  bleue 

Sue  donne  ce  demi-métal .  eil  due  a  une  combinaison  di| 
S  avec  de  Tariènic  )  il  ie  fonde  dans  (à  con)on(flure , 
iur  ^expérience  fiÛYante,  qu'il  dit  tenir  d'un  Difciplç 
ét  HenckeL  Ce  fiivant  MinéraLt^ifie  ayant  mtlé  une 
partie  d'arfenic  arec  quatre  panies  de  limaille  d'acitr, 
lit  réverbérer  le  tout ,  en  donnant  d'abord  un  feu  doux , 
^tt^  augmenta  enfuite  par  degrés,  &  qu'il  fit  durer  trois 
jours  ;  ce  mélange  £e  trouva  propre  â  colorer  le  veire  en 
Ueu*  M.  Jttfti  ajoute  que  de  la  manganaiiè  mêlée  avec 
de  rarfenic  calcinée  y  donne  auflî  une  couleur  bleue  aa 
▼erre  j  &  M.  Lehmann  dit  avoir  tiré  un  ircs-bcau  bleu 
de  rémail  d'Efpap;ne  ferrugineux  ,  d*ou  Ton  pourroit 
iufE  conclure ,  d'après  les  expériences  de  M.  MargrafF, , 
que  le  lapis  lazuli  »  a^ur  naturel  des  Chinois^  qui  eft  co« 
loré  en  bleu  par  le  fer  y  lèroit  une  espèce  de  combinaifon 
martiale  avec  Tarfenic ,  que  la  nature  opère  au  moyea 
des  chaleurs  (bucerraines  y  &  qu'il  pourroit  fè  rencontrer 
du  frifre  vierge,  tel  que  Woodward  Ta  cité. 

Tout  ce  que  nous  yeuons  de  lapporter  au  fujet  ^ 


m 


Digitized  by  Google 


C  O  B  32/ 

t^zploltatioti  de  la  mine  it  Cobalcy  eA  extrait  tom  au 
long  de  la  Minéralogie  ëe  M.  Valmont  de-BonoAfie  >,%iflifi 
que  nous  en  avons  déjà  prévenus  nos  Le^urs. 

Vallérius  diftingue  fix  efpeces  de  mines  de  Cobalt;  la 
première,  feloace  Minéraiogifte ,  eft  la  mine  de  Cobalr 
cendrée ,  CoSaùum  guUna.  La  couleur  de  cette  mineeâ: 
d'un  gris  de  cendre ,  elle  approche  fouvencpour  la^forme 
ét  la  galène  de  plomb  i  pentes  ftrîes  £c  i  ^ains^  brillansj^ 

encore  plus  de  la  pyrite  arfenîcale;  mais  la  mine  do 
Cobalt  eft  d'un  grain  plus  lia  ,  d'une  couleur  plus  obi— 
cure  &  rougeâtre  :  oti  en  diftingue  de  trois  variétés,  Lat 
première  eft  la  mine  de  Cobak  cendrée ,  compacte  com-* 
me  f  ader;  le  grain  en  eft  brillant  y  très-fin  y  ferré  y  dur 
êc  d'une  coukur  foncée ,  &nblable  i  celle  de  raciçr ,  elle 
eft  aflêfcpefiuxe;  il  én  pan  beaucoup  d'éeinceUes,  lors- 
qu'on la  frappe  avec  de  Tacier  :  ces  cdncellcs  iont  blan» 
ciies ,  &  l'odeur  qui  en  part  eft  trcs-dcfagréable.  La  fe-  ' 
conde  variété  eft  la  mine  de  Cobalt  cendrée  friable ^  cette 
rari^  de  mine  eft  d^tne  couleur  plus  claire  que  la  pré-^ 
cédeme ,  on  dtrok  à  la  voir^  ^ue  c'eft  du  métal  fondu^elle 
n'efl  pasfoncompaâe,  mais^elle  eft  xm  peu  friable.  L» 
croifieme  variété- eft  la  mine  de  Cobalt  cendrée  à  gro 5 
grains,  elle  eft  compofëe  de  particules  brillantes  & ^roi^ 
itères ,  elle  eft  preique  farineufe  &  aftèz  friable. 

La  féconde  efpece ,  félon  Vallérius ,  eft  la  mine 
Cobalt  Ipéculaire^  minera  Cobaki  jptculans;  la  COtt« 
leorde  cetteminede  G>bak  eftnoire^^  elle  eft  feuilletée 
te  luifknte  comme  un  miroir. 

ta  troifleme  efpece  eft  la  mine  de  Cobalt  vitreufe 
fcmblable  à  des  fcories,  minera  Cohalti  fcoria-formis 
elle  eft  d'une  couleur  bleuâtre  ou  d'un  gris  bleu  &  bril- 
lant. On  diroit  â  voir  cette  mine ,  que  ce  Ibnc.  des  Icorieft 
dont  on  a  tiré  tout  le  métaL  On  en  diftingue  deux  varié-^^ 
tes  ;  la  première  eft  la  mine  de  Cobalt  dure  &  vitreufe  , 
elle  eft  dure  ,  &  s'éclate  comme  du  verre  quand  on  la  ' 
caiiè  5  on  poarroic  la  prendre  fouvent  pour  delà  mine  de 

ptivxe  viueufe  on  de  U  mine  die  jcuiv^e  d'un  ^  de  £k^' 
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I-â  féconde  efl  la  mine  de  Cobalt  vitreiife  8c  Cfongi^Cc, 
elle  rciTenibie  a  de  la  fuie  &  qud^ucibis  même  à  de  U 
mine  <le  plomb* 

l^quatrkme  efpece  de  mine  de  Cobalt  eftceUe.  es 
cry  ftan ,  drufo  Cohabi  ;  elle  eft  grife  on  d*iiiie  couleor 
tbncée  &  reprëfeDtc  différentes  figures  :  on  cft  diftingue 
phifleurs  vaiietés.  La  première  varicté  cft  en  végétation, 
çUe  fe  d^conipofe  11  aiienicnt  à  Tair ,  qu'en  peu  de  tems 
la  fieme  dUpsM^ojf }  ^ Ue  repréfente  des  arbciilèaux  ou  des 
boiniiinf  :  on  xx^Wft  cette  variété  en  AUkce.  La  feco&de 
Tariété  eft  la  mine  de  Gibalc  cryftalliléc ,  celle-ci  eft  en 
cryftaux ,  quiofiç  une  forme  ou  cubique,  ou  pyramidale, 
ou  iiTcguliere.  La  troificmc  vaiicté  porte  vraiment  le 
nom  de  cryftal  de  Cobalt ,  &  en  cftec  elle  a  la  figure  d'un 
cryftal ordinaire  ^  elle  rcifcmblc  ièulcoicnc  parla coa<* 
leur  à  la  mine  de  Cobalt* 

Il  a  plat  aux  Minéralogiftei  de  donner  il  la  cinquième  ' 
tfpcce  de  ces  mines  le  nom  de  fleurs  de  Cobalt;  fi  on 
place  cette  efpece  de  mine  dans  un  endroit  humide,  ou 
fi  on  l'expoie  Amplement  à  Tair  ,  elle  fé  décompole  fur 
le  champ  »  diange  4e  covleiu: ,  d(  devient  d'un  rouge  oa 
faune  qui  pénètre  de  pan  en  part  ou  qui  n'eft  qu'ex** 
térienr«  On  diftingue  denx  wiétés  de  ieors  de  Cooalt» 
cellé  qui  eft  ftriée  comme  Tamiance ,  &  qui  eft  ou  rou^r, 
ou  pourpre,  ou  violette  très-fine ,  Ariee  &  caflante ;  ïes 
filets  ou  ftries  qu  on  y  remarque  ne  font  point  ferrées,  * 
tU^  ^ft  ailcT  femblable  â  de  Tamiante.  On  a  obfemd 

Îu'elle  perdoit  au  feu  la  moitié  de  fon  poids ,  c'eft  (ans. 
orné  la  partie  ar(ènicale  qui  itfk  <i^g^ge*  La  fecoode 
variété  eft  la  fleur  de  Cobalt  fuperficicllc  ;  cette  mine  ca 
tombant  en  eiBoickcnce,  prend  à  rextéiieor  une  c^u** 
leur  ou  rouge  ou  jaune. 

Ha  fixieme  &  dernière  efpece  de  oitae  de  Cobalt  ell 
1^  teneufe ,  mintr^  CobaUi  temû  ;  elle  varie  en  couleur 
èc  eft  d'une  confiftence  terreufè  ^  pea  compaâe  :  on  en 
diftingue  quatre  variétés.  La  première  cft  la  mine  de 

Ççbm  teacufe  biauche,  &  eine&t  elle  cft  d'un  blanc 
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fqtaie  un  peu  fur  le  rerd ,  elle  eft  trii-lé^ere  très? 
noUe ,  on  diroit  à  U  voir  qu'elle  eft  compotëe  de  petites 

mottes  ou  grumeaux  ,  &  adcz  (emblable  à  de  la  marne 
blanche.  La&conde  variété  eflli  mine  de  Cobalt  ter« 
rcufe  faune  ;  elle  n'eft  ni  compafte^ni  pefance,  clicrcf- 
feaibleaderoehce  jaune.  Li  croifieme  eft  la  mine  df 
Cob^k  cerwife  comme  de  U  fuie  )  elle  noircit  les  mains 
comme  de  la  ftûe ,  ôc  donne  une  très-belle  couleur  bleue 
fans  qu'il  fiit  befoîu  de  li  griller  auparavant  j  ôc  la  qua*-. 
trieme  eft  la  mine  de  Cobalt  argiUeufe. 

Après  avoir  rapporté  les  différentes  efpeces  de  mines 
de  Cobalt  y  nous  allons  donner  i'analyfe  qu'en  ont  fait 
les  Chymiftes  ;  nous  rapponerons  en  confôquence  les 
combinaifons ,  &  de-là  nous  pafTerons  aux  avantages  que 
la  fociété  peut  retirer  de  ce  demi-métal. 

L'union  du  phlogiftique  à  une  terre  métallique  vitrel^ 
cible,  eft  ce  qui  forme  le  Cobalt}  fi  on  cx'pofê  cette 
fubftance  an  (eu,  elle  (è réduit  en  chaux,  &  u  on  fond 
cette  chauT  fans  addition ,  on  en  obtient  un  verd  d'un 
bleu  très-foncé ,  &  quand  on  la  traite  avec  des  matières 
abondantes  en  phlogiftique,  elle  reprend  auifi-tôtce 
qu'elle  peut  avoir  perdu  de  ce  principe  pour  fe  refHiciter 
en  régale.  Le Cobak  ne  s'unit  point  au  foufre,  mais 
M.  Bânmé  a  ob(êrvé  qn^  k  diilolvoit  facilement  par  le 
fcic  de  foufre ,  il  contrafte  même  avec  lui ,  feioii  ce  Chy* 
mifte  ,  une  union  qui  ne  peut  être  détruite ,  qu'en  préci- 
pitant le  foie  de  ibufre  par  les.  acides^  ceux-ci  même 
ciflfolvent  très-bien  le  Cobalt ,  <^ttoiau'i  froid}  cepen- 
dant pour  que.  ces  diflblutions  reufliflent  mieux,  il  eft 
ttès-néceflairc  qu'elles  foient  aidées  par  la  chaleur.  Si 
on  diflout  du  Cobalt  dans  Tacide  vitrîolique,  cette  di(To- 
lution  devient  rouge  &  fournit  par  l'évaporation  un  vi-^ 
triol  de  Cobalt  qui  fe  cryftallife  en  alguiUes  ^  ce  vitriol 
eft  d'une  couleur  rouge  ^  pâle  »  il  attire  l'humidité  de 
f  air.  On  a  encore  obfervë  que  la  diflblution  du  Cobalt 
dans  l'acide  nitreux  étoit  auffi  rouge  5  Se  qu'elle  lionnoit 

|4r  1  cvaporatioa  un  nitce  4c  Cobalt  g^rcillment  rouge^ 
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mais  tris*<IâiqiieiceAt«  Si  on  rctCcrSag  in  Cobalt  ie  IV 
cide  marin,  cet  acide  marin  devient  d't^n  verd  nè$--SoÊ^ 

cé,&{îon  évapore  cccte  dilîolution,  on  en  tire  une 
m  a  fie  falinc,  un  vrai  Ici  de  Cobalt  uès-deiiquckeat; 
ce  Tel  defleché  perd  fa  couleur  verce&en  prend  une  rouge, 
&  lorrcju'après  être  dctEéciké  on  le  rediilbut  »  on  a  une 
diiiblation  également  rouge*  On  obtient  f  areillemem 
une  diflôlution  rouge ,  fi  on  diflôut  du  Cobalt  dans  Teaa 
régale,  &c  on  donne  à  cette  ciiiïolution  le  nom  à\f'Crâ 
de  Jjympathie»  Quand  on  trace  des  lettres  avec  cette 
ibiution  fur  du  papier  blanc ,  elles  ne  paroiflent  point 
tant  que  le  papier  eft  froid ,  mais  dès  qu'on  le  duufe 
légèrement ,  les  lettres  paroiflent  venes  9c  di(paroilIènt  â 
mefureque  le  papier  refroidit  ^Tcncrc  de  lympathie  dont 
nous  venons  de  parler,  n*eft  pas  cependant  à  beaucoup 
près  aui&  bdie  que  la  diâToiuûon  de  Cobalt  dans! acide 
snarin* 

Les  alkalis  fixes  on  volatils  décompoiènft  toutes  les 
•combinaKbns  falines  du  Cobalt,  ils  clégagenc  la  terre 
•  métallique  &  s'uniffen!:  à  l'acide  qui  la  tenoit  en  dinôlu- 
tion;  entin  la  terre  précipitée  des  diflblutions  de  Cobalt, 

J^euc  encore  ièrediflbudre  dans  les  allcalis*  L'alkali  vo- 
atil  eft  même  celui  qui  eft  le  plus  propie  à  cette  nou- 
velle diflblution;  en  remployant^  ilcniëfuite  une  di£^ 
folution  du  plus  beau  rouge.         *  .  - 


CO  CHUT  ES. 

On  donné  en  Minéralogie  ce  nom  à  des  coquilles 
imivaives  pécriâées ,  ce  ibnc  les  analogues  des  coquilles 
d!e  n\er.  Linneus  divife  ces  coquilles  unlvalves  en  unlval« 
Tes  rpirales ,  &  en  univalves  non  fpiralrs  ;  les  ^iraks 
lônt,  (bivant  cet  Auteur ,  celles  qu'il  déligne  par  les 

noms  à'argonanta  ^  naniilus  ^   conus ^  cyprœa^  buU^y 

fQÙua  j  huuiimm  ^  Jtfçaibiu  ^  murex ,  uacàm  ^  tuciQ 
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heUx^  nerita  ,  haliotis  ;  &  celles  qui  ne  font  point  ipi-» 
raies ,  (ont  les  pateUa^  dentalium ,  &  ferpula. 
-  Yallerius  que  nous  confulcons  par  préférence  a  tout 
autre  (ur  la  Minéralogie  >  place  dans  le  nombre  des  co-* 
quilles  unival?es ,  les  pecallices  oa  lepadices  »  les  planices^ 
ouhallorites,  lesdemalices  ou  canalites,  les  naucîlices 
ou  voilier  ,  les  efcargocs  ou  cochlites ,  les  ncrites  ou  fe- 
•  mi-lunaires,  les  crochilices  ou  iabots,  les  buccinites  ou 
trompes,  les  ftrombites  ou  vis,  les  turbinites  ou  contour- 
nés, les  cornets  ou  volucites,  les  rouleaux  ou  cylindcices^ 
les  mnricites  ou  rochers  y  les  pourpres  ou  purpurices  » 
les  globofites  ou  conques  fpherices ,  les  porcellaiiitcs  ou 
venus,  les  ammonites  ou  cornes  d'^mmon* 


COUCRITES. 

£  Ibm  des  coauilles  pétrifiées  à  deux  battans  OQ 
▼aires ,  telles  cjue  les  oftracices  &  gryphices ,  les  cha- 
mites ,  les  mufculites,  les  pinnites ,  les  ceUiDiccs  ,  les 
bacardites ,  les  peélinîtes  ,  les  folanires,les  terebracules^ 
les  ollreopeâini  ces  &  les  iiiitcrolithes« 

Linneus  en  diftingue  de  (Quatorze  eQ>eces,  auxquelles 
il  donne  les  noms  de  pholas ,  de  niyay  de  folen^de  tel^ 
lifia  ,  de  cardium ,  de  donax ,  ic  venus ,  de  jpondylus  » 
de  charnu  ,  à'urca  ,  ù^ojlna^  6!MLQniiu  ,  Je  iti/iUus  4;  da 
finna* 


'  CONCHYLlOTyPOLITHESi^  ; 

On  appelle  ainû  les  empreintes  delà  figure  extérieure 
des  coquilles  de  mer  fur  la  pierre,  ces  empreintes  pren* 
neni  le  nom  de  la  coquille  imprimée  5  les  cochleo^ypo- 

licbcs  ibm  les  empraince»  des  lima$ ks  bmccinoq^iir 
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rtoliches ,  Ict  emprèimes  des  buccinf  ;  les  ftrombmypo^. 
itHt*; ,  les  cmpiciiues  de  vis;  les  turbiaotypolithcs,  les 
©mprcintes  de  turbinitcs;  ics  oftreotypoikcs  >  les  em- 
preintes d'huicres;  les  eamocypoliches  »  les  emprdiiM 
de  cames;  les  loleaor|rpolitlies,  les  empreintes  de  maiH 
chesde  couteau;  les  molailotypolites ,  les  emprnttces 
démoules;  les pedlinocypolithes,  les  empreintes  depei* 
gnes i  6c  les  édiiaocypoiulies»  les  empuinccs  d  ouciios» 


COQUILLES  FOSSILES. 

n 

N  trouve  en  plufieurs  Provinces  de  la  France  >  dans 
le  fèia  de  la  terre  &  fur-tout  dans  le  focd  des  caniereSt 
des  Coquilles  p^trifi^es  cpi  reflemblenc  aux  vraies  Co-* 

2 ailles  de  met}  ces  Coquilles  sY^cncoocrent  dans  huit 
rats  di(fôrens«  T^  Sous  le  vrai  état  de  Coquill:s^&  font 
pour  lors  ou  fc parles  des  rochers  <S*:  des  pierres,  ou  cn- 
ciiaflees  ôl  adhérentes  à  ces  rochers,  &  s'appeileot 
fUms  coçuU/ieres.  a*.  Sous  la  forme  des  empreintes^ 
M  en  voie  (buvent  de  cette  forte  fur  le  grais ,  Tardoilê  » 
le  Icbifte,  êc  4*autres  matières  (ëmblaUes*  3*.  Sous  la 
forme  de  noyaux,  une  matière  terre  lire  ou  pierreufe  s'é- 
tant  infînuëc  dans  des  coquilles  marines ,  &  ces  coquillel 
k  trouvant  détruices ,  les  noyaux  font  reilës  avec  ïcm* 
pfelnte  de  Timérieur  d?  ces  Coquilles  qui  ont  ienris 
moules»      Parmi  ces  Coquilles  il  s'en  trouve  encore  dei 
fo/nies  mincraliftcs  ou  métallifécs  ,  elles  font  commu- 
nément pyritcufès,  quelquefois  alumineufes  ou  ferragî- 
ne^fes;  tantôt  c'eil  la  Coquille  qui  cfl  remplie  de  k  mi^ 
tiere  minérale ,  Se  qui  eft  pénétrée  de  la  même  fubilance, 
tantôt  c'eft  fimplement  le  noyan  de  la  Coquille*  $\ 
rencontre  aufli  des  Coquilles  fbfliles  qui  (ont  un  pea 
calcinc^es,  mais  cependant  peu  altérées;  elles  fout  pour 
rordin  iire  blanches,  quelquefois  ces  Coquilles  confcr- 

vcitt  unreile dtlenr  icooleur  ou  de  lepc  naae*  6\ 
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Meryt  encore  fouvent  des  Coquilles  foffîles  qui  fe 
trouvent  détruites  ,  calcinées ,  altérées  &  décoaipoiees* 
7^ D'autres  font  comprimées  &  recourbées;  elles  ont 
éxk  d'abord  commeùcer  â  s'amollir ,  enfuite  queikpie  poids, 
«ccidemel  les  aora  comprimés*  8*.  On  en  remarque  aulGL 
de  ?èrmoulues  ou  de  rongées;  on  y  voit  des  trous  de 
vers,  Se  ces  trous  ont  probablement  été  faits  quand  l'ani- 
mal écoit  encore  dans  la  Coquille.  Malgré  ces  différons 
états,  on  peut  néanmoins  reconnoicre ,  â  quels  analogues, 
fliaiins  on  peut  rapponer  ces  Coquilles  iblKles  ;  on  y 
xmarque  la  figure ,  la  grandeur ,  ta  ftruAure ,  les  ac-* 
cidens ,  &  fouvent  la  matière  même  de  la  Coquille  ori- 
ginale. Il  y  en  a  néanmoins  dont  on  ne  connoît  pas  les  . 
analogues  it^arins ,  làns  douce  parce  qu'on  ne  les  trouve 
pas  aifément  fur  le  rivage  ;  de  cette  nature  font  les  gry<- 
phites  y  les  terehratules  &  les  cori^  â*ammon. 

Tous  les  Coquillages  fellil^  &  riduifait  it  même 
eue  les  marins  à  trois  claflès  générales  ;  les  cochlires  qui 
font  des  univalves  d'une  ieule  pièce  ,  les  conchitcs  qui 
font  des.  bivalves  de  deux  pièces  ou  battans ,  &  les  mul^ 
tivalves  ou  polyvalves  qui  ont  plus  de  deux  pièces* 

M;  d'Argenville  nous  donne  k  la  fin  de  fâ  Conchyo* 
logie  ,  une  énumération  fuccinftc  des  Coquilles  fortiles 
rane;ées  fclon  les  trois  claffès  indiquées;  \\  première 
clafle  ou  famille  des  foliiles  cil  celle  des  univalves. 
M.  d^ArgenviUe  admet  dans  cette  claf&  quinze  familles» 
la  première  comprend  les  lepas,  Upniitts  ;  la  féconde  eft 
deftînëe  auir  oreilles  de  mer.  Madame  de  Courtagnon  ea 
a pofTédé  une  foffile  dans  fon  cabinet,  mais  les  fofliics 
de  cette  famille  font  très-rares  ;  la  troifieme  renferme  les 
tuyaux  y  tuhuUus  ;  la  quatrième  eft  la  famille  des  nau-^. 
lUles,/74iiii/tV«^;dans  la  cinquième  fint  compris  les 
grands  &  petits  limaçons ,  ^oeUtes  m^gnus  &  parvus 
Mmàiiicaïus,  On  peut  rapporter  à  la  fixieme  ,  la  grande, 
nerite  cannelée,  ne  rit  es  magnus  cunuUcuUtus  ;  Se  la 
petite  nerite  a  dents ,  ncnus  parvus  dmtatus.  La  fep* 

liene  eft  celle  des  ùboxs ,  ondiftit^ae  {Ofait  cesÉofiUev* 
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des  Tibot?  pointus ,  trackites  aculeatus  ;  (Tailtrcs  plus  tz^ 
maflcs  (Se  ombiiiqués,  trockius  compreJJ'us  umbdicatus ; 
dic  enân  des  fabots  applatis  auxquels  on  donne  le  nom  de 
cadran ,  trochites  deprtffus  feu  folarium*  On  diftingue 
dansla  famille  des  miccins,  qui  eft  la  huitième  y  plufieots 
genres  de  coquillages  foillics ,  tels  que  le  buccin  renflé 
éc  cannelé  ,  huccinites  expanfus  &  canuUculatus  ;  le 
buccin  uni  &  poiactt,  huccinius  jympUx  &  acuUaius  ; 
le  buccin  par  étages  U  à  ftrics ,  huccinites  concignaîus 
&  ftriatus;lt  buccin appellélefa&ait,Aii^<riAi/^<f  f'^'^î 
le  buccin  par  étages  quarrcs ,  huccinites  quadratim  con-^ 
ti^uatus  ;  le  buccin  par  ftrics  perpendiculaires,  huccird^ 
tes  pcrpendiciduriierjlridtus.  Les  vis  forment  la  neuvième 
fdmille  de  la  première  clafliè  des  Coquilles  foiEles. 
M.  d'Argenviile  en  indique  trois,  la  vis  chagrinée 
turbinites  canulUtus;  la  vis  d'archimedc ,  ttêrkifdtts 
tersbelUun  archimedis  ;  &  la  vis  appellée  le  minaret,  tuf* 
hinates  nominatus  mindrct.\jz  à'n  'Kmt  famille  eft  celle 
des  cornets  ,  v^lutûes.  ïjZ  onzième ,  celle  des  rouleaux , 
rhomhitts  feucilindmcs.  La  douzième  /celle  des  rocliers 
dont  il  y  a  quatre  genres  parmi  les  fbfliles  ;  le  rocher 
très^IargeÀ  ;^é,  muriciees  expanfus  &  aUtus  ;  le  ca- 
nelc,  mu f Lûtes  canaliculatus  ;  le  pointu ,  acuLaïus  ^  2 
bec  recourbé ,  roftro  recurvo.  Les  pourpres  compofent  la 
treizième  clafle ,  il  y  a  la  pourpre  foilile  ]rOugeÂcr«> 
fiir parités  fuhruier^  ^lapotu:pre  chicorée , /»/wy«r/w^ 
foUis  Uciniatis.  La  quatorzième  famille  renferme  le» 
conques  fphériques,  il  y  en  a  de  polies  &  de  pointues, 
gLohoJIus  Lt'vis  &  aculeatus  /  &  â  bouton ,  gbhofîtes 
cum  umbone.  La  quinzième  &  dernière  famille  eft  celie 
des  porcelaines  ^oont  les  unes  font  â  \^Cy  porce/Unites 
fqftrAttts  ;    les  autres  unies ,  porceilanites  f^mplex^  On 
pourroit  y  afoutér  une  {êizieme  famille  oui  feroit  celle 
des  cornes  d'ainmon ,  on  en  trouve  de  plus  cîe  foixante 
«fpeces  ou  variétés  dans  la  Lorraine  &  le  Barrois;  les 
^lus  curieuies  font  celles  qu'on  nomme  cornes  d'ammon' 
£iitcs  enS  ^  amtoûiûics  fomatus in  S  §  oocncs  d'anuM- 
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^Bsif^iqucs  ^  ammonites  metaLlicus  ;  corne  d'ammon 
angloife ,  ammonites  anglicanus  ;  &  corne  d'ammon  eu 
zic*za£  9  ammonites  ad  mac/dnam  produtiikm^ 

La  leconde  daflè  des  foffiles  toujours  fuivant  M.  d'Ar* 
f  enville ,  eft  celle  des  bivalves  ;  ce  Concliyologift^  ad- 
met dans  cette  clallè  iix  familles ,  la  première  eft  celle 
des  huîtres ,  donc  une  eft  de  couleur  de  mduil,  ojiiucitcs 
toLore  metaliico  ,  &  Taucre  jaunâtre ,  ojiracites  Ji^viduSm 
La  féconde  £uiiUle  eft  celle  des  cames  s  il  y  a  parmi  los 
feifiles  des  cames  i  dems  ^  comités  dênuuus ,  3c  des 
cames  plâtres ,  camites  pUnus*  Les  moules  foAiIes  qui 
forment  la  troifieme  f aaniilc ,  fouc  de  trois  cipcccs  j  les 
tronquées ,  mufcuUtes  mutilât  us  ,  feu  myltes  ,*  les  tel*- 
imes  y  mufcuUtes  telUna;  6l  les  giiies  ,  mufcuUies  cinc 
reus.  Les  cceurs  foffiles  conftiment  la  quatrième  famillè} 
ily  en  a  auxquels  on  donne  le  nom  dWche  de  No'é, 
iucardites  arca  Noè\  &  d'autres  de  cœur  de  bœuf,  htù» 
€2rdites  hucardium  vulgare^  La  cinc^uicme  famille  eft 
deftinée  aux  peignes,  les  uns  font  a  oreille , 
auritus ,  ^  les  autres  Ibm  yXGxit^ ^  peàimtes  cinereuSm 
Enfin  les  manches  à  couteau  font  de  la  fixieme  &  der- 
nière famille  de  la  féconde  daflè ,  on  les  nomme  en 
tin  folenites,  Pajmi  les  multivalves  qui  forment  la  troi-* 
£eme  clafTe  ,  &  dans  laquelle  les  Conchyologiftes  ai» 
mettent  &x  familles;  les  Orydologiftes  a^en  ont  décou«* 
•vert  que  de  trois  qui  foient  foffiles ,  qui  ibnt  les  ourfins^ 
les  vermiflèaux  de  les  glands  de  m.er;  on  ne  trouve  point 
en  ibfliles  de  pouilêpieds,  de  conques  anatSferes  &  de 
pholades,  cependant  nous  en  indiquerons  ci- après  j 
pour  des  ourfins  ils  font  for:  communs  en  follilcs  y 
ilyenade  toutes  les  efpeces;  les  principaux  font  les 
ûunâtres ,  les  blancs  &  adhérens  à  la  pierre  &  les  poifr- 
Jains.  Nous  ne  pouvons  mieux  finir  cet  article ,  qu'en 
indiquant  les  diffërens  endroits  delà  France  oi\  on  trouvé 
de  ces  coquilles  foffiles  ;  nous  fuivrons  Tordre  des  Pr<8/- 
vinces,  ainli  qu  afait  M.d'Arcjt  nvillc  j  nous  coniinenr 

Wons,  avec  cet  Auteur  ^  pax  ÏIÙ&  de  France ,  qui  cotivt 
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prend  le  Bcauvoîfis,  le  Valois ,  le  Hiirepoîx  te  Giû^ 
nois,  le  Mantois,  la  Brie  eu  pajcûc ,  le  Comté  de  Seniis 
Se  le  V  exm  Fiancois« 

Les  enviro&s  de  Palis ,  dit  M.  d'Argenville ,  foncrefO- 
f  Us  de  Coquillages  fbifiles ,  &  «eue  grande  viUc  en  reiH 
'  terme  même  dans  (on  enceinte.  Au  Fauxboiug  Saint- 
Geniiaia  ,  dans  un  canton  appelle  la  FaLUe  de  Tiffan^ 
les  fouilies  des  puits  àc  les  fondations  des  mailbns ,  dé« 
couvrent  des  peignes ,  des  tellines ,  des  vis^  des  bucctiu^ 
Àts  kuitres  èL  suures  Coijuilles  ,'la  pluparc  mucilées  on 
lOftipfies. 

On  a  rire  en  creufant  le  puits  de  l'Ecole  Militaire ,  des 
turbiniccs  devenus  cailloux  ,  des  buccins,  des  échinices 
agatifés ,  des  cërébratules  ou  poulettes ,  &  des  petites 
Coquilles  moulées  dans  des  parties  fulfureafes. 

Au  cliiteau  de  Bicétteoa  trouve  des  pelures  d'oignon^ 
4es  huicres ,  boucardes ,  buccins ,  tellines ,  vis  &  fabots 
Tenfermcs  dans  des  pierres.  Dans  le  vjlli2;e  de  V  augir 
rarl  près  Paris ,  les  mêmes  foliiies  paroiiîcnt  dans  les 
ikUonnjeres,  mais  un  peu  mutilés}  on  peut  y  ajouter  les 
peignes  &  le  conûifoiule*  Un  autre  village  oommë  Iflj^ 
'offire  dans  les  eaericres  diffiSrens  fbflSles ,  principalement 
•des  huitres,  des  buccins ,  des  vis ,  des  Libocs  ,  des  oflco- 
coles,  des  cornes  d'ammon;  ces  coteaux  de  laide  font 
fitués  entre  les  lits  de  pierre  ^  formant  une  roche  appa«- 
irentc^  d'o-i  fansfouiller  on  tire  une  quantité  decesfof&les^ 
*  Dans  la  plaine  de  Palaifiuîu ,  â  quatre  lieues  de  Pad% 
les  cames  &  les  tellines  imprimés  iur  des  cailloux  &  fttf 
des  morceaux  de  grcs,  le  voyent  afîèt  (buvenr,  fur  le 
chemin  qui  va  du  Couvent  des  Ficpus  â  Vinccnnes ,  oa 
^perçoit  dans  une  lablonniere  de  petits  cailloux  laaaâr 
ares ,  avec  des  ramifications  noires  très-délicates. 

Les  eauT  minérales  de  Paiïy  près  Paris,  donnent  dans 
leurs  terres  f.iblonncules  des  cchinites  ,  quelquefois  dc$ 
-bélemnites ,  des  curbinices  bien  coiifervtres  de  feize  pon- 
-ces  de  longueur ,  des  gloiïèpctres ,  &  quelques  madre- 
^fores;  oa  ymcontre  aoill  des  pierres  tendres  I  quifi^ 
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ttHe&tent  des  fiedUes  d'ofier ,  de  (kiilet»  de  perficairet  | 
de  varec  &  d'autres  plantes  inconnaes  ;  ces  pierres  fe 
trouvent  mêlées  de  petites  coquilles  nacrées  des  rroif 
daffes  y  on  y  remarque  des  univalves,  des  bivalves  5c  des 
ffluitnralTes  prefque  de  toutes  les  erpeces-^  telles  que  def 
lepas  chambrés  Se  i  cabouchoiis ,  des  dentales  i  emales  » 
limaçons,  1»QCcin$,  vis,  murex,  volutes,  des  huhres, 
cames,  moules,  boucades,  manche  de  couteau ,  oui- 
fins  faits  en  cœur,  des  veriiiifleaux,  des  pholades  i  deux 
ou  crois  pièces ,  donc  un  â  queue.  Parmi  ces  CoquiUet 
fefiUes  y  il  s'est  trouve  de  colorées  &  parfahtmenc  con^ 
fervéès. 

Dans  la  forêt  de  Bondy ,  à  deux  lieues  de  Paris ,  oil 
voit  des  cailloux  qui  renferment  de  petites  Coquilles  , 
imitant  la  corne  d'ammon ,  nommées  pUn^orbU.  Les 
environs  de  VerlàiUes  of&ent  aux  Curieux  un  bolspétrl*» 
ii  i  cà  d'aflêz  gros  buccins  &  fi>nc  incruftés  j  la  cene  de 
Grûgnon  près  de  la  même  ville,  a  des  (kbionnieres  eil 
mafle  &  fort  élevées ,  toutes  remplies  de  follîles  de  dif-* 
férens  genres ,  ils  font  petits  &  tout  blancs.  On  y  trouve 
frincipalement  des  rochers ,  des  buccins,  des  vis,  des 
cames ,  des  limaçons  i  bonche  appl^cie,  tels  que  l'épe* 
ton ,  des  tellines ,  des  tonnes ,  comme  la  harpe ,  la  por« 
celaine  ,  le  bonnet  chinois  ou  cabuchon,  des  poulettes 
£c  des  boucardes. 

Dans  le  village  d' Annonville  ,  proche  Meru  ,  on  voit 
les  mêmes  pièces ,  excepté  le  corail  foflile ,  ;la  pelure 
Moignon,  des  gioflbpetres,  des  nerites,  des  cubulairefe 
marins  ,  des  tonnes,  8cc.  Un  autre  village  nommé  Er^ 
rouville,  près  Pontoifc,  offre  pareillement  des  folTileS 
dans  des  fablonnieres  avec  cette  iingularité  ,  qu'ils  font 
chatgés  de  ramifications  noirâtres  swêz  diftinftes  ;  le  f» 
W>t ,  les  buccins ,  les  tellines ,  font  les  plus  fréquens» 

Proche  la  même  ville  de  Pontoilê ,  dans  la  terre  de 
Stoors  ,  il  fc  voie  des  gloflopetres  &c  quanLÏcé  de  pierres 
chîireéesde  buccins  8c  deoei^ncs;  entre  le  châreau  q'O- 
^ei  ôc  le  lieu  dit  jury ,  cû  le  viMiige  de  Bcettii-rox^  ,iiit 
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liyidtt  d'Eùrc}  du  y  tron?e  de  crès4>6a1n  ôiitfiiis ,  ié 
ëchinites  Se  des  fefliles  de  tomes  les  efpeces.  Au  village 

de  Gacoui  c ,  pi  es  le  bourg  de  Lufarche,  à  fix  lieues  de 
Paris  ,  dans  le  champ  appelle  a^s  quatre  vaits  ,  on  trouve 
4es  pierres  ues-dures  pleines  de  buccins  \  d'aucres  o&enc 
les  empreintes  on  les  noyaux  de  peignes  âc  de  boucardes» 
Dans  les  carrières  de  Saint^Leu  »  près  le  bourg  &  châ- 
teau de  Chantilly ,  les  pierres  tendres  font  remplies  de 
'moules ,  de  peignes,  de  boucardes  &  diures  fomlcs.  A 
Heric,  a  deux  iieues  de  Dreux  »  il  y  a  une  monca^ne  oii 
Ion  trouve  un  grand  nombre  de  coquillages,  mais  très- 
peu  d'entiefs*  En  Valois ,  près  d'un  lieu  appelle  Venteul| 
âcd'un  hermitage  jôignant'la  montagne  audit  lieu ,  il  fe 
trouve  des  peignes,  des  a^ioulLS,  des  cames,  dcshuiaeS 
i8c  quantité  de  coquillages  de  mer. 

£)ans  les  montagnes  du  Vexin,  près  Chaumont,  les 
amateurs  y  trouvent  toutes  fortes  de  foâiles  très-blea 
conièrvëes,  des  ourfins  faits  en  cœur,  des  cames  fon 
épaiflès  &  des  cornes  d'ammon.  A  deux  lieues  de  Chau- 
mont  &  dans  le  m^me  canton  ,  dans  la  Paroifîe  de  Mons, 
fur  le  penchant  d'une  montagne ,  fe  trouvent  tous  les 
mêmes  fo/Iilcs.  Dans  la  ParoilTe  du  Four,  en  Vexin,  \ 
trois  lieues  de  la  ville  de  Vernon  fur  Seine,  on  voit  cinq 
efpecef  de  fefliles  dans  des  (ablonnieres  (iir  la  foperficie 
de  la  terre  \  on  apperi^oit  dans  une  autre  ParoifTe  noiiuriJe 
Auvergne,  d  quatre  lieues  de  la  même  ville  ,  des  huitres 
couleur  cendrée,  qui  forment  des  lits  à  trois  pieds  de 
profondeur,  A  Mary ,  village  à  deux  lieues  de  Meaox, 
jceibnt  de  gros  morceaux  de  millepores^  &  des  gâteaux 
4'infe(fles  larges  comme  la  main  j  il  y  a  aufli  du  , corail 

,  des  œillets  de  mer ,  des  champignons  de  mer.  ' 
jtrès-èvafés ,  des  dentales  &  des  vermillcaux ,  des  lepas 
de  différentes  ^roflèurs.  Ce  village ,  de  même  que  celui 
àt,  Lify ,  fournit  en  outre  de  gros  limaçons  de  trois  eft 
peces ,  des  cadrans ,  des  éperons,  fabots,  buccins,  de 
groiïès  vis  appellées  tirebours ,  des  cylindres,  le  \Q.^à,% 
ap^^ç  le  bonnet  clûnois  ^  des  murex  âommés  rochers. 
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3ês pourpres,  la  vis  nommée  tarrîcre,  Jesnerhes,  vo-» 
lucesy  (omiesy  £ufeaux>  poicclaines,  des  cames,  des. 
moules ,  des  telUnes ,  des  hidcres ,  des  manches  de  cou». 
.  teaa ,  des  surches  de  Noë ,  des  pelures  d'oignon ,  des  pe« 
fondes  &:  des  gloflbpttres;  les  faUonsdeMary  abon- 
dent en  petites  Gorncs  d*ammon. 

Les  fablonnicres  des  environs  de  l'Abbaye  Je  Chelles, 
de£rou&deSamc-Mau£,  près  Paris ,  coniiennenc  beau** 
coup  de  fragmens  de  toutes  forces  de  Coauillas,  la  plâ-*, 
pan  volutées  de  bivalves*  Près  le  château  de  Cfiiles- Voi« 
fin ,  (iir  la  rivière^  à  me  lieue  Se  demi  de  la  ville  d'E^ 
tampes,  entre  Ldrdy  &  Auvers ,  vis-à-vis  le  château  de 
ChamaraaJe ,  eii  un  trou  oïl  les  Laboureurs  vont  cher-^; 
cher  de  la  marne  >  qui  n'eft  compofée  oue  de  Coquilles 
brifécs  y  telles  que  des  moules^  de  ffoÙhs  vis,  limaçons^ 
buccins  2  kuicres  â  bec  ,  &c.  Il  y  a  â  un  quarc.de  lieue  de 
Gilles-voifin ,  fur  la  demi-côte ,  une  matière  d*UQe  na- 
ture plus  dure  avec  des  veines  t^rifàtres,  8c  quantité  de 
Buccins  &  de  moules  écrafées.  La  plaine  entre  Auvers  5c 
yiUe-neuve,  eft  toute  remplie  de  ^cagmens  de  belles 
cames. 

Proche  le  château  de  Chamarande,  à  deux  lieues  d'S* 
«unpes,  on  trouve  des  efpeces  de  pierres  creulês  ou 

poches  y  qui  tiennent  par  un  pédicule  fur  des  pierres  de 
meulières ,  lefquelles  renferment  des  buccins  cryilalli-  ' 
fies ,  Se  couverts  d'une  cfpcce  de  mouilê  blanche  aufii 
pétrifiée*  Les  pierres  des  environs  du  Pont  Bicheret ,  i 
une  denûJieue  de  Ls^y,  contiennent  auffi  depetits  bvo^ 
cins  de  marais ,  qui  (è  (ont  pétrifiés  comme  les  marins* 
On  a  trouvé  dans  des  fouilles ,  fur  la  côte  de  la  Cha- 
pelle ,  fous  Crecy  ,  &  du  côté  de  Quîncy  &  du  Pont- 
aux-Dames ,  une  veine  de  trois  ou  quatre  pouces  de  haut, 
foute  remplie  de  coquillages  extrêmement  minces ,  tels, 
que  des  buccins ,  des  limaçons ,  c<irnes  d*ammon  ^  ils 
£>nt  tous  enfermés  dans  une  nierre  â  chaux  fbn  dura» 
avec  des  parties  de  pierre  â  fufii  très-noires.  A  une  demi- 
lieue  de  ClKaumonc  en  BcAUYQiTis»  f\U  le  terri  toîre.d^ 

'    TmiUl.  Y  ^ 
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village  de  Saill^Felix  >  dans  une  cavée ,  qui  conduit  dé 
ce  vl&age  à  T  Abbaye  de  Frpidmont;  on  voie  des  déni 
tètii  de  la  cavée  contes  (bnes  de  Coquillages  foffiles , 

renfermés  dans  de  la  craie,  La  veine  de  ces  Coquilles 
commence  à  tmc  croix  de  pierre  ,  fur  le  chemin  du  vil- 
lage de  TKury  à  celui  du  Fay,  &  iinit  eu  defcendant  dans 
la  cavée  environ  â  quarante  coifes*  On  trouve  au-defiùs 
de  cette  cavée,  dans  les  vignes  l  mi-côte ,  nae  grande 
Quantité  de  Coqnilles  pins  grandes  que  les  autres  y  màk 
moins  confervées;  eUes  fc  font  répandues  fur  la  fuperficie 
des  terres.  Sur  la  montagne  du  T\ liais ,  dans  les  envi- 
rons delà  ville  de  Beauvais,  on  voit  pluheurs  foilUes , 
tels  que  des  peignes  ^  des  tcllines  ^  cames  >  huiaes,  &c« 
gflezmen.coniètipés. 

La  Picardie  eft  la  (ècbnde  i^tovinoe,  donc  parle 
M.  d'ArgenvrlIe  dans  Ténumération  de  fes  fbiltles  ;  elle 
comprend  dix  pays,  le  Boulonnois,  le  Tierarche,  le 
Noyonnois,  le  Laonnois^  le  SoiiTomiois,  le  Veimaa- 
dois  y  le  Ponthieu ,  &c.  \ 

Sur  le  chemin  qui  conduit  dsttis  cette  Province  du 
Bourg  de  Blerau^urt  i  la  ville  de  Compiegne  ,  an  lien 
dit  le  fond  de  la  Louviere ,  fitué  au  pied  des  montagnes, 
il  fc  voit  un  grand  amas  de  Coquilles  5  fur-tout  dans  h 
carrière  nommée  Blin ,  il  ne  fe  trouve  pas  une  pierre  de 
nature  poreufe^  quine  Ibic  remplie  de  vis  &  de  buccins. 
Entre  NoyOU  4&^Concy,  dans  les  montagnes  dn  bourg 
de  fiSetancôtirrdc  dans  la  carrière  dn  même  nom ,  on  ne 
Voit  que  des  foffiles  de  toute  efpece ,  tels  que  des  cames, 

,  des  ourfins,  des  labots  Se  des  bivalves  ,  des  turbinires, 
des  buccins  y  dont  pluiieurs  ont  confervé  la  nacre  donç 
ils  font  naturellement  couvens. 

Près  de  la  ville  de  Soiiibns ,  la  plaine  6c  les  montagnes 

''toifines  fouixiiflent  des  hnttres,  des  eloïlbpétres ,  des 
fierres  figurées ,  &c.  On  trouve  en  fouillant  les  puits 

•ijrès  de  la  ville  de  Chauny ,  à  trois  lieues  de  Noyon ,  des 

"^chinites,  dù'iuccin^  toutes  les  carrières  des  en  virant 

font  remplies  piecies  fjpà  oSx&M  des  ÇoquiUes  jenciarr 
,  ^éest     -  . 
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Lef  environs  Je  la  ville  de  Boulogne  fur  Mer  ,  four- 
lûiièot  des  cornes  d'ammon  &  des  foUiles  de  couces  ef* 
pcQSS!»  JUa, terre  de  Bufaacy ,  i  crois  lieues  de  Soifibns  ^ 
luf  une  twmcymt  de  nature  de  marne ,  offre  au  NatiH 
laUfte  des  fb/Iues  de  toute  efpece,  principalement  des 
bivalves ,  des  peignes  ,  des  huicres ,  des  cames ,  des  tel- 
lines  &c  des  cornes  d'ammonj  les  environs  delà  ville  de 
Bcauvais  font  voir  des  dentales  ,  des  buccins  en  que- 
nouille ,  des  limaçons ,  des  cylindres ,  des  cames  ac 

La  Normandie ,  foit  la  liame,  fbit  la  baflè ,  n'eft  paf 
moins  riche  en  fofHles.  Les  carrières  de  la  montagne 
Sainte-Catherine,  aux  portes  de  la  ville  de  Rouen  ,  do- 
minée au  fud-oueft  par  une  chaîne  de  montagnes ,  fonc 
lemplies  de.  cornes  d'ammon,  de  pétoncles,  de  cames ^ 
de  poulettes,  de  grandes  nautiles  &  d'ouifins  adhérent 
à  des  caiUoia  flam  des  pierres  blanches ,  marneufes  j  on 
y  a  auflî  trpdvé  des  poiflbns  pétrifiés ,  &c.  Sur  la  mon» 
tagne  dite  le  Mom-aux-Malades ,  vers  la  munc  ville, 
on  trouve  des  ëchinices ,  des  pétoncles,  des  canies,  des 
bivalves  &  des  pierres  judaïques. 

Vers  le  Cap  de  Caux^iunqtartdelieuedela  vill^* 
le  long  da  rivage  de  la  mer,  pn  trouve  un  banc  de  pierre 
d'environ  huit  cent  coifes  de  long,  od  (ont  des  huicres  , 
des  arches  de  noé ,  des  boucardes,  des  cames ,  des  nerices, 
des  moules ,  des  cornes  d'annnon  ,  des  fabocs  ,  des  cham^ 
pignons  de  mer  &  des  efpeces  d'iiuicres  appell^es  rajUi*, 

Pcockela'vjlle&rAbbaye  de  Fecamp,  il  y  a  onc 

cacriere  pleine  de  Coquillages  pétrifiés  de  toute  cfpece. 
Dans  les  falaifes  ,  près  de  Dieppe ,  on  voie  des  cames, 
des  huicres,  boucardcs,  teiiines,  buoiins,  ouriins  ,  Se  à 
leurs  pieds  différens.  cailloux  épais,  qui  étant  caHés ,  dé^ 
couvrent  des  ourfins,  des  moules, 'des  dendrittes  &  des 
ci^lbUi(ittiom  remarquables  pour  la  variété  de  leurs 
l^es.  Le  village  de  Varangcville ,  i  cinq  quarts  de 
lieue  de  Dieppe  ^,  iui  une  falaiie  j  xeafern''  ime  c^riere 
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4c  grès  8c  beaucoup  de  CooniUages  foi&les.  Ftès'ié  h  \ 
^Ue  du  Harre ,  dans  les  difFérences  excavations  qu  on  a 

faites  pour  faire  de  la  cuile  &  du  cancau,  on  trouve  quan*  | 
thé  de  foffiles,  comme  des  huities,  des  bivalves,  des  | 
nerites,  peignes,  limaçons ,  des  cornes  d'ammon^la 
plilpart  cryftallifées  dans  leur  imétiettr  ;  les  foiSles  cûit* 
nus  {otxs  le  nom  de  coq  éc  ht  poule,  le  tc^vent  com* 
munément  dans  le  Comte  d'Eu ,  à  fept  lieues  de  la  vidle 
de  Dieppe. 

Près  la  ville  de  Séez ,  dans  un  territoire  de  iiz  lieuei 
d'étendue ,  on  voit  des  Coquillages  de  mer  épars  de  toas 
cdtcs}  quoique  ce  canton  toit  <mhnt  de  plus  de  vingt 
lieues  de  la  mer ,  on  y  diftingue  plufieurs  genres  ineoiH  | 
nus,  d'autres  étrangers  à  ces  bras  de  mer;  tels  fônr  les  \ 
j^ryphites,  les  poulettes,  des  téréWratuIes,  des  raflcllum, 
des  huître»  ordinaires ,  des  cames  ^  tellines ,  vis,  ouriîns 
en  ferme  de  cœur,  cornes  d*ammon ,  entroques,  mouIe% 
âftroïtes ,  corail  feifile,  cryftaux  êc  caiUonx  cryftaUiieâ 

Près  le  Jardin  des  Plantes ,  fur  le  grand  chemin  qui  va 
âCacn,  font  fituécs  les  carrières  de  Ranville  ,  toutes 
remplies  de  Coquillages  foflUes  ,  principalement  de 
nautiles  très-bien  conservés,  dont  on  voit  les  cloi(biis 
cryftallifées  avec  le  petit  tuyait  qui  leS'  traverfe  ;  on  y 
troutè  aufli  des  gagions  de  limon  remplis  de  feffilcsft  «ie 
gccfdes  plein  de  marne ,  beaucoup  de  poulettes ,  des 
cornes  d'ammon  ,  des  fabots,  des  buccins  êc  autres  Co-  1 
^uillages  de  même  nature.  I 

Dans  le  lieu  nomme  Guibray ,  &uxbotug  de  la  ville 
'de  Falaifè ,  à  lèpt  lieues  de  Caën  »  on  trouve  encore  des  I 
poulettes;  les  falai(ès  de  la  rivière  de  Divc,  près  la  ville 
cHonfîeur,  dans  le  territoire  dit  Auge,  fourniflemquan* 
tité  de  cornes  d'ammon  cryftalUiées ,  métaliifëes  ôc  xnÊ*;  j 
lées  avec  des  âeurs  6c  des  pyrites  brillantes.  | 

Près  d'Alençon,  il  y  a  une  carrière  d'od  Ton  tire  m» 
pierre  noire ,  nommée  terre  ampelite  4  on  trouve  dans  les 
environs  de  cette  ville,  des  vis ,  des  limaçons ,  des  boa*  | 

cardes  couvcites  de  ikies  eztraoïdinaireStPansle  viU^ 
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irallocKer,  dit  des  Vaches  noires,  à  deux  lîeties  du  bourg 
de  Divc ,  on  voie  communémenc  des  huîtres  uès-épaiilèsj 
^s  gryphites ,  des  cornes  d'ammon* 
.  Dans  le  yicomté  de  layiile  de  TAigle ,  i  hxdt  lieues 
de  Séez ,  on  orottire  des  comes  d'ammoa  miidJUCécs^ 
des  gryphites ,  &c. 

Entre  les  villages  de  Mcflcreaa&  Echaufibur ,  la  terre 
çft  aboudante  en  huîtres,  en  pierres  formées  de  débris 
de  Cocjuilles,  principalement  de  boucardes  te  auues 
feililes  ;  les  cornes  d'ammon  ,les  bélemnites  êc  les  pierres 
jonchées  de  Coquillages  fe  voyent  fans  nombre  dans  le 
lieu  dit  IVlouen  ,  à  quatre  lieues  de  Cacn, 

Dans  les  paroiiles  de  Verfon ,  Fontaine  ^Ecoupefisur^ 
Baron  &  Gaurus ,  i  deux  lieues  de  Caen  >  on  voit  nom* 
bre  de  comes  «Tammon ,  bélemnites ,  kuitres  i  bec  ^  nau- 
tiles, poulettes ,  peignes ,  &c« 

Les  pierres  des  carrières  des  environs  de  l'Abbaye  de 
Beaumont  5  canton  d*Auge ,  fonr  pleines  de  gryphites, 
de  poulettes ,  d'imicrcs  à  bec  de  parties  d'ourlins, Dans 
les  enrarons  du  bourg  de  Paily ,  i  quatre  lieues  de,  la  ville 
d'EvreuXy  la  plaine  8c  les  montagnes  offirent  des  ourfinf 
9c  des  fo/fîles  de  tout  geme.  On  trouve  à  tro.is  lieues  de 
la  ville  de  Valogne ,  dans  les  villages  de  Saint-Mer* 
couf  &  de  Fomenay ,  ainfi  que  dans  la  Paroifle  de  Bre- 
vanc ,  fur  le  bord  du  grand  Vay ,  )u£c|u'aux  environs  de 
Ciierbpurg^  des  nauules,  des  moules^  des  làbots^  des 
ourfins  fi  adkërens  à  la  pierre ,  qu'on  ne  peut  les  en  reti- 
ter  que  mutilcfs^  a  la  mcme  diflaïKe  de  la  même  vîUe, 
proche  le  bourg  de  Sainte-Mcre-Eglife ,  dans  un  lien 
pomme  Girquebu  ,  on  trouve  des  foifiles  ferrugineux. 

La  Haute  &  BafTc-Bretagneacncore  queLaues  &fliles; 
dans  la  Paroifle  de  Samt  Grégoire ,  au  fauxlbeure  de  la 
▼iUe  de  Rennes,  on  trouve  des  amas  de  làjble  que  la  mer 
a  dépofés  ;  ces  amas  de  fable  contiennent  des  Coquilles 
entières  &  de  Toftéocolle.  Aux  environs  de  la  ville  de 
ChiteaurBrianti  â  dix  lieues  de  Nantes,  les  plus  beaux 
Miles  fe  décounent  de  toutes  parts;  les  pétrifications . 
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les  pierres  iiits  raint^juvai,  formées  ic  débris  ié  Ccl^ 
quilles  9  font  fréquentes  dans  le  village  d'Evron,  à,  deux 
lieues  4e  la  viUe  «le  Dinan,  Diocè&  de  Saioc-Malo^ 

dans  les  Paroiflcs  de  MelcfTc ,  de  Saint-Aubin ,  d'Aubi- 
gné,  de  Saini:  juvar,  de  Saint-André  des  eaux  ,  de  Tre- 
fumel,  à  deux  iîeues  demi  dç  Dinan  ,.on  cirouve  dans 
des  tas  de  fable  des  C>auilles  entières»  fur  «tout  des 
cames, des  cœurs ^  des  telliiies ,  des  peignes ,  du  corail 
blanc  ,  des  madrépores ,  des  dents  de  poiSons ,  dos  Ter* 
miflcaux  tubulaires  Ôc  des  gallcts. 

La  marne  proprement  cfice ,  fe  trouve  auprès  du  Pont- 
Fean,  à  deux  lieues  de  Rennes ,  au  -  deflbus  d'un  lit  de 
pierre  d'un  blanc  jaunâtre  »  dont  on  fait  de  la  cbaux ,  9c 
mi  eft  rempli  de  cames ,  de  vis  8c  autres  Co4|ttîllages 
foffîles;  les  pierres  du  Bciïo  ,  â  deux  licucs  de  Dkian, 
font  pleines  de  cames  Se  de  peignes. 

DelaBreiagne  nous  allons  paflfer  aux  Provinces  du 
Maine  .du  Perche  &  du  pays  de  Laval;  dans  la  première 
de  ixs  Provinces ,  près  de  la.ville  de  Mamers',  (ont  (îtuées 
deux  terres ,  nommées  d*Avcme  &  de  Grare*ac%  envi- 
ronnées de  montagnes ,  remplies  de  Coquilles  pétrifiées, 
particulieicment  de  fragmens  d*huitre  &  de  très-grands 

C ignés.  A  Laval ,  dans  une  carrière  de  marbre,  appeliée 
carrière  du  liaut  de  Beauvais,  dans  un  des  fauxbourgf 
de  Laval ,  on  trouve  dans  le  Boazin  une  quantité  de  pou- 
lettes ,  de  vis  llriées  &  ilElces  ,  de  ncrites  &  de  petits 
limaçons. 

Aux  environs  de  la,  ville  de  Nogent-le-RotroU|  les 
tnontagnes  font  remplies  de  fbfliles ,  entf'ailires  de  nau* 
tilles  entiers ,  de  cornes  d'ammoln  y  d%uiâ:es  adhérentes 
âu  rocher  y  d'ourfins  de  la  mer  rouge ,  dè  vermifleaiix  8c 
aucrcs  petits  coquillages  qui  s*actachcm  fui  le  deillis  des 
pierres  ôc  y  forment  un  réfeau. 

Adcux  lieucsde  Notent,  fur  les  Confins  du  Perchef 
eft  un  endroit  appelié  Maflc ,  fur  la  rivière  de  THayne  j 
dont  les  c6teaui  Cmt  remplis  de  feffiles  dans  des  car- 
^ercs  de  cuâeau  j  ou  y  voit  des  cames ,  des  volutes^  ^uel'* 
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Êjiui  KoiirMlc  aes  peignes.  Eaure  le  i^am  Ecofinoi^ 

du  village  de  Merd^nes  ^  le  Nacuralifte  obfervera 
Quantité  de  folfiles,  tels  que  des  pcia;ncs  ,  des  huîtres, 
des  :  pûulectes  très-peûces,  des  lapis  Uncis  y  ou  bëlem* 
cites  venant  dans  des  Ko^hers  oià  elles  paroiiTem  à  moicii 
bciiëes  ;  qnelques^tUMsi  ibae.  .eryftaiiiûies  iméiieure^ 
ment. 

Le  pays  d'Anjou  vit^  pas  Jes  plus  xiçhes  en  foffîles, 

Îuoiqu  il  le  foit  en  arcigills.  A  Beaufort,  dafis  la  Vallée 
'Anjoa^  à'fiz  lieues  de  Saumur ,  ii  y  a  de  ipoUes  huicres 
à  fatewoocafteUiim^^ans  des  pierres  de  tufFeau  blaaç 
^ue  Toii^coupe  au  comes^u»  Dans  la  P^roifiè  de  la  Gene** 
Traye  ,  entre  Saumur  &  Angers,  à  une  licuc  cie  la  Loir<»,' 
on  trouve  dans  des  cairieres  de  tafFeau  des  huitrcs  appel- 
}ies  grypliîtcSi  U  y  ^  encore  à  Doué,  de  uès-beau  pei» 
es ,  larees  comme  des  a/Hecces,  arec  de  grandes  oreil» 
flèsl^flbpétres^-lcsiii^Qresâraeaux  recourbés  ou 
raftclluni ,  s'y  trouvent  en  abondance.  A  deux  lieues  de 
la  ville  d'LJrtal,  éloignée,  de  dix  lieues  d'Angers,  fc 
trouvent  des  huîtres  folfiles  dans  les  montagnes  &tlee 
T^es  ^ifines  de  la  ville  j&  collège  de  la  Fiecbe. 

lîmsJescairieres  de  tuf,  appellés  lufle^tt,  (ur  le  bor^ 
ide  In^Ii&ite ,  depuif  TAUiayéneSaifit-Maur  juTqtt'à  la 
▼ille  de  Saumur,  le  Nacuralifte  trouvera  des  buities, 
des  cornes  d*aninion,  boucardcs,  vis  ,  pyrites;  ces  car- 
lieres  iibnt  plus  abondantes  dans  les  ParoiiTcs  de  Cbeue« 
Inite»  des  Tttâeaax,CunniiIt ,  Grezille ,  Coutures, &e» 
r  Au^^illage  de-Mukîgile^Bn«nd ,  à  Ûz  licttes  d'Angers, 
en  voit  un  monticule ,  oïl  (ont  des  lits  de  pierre  dure, 
toute  remplie  de  Coquilles  de  différentes  efpeces ,  près 
de  la  petite  ville  de  Lude  ,  fur  les  Confins  de  la  Province 
du  Maine,  on  découvre  iftne  matière  foilile  xemplie  de 
difiiireas  Coquillages,  conwe  des  œoales^  despeton^ 
cles ,  on  dtt  corail  foflile» 

•  La  Touraine  eft  plus  abondance  en  fo/Tilcs  que  la 
Province  précédente  ;  il  y  a  cntr'aucrcs  un  canton  à  fir 

iteucfi  de  Tours âcâprà. de  stcntç-iiix  lieues  delamer^ 
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<{m  a  icmt  ItènéS  en  quarrë ,  &  qui  sVtend  II 
petite  TÎUc  de  Saint-Maur  jufcju'au  MaïKcIan,  &  com«* 

Îrcnd  les  Paioifles  de  Sainte  Catherine  de  Fierbois, 
iovan ,  BoiTée,  la  Chapelle  Blanche  &  Lignevil  ;  tout 
ce  canton  n'eft  rempli  que  de  Coquillages  brifés  êc  eii«- 
lêvelis  fous  une  couche  de  tenre  olaficae  à  àsSéieoM 
profondeurs ,  depuis  un  ou  deux  pieds ,  jufqu'^â  vingt*^ 
cinq  ou  trente.  On  y  trouve  beaucoup  de  bivalves , 
mais  très-petites  ;  la  plupart  font  des  boucardes ,  des  pct-^ 
gnes ,  des  arehcs  de  Noe,  cames ,  tellines ,  huîtres  noirci 
*  êc  bizarres  >  les  cornets  y  nerites ,  lepas ,  limaçons  ^  pour** 
^es  ^  porcelaines,  vemûiièaux ,  ourfins  ^  ^c*  ny  «ian< 
fffsitnt  pas  »  ils  (êrvenc  â'engraiflor  les  terres  Cws-ancun 
auére  mêliuige ,  Se  on  les  appelle  dans  le  pays  falunieied 
•A  Luflanr,  auprès  d'Amboife ,  â  Quatre  lieues  de  Tours, 
CD  y  rencontre  les  me  m  es  Coquilles. 

Dans  la  Vallée  du  Loir ,  aux  efcarpemensde  la  Chac« 
tre  &  de  Sainte-Cecile ,  à  neuf  à  dix  lieues  de  TourS) 
auprès  du  diâceatt  du  Loir  'dans  les  cbâteauz  de  Mons 
toir ,  des  Rodiês-*11E^que ,  d»4a  Roche^Imbàut  y  près 
de  Vendôme  ,  on  trouve  des  CoquilLigcs  foffilcs  ^  des 
coraux,  ainfi  &  de  même  que  dans  les  carrières  de  Saint- 
filançay  »  â  quatre  licues  de  Tours ,  Se  de  Saim-Patcr ,  â 
cinq  lieues  »  villages  fanés  fur  les  fiMumets  iëpaijènc 

la  Loire  de  la  rivière  du  Lôir*   

"  Aux  environs  de  Tours  ^  il  voit  un  retipore  itèsMi 
licat ,  qui  eft  un  travail  d'infcdes  iui  une  pierre  blanche^ 
les  carrières  de  la  Rochecourbois,  à  une  ueue  de  Tours, 
préfentem  des  moules,  des  ris^des  iabots,  quantité  d'Jiiii^ 
très  aflèz  grandes  ^  dans  celles  du  ckâteaa  de  la  Roche, 
à  cinq  lieues  de  la  même  ville>  on  trouve  des  limaçons 
diflërens ,  des  buccins,  des  tonnes ,  des  cornes  d'àmmon 
de  trois  pieds  de  diamètre,  des  luiitres,  des  gryphites,  & 
beaucoup  de  glofTopctrcs  5  dans  les  carrières  de  Saîntf 
Avertin ,  ce  font  des  moules ,  des  boucardes  Ôc  des  pou- 
lettes} les  moules,  les  ardies  deNoe ,  les  cœurs  ,  les 
feignes  9c  les  teUines  j  &  voyent«nçore  dans  les  caucàcak 
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ne  BoMté  8c  de  MonticKard ,  a  cinq  llenet  de  Tour<;  j  cel- 
les de  la  Roche  I  fournidênc  des  peignes  d'une  eipece 
fingnliete»  ils  font  (hriés  profondëmem  êc  (on  épineox^ 
On  y  cfôttve  att(&  des  pelms  dfoignoo* 

L'Orléanois ,  le  pays  du  Blafois ,  la  Beauflè,  le  Char-» 
train  ,  le  Puyfaic  ,  la  Sologne  &  le  Vcndoaiois  font  les 
cancons  donc  M^d'Ârgenvilîe  fait  enfuice  mention^  il 
ctamioe  les  foffiles}  dans  la  plaine  d'Ecampes ,  on  voie  y 
fbiTattt  liiiV  «^azooi  de  ièire.reinpUs  de  tellines .  de 
cames,  de  peigné     de  pierres  ii^tmlmales ;  ce  W 

Sluelquefois  des  cornes  d'ammoa  ,  des  nautiles  cryftalli- 
^s ,  des  peignes,  des  huître?;  ,  des  gryplùtcs ,  des  pou- 
lettes 9  des  pelures  d  oignons^  autces  ftagmens  de  Co« 
quilles.  La  même  plaine  fournit  encore  des  pierres  t  pxi^ 
nâtres ,  pleines  de  petits  buccins;  on  a  tiré  aui&f  de  ces 
pierres  ,  des  nerites  jaunes ,  'de  petites  bivalves  &des 
tellines  accompagnées  de  gloffopètres. 

Dans  les  environs  du  enâteau  de  Villebon,  â  quatre 
lieues  de  Chaîtres^  le  Natuialifte  trouvera  de  beauii 
cailloux  de  ditfi^entes  oénlqvxs ,  xry ftallifés  éms  ieji^ 
lieu ,  iltfiouf&is  en  lorme'  de  «àur ,  des  ourfinS'  d^ntué» 
clpeccs,  des  cailloux  avec  rcmpreincc  des  mammellons 
des  ourfins,  des  peignes;  on  y  voit  quelquefois,  mais 
rarement ,  un  caillou  rouge  comme  le  jaipe,-  âc  <]ui  fe 
polit  trés^hien  »  des  empreintes  de  peignes  inr 
caiUonX'^  de*  comeé  d'aiiiniôn9.des  nautUesJc  des  figutet 
gui  imitent  le  léfard.      '  .  -z  •      \  , 

Dans  la  ville  de  Molandon,  près  delà  ville  de  Nogcntï 
le-Rotrou,  on  trouve  des  boucardes ,  des  nautiles,: des 
cernes  d'ammon ,  des  huîtres,  de  très^beanz peignes^' 
des  poulettes  de  des  foffiles  deinateâ  fimes»  ^.o;.  >  » 
A  cinq  lieoes  de  la  Tille  de  Blois  8c  à  cinquante  pas 
de  TAbbaye  de  Ponc-Levoîs ,  fur  un  côteau  appelle  le 
Champ  dts  grandes  vignes ,  les  foffîles  font  très- di  (lin-' 
gués  par  leur  genre,  leur  iiguce&  leur  couleur)  ce  ibn& 
des  murex,  des  baccins ,  peignes tellines ,  cames  \  ton* 
aes^  boncardesi  pourpres ^  bonnet  chinois  ^  dft  )e  çaba«i 
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chon ,  ie^  poridikies ,  des  dçûtales ,  atitales ,  rh,  arcbel 
de  Noc ,  lepas,  tubulices ,  ncrites,  limaçons,  fabots, 
ioiiiies  f^ùcs  en  voluces ,  en  cylindres  &  autres.  Lesmêmes 
feilUes  fe  rencontrent  à  une  daai-lieue  de  Pw-fhcvWf 
fm  ie^ehcoim  icSioi» .  dm  ttOe  mécaîrie  an'on  noiiviie 

11*  y  a  aux  environs  de  la  ville  de  Vendôme ,  beaucoup 
de  fo/Tîles  fur  la  fuperficie  des  terres  labourables,  dans 
un  tecrein  que  les  eaux  par  lucceflion  de  cms  »  for- 
mé ptès  du  rillage  de  Saint-Lubin  ;  les  ourfiivs  dp  diâ& 
efpeees^lesciîBaciyiiealiilitrcs»  lot  bMoardflsft 
les  impreffions  de  nckiès  ilê  ntef  ent  daas  des  caiUomi 
très^dures.  Les  carrières  même  hors  de  Vendôme ,  officin 
les  mêmes  objets;  mais  ils  font  tenfeimés  dans  di^spia^ 
res  molles* 

'  Xbms  des  raviaes  »  wx  'portes  de  ctttê  yiih^'fvm 

£*erres  blanches ,  on  trouve  des  lepas ,  des  pointes  d'our* 
18  deiren»  caOloax»  A  dcax  iienes  de  ceice  vUle,  dans 

les  carrières  de  la  Roche- Imbout ,  il  y  a  des  raftellom 
entiers ,  ayant  les  deux  coquilles  &  pefant  deux  livres.  | 
On  trouve  fur  une  colline*  â  uue  lieue  de  Vendôme  I 
beaucoup  de  poulettes  en  focme  de  coeur  ^  de  petits  oh 
taux  dc^plufieius  bivalpes^  ily  a  dans  ices  mêasues  t^es 
ées  oof&s  acdes  pe£ttnkes  adhétentei  k  des.  pieiies  i 
fafil.  Adeux  lieues  au-deflîis  de  VendAme,  près 
villaîîc  nommé  Tkori ,  de  l'autre  côté  de  la  rivière  de 
Loir,  il  fe  préfente  une  carrière  coupée  perpe^diculai- 
fOMnCy^cpii  jn'a  pas  été^plôicee  »  donc  on  .¥oit  onze 
eonchesde  oiœë^  fiu6m*cnfembie  tMWfdeux 

templies  de  ébflUes  âe  de  corpB  marias^,  ooni  kl 
▼ermiculaires  font  les  plus  apparens  &  les  plaS:aboQ'^ 

dans.  '   »  •   

Le  Berry  n'eft  pas  des  plus  abondans  en  folTJcs ,  ce-  , 

Îendant  près  de  la  ville  du  Duché  de  Château-Rouif 
Jraitlieiies  d'IiEMidon  y^on^roa^  plofienrsGoipiUl^cs» 
ennf  autres  des  boacaides»  A  ctncf  cens  pas  dekTiUede 
foiuges^  fur  le  chemin  ^ui  conduit  à  U  ville  de  Oofti 


! 
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Ic-Roy,  les  carrières  abondent  en  bncdns ,  en  cornes 
«l'ammon ,  m  turbioices}  oa  y  xencoaure  aafliicles  caïuesy 
AsspeieneSfilesboucardes»  des  moules,  dès  baicrès, 
des  poâecces,  des  aftroïtes  de  couleur  fougeâbé^  de» 
rfcliiYiites,  &c.  Ces  derniers ietrcHurent  commQnéffienc 
dans  une  ville  remplié  de  caiiijux  loi  la  ParoxITe  d'Au'- 
ville,  à  trois  lieues  de  Gien. 

Dans  la  partie  occidemale.du  bourg  de  Neuyy-SainN 
Sépulcre ,  âtrois  lieues  éeJa  Châtre  i  on  àroà\re  der  Co- 
ottiUages  brralves ,  tels  <|iie  des*  caines ,  dei- bmcres  A 
ieé  peignes  ;  d'autres  (ont  en  fpirale  comme  (fes  lima* 
Çons.  Dans  un  champ  appelle  les  grands  fourneaux ,  A 
dans  un  autre  apparsenanc  au'x  Reli2;ieux  de  TAbbayedc 
Varennes ,  Ordre  de  Ciceanx  ^  Paroiûè  de  FougeroUes  ^ 
à  deut  lieues  do  la  Châtre ,  on'  trouve  des  Coquillages 
bîvalKett^^  coMme  dés  peignes-do  diffihreacès^gtiUideurs  U 
des  eryphitts.  Uti  pirits  profUnd  de  trente  piodsieft  garni 
de  Coquilles  métaUifëes  ,  ou  plutôt  de  cornes  d'ammon 
d*un  pouce  &  demi  de  diaiuècic  ,  donc  la  fiirface  paroît 
couverte  de  bronze  doré  ^  ce  puits  eil  litué  dans  un  lie^ 
aonuiié  TAllaphac  ^  à  trois  lieues  de  la  C  f  i  rrc. 

Dans  le  torrent  &  la  montagne  dite  De&reiùz ,  on 
d&ouWe  des  bâenmltes^  deS'Cbr^  S^Tonamm^  des  pei« 
gaes,  des  cames,  des  gryphites  Se  autres  fo/Tîles*  ♦ 

Le  Limouhn  &  la  Marche  ,  font  très-pauvres  en  foC 
£le  M.  d'Argenvillefo  contente  d'y  indiquer  des  niines» 
iSms  £ûre  menciim  d^ucaop'ODqin  qui  ipuifle  s'y 
troirver  ;  fiins-doute  qir'isHieaa  de  iès  ÇorreÇondus  ne 
^eft  adonné  dan»  cette  Province  i  ce  genre  de  recher^ 
dies»  U  ft*eft  pas  de  même  du  Poitou ,  rien  n'eft  fi  com- 
mun ,  principalement  dans  le  haut  Poitou ,  que  des  terres 
pleines  de  Coquillages  foililes  bhas,  on  s'en  &rt  au  iieu 
de  marne  pour  Tengraîs  des  terres. 

Prèidela  ville  de  Lnfignan,i  cina  lieue» de  Poitiers, 
tronve  beaucoup  de  gryphices ,  de  ommiIcs  ^  de  bé^ 
lemnites  ,  d*ourfins  taits  en  cœur ,  ainfi  que  dans  le  vil- 
lage  de  Celle vefcaut  j  diftant  de  neuf  lieues  de  laincme 
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"tilIc  ;  4ans  la  Paroiflc  de  Chantonay ,  ce  ne  (bût  (jucdcS^^ 
Uoc(  de  béiemnites,  de  cornes  d'amaion  y  ôcc» 

Près  de  la  ville  de  Lufoa,  rien  a'eft  fi  ordinaire  €pt^ 
de  vok  des  boncanies,  ies  peignes,  des  cornes  d'ammoi^. 
des  huîtres  ^  des  UlemnitesScaiitref  feffiks;  ws  la  ▼ille. 
de  Saint-Mai xant ,  dans  le  haui  Poicou,  on  trouve  des 
nautiles  papii  accès,  ou  pldtôt  des  cornes  d'aawontrès^ 
n^nces ,  allez  iemblables  â  la  nantile* 

Le  fËjs  de  Niort  plein  de  câteaux ,  offre  de  toos  câtÀ' 
des  Côqpûllages  pétrifiés,  fiivoiff  des  héleawifes ,  gry* 
phites ,  cornes  d'anunon ,  poulecces ,  naiitilles ,  boucar^ 
des,  arches  de  N'oc,lepas,peconcle5,  cames,  moules, 
buccins  ,  huicres,  vis ,  cubiilites  âc.autres  foililes. 

Ptès  dei'Abbaye  de  Launenaud ,  à  une  lieue  dabouig 
deFoD^^ay,.lcâtiois5cdeimdeFQÎtiet8  9  on  trouve 
des  n^^tUet ,  des  rodiers  èu  mn^x  y  la  nectse  dite  isbmH 
melon ,  la  porcelaine  appelléc  Toeuf ,  la  veuve ,  Iclabot 
parmi  les  limaçons,  le  buccin  nomme  fuleau,  des  tonnes 
selles  que  la  figue  âc  la  noix  de  mer,  4es  boucardes ,  des 
«rchcs  de  Noë  y  des  peines -ft  des  cornes  d'amnion  ;  les 
fliAines  folfiks  ^k  tzoafcot  aâfli  aupscs  de  Ja  ville  da 
Salnt^Maixanu 

Dans  les  Paroidês  de  Saint-Germain  de  Princay  Se  de 
Clianconay ,  â  Cix  lieues  de  l'  ontenay,  dans  celles  dites 
les  RocItes>les^oiusids,'on  voit  des  cciraes  d'ammoo* 
des  boitres  i  ,  des  gryphttes»  de&  carnet  ,  dd^poQ^ 
iettes  â  Arles;  les  l^éuniikites  ,  peignes ,  boncaides,. 
aicKcs  de  Noc,  fe  voyent  particillicrcment  dans  le  lien- 
cju*on  nomme  Laîffonnois.  Le  petit  villae;e  dit  h  vSellc  , 
à  deux  lieues  de  la  ville  de  Nioci,.eft  tcèfrWûie  en  belles 
pétrificaiiQor  qui  tapiflèofiie&ennSetes. 

On  découvteim  grand  nombre  de  CoquiUes  de  la  pe*^ 
tite  cfpece,  commë  buccins ,  cames ,  teUiiies ,  huîtres  & 
çocurs  aux  environs  de  Maillezan,  petite  ville  à  trois 
lieues  de  Niort  ôc  vers  le  rocher  de  CbaiUc  ,  dans  la  Pa-^ 
roiflê  du  même  nom ,  àdenx  lieues  de  Luçon  Se  un  peu 

flos'  deiln^met.  Procfas  lUAhxfc  de  Saint -iMlicbd  ^ 
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^karm,  Ordre  de  Saïai-fienoic,  dans  le  bas  Poitou  ^  X 
i  deux  lieues  de  Luçon,  la  mer  a  abandonné  â  nne  lieue 
de  Con  bord  des  amas  d'huîtres  fi  confidérables ,  qu  LU 
fimnent  des  bancs  de  trente  pieds  de  haut  6c  de  pluueurs 
milles  d^éccndue,  couverts  reulemenc  d'un  pouce  de 
terre. 

Le  pays  d'Aunis  eft  la  Province  dont  M.  d'Argenville 
examine  enfttiie  les  nrodnâions  minéralogiques  ;  près 
dn  Gué  &  du  moulin  seflon ,  les  Corieux  trouveront  des 

Coquillages  follîles ,  principalement  des  cames  ,  des 
arches  de  Noc,  huîtres ,  limaçons ,  ouifins,  moules,  pei- 
gnes ,  tellines ,  toimes ,  buccins  Se  autres.  La  ParoiiTc  ôc 
mUzgt  de  Clavate ,  i  deux  lieues  delà Rocbelle^  eft 
txis-aboiidante  en  fefEles,  favoir  en  cames ,  peignes  ^ 
buccins ,  rochers ,  tellines ,  nerites ,  limaçons  de  toutes 
efpeces ,  coeurs  de  boeufs  volutés  &  en  bateau ,  huîtres  à 
hec ,  hériflees  ou  à  pointes  ,  cornes  d'ammon  ,  ourfins 
pierreux  ou  agatifës,  tant  de  nos  câtes  que  de  la  mer 
ronge  ^  poulettes  »  moules  »  pinnes  marines ,  la  boffiie  do  • 
la  terre  des  papouls  j  le  concba  veneris ,  Tailée ,  la  mo^ 
ïille  &  le  manche  de  couteau,  avec  des  pierres  très-fin-, 
gulieies  ôc  approcKanccs  par  leurs  cavités  de  la  uu&  pén 
trifiée- 

La  MouLnette  ^  village  à  une  demie  -  lieue  de  la  RoH 
dieUe^prélènte  tons  les  fefiiles  ci-d^us,  &  particulie- 
ttment  des  dentales,  le  lambis ,  le  bois  veiné ,  des  lepas^ 

des  cornets  ou  volutes,  &  plufieurs  efpeces  de  vis  d'une 
longueur  déméfurce.  Saint-Rogatien ,  village  fitué  à  une 
lieue  de  cette  ville ,  eft  prefqu'aufC  riche  que  la  Clavette 
dans  iès  pétrifications.  A  la  Jarrie^  boM^  à  deux  lieuci 

demie  de  la  Rochelle,  on  trouve  encore  les  mêmes 
fiïffilcs  avec  des  bélemnitcs ,  tant  pierreufes  qu'aeatifces. 
Le  TreuiI*Chartrîer  5  terre  peu  éloignée  du  village  do 
Clavette,  ofifce des  cornes  d'ammon,  des  cames,  des  teK 
^Qes,  des  cœurs  de  bcsuâ»  des  parties  d'ourfins^  des  pou^. 
^es ,  ptmies  marines ,  gryphites ,  moules ,  aihoites. 

Ls  bourg  de  Niccuil^  à  une  lieue  de  la  Rçchçlle 
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peudiftant  de  la  mer,  D'elt  pas  dépourvu  de  foiTileSypaiâ  ^ 
mi  lefquels  on  diiiingue  des  arches  de  Noè^  des  cœiifs 
éù  bœuft  hénttéSf  des  huhres  épineufes  »  le  coucha  ve* 
tteriSy  des  corIIets.'Sain^Mallrke ,  petit  viUage  auxpor'^ 

tes  de  la  Rochelle  ,  oiirc  <i.  s  foiliics  en  p^rrics  niincr^i- 
lifcs,  pàfmi  lefv]ueh  ciHc  bureau.  \  deux  iieues  de  la 
même  ville ,  on  crouve  daasie  village  de  Nancilly,  Pa- 
roifiê  de  MarfiUy,  des  Fufeaux,  des  trompes  marines ,  des 
cœur» rayés,  des poimes  d'oiiriins  rompues}  la  terré  de 
Candé ,  éloignée  de  cette  ville  d'aune  lieue  &  demi ,  o^£Bre 
auill  (^uel^ucs  iolliles  avec  des  Lcicmoices ,  des  pyrices  ^ 

Le  Gué  Bovard^maiion  de  campagne  iicuée  au  vil^ 
lage  de  la  Fond ,  aux  euvitonv  de  la  Rochelle  ^  fournie 
inilE  des  Coquillages,  particulièrement  des  oUves,  des 
cornes  d'ammon  métalufite  de  le  folen,  que  Ton  appelle 

dans  le  pays  coûte  Hier, 

Les  Nacuraliftes  trouvent  beaucoup  de  fofîîics,  &  fur- 
lout  des  gioilopécres ,  des  cornes  d'ammon  dans  les  en* 
rirons  du  bourg  de  Mauzé ,  à  fcpt  lieues  de  la  Rochelle» 
Elhaades^  village  fitué  fur  le  bord  de  la  mer  de  â  deux 
lieues  9c  demi  de  la  même  ville ,  fournit  des  limaçons  ^ 
des  cames,  que  le  peuple  nomme  patagaux ,  des  moules, 
des  cœur*;  &  des  rcllincs. 

'  On  découvre  iur  les  hauteurs  ,  aini  que  fur  le  bord  de 
la  mer,  ^  peu  de  diftanee  deTAbbaye  de  Charon  ,  éloi« 
^ée  delaRochjcile  de  quatre  lieues ,  quelques  fofiiiei 
tff&L  communs,  entt^autres  des  huitres de  deu» efpeces 

&  des  cames  ,  que  les  habitans  nomment  palourdes. 
Sur  les  bords  *le  h\  mer,  diins  un  endroit  appelle  le 
Rocher ,  i  trois  lieues  de  la  Rochelle ,  ou  uouve  deux 
e(peces  de  pierres  coquiliées,  dont  Tune  renferme  des 
pholades ,  1  autre  des  gry  phites  ;  uue  troifiemeieipece  qui 
B^eft  qu'un  amas  eonras  de  petites  cames ,  de  tUDulttes, 
buccins ,  limaçons  renfcjmés  dans  des  moellons,  Te  dé-» 

couvre  vers  les  villages  de  Clavcue,  Treuil-Chaiûer  ^  la 
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Dn  trouve  dans  les  débris  du  Foit-Louis,  que  Louti 
XIII  fit  lafer  en  1 6 1 S ,  après  la  prife  de  ia  Rochelle  ^  dC 
qui  nfcn  eft  qa'â  pea  de  diftaoce ,  plufieun  ibâile$  tares, 
tels  que  des  nerites,  des  fiibots^  dcs'  bscdns,  des  tel* 
lines  à  long  bec  ,  des  limaçons  des  trois  genres^  des  vis , 
des  pouletces  ferrugineufes  ,  quelques-unes  â  bec,  d'au- 
tres rayées ,  la  came  triangulaire  »  la  concka  vmcrU  ^  le 
cœur  de  bceaf  voluté ,  le  bec  de  canne ,  la  sanchê.  rugofâ^ 
le  moule  demagellan,  l'asdie  de  Noë  Ibcfasunpignoi^ 
de  mer.  ' 

Angoufte,  mailon  de  plaifance ,  â  deux  lieues  &  demi 
de  la  Rochelle ,  i  la  vue  de  la  mer,  qui  elt  â  un  quart 
de-lieue ,  renferme  dans  le  fein  de  £ès  terres ,  d  maire  oa 
wq  pieds  de  profondeur  ,  de  deoxiortes  de  tomksÊcmâ^ 
mans  \  les  uns  (è  rédoifem  faoileinem  en  verre  grife  \  qirf 
annonce  Targille  ouU  craie  j  les  autres  plus  lolides  & 
plus  parfaits  ,  préfentcnt  des  boiicavdes ,  cœurs  de  bœu^B 
▼olutés,  €o;:nes  d'ammoo,  moiiies,  limafons,  pianes^ 
marines,  crêtes  de  coq,  emroques,  teUines,  CBompètdi^ 

L'Ifle  de  Re  ,  oiirre  Tavantage  de  fournir  toutes  les 
cfpcces  dé  fofliles  qu^on  découvre  dans  le  pays  d'Aunis, 
en  préfeme  un  nouveau  &  alTez  rare,  qui  eft  analogue 
aux  pointes  d'ourfins  \  cette  pétrification  que  ls|  mer  jette 
fnr  les  bords,  eft  polie &>l«ifanté, tantôt nmde outllof^ 
gée ,  tantôt  pointue  ou  en  forme  de  poire ,  quelquefois 
avec  une  petite  queue  ,  au  bout  de  laque'ile  on  difîmgue 
la  cavité  qui  sVngraine  dans  les  maouBeions ,  dont  cil 
couvert  le  corps  de  Tourfin*      '  " 

Il  s'en  £ittt  de  beaucoup  que  la  Sakitonge  de  TAngoii» 
mois,  feieiltaufli  riches^  en  fefSles^  cepeiidanr en-la Pa<i> 

roiflt  de  Sainc-Geoige ,  â  une  lieue  de  Saintes,  on  en 
Voie  de  fort  curieux ,  qui  font  de  véritables  fajîellum 
lurvi-rofirum  ,  ou  des  liuitres  dont  les  bords  font  dente^* 
lés ,  ainfi  que  leurs  deux  valves  <{ui  fe  rejoignent  exaâe* 
tient  ;  celle  d^en  bas  eft  plus  grande  tm  peu  recourbée, 
a  trouvé  dans  los  enviions  de  Saintes,  à  une  demi* 
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îeu  I  au  milieu  des  chauvis ,  de  petites  fiecres  écoîléei| 
iqui  font  de  YërîcaUe  échinices. 
,  La  Guyenne  comprend  iîz  Pays  ou  ProrSooes,  It 
Xrafcogne ,  le  Quercy ,  le  Pétigord^  le  Rouergue,  UBh 
gone  &  rÀrmagiiacî  nous  allons  examiner  les  produc- 
tions conchyologîques.DansiaParoiflc  de  Sainc-Eftaphc , 
à  quelques  lieues  de  Bourdeanx  ^  il  y  a  un  lieuafièz grand 
tout  couren  <f ourfîns.  Aux  enrlrons  d'Acqs,  csq^itak 
des  Laniles  «  (ut  la  siiriere  d'Adour ,  on  tr<mve  une  quan- 
iité  prodigieufè  de  Coauilles  fofliles  de  diverfes  e(peces« 
A  trois  lieues  de  la  ville  de  la  Réolc ,  &  à  une  graaide 
lieue  de  Notre-Dame  de  Verdelet,  dans  un  lieu  dit  Satte- 
Ctoix  6n  Mom»  Tis-à-vis  la  pone  du  diâceau  efi  Qoc 
ChajpcUc  aflez  grande»  taillée  entièrement  dans  unmoB* 
tienle  qui  n'eft  mrné  que  d*liuitres  â  l'écaillé  ;  la  voâce 
ic  les  piliers  qui  la  fouûeaQeuc^  font  compolés  àcià 
même  matière. 

Tous  les  rochers  du  Périgord  font  revêtus  de  songéLir 
tions  4c  de  ftalaôites ,  ainfi  qu  il  fe  ?oic  à  Montréal  ;  on 
y  trottve  auffi  des  ibffiles  d'huîtres ,  de  buccins  »  de  ris  i 
de  limaçons  &  autres  coquillages. 

Aux  portes  de  Perigueux ,  fur  un  coteau  nommé  la 
BoiiCere,  dans  le  champ  dit.  Celar ,  on  trouve  beaucoup 
«i'iittitres pétrifiées,  d'autres endavéçs  dans  les  pierres^ 
.▼ers  le  côtean  fimé  â  rextrêœité  de  la  vaUée,  dite  la 
Combe  des  Dames,  dans  la  Paroiflê  de  Champ-Quinely 
Campus  fahifiêrum,  on  découvre  dlfTérens  lixsujons  pi- 
trlAés. 

On  trouve  près  de  Bordeaux ,  le  lepas  ^  appellé  booflcc 
diinois  pétrifié^  te  dont  l'ezitÊmtté  finit  en  crochet  ;  une 
▼i^eâ  une  lieue  de  Bordeaux  ^  près  de  la  Patoiflê  nom* 

jne  Merio;niac  ,  dans  un  terre  in  de  lix  pieds  en  quarré, 
fournir  plufîeurs  madrépores  fofliles  &  quelques  Coquilr 
lages ,  tels  que  les  huîtres  &  des  tellines. 
.  Nous  ne  parlerons  pas  ici  du  Béarn  &  de  la  Navarre } 
•es  pays  font  plus  riches  en  mines  qu'en  fofliles.  Dans  Je 
haut  &  bas  Languedoç^  il  fc  trouve  ^ue^ues  pécrifica* 
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4S6tis,  en  indlcuant  celles-ci ,  nous  indimierons  pareil* 
léAenc  Celles  des  pays  (lu  Vivarais  9  du  Gevaodan,  da 
Velay ,  des  Sevenncs  &  du  Comté  de  Poix.  Dans  le  vU-  . 

lage  du  Boucoiincc ,  près  de  Montpellier,  on  aouvc  dana/ 
piulieurs  carrières  &  rochers ,  des  glofTopêtres ,  des  vis  , 
des  cames  y  des  peignes,  (elllnes,  tonnes,  la  pMpart  reo* 
fertnëesdaiis  la  pierre  &  quantité  de  foflîles  marins«Dans 
la  Paroiflè  d'Ahonne ,  â  trois  lieues  de  Carcaflbnne ,  fur 
une  colline  de  la  montagne  noire  ,  on  ttoave  des 
liuicres  &  aunes  Coquiilc:s  bivalves,  incruftés  dans  de» 
pierres  très-dur«sj  ces  pierres  ne  font  elles-mêmes  qu*un^ 
aflemblage  de  Coquulages  liés  enct'eux  par  un  cimeuc 
pierreux*      /î'  * 

Au  Rate  de  H«rel ,  prèsdeCaftret ,  da  dëcoavre  àe» 
rornes  d'aramon  fluviaciles  &  pétrifiées. 

La  Chenaye  de  Sauvage,  dans  la  Paroiffe  du  Pin  , 
o&e  des  huîtres  &  des  belcmnites  dont  la  fuperlicie  efl 
CTOverte  de  cercles  concentriques ,  &  des  aitroites  deve^ 
nus  cailloux. 

Sur  le  fommecde  la  montagne  de  Montredon ,  i  ooe- 

demi- lieue  d'Alais,  le  Curieux  trouvera  des  huitres  ,  des 
nautiles  ,  des  cœurs  de  bœuf  &  des  ourfins  i  cœur  d'une' 
grandeur  confidërablc  \  dans  la  vaiiés;  au-deiâ  du  ruillèaa' 
du  chÂceau  d'Arène ,  on  voie  des  bélemnites  &  qoequanV 
rité  conlidérable  de  cornes  d'ammon,  donc  quelques*»* 
unes  ont  /ufqu'à  deux  pieds  de  dtamètfe. 

Aiïez  près  du  petit  Pont  du  Bois^  di[  Boufi^uaraflè ,  â 
nue  lieue  du  château  de  Fonr-Coii verte ,  Diocefe  d'Ufc^,* 
voie  un  nautile  inconnu  »  ua  peu  courbé  ^  en  forme 
d'ûn  cornet  de  papier ,  cannelé  comme  par  étages,  rem-' 
plt  de  cloifons  &  d'une  efpece  trës-particuliere,  A  une' 
lieue  d'Akis  5  allez  près  de  TAbbaye  de  Lafons,  on 
trouve  des  cornes  d'animon,  des  peignes  &  d'autres  Co-f 
^uiliages  foililes.  ; 
*  Les  bélemnites  cryftallirées  8c  un  pen  tranCparemes  , 
fe  rencontrent  dans  la  tiviefed'Aure^  qui  pafle  au  tr  a^ 
vers  de  la  ville  d'Uièz  j  OU  réocootfc  jpiès  de  la  Paroifli( 
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3c  Mons ,  une  chaîne  de  rochers  touc  courerts  de  tellînrt 
fofïlks.  Dans  les  Cciirieres  ^  les  rochers  de  la  ville  de 
.Sauve ,  à  iepc  lieues  de  Nîmes ^  on  trouve  des  fofTilcs  5c 
'des  gloilopécres  très-grands^  le  château  Gieze»  à  deux 
iieiftcs  de  Mande  ^  poll^de  dans  les  enriroos  une  grande 
quantité  de  corfics  d'ammon ,  la  plupart  pyriteufes  Se 
variées  Jansleuis  genres  ;  les  carrières  qui  lom  aux  en- 
virons Je  Beaucaircj  fournifTcnt  bciucoup  de  folFiles, 
tels  aue  des  cames,  des  peignes^  des  ouciins^  ôc  quelque» 
fois  aes  glands  de 

La  Provence atii  comprend  le  Comtat  Venaiflin,le. 
Comté  de  Forcalquier  &  la  Principauté  d'Orange  »  eft 
aufn  poanruc  d'une  quantité  de  ïbfliies;  les  carrières  àe% 
environs  d'Aix  fournilTent  des  pierres  de  taille  coquillces 
6c  toutes  remplies  d^huitres  allongées ,  de  peignes  6c  ûc 
limaçons.  Au  Cap  de  la  G>uronne  »  ce  font  des  glands 
de  met  ^  des  figues  &  des  vis  pétrifiées,  ainfi  qu'a  Oury. 
Vauvanaigue  dftfitué  au  pied  de  Sainte  ••Viâoire)  êc 
fournit  abondanunent  des  cornes  d'ammon ,  beaucoup 
de  groffcs  «Se  longues  bclai^nkes  à  queue  &  de  couleur 
noire.  Entre  Vence  &  Touretrcs,  à  trois  lieues  de  Graflè, 
^  un  monticule  ou  rocber  tout  couvert  de  boucardes» 
de  peignes  fo filles  liés  enfemble  &  autres  Coquillages  , 
donc  le  banc  eft  fi  épais,  quefi  oo  âtele  defliis  ^  il  en  pa- 
Toît  autant  del&us.  On  apperçoit  à  deux  lieues  près  d*An» 
libesj  des  ^lolîopctres ,  des  boucardes  «Se  aunes  fofiilcs 
fur  les  côtes  de  la  méditerranéc.  Le  village  de  Vaugine , 
près  de  la  ville  d'Apt ,  cil  bàci  fur  un  rocner  tout  xempii 
de  gloflopétres ,  de  pétoncles ,  de  grandes  buitres  fi  ngu^ 
lieres ,  de  pelures  d  oiçnou;  la  montagne  prés  d'Iftres  » 
cft  audi  couverte  de  pemes  ic  autres  fi^imes. 

A  Cadcuet  on  trouve  dans  un  quartier  appelle  le  lavoir, 
.  un  grand  coteau  couvert  d'une  pierre  dite  bar,  ou  pierre 
à  leu ,  dont  on  fait  les  plaques  des  cheminées  &  des  tour^ 
foas  fon  banc  il  y  a  beaucoup  de  peignes  de  d'iuiirres. 
Près  des  villages  de  Saint^Chamas  êc  de  Saint-Marcin^ 
proche  la  viU^  ée  Vence»  on  .uouve  des  dendcicces  bien 


Digitized  by  Google 


COQ 

'  Iritrqu^es ,  <!es  bélemiiites  très^é^aiflès  St  noires;  les  cot^ 

lus  d'aiiuiion  font  dans  celui  de  Vaurcnargue ,  près 
des  châteaux  de  Sdlignae  ,  de  Saint-Marc  6c  de  Saint-» 
Jeannec.  Dans  le  bourg  de  Rians  &  le  village  de  Lioux-, 
fKS  de  la  ville  d'Apt  y  on  voit  dés  cornes  d'ammon  aiTez 
belles.  À  Saloc-Jcan  de  Lagneros ,  on  trouve  des  haicrès 
â  râteau' fit  autres  fofliles;  on  voit  â  peu  prés  les  mimes 
folîîles  àla  Palu.  Aux  extrémités  du  terroir  de  Norante, 
Vijneric  de  Digne,  rers  celui  de  Pcl,  il  fe  trouve  des 
cornes  d'anunon  d'une  grandeur  médiocre  ;  les  aliroïces 
&  les  peignes  Arides,  les  cornes  d'ammon,  les  bélem- 
iiites   les  pyrites  fe  découvrent  en  nombre  fur  la  mon<- 
tagne  de  Saint- Vincent  ;  les  cornes  d'ammon  de  médio<*^ 
cre  grandeur,  fe  trouvent  abondamment  dans  les  villages 
de  V  auvenarguc,  foleilles  &  Pont-de-Comps.  En  allant  Jt 
Barceionne ,  on  trouve  un  rocher  de  pierre  noire  très- 
dure,  tout  rempli  de.bélemnites  fort  longues  &  de  corhèis 
d'ammon  d*un  pied  de  diamètre,  dont  les  plusfingulieres 
font  ovales.  Sur  les  côteaux  de  Granbois ,  versles  limites 
delaTour  d'Aygues,  on  rencontre  des  Imitres  folfiles  & 
des  peignes  ;  la  Éaftide,  la  motte  &  Saint-Martin ,  foiir- 
niiTent  les  mêmes  folfiles  que  la  Tour  d'Aiguës ,  entr'au*' 
très  des  csûnes,  desourfins.  A  Cabriere,  autre  village  de 
la  même  vallée ,  Tétang  de  la  Bonde  qui  le  fëpare  de  la  ' 
Motte ,  eft  bordé  d\m  coteau  efcarpc  ,  dont  le  corps  eft 
une  pierre  qu'on  nomme  l.ipln  e  avec  quelques  Coquilles 
entières ,  telles  que  des  peignes,  des  glands  ie  mer,  des 
pelures  d\>ignon ,  des  gloflopêtres ,  des  noyaux  de  boii-, 
cardes  ,  de  petites  huitres ,  des  fabots  U  des  cames»  Les 
oftracites  &  les  échinites ,  (c  trouvem  en  grande  quantité 
aux  environs  de  Marfeilie  j  à  un  raille  d'Amibes ,  dans 
les  terres  labourables  ,  fe  voyent  des  cœurs  cannelés  ^ai 
ae  font  point  pétriiiés  Les  peignes  font  communs  dans  le 
territoire  de  Jongues,  les  lepas  entre  Toulon  &  Mar-» 
feille;  cependant  les  lieux  les  plus  âbôndansenfofliles^ 
fent  les  environs'  d^Ahtîbes ,  d'Iftrèfe  ;  de'Lan^on ,  Beau-^ 
gcacier,  à  quatre  iicues  d'Hycies.  Les  pei^^nes  ne  font* 
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j^as  rares  fur  une  montagne  qui  cft  au  nord  ie  Cadcnt^. 
a  dix  lieues  de  la  mer ,  comme  aux  environs  de  Lourma- 
rin  ôc  de  CucucoQ  ^  on  ^éccnd  qu  il  y  a  un  (ilon  ou  banc 
de  Coquilles  )  qui  commue  pen<taût  douze  lieues  >  qut 
commence  i  Robion  dans  le  Comtac^  &  finit  à  Manorquc,  * 
en  pailànt  la  rivière. 

Les  foîîilci  ne  font  pas  communs  dans  le  Dauphinc  ni 
âaiis  le  Bnanconnois.  M.  d'Arç^enville  ne  cite  même  au- 
cun  endroit  od  il  y  en,  ait ,  il  n'en  cfl  pas  de  même  du 
Lyonnoîs ,  du  Forez ,  du  Beaujolois  &  de  la  Principauté 
it  Dombés,  A  Saint-Fonuttat,  i  deux  lieues  de  Lyon , 
on  voit  une  carrière  de  pierres  conununês  remplies  de 
bélenmitcs  de  toute  grandeur  ;  celles  du  village  ae  Sain> 
Cyr,  {îtQcesau  pied  du  Mont-d'or,  font  pleines  de  Co- 
quillages pérrilîés  de  toutes  efpcces,  ainli  que  de  bcicai- 
nites^  de  boucardes  &  de  cornes  d'ammon^  il  s  ea  trouve, 
de  ces  dernières ,  qui  ont  un  pied  &  demi  de  |diaméttek 
Les  poulettes  fi>nt  irès-conmiujqies  dans  le  grand  alberge« 
ment  de  Buj^ey.  On  voit  des  cornes  d*ammon  aflêz  gran«> 
des  dans  la  Paroiffe  de  Saint-Didier  fur  le  Moue  d'oi ,  & 
dans  \d  terre  de  Fromentes;  dans  les  Paroiffes  de  Saint- 
Bonnet  de  Cré ,  de  Saint- Julien  de  Cré  ôc  celle  d'Irandc, 
^leâionde.Roanci  on  voit  épais  dans  la  campagne, 
de  gros  quartiers  de  pierre^  qm  renferment  des  Coquil^ 
lages  de  plofieurs  genres ,  &  des  cornes  d^ammon  de 
couleur  rouflatre  aflez  grandes. Sur  le  grand  chemin  qui 
conduit  a  Ville-Franche  en  Beaujolois  Se  à  Maçon,  à, 
deux  lieues  de  Lyon  ,  les  cornes  d'aninion  aflc7  grandes, 
&  les  pierres  ou  leur  empreinte  cà  gravée ,  fout  ailêz  fré"*' 
^uentes  ^  ainfi  que  les  gryphices  adhérentes  aux  pierres , 
avec  les  opertules^Les  fbflUes  abondent  dans  les  mon- 
tagnes de  Saint-Bonnet  le  Froid ,  à  cinq  lieues  de  Lyon, 
dans  un  endroit  qui  traverfc  le  clicmîn,  en  diiFercns  en- 
droits de  la  moncaii;ne,  &  qui  cft  Tindicc  de  c|uclque, 
veine  minérale  de  cuivrej  entre  les  villes  de  la  Ckaritc^t 
de  CoD? ,  ce  font  des  pierres  tout^  formées  de  firajmeui; 
4^  Coquille!» 
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f7ottS  ne  parlerons  pas  ici  de  l'Auvergne,  qui  condenc 
laLimagne  &  la  Montaene.  M«  d'Argenville  n'a  eu  au*^ 
cime  cotinQiilànce  des  toffiles  de  cette  Province  ;  nous 

t ailerons  anfli  par  la  même  rai(bn  (bas  filence  le  Bour^ 
onnois  de  le  Nivernais,  8c  nous  ne  dirons  ^^u'un  mor  fur. 
la  Bauriro:rnc  5:  li  Breiïe.  On  trouve  d.ms-les  carrière^ 
des  environs  de  Dijon  ,  dilicrentes  cipeces  de  Coquiilçg 

Sécrifiées  telles  que  des  cœurs  de  bœuf,  des  aftroïteS|» 
es  cornes  d'amman  y  da  corarl  fbfBle'j  des  hnitres ,  deif 
fragmens  de  plufieurs  Coquilles  &  amrà  pétrifications.  * 
JDans  le  territoire  de  Moncbar ,  il  fe  voit  beaucoup  de 
foffiles;  fdvoir  des  peiy;ncs,  des  cdrnes  d*ammon,  des 
poulecces ,  moules,  huicrcs  à  béc^  nautiles ,  limaçons 
de  mer  y  béleamiceS  a  iabotS;i  buccins,,  gloilbpétres 
iftroïtes.  . 

:|jes  fediles  fom  tres^conMiransaiixf nm>ns  de  Sémiir; 
lieSaoUeu»  de  Sainrc-Reine  &  d'Hïpoîflcsj  les  princi-» 
paux  font  des  cornes  d'ammon  nioufirueufcs ,  des  giy-« 

Ehites,  des  bélemnircs ^  des  huîtres,  des  peignes,  des 
oucardes,  des  buccms,  des  moules^  des  aûeiiquesj^ 
ceux  d'Efpoiflès  ont  une  teinte  ardoifee ,  irès-faime.  Les 
environs  dé  vjUe  de  Alombard  font  remplis  de  limas 
Mancbâtrés ,  qui  itnirent  les^efcargots  des  /ardins. 

La  Champagne  cft  Li  Province  delà  France  qui  fourtf 
nit  le  plus  de  lonUes  ;  on  trouve  aux  portes  de  la  ville 
Rhcims ,  des  carrières  ou  des  marniares,  qui  fonc 
remplies  de  bélemnites  transparentes ,  de  couleur  d'a*^ 
gaifae  xbttjgeâtre ,  d^ourfins  ferrugineux ,  de  pyrites  de  di& 
mentes  formes ,  la  plâparc  fakes  en  fafèaux,  de  coniev 
fammon,  de  cames,  de  tellînes^  d'huitres  environnées 
de  marne;  d'aurresy  ont  feulement  imprime  leurs  figures, 
tes  environs  de  cette  ville  donnent  du-  talc  fofîile  ,  dit 
bois  pécriâé  cru (apin y  des  inouïes,  des  litHaçons,  dç 
vraies  huîtres  à  bec  &  des  piétines  pefantes  &  touge||Erès^^ 
''filmes  de  cames  d^Uiemoye^  ' 
Toutes  les  montagnes  depuis  Qhâkiif-ftr^lllftme  ju^t 
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3ua.  RKeims  ^  (ont  paitries  de  craie  Jans  fe  bas^  Je  fable 
ans  le  milieu ,  Se  de  pierres  aiclccs  d*argilic  dans  lenr, 
fommetjils'y  trouve  des  bcleainircs  ,  des  puclio&y  des 
f  elenes ,  des  Quccios    plusieurs  marcailices* 

La  terre  de  Coûnagnon  f  i  trois  lieues  de  Rlieiiiis« 
of&e  un  c6teau  dont  la  rampe  eft  riche  en  toute  Com  de 
foflïles  des  plus  entiers  j  quelques-uns  même  on:  coa- 
fervc  leur  couleur  &  leur  poli ,  nuis  ils  ne  fe  fonc  poiac 
pétrifiés  ^  on  y  içn  voit  plus  de  ioixanies  e^^eces ,  tels  que 
des  hu|(res^9  desjpourprcs,  des  peignes,  tuutiles,  canies,^ 
teilines ,  vermifleaifx  i  moules  ,  boocardes,  mandies  de 
couteau,  tonnes ,  porcelaines,  cornes d'amraon ,  tubu« 
lites  ,  limaçons ,  ncrites ,  (libois,  buccias,  lepas,  rochers, 
cornets ,  rouleaux ,  dènralcs,  anralcs,  ourlms  formés  ca 
cœur ,  pointes  d'ouriins  y  cylindres ,  arches  de  Noc,  boc* 
nets  clunois ,  pel^res.d'oigaon  •  cocûl  foflile ,  &c. 

Les  piètres  que  l'on  ^eduueu,  dit  EmoU,  près  de 
Courtagnon,  (ont  toutes  remplies  de  fragmens  de  Ce- 

Îuillcs  ;  on  trouve  des  Bélemnitcs  &l  routes  fortes  de  fof» 
les  petits ,  mais  bien  conl'ervçs  dans  les  vignes ,  au-det 
fus  de  TAbbaye  de  Haut-Villers,  à  quaxre  lieues  4^ 
Rheims  &  à  une  lieue  de  celle  d'Ay* 

Au-deflus  des  vignes  de  Cumierei  à  la  lifiere  des  bois, 
.  de  Saint-Marc ,  une  couche  de  limon  gras  &  ijoii  ,  con- 
tient, à  quinze  pieds  de  profondeur,  de  très-petits  fol- 
files  ,  où  ion  diitinguc  des  patelles^ des  bivalves  canne», 
liées  (i  fragiles,  qu'elles  le  brifent  dans  la  main, 
.  Le  ^rilJ^  de  Naateuil4a-FoiIê,  fitué  entre  de» 
chaînes  de  montagnes  brifëes,  eft  cooipoâ  d'une  couche 
noirâtre  ,  remplie  de  Coquillages ,  comme  vis,turbinice$, 
êc  autres,Dans  le  lieu  dit  Fleury-la-Riviere,  auprès  d'un 
diâteaunonunc  Beaurcgard ,  i  un  quart  de  lieue  de  Nau* 
tie^H ,  les  m£qiqs  foûties  (c  rencontrent  prefque  tout  a»* 

AMcry  en  Montagne ,  à  cinq  lieues  d'Haut- Villers, 
oa  trouve     mé^^es  ioiiiies    â  CourtagQpn.  Le  viil^e 
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ic  CkampUlon ,  a  un  quart  de  lieue  d'Haut  -Villers ,  près 
d'un  moùliti,  préfence  des  moults^  des  huîtres  ^  des 
cames  &  des  bélemnites. 

Dans  la  Paroiflê  de  Rocquigny ,  â  cinq  lieues  de  Rj-' 

tel-Mazarin  ,  on  trouve  dans  des  bancs  de  pierre  inter-» 
rompus  ,  des  coquilles  ,  des  moules ,  des  bélemnites  , 
des  boucardes,  avec  cette  diférence ,  qu'eu  obfèrve  fut 
leur  fuperficie  quelques  reftes  de  Témail  intérieur  de  la 
CoqusUe.  Dans  le  village  de  Mery  ^  â  deut  lieues  de  [ 
Rheims ,  les  gazons  de  limons  (ont  tout  remplis  de  Co- 
quilles ,  provciiam  d'un  banc  très-étendu  &l  de  quatre  ou 
cinq  pieds  d'épaiffeur ,  recouverts  feulement  de  deux  ou 
trois  pieds  de  (able.  La  vallée  de  Mazeruy,  à  iix  lieues 
de  Mezieres^  fournit  des  pétrifications ,  des  tuyaux  ver- 
micttlaires^  des  gryphites,  des  bélemnites ,  des  cornes 
d'ammon,  des  Madrépores  entrelacées  les  uns  dans  les 
autres ,  &  de  huit  ixo  pouces  de  tour,. 

Encre  le  bourg  du  Chêne  &  la  rivière  de  Bar,  à  fir 
lieues  de  Mezieres,  on  découvre  plufieurs  moules ,  des 
cœurs  de  bceuf  Se  autres  Coquilles  dans  les  carrières 
qui  y  (ont  lituées  ;  le  Naturalifte  découvrira  des  lepas^ 
des  pétoncles ,  des  împreflîons  de  Coquilles,  {m  le  fomn 
met  de  la  montagne  d'Omont. 

'  Les  environs  de  Mezieres  font  remplies  de  gry plûtes^ 
de  bélemnites ,  de  cornes  d'ammon ,  ne  noyaux  de  vis  de 
de  différentes  Coquilles  engagées  dbuns  des  pierres  &  des 
cailloux.  Des  liuitres  aflez  grandes  9c  des  impreflions  de 

f^etonclcs ,  fe  voyent  fur  la  monta<;nc  de  Stonne,  a  l-Ix 
ieues  de  Mezieres  ;  il  y  a  des  rocfiers,  des  cryfl  iUifa- 
tion$,avec  des  noyaux  de  Coquilles  aux  environs  de 
Maubert'Fontaine  &  de  ftocroy  ;  Tintérieur  des  pierreà 
eft  rempli  de  moules,  de  cornes  d'àmmonScde  vis  en« 
tourées  de  cryftallifations.  Plufieurs  morceaux  de  cornet 
d  amnion  fe  trouvent  dans  la  glaifc  au  village  de  Cluny 
â  ieux  lieues  de  Mexicres. 

Les  montagnes  &  les  roches  de  la  forât  4çs  Ardennes^ 
jirès  de  Sedan^feumiflèm  des  CoijuUlages  fofliles  dA 

Z  tf 
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^toutes  efpeces ,  principalement  des  huîtres  ftdes*  moiildp: 

Proche  de  Mezieres ,  fui  le  bord  de  la  Marne,  la  glaliè 
renferme  quantité  de  bélcmnites  de  différente  longueur; 
on  y  trouve  quelquefois  des  lepas  Se  d'autres  Coquillages 
û  adh^rens^  qu'on  ne  peut  les  en  détacher. 

Il  &  trouve  entre  Ketcl  »  Aubemon  9c  Rofei ,  fut  la 
lifierc  du  pays  de  Cmîe ,  plufieurs  cailloux  qui  ont  des 
ïinpreflioiis  de  Coquillef; ,  des  moules ,  des  pointes  d'our- 
lins ,  des  entroqucs ,  des  ouifins  en  cœur ,  des  pétoncles, 
Se  des  fragmens  de  Madrépores.  Entre  le  Chêne  ^  ie 
Retel  1  il  7  a  Uûé  roche  coquillée  avec  des  veines  de 
couleur  araôifine* 

Sur  le  nouveau  chemin  de  Mexieres  à  Rocroy ,  à  unç- 
lieue  de  diftance,  on  a  trouvé  en  fouillant ,  de  groflcs 
]iiîitres  à  bec  ,  qu'on  appelle  limaçons  dans  le  pays  ;  ils 
fout  quelquefois  folitaices  âc  fouvenc  incorporés  dans  les 
pierres  des  environs. Dans  la  vallée  deBoUrdenil,  &  aux 
'  tàies  de  Groffaux,  à  deux  liéues  Se  demi  de  Mezieres, 
cft  un  lit  de  pierres  bhnches,  remplies  de  poulcrres  d'en- 
viron fix  pouces  d^epaifleur.  Une  pierre  toute  fembl  iblc, 
&  une  autre  pleine  de  cames ,  de  moules  &  de  vis , 
trouvent  aux  environs  de  TAiixois ,  à  trois  lieues  de  Me- 
zieres}  les  bélemnhes,  les  cornes  d'ammon ne  manquent 
pas  aux  environs  de  cette  ville  ^  ils  (bm  fituees  dans  «ne 

glaifc  noire. 

Dans  les  ruifleaux  du  village  de  Jorqucmay ,  à  une 
demi- lieue  de  Langres ,  on  trouve  des  huîtres  à  bec ,  des. 
bélemnites ,  comme  au/Ii  à  Dammartin  dansleBailIgny, 
à  fix  lieues  de  cette  ville»  Les  carrières  d'Ennouveaux^  4 
quatre  lieues  de  la  même  ville ,  contiennent  quantité  de 
ces  Coquillages  ,  même  dans  leurs  bancs  les  plus  durs. 

Les  montagnes  des  Fourches ,  fous  Langres ,  font 
remplies  de  cailloux  trés-durs ,  fur  lefquels  il  y  a  dç 
larges  empreintes  de  pétoncles }  on  y  voit  aulfi  des  cornes 
'  4'ammoii  Aux  Iburces  de  la  Meule  y  à  Gx  lieues  de  cette 
ville ,  fi;  découvrent  des  huitres  à  bec  &:  des  poulettes  j  iî 
f*y  ciQUYt  .aulHuaç  pierre  caquiilicrç  très-dure  ^  qui  ^ 
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autres  comme  des  fèves. 

Dans  les  glacières  de  la  pence  ville  de  Dieuvillc,  fat 
la  rivière,  ce  font  de  grandes  cornes  d'animou  métalli* 
fées.  A  Recel,  dans  les  Tarins, i  deux  lieues près^  dft 
Saul-aux-Sois,  on  vole  des  cornes  d'ammon  d'un  émail 
parfait  ;  près  delà  petite  ville  de  Fîfmes  de  de  celle  de 

1.1  Fcre ,  ce  Com  des  grcs  lou:  pleins  ilc  Cocuîiîles.  Sut 
les  corc.iiix  Je  V^i'7;t^cri  ,  à  quatre  liciic«?  de  Chauniont, 
eii  une  pierie  vlcimdc  moules  &  de  turbiiiiiesî  prefque 
tous  les  Coquillages  fo£les ,  f^*y  *  ttouveo(  bien  conLer- 
&  en  aboBjdance. 

Si  la  Champagne  eft  riche  en  fart  de  foîflilesi  la  Lor<» 
ri^îne ,  le  Barroîs  Se  les  Trois-Evcchés,  ne  fonr  pas  moins 
rie]] es  en  ce  [^cnre  de  produâ:ion.«;.  On  trouve  à  Saiiu- 
Nicolas,  ville  à  deux  Ikues  de  Nancy  ,,des  enttoqucs 
faites  çn  forme  de  rofcs.  Quelques  limaçons  ^^applatbâ 
bouche  ronde  êc  des  Coquillages  faits  en  cornets. 

Dans  les  villages  de  Crevy  &  d'Harraucourt ,  cjiu 
font  voiili^s ,  on  découvre  des  giypliites,  des  huîtres, 
tubulaires  ,  cames  ,  tellines ,  peignes ,  pelures  d'oignons^ 
pierres  judaïques,  aftroïtes,  fabocs,  buccins,  volutes  « 
coxnçs  d'ammon. 

Près  du  lieu  dit  Buiflbncourt ,  îl  y  a  des  moules ,  det 
poulettes  ou  térébratules ,  &  de  très-belles  congélations.^ 
'  A  Bocerville ,  à  une  lieue  de  Nancy  ,  on  y  voie  les  plus 
belles  cornes  d'ammon  de  quinze  pouces  de  diamètre  , 
dont  les  cloiibns  creufces  (ont  parfaitement  diûin<ftes  ^ 
crydallifées  j  à  Luneviile  on  trouve  les  mêmes  fôfliles 
que  ci'deflus.  A  Moyen  8c  VaIloi<;,  villages  diftans  de 
trois  lieues  de  Lunçville,  on  trouve  des  corucs  aaïu- 
ftion  &  des  peignes, 

A  trois  lieues  de  Nancy,  aflèz  pi;cs  du  village  dcj  Pom- 

E y ,  il  y  a  des  dtndrites ,  des  cornes  d'àmmon  cryflaiii- 
zs,6c  ceJlles  qu'on  nomme  Mrhorefctnus  »  qui  font  tail* 
Ices  en  rameaux ,  des  peignes  ^  des  ouclins  Sa  des^  hérl^ 
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En  (iiirant  la  rivière  depuis  Nancy  Jufqu'à  Pont-î^ 
MoufTon ,  dans  les  lieux  dits  Champigneul ,  Bouzieres 
aux  D.inic^,  Cleranr ,  CuH-ine  ,  Milery,  Autrcville  ,  il 
y  a  des  pcdinices,  des  poulettes  cryllalUrées  intérieuie- 
fnenc>  des  cames>  huîtres,  moules ,  cntroques,  gryphices^ 
hélemnltes ,  boucardes  j  on  en  trouve  en  Quantité  à  Nor* 
toy ,  viUige  â  une  liene  de  Pont^à-Mouflon ,  iàm  les 
carricics  je  ce  lieu.  Dans  le  village  di:  Cliaicaoy  ,  à  dix: 
lieues  de  Nancy,  on  rencontre  des  bélemnitcsfonépaif- 
fes. 

Dans  la  petite  IriUe  de  Rofiere ,  aux  falines ,  on  voie 
des  peâinites ,  des  poulettes  te  cornes  d'anmion.  Près  de 
TAbbaye  de  Senones ,  à  quinze  lieues  de  Nancy  8c  dans 

le  village  de  Longcville  ,  a  iix  lieues  de  Metz  ,  il  y  a  des 
pierres  étoilées  judaïques,  fabots ,  cornes  d'anunon^ 
gryphites  ,  cames,  moules  ôc  peignes.  . 

La  ville  de  Saint-Mihiel  en  Barrois»  dans  les  carrières 
du  Mont  Sainte-Marie,  préfente  des  gryphites,  des  cra^ 
bes,  des  coquilles  inférées  dans  le  caillou,  des  aftroïtes 
fo/nies  imitant  le  cerveau  humain  connues  fous  le  nom 
de  cerebritcs,  des  pierres  écoilées  ,  rayonnces  en  étoiles, 
pierres  judan|ues ,  fabots ,  bclemnites  métallifées ,  den- 
drites,  cœurs  de  bœuf,  des  lepas,  des  tubulites,  des 
dentales,  des  Uitiaçons,  nerites^  buccins,  turbinites, 
Tolutes,  cylindres,  rochers,  tonnes,  ourfins  en  cœur, 
moules,  tellines,  boucardes,  peignes ,  térébratules ,  Sec 

Dans  le  lieu  dit  Boncouit ,  a  une  lieue  de  Commcrcy, 
le  Natinalifte  trouvera  des  Icpas,  tubulitcs,  tonnes  ,  huî- 
tres ,  cœur  de  bœuf,  vis  cryÀallifées ,  &  des  coquilles 
macbrifiées  ;  on  voie  des  cames ,  tellines ,  cornes  d'ani- 
mon,  limaçons,  terebracules ,  des  huîtres  dans  la  viile 
de  Pont'â-Mouflon ,  comme  auflî  des  poulettes  8c  auiire$ 
coquilles  încruftées  dans  la  pierre. 

Dans  le  village  de  Creue  ,  à  trois  lieues  de  Saint-Mi-» 
hiel,  on  trouve  des  vermifieaux,  des  huitres  &  des  cornes 
d'ammon.  Au  lieudit  Orron ,  dans  le  BaUUage  de  Pont^ 
â^Moufibo^  aSas  près  de  ThimouviUe;  ce  nefoit^ 
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gUffljkes^  cornes'  d  ammoo  y  cwBom  te  peignes  il'uce 
«rrandeui  confidifrable.  Rien  n^eft  fi  commiin  dans  1»  * 

ville  de  Poiic-a-Moiiflbn  ,  cmc  des  liuiaes ,  des  couics 
d'ammon  &  aiures  fofTiles.  Dans  le  villaô;e  de  Noviant, 
eacre  les  viUes  de  Toul  de  Ponc-à-Moiiilba,  fuc 
rome  deNancy,  à  Saîat-Mihiel,  il  y  a  de  très-beaux 
^fins  i  on  trouve  zScz  près  de  CharlevUle  f  les  même» 
coquillages ,  des  gry  phites ,  des  cornes  d'ammon  cryftal- 
lifées.  A  Li Verdun  rien  n*eft  il  commun  <|iic  les  ourfins 

ÎlacS)  iembiables  à  des  pains  d'épice^  aux  environs  de 
*QlU ,  on  trouve  de  grandes  nacres  de  pccles,  de  peâi- 
iiites,  buccins,  emroques,  boucardes»  cub  die  lampe , 
ourfins ,  gryphites ,  madrépores ,  cornes  d'ammoQ ,  tiu>u«- 
laires,  vis^  moules^  carnes^  cornets^  bélemmtesâc autres 
{ofCdcs, 

Pass  la  csyrriere  de  la  câte  Saiote*Marîe ,  fur  le  cii&* 
min  qui  va  i  Verdun  ,  on  voit  des  gryphjtes ,  des  térén 
bratules  de  autres  foâiles;  dans  les  environs  de  la  ville 
4e  Dun  en  Barrois ,  rien  n'eft  plus  commun  <}ue  les  bou«- 

cardes  &  les  cornes  d'ammon.  Magnicre  ,  A  deux  lieues 
de  Ramberviller,  donne  des  poulecres ,  des  cornes  d'am- 
moa,  des  peignes  des  caijncs.  A  Saiat*Maut)ce|,  à  Har« 
dancoun  &  à  Romont,  lieux  éloînés  d'une  lieue-  de 
Ramberfiller,  il  y  a  pareillement  ^.comes  d^anunon, 
des  poulettes ,  le  .  con^Aa  veneris  ^  des  moules  te,  dea 
^  çaiîies. 

A  Saint-Gorgon  &  à  Sainte-Helene ,  diûans  d'une 
lieue  de  RamberviUer  ^  on  trouve  *  des  cocae»  d'anïmon , 
des  peignes ,  des  poulettes ,  des  entroques ,  des  buccins 
&  des  httitres.  Rambervillereft  suffi  très-riehe  en  fbfliles| 
outre  les  cornes  d'ammon  ,  les  peftiuites  ,  les  poulettes, 
les  huitrcs,  il  poffede  encore  des  emroques,  des  buccins^' 
des  moules 9  des  cames,  des  moules  retortes.  Tous  les 
villages  entre  Rambervillec    Epînal,  doonent  quantité 
d^entroques  cylindriques  »  des  pointes»  cocnes  d'am«  * 
mon»  buccins,  coeurs  de  bccii6,  kcttMsItfift^  - 
£c£Unites^  kuitres^  caioes^  des  moules  retoite^^  &Cé  ^ 
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Le  Natoraltfte  troorcta  à  Foncenay ,  â  deux  Ikties  ttH 
'  f  în^l ,  -des  efitroc[ci€s  cyiia^îques ,  &  <I'amres  doot  Tex- 

tic.iiu  picicnic  une  rofe  ou  une  étoile,  des  aftroiteSp 
des  cometites  ou  pierre*;,  dont  les  étoiles  font  plus  grande? 
€^ut  dia^  les  préccdenrcs  ^  des  oaciîns ,  pas  de  paiikiu  ôc 
autres,  des  cornes  d'ammon ,  des  pedînues»  des  gry- 
yhhesy  des  poulettes,  des  boucardes»  des  buccins )der 
aerîtes ,  des  poimes  d'oiirfios* 

A  Miilery  fur  la  Mozellc,  entre  Nancy  &  Pont-1- 
ÎM[©ufioa ,  il  y  a  r!c  <^rands  pc^inites ,  des  cornes  d'am- 
mon  ,  des  poulettes  ^  des  bclcmnites.  La  montagne  de 
Ponr-44noQ({ôn  n'eft  remplie  que  de  cornes  d'ammon,' 
d'iiiiitres ,  de  poulettes  &  antres  foflîtes. 

A  Cbaveiot  Sr  i  Golbey ,  proche  d'Epinal^on  trouve 
l>eaucoup  de  peflinites.  A  Vrouilie ,  à  une  lieue  de  Mîrc-^  . 
•    conrr,  les  coincs  d'ammon ,  les  grvphircs,  lespouleucs^ 
ies  f»^  ni-ircs  ,  les  ollracitcs  font  communes. 

A  Habiiiinville ,  à  deux  lieues  ôc  demie  de  Badonvil- 
kr,  il  y  a  de  fbn  belles  cornes  d'ammon,  des  peignes,* 
des  poulettes  8c  autres  foflties.  Les  diffiérens  corps  ma- 
rins mMUiCés  y  fe  trouvent  (ur  la  montagne  de  Lifiot 
le-Grand;  on  y  voit  auffi  des  ourfins  de  la  mer  rouge. 
Dans  un  endroit  nommé  Thicourt ,  proche  de  Créange, 
à  fix  lieues  de  Metz  >  il  y  a  beaucoup  de  foiiiies  ferrugi' 
nettx,  principalement  des  cornes  d*ammoo,  des  huîtres ' 
â  bec  y  des  encroaues ,  des  gazons  de  (able ,  contenant 
éci  peignes,  des  ntikres  êc  des  békmfiites. 

Sur  le  chemin  de  Straflbourg ,  au  lieu  dit  Thimonvillc, 
â  deux  lieues  de  la  côte  de  Dclmc ,  &  à  trois  lieues  de 
MorlirtUt'.e  ,  on  voit  de  grands  pci^:;nes,  des  gazons  rem-' 
piis  de  petits  peignes ,  de  poulettes,  d^autres  gazons  de 
couleur  d'ardoiie, des  buccins, des gryphltes.  La  Fras^ 
che-Comté  eft  pour  le  moins  auffi  nche  en  fofSles  aue 
la  Lorraine.  Les  bëlemnites  Ct  trouvent  fur  toutes  les* 
collines  ,  particulièrement  dans  les  marnes  bleuâtres  &  • 
les  terres  feuilletées  ;  elles  tiennent  dans  l'intérieur  des- 
fisncs^  uwslcsenyiconsde  Bcùu^oth  en  fout  remplis  ^ 
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tin&  que  de  daûiles;  defabocSy  de  pourpres,  de  pou-*^  , 
lettcs  18c  de  linuf ons  de  toute  c&ece}  ceux  eu  cuWe^ 
lampe,  les  cornets,  les  murex    les  tourbes  k  trout ont 

a  ?oiigny,  Lons-le-Sdanicr ,  Salins,  Miciy  *3c  Buiinvr 
Poligny ,  Micry  ,  Mcnettra  ,  nous  ciécouvren:  des  nui- 
très  ,  la  plupart  mécalli fées  ^  on  y  trouve  auiîi  des  curfins, 
^àknû  ou'a  l'Abbaye  de  ia  Charité  ^  les  boucardes  fc  trou- 
vent leulement  près  de  fiefaaçon  »  à  BuriUy  êc  i  iMicL7« 
Il  y  a  en  Franche-Comté  des  montagnes  dont  les  car«<* 
riercs  ne  femblenc  corapofécs  que  de  décrimens  de  Co-' 

3 ailles,  on  en  voir  defembldblcs  vis-à-vis  le  poupcc,  près 
e  Salins  ;  à  Mire  belle  ^  Baillage  de  Lous-le-Sauliiicr ,  *  - 
Se  à  Chatelu  près  de  Morteau»  JLes  turfainites  ou  piutâr 
les  fabots  Ce  voyent  abondamment. (iir  la  montagne  de* 
ChaiUon ,  dans  le  village  dHièvre ,  près  de  Baume^les^ 
Dames. 

M.  d'Arc^enville  examine  cnfuitc les  produ(ftion5  orjx- 
tologiqucs  &  conchyologiques  du  Rouflillon  ;  rien  nci\ 
û  commun  que  de  voir  des  foiliies  Se  des  iragmens 
Coquilles  marines  dans  les  couchés  de  pierres  aux  envi«« 
rons  du  village  de  Naffiac ,  i  fept  lieues  de  la  mer, 
.  On  trouve  (buvent  dans  les  pierres  des  montagnes  <le. 
cette  Province,  des  étoiles  1  cinq  rayons,  qui  rcprc- 
fentent  les  étoiles  marines,  des  peignes  a  orcUles,  des 
^iàbots,  des  miUepores,  des  madrépores,  &c. 

Le  Comté  d'Artois,  TAlfacedc  la  Flandre  Françoifê, 
font  les  trois  Provinces  de  la  France  dont  nous  n^avon$' 
pas  encore  examiné  les  produftions,  c'eft  par<^Ià  que 
nous  allons  terminer  cet  article;  nous  commencerons 
d^aboid  p<ài  le  Coirj^e  d'Artois.  Dans  le  viiiage.nommé 
Donviers ,  à  trois  lieues  de  la  ville  d'Hedin ,  &  à  une 
demi-lieuc  de  TAbbaye  de  Dammaitin ,  il  fe  trouve  des 
ourfins  de  forme  ronde,  avec  une  extrémité  allongée  } 
d'autres  font  iaits  en  câne  »  avec  des  mammclods  très-* 
diftînâs,  il  y  en  a  de  triangulaires  avec  une  partie  ctoi*- 
Jce  à  cinq  rayt^iis  ua  peu  crcufce. 

Près  ds  la  mcme  ville  d'iledia^  daas  le  viilagc  de 
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roncalae  r£ftaloa9  oa  voie  des  éckioites  Je  couleur  de 
cendre ,  de  forme  triangulaire,  des  poulettes  ^  de  pe- 
tites  cames.  Oo  trouve  «quelques  foflues  contre  le  bourg 

d'Avcncs,  8c  les  échinices  incruftés  dans  les  pierres 
blanches ,  font  communes  au  village  de  V  iUers^Qiaicl, 
4troi$  lieues  d'Aubigny  &<■  aux  environs. 

L'Aiface  cà  plus  riche  en  mines  qu'en  fofCles}  ou 
trouye  dans  la  Haute-AUiice  le  liouçon  marin ,  donc 
les  coquilles  fout  inégales  Bc  adhérentes  âTar^iUe  ;  une 
▼is  jaunâtre  eft  mèlëe  mnfli  dans  la  piètre  caL:aire  près 
de  Mulhaufèn,  &l  les  iiaemcns  de  cornes  d'ammon  font 
•  •  communs  près  de  Bar.  Le  territoire  de  Bouxviller, 
fournit  des  moules  de  Cocjuiiies,  des  venebi:es  faits  en 
|ùeds  d*afne,  des  veftiges  de  cornes  d'airunon  rayées  ^ 
J'swttes  de  couleur  rouge.  Dans  la  forit  des  ArdenneSi 
dépendante  de  la  Flandre  FrançoUè,  il  y  a  des  fofliles 
de  rout  genre,  très  -  finguliers  pour  la  couleur  &  la 
forme  i  les  canicres  de  Saint-Laurent ,  faux  bourg  de 
Toumay ,  fburniilènt  des  pierres  qui  imûenc  des  amas 
de  loges  de  petits  inièâes  marins ,  dont  ime  partie  eft 
réduite  en  cailloux}  on  les  croit  dans  le  pavs ,  des  po* 
lypiers  pétrifiés*  On  voit  près  de  h  même  viUe  de  Tour* 
nay ,  dans  les  carrières  de  Bniyelle,  une  pierre  de  cou- 
leuL  bleue,  des  glolTopêtres  &  des  efpcces  de  terre  mou- 
lée, avec  qucl4ues  ilries  qui  imirent  de  petits  buccins  j 
on  y  trouve  encore  piudeurs  pyxites,  des  moules  de 
cames,  de  boucardes  Se  de  peignes.  Nous  pourrons  en» 
core  rapporter  dans  cet  ardde  »  d'autres  produûioiis 
oryftologiqaes  de  la  France ,  mais  nous  les  rélêrvoBS 
pour  les  metue  à  la  lia  de  ce  DiUiânûàiie. 
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COQUILLIERES. 

entend  par  pierres  Coquillieies ,  des  Tpierres  cfe 

diiîcrcine  nature,  qui  font  pour  Tordînaire  calcaiics  6c 
pleines  de  diiférences  ibrccs  de  coquillages. 


C  O  RA  L  L  O  I  D  E, 

C)n  donne  ce  nom  à  des  litliopKues  ou  coraux  Je 
mer  pétritiés  y  qui  ne  font  autres  clioie  dans  leurs  pre- 
miers états  que  des  zoopKItes,  on  des  plantes  animales 
piexTCuiès  ,  ou  des  congélations  ^  ou  germinations  de 
pieires  qui  ctoiflênt  dans  la  mer^  qui  vivent  ou  végètent 
en  forme  d'arbres,  dcbuiflons  ou  de  champignons;  ces 
pLnces  marines  fe  trouvent  auflî  percées  de  pores  ou 
d'étoiles ,  qui  jettent  leurs  racines  fur  les  pierres  ou  fur 
les  autres  corps  durs.  Vallerius  en  diftingue  de  onze 
c%eces« 

La  première  e(pece  eft  celle  des  C>ralIojdes  fimples , 

on  les  nomme  ordinairement  coraUius  ;  leur  fiiperHcie 
eft  lifTe ,  &:  leur  uuflè  eil  folidc,  fans  cavité ,  fans  pores 
&  fans  étoiles. 

Les  madreporites  conftituent  la  féconde  efpece  dé. 
Coralloîdes;  leur  fuperficie  &  leurs  extrémités  font  mar- 
quées d'étoiles,  qui  traverfent  toute  la  longueur  des 
tuyaux  &  qui  ont'  des  branches  tubulaires  en  forme 
d'arbres  ou  d'arbriiTcaux.  Cette  féconde  efpece  difFerè 
de  la  pi  cniiere,  par  les  étoiles  dont  elle  eil  pourvue  & 
qui  manque  à  celle-ci. 

La  troifîcme  efpece  eft  celle  des  aftroites;  ce  iônc^ 
des  Coralloides  compofés  de  tuyaux  parallèles;  ces 
pierres  ont  lajoaile  folidc  &  font  ordinairement  en  forme. 
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de  champigiiofts ,  Icut  furface  eft  garnie  J'écoUes ,  oOk 
.  «ffondeSy  ou  anguleiiiès  ce  qui  en  conftlcocladifféren^ft 
d'arec  les  madrépores ,  c'eft  que  les  tuyaux  des  aftroïces 

font  parallèles ,  que  ces  tubes  le  touclieut  ut  ic  rcu- 
jiiflenc  pour  faire  mic  mafie  foiiJc. 

Vailerius  place  les  miUeporiccs  dans  la  quatrième 
efpece }  la  ruperfide  ou  les  extrémités  de  leurs  tuyaux 
ioDe  marqués  de-pores  fimplei  ôu  de  fiftule^s  3c  de  vefi*- 
cules  poreufcs  qui  vont  juftju'au  centre  de  1 1  tige ,  les 
branches  font  en  forme  ci  arbres  ou  de  buifibns  ;  Ce qtû 
en  ^oniUtue  la  diifëreuce  d'avec  les  aftroices  &  les  ma- 
drépores, c'eft  qu'ils om des  pores  (impies,  non  écoilé^ 
ou  qui  uelepiroiflênt  pa^  i  Todl. 

La  cinquième  efpece  eft  compofée  de  cubuUces;  ce 
fout  des  concrecions  de  petits  tuyaux  régulièrement 
'branchus  &:  bifourchns,  raniaflés  en  une  mafle  folidc 
en  iormc  de  builïoas  j  ce  qui  les  dittcrcntic  dcscipeces 
précédentes ,  ce  ibnt  leurs  tuyaux  irréguliers  branchus, 
divifés  en  deiur  parties  8c  leurs  jointures  irrégulieces  : 
les  tubules  en  fbnr  (buvent  garnies  d^étoiles  >  mais  plus 
îrrifgulicrcs  &  plus  groilleres  que  celles  des  madrépores. 

La  fixiemc  cfpccc  eft  celle  des  meandrîtes  ;  ce  font 
des  Qi]:aiioides  ordinairement  orbiculaires  en  fbnne 
d'éponçe^  avec  des  tDrtuofitésfurlafurfacc  &  aux  ex- 
irémir^s ,  diverlêment  3c  profondément  fillonnées ,  i  fil- 
ions ouverts  ou  fermés  ,  rcpréfentans  des  veraiiflèaux ,  ou 
des  va^^iieç,  ou  des  feuilles  de  jonc  ;  ils  ditFcrent  descf- 
^peces  piéctcicnres  ,  en  ce  qu'ils  ne  font  ni  iiflês,  ni  po- 
reux, ni  étoilés,  mais  profondément  fillonnés  de  diffî* 
rentes  façons, 

Vailerius  met  au  fcptieme  rang  les  hippurites  ;  ce  (ont 
des  clpeccs  de  pierres  compofées  de  cônes  ou  de  cylin- 
dres, qui  fe  joignent  &  fc  fcparcn:  par  des  aniculations 
communément  rayées  avec  des  excavations  étoilces  a 
leurs  extrémités!  U  forme  extérieure  des  Iiippurires  eu 
cônes  bu  en  cylindres  articulés ,  diftlnguc  donc  ces  Up- 
j^uric^s  dts  autres  Çaralloidei;^ 

Les 
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'  ^Lesfun^iteii  conftittiem  h  bultleAié  djiaée  ;  if  y  èn 

a- beaucoup  de  variétés;  ces  Coralloides  font  compoféà 
de  filamens ,  &  repréfentent  les  différentes  figures  des 
champignons  rerrciheS)  ils  ionc  inuni^  d'une  tige  &  coa* 
mes  d^un  ckapestu  ;  ils  font  ou  poreux  ,  ou  tubéreut^ 
ottfillonnës:  ce  qui  caraâértiè  les  fungites  à*^cc 
antres  CoraHoide« ,  e*eft  leur  figrire'  &  cfaTfinpîçrrfofis 
wrreflres,  &  leur  fubllance  qui  cà  moins  oflTcuie  ôc 
moins  coralline. 

On  place  les  potpites  dans  11  ireuvicme  eipece ,  ils 
font  orbiculiireSy  de  la  grandeur  8c  de  la  figure  d'uné 
pècitc  piécède  «iMtioie  »  donr  bi  luiface  eft  coovej^e  8c 
tayce  ou  ftriée  :  ils  ne  diilèrent  des  autres  Corailoidcfs  ^ 
que  par  leur  ficrure  &  leur  petitcfle. 

Dans  la  dixième  cfpcce  font  compris  les  reteporires^ 
ils  font  moins  durs  que  les  autre* ,  ils  ont  la  formé  d^é- 
corce  pla^>  mince,  poreufe,  comme  ii  elle  étoitpic^ée 
d'éguilles  611  percée  patdesînfeâlesr:  de)  feflfles  (ê  dît- 
jtfnguent  donc  aifénmit  des  amres  eipeeés'^e  CoraOôMef 
par  leur  forme  d*écorce ,  auffi  bien  que  par  leur  poro- 
ûté. 

Les  keratophytes  compofent  la  ônïieme  Se  dernière 
cfpecc  ,  ih  fdnt  d'une  &bftailce  oornér»  naince^bran- 
cliue  y  c'cA  ce  qui  les  caraâërifê* 

'N6ti^  ne-  p^rMs  pas  ici'  d^  'Carfèôldé^  ar  èès  Ca^ 
ryophylloides ,  ce  ne  font  que  des  variétés  de  fungites, 
pir  conféquent  ils  ne  conflituent  pas  une  ai'tre  tlpece. 

"  Nous  allons  af^ueiiement  indiquer  d'après  re^cellcrit 
onvrage  de  M..  Guettard,  les  différtences  variétés  cto 
C^ralibicfes  qa'onJi' troâvé  en  Fr^te  s  a^ec  les  endrbi^s 
o\\  on  les  a  renoontré  ;  no«s  avons  défà  indiqués  à  Tctr* 
^  tifcle  Caryop/iyhides ,  ceux  de  ccttç  nature  dont  M.  Guet* 
tard  fait  mention, 

La  première  variété  repré(èiitée  dans  Touvragc  de 
lit.  Guettard  >  efl  fuiv;int  ce  Savant  y  le  Caruoideun  p^u 
comprimé  vertUaUminty  &  qui  a  un  ptdicuU  court  Ù  gr^St 
B  a  été  trouvé  auatjefivirons  de- Vendôme* 

Tome  IIL  A  a  # 
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La  (èoodk  variât  eft^  Cmc^Uc  apptéui  vtnU4e^ 

mêni  ,  gui  a  mis  jf  eux  &  ^ui<Ji fans p4di€uUm  U  ?ieot 

du  même  endroit. 

La  troideaic  eft  le  Caricoide  appLiti  verÛLaUment  ^ 
gui  eji  fans  pédicuL  Ù  purfcmé  dê  fciiis  troMS^  On  ï% 
aouvé  aax  eavkoas  de  Tours. 

La  quatrième  eft  le  Cafi€0ide  gl^hdâir^  ^  ëllongif 

Îmrjimé  de  petits  trous  &  i  péàiefde  coetn  &  ^ros%  Oa 
e  rencontre  près  Dcpont-Fauchard. 

La  cinquième  le  CarUgiàt  gleiulAir^^  à  pédicuU 
très-coun  Ù  gros» 

'  La  (îxieme  eft  le  Csrisoide  giokttUitt  ^  à  piMcuU 
squn&gros. 

La  feptieme  eft  le  CârieùUe  ghhtUire^  i  péJUt«U 
court  &  gros ,  dont  la  cayiié  neji  pas  au  ctntrt  &  qui 
a  des  taches  circulaires  ,  qui  ne  font  f^rmét  s,  que  pâT  It 
èout  fupérieur  dts  tuyaux  prefque  cylindriques* 

La  huitième  eft  le  Caricoide  globulaire ,  à  ptduuk 
SêHTtÙ  gfos^doaâUs  tttyaux  intériettn  &  prefoue 
iindnqties  j  font  appstetu*  La  cinquième»  la  (epciefiie 
&  la  huitième  >  font  des  environs  de  Saint*Himer  ^  &  la 
fixieme ,  des  environs  d'Aigle. 

La  neuvième  ell  le  C^rUoids  en  forme  de  pilon  co* 
nique* 

La  dixième  eft  le  CaneoUe  frefque  cylindrique  %  k 
Sêviti  réticuUure. 

La  onzième  eft  le  Caricoîde  à  tête  oUoàgue ,  à  péM^ 
suie  allongé  ^  tuberculeux  ,  &  qui  a  un  prolongemin% 
^ui  finit  par  trois  tubercules* 

La  douzième  eft  le  CaricoUe  oUong  Ù  qui  a  un  pédi* 
suie  allongé. 

La  treizième  eft  le  Csrieoide  en  forme  de  fufeau  appkà 
latéralement. 

Ces  dernières  variétés  Ibnt  de  Sainc-Hiniei  ,  i  l'i^i- 
ceprion  cependant  de  la  dernière  ,  qui  eft  à  ce  que  pcuift 
M.  Gueccard ,  d'Aigle. 

La  quatomemeâleC'iiriV^^^^A^'^^f  d  pointe  e^r 
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fut}  il  a  M  trAttfé  mt  enmoas  d'Aigle  ^  en  Nor* 

mandie* 

La  quinzième  eft  le  Cancoïde  globulaire  ,  pédicutê 
gros  &  bran  chu  ;  il  eft  des  environs  de  Saint-Forge  au. 

La  ièizieme  eû  ic  Caricoïde  gLobuUiti  ^  à  pédicuU 
Jkngé^  gros  &  nommé  déchiri  à  U  poimt;  U  eft  des 
•n? irons  d'Angeiâ ,  de  même  queladn-ièpueine  variété 
c)ui  eft  le  Caricoids ^lobuUirt  ^  à  féduuU  alion^é  \J  cyr 
kndrique, 

La  dix-huicieme  eft  le  Çaricoid^  ovpide ,  fommeê 
pointu  &  i  pédicule  tris^^gros  Ù  un  p£U  allongé  $  U  eft 
de  Saiat'Himer  ^  de  même  que  les  deux  foivaas» 

La  dixHieavieme  eft  le  Cmcoidê  ovoïde  fans  pédi^ 

La  vingtième  eft  le  Cdrîcoide  ovoide  ÙpoUuu  à  utu.  dé 
fts  extrémités* 

La  ▼ingt-nnîefne'  eft  le  Carieoidt  ohlong^  parfemé  de 
ifûus  à  l* extérieur^  &  v^ulaire  fupérieHremetu  ;  celui-cL 
eft  de  Rethel  en  Champaene. 

La  vingt- deuxième  eft  le  Curicoïdc  radié ,  hjix  ^rojjes 
cotes  diJiinSes  j  à  pédUuU  court  (/  comprimé  latérale^ 
ment^  ,on  en  a  trouvé  â  Saint-^Himer  en  Normandie. 

La  vingtHroifieme  eft  le  Fongite  infundUuUforme  ^ 
êonique  |  à  pavillon  Uit peu  oyal;  il  eft  des  envkons  de 
Lificux. 

La  vingt-  quauiemc  eft  le  Ton^ite  in fundihuliforme^ 
coniqite  >  inûujfc  5  un  peu  comprimé  ^  courbé  à  la  pointe 

comme  cannelé longiiudiuéUenutUi  il, a  été  trouvé  aux 
CDvirofis  de  Tours* 

La  vingt-cinquième  eft  le  Fongitt  infundlhuliforme  , 
Cûnique  {/  poiniu  ;  on  trouve  ce  Fou^ite  parmi  les  ga*- 
lets  des  bords  de  ia  mer  du  Havre  de  Grâce. 

La  viogc-iîxieme  e(l  le  f onglée  injundibuUforme^  fut 
a  un  trou  dans  le  fond  de  fon  pavillon  ^  il  a  été  trouvé 
à  Clichy  d'Orléans ,  près  Mont^PermeiL 

La  vingt  •  (eptieme  eft  le  Porpuc  à  caviié  jhiée^  ff 
Cé^nv exilé  en  réieau^  d<^i^f  Us  lignes  Jont  oblî^édcs  &  fi 

Aaaj 
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€rùiftnt^  ôQ  M troovcàk Emiare  M Larçon  »  fur  Uf 

COfmns  Je  laToarraÎDc  &  du  Poitou. 
*  La  vingt-huuieine  eft  le  Par  pi  te  à  concay'ué  firlhXi 
à  réicdu  ,  ciuonférefui  crennclée  ,  €ony€Xité  véficuUire^ 

on  i  a  tfottv^  i  derrière  de  Larçon.  > 

trouve  dans  Us  environs  d*A\çilc. 

La  trcnricme  e(ï  le  l'orut  à  grand  chapeau    à pédU 
€ule  feuilU  ;  on  le  trouve  aux  environs  de  Meaieres» 

La  treiue-ltmemt  eft  le  Meandrite  c  cirzonvoluikns. 

étroUts^  f êtres  i  OU  le  tioaT€  for  les  J>ords  de  la  mer 
Havre*   

Là  trente-deux ierae  cft  le  Meandrite  à  circonvolutions 
tar^s  0  rares  ;  îi  a  été  trouve  Au:  la  cote  qui  s'étend  de 
Dieppe  au  Havre. 

La  trente-troKieme  eft  le  Métmdrite  ghittliire ,  à 
dnMvolutioRS  épmjfos^Jhiéés  wnJvérfaUmtnt  j&qiti 
par  leur  riHn\onyf6rmerti  quelque^is  des  efpûces  ttétêitet 
i  pans.  IVL  jonveau ,  Orfèvre  a  Verdun ,  Ta  trouvé  i 
Chaumont  près  Danvillers ,  de  même  que  la  trente-qiu- 
triemc  variété,  qui  eft  le  Meandritc  appUti  en  de^ousy 
un  feu  convexe  eu  dejffiu ,  ^i"  circonvolunons  peu  etuit/OMT" 
ûéeSi  fùurtu  ptipart  pftfyué  droites  ou  feîdement  ceu^* 
déesy  &  qui  toutes  fin^  trttnjfverptlemtnt  finement 
Jèriées. 

La  trente-cînquîcme  eft  VAUtoîte  appUiî  à  luydim 
•  éivergens  y  qui  parient  d'un  même,  endroit  de  la  èjjif 
fui  font  comme  articulés  y  &  dont  les  étoiles  ont  uu€  Ufoê 
àu  environ  de  diamètre  /  U  a  été  trouvé  en  Ebiidre. 

La  trente-^fixième  eft-  le  àteandritt ,  dont  la  furface 
Supérieure  a  des  circonvolutions  multipliées ,  rapproMeM^ 
les  i/rics  des  autres ,  &  l'inférieure  de  ^roffes  cannelures 
lo/;gitudi/2ales  ;  on  trouvç  ce  fbilile  dam  les  euvùoait  ! 
de  Mezierés. 

La  trénte-r?ptîeme  eft  VAfiroîte  à  étoiUs  '^pentagones 
èu  hexagones  y  d*uae  demi-ligne  de  diaméire^  il  dft  d0  i 
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la  carrière  des  Nouveaux  ,  près  FoUlaIn  ta  Cham- 
pagne. 

La  arènte-liuicieme  eft  ïjàfiroiu penugonty  à  étoiles^ 
êune  demi-'Ugaâ  de  diamitf^^  \k  a  écé*  iroii?é  dans  loi 
tmixoûi  de  Das  enGiébogne. 

La  trente  -  neuvième  eft  VAJlrozte  demi-fphériqui  y 
càmpofé  de  pLuJîeurs  couches  ,  a  étoiles  continues  y&  de 
trois  lignes  de  diaméue  &  à  trente  rayons  ;  il  a  '  été 
trouve  le  lon^  du  chemin  de  Rethel  à  Mezieres. 

La  ^luuteneteé  eft  ie  Pmpite  Mptifut ,  à  iâtune 
ûilongue  j  tranjverfale  y  &  des  deojt  dêrs  îkt  dùmèêtrt 
à  bafe ,  ^ui  a  des  cercles  concentriques  O  des  Jlries  ,* 
ce  Porpite  eft  des  environs  de  Perpignan.  T 

Lai|tiaianie»iBÛftnie  eft  IcJFongitè  fans  pédicule ,  légf- 
remènt  concave  ^  poreux  en  deffus  firié  tn  dcffoms^i 
0B  Ta  afonvtf  wv  enfiroà^  d'Aiglb, 

La  quarante-deuxième  eft  le  Madntporitt  conique , 
cerclé^  parfcmé  extérieurement  de  trous  ^  &  intérieure^ 
ment  fpongieux  ,*  il  eft  des  environs  d'Angers. 
•  La  onarante-tifoifitoie  eft  le  Madreporitt  détni'J^hé^ 
tique  &  imêmeunnunt  iM^irXMrsf/ MadaiileUGomtefle 
de  Rochechonan  Ta  tronrë  dans  une  carrière  <|n'eUe  a 
fine  ouvrir  dans  les  jardins  d'Agey,  â  ^atre  lieues  de 
Dijon. 

La  quarante*quacrieme  eft  la  CoraUinite  fine  y  en  td4 
miax  cyHndriipteê  ^  fui  s'mnm/bmAfimt  ûs  uns  4ux 
ftutres» 

La  quarante-cinquième  eft  le  Madreporice  ép'âis  s  fad* 
imriné^  à  gaudrons  circulairemcnt  camournés  ^  d  ci\dc.^ 
kjFerrieffe  de  r Arçon»  .  % 

La  qùarante-fixieme  eft  le  Madreporite  brunc/uL^pêt^ 
fimé  dê  troks  iuicajfones  >  i  târéslHewH  tfp  aig'ui^ 

La  quarance-fepcieme  eft  le  Madreporitt  hranchu ,  i 
^ne aux  circulaires  ,  dont  chàjue  it  :neau  6*  Vcntre-dciix 
des  anneaux  ont  un  rang  de  trous  r,onds*  Ces  deux  ef-^ 

fe«ef  i  de  Vdèkirtjér  Ut  Mv^ntar^  or  ëtd  cranvées  hx£ 
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La  quâratitc-Iiuuicmc  cft  le  MaJuporhe  ifânchu\ 
parfemé  de  trous  trapèzes, 

La  quarante-neuvième  eÛ  le  Madreporiu  brAïuku , 
parfifiié  dt  trous ptmagones  ou  hexagones. 

La  cinquaoueme  cft  le  Mâértpùrite  iroiuhu ,  ftf 
fimé  dê  ttùus  irape^es  à  angks  tfèt^ai^us. 

La  rinquance*unieme  eft  nommée  par  M.  Gaettard  , 
le  Madnpôrite  hranchtt  ^  à  anneaux  circulaires  y  ^aj  m  s 
chacun  d*un  rang  de  trous  ronds. 

La  cin^aaQte«deuzieme  eft  le  Madrepùfiu  hdadm^ 
€Omme  Muutéf  pMrJtmé  de  trous  trape^esm 

La  ckiqaaatèHroifietiie  eft  connue  dans  Totmag^  de 
M.  Gqettard ,  (bus  le  nom  de  Jffitdteporitt  èrancku , 

férement  coupe  par  des  anneaux  &  parfemé  de  petits  trous 
de  diff^rânte  (grandeur. 

La  cinquaace-quauricine  eft  le  Madreporiu  hattdut^ 
épplati  I  parfemé  de  trous  prefque  rondsm 

L|t  cinquance<inqttieme  ,eft  le  Madreporiit  handm  % 
parfemé  de  trous  quadrilttl^rês. 

La  cinquaace  -  fixieme  eft  le  Aladreporlte  hranchuy 
^rcU^  parfemé  de  petite  trous  &  de  ^tnlqucs^uns  qui  Joui 
grands. 

'  La  cinqtiaate*(êptieme  eft  le  MadrepêrittappUti ,  par* 
fimé  de  trous  pentagones  ^  à  tords  relevés  ,  épais  Ù  fer^ 
més  dtune  lame  trouée  dans  fin  milieu; 

La  cinquante-huitième  eft  le  3Iadrcporii.e  à  ftrieslon* 
giiudinaks  ,  enfrc  IcfqueLlcs  il  y  a  dc^  nous  ronds  (j 
i  ligne  fpirale^  qui  tourne  autour  des  branckes. 

£a  dnquantMienWeJiie  eft  ht  Madreporite  trancha  ^ 
à  tiges  krw^hes  mendies ,  patftndtsde  trmupreffte 
fBudsi 

La  foixantiemc  eil  le  Madceporite  branchu^  parfeéld 

de  trous  pentat^ones* 

Lafoixance^unkmeeftie  Jbftfirir/k'mtf  traiuhufpsr* 
femé  de  troux  hexagones* 

.  La  foizante-deaxieniff  eft  le  McdrtjUÊrttê  iranchu  à 
y  eêtes  circulaires  i  Ù  parfemé  de  trous^atUngs  ouunfffi 

ifupe^es^  i 
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La  iôizaiitMroifieaie  eft  VAfirokt  demi^cylinén^ue, 
i  éioilis  pentAgoneSi  dont  les  MgUà  font  iris^tu^^ 
^êd  ont  huit  rayons  (/  une  &gne  de  diamètre  ;  on  Ta 

trouvt!  a  Lifi,  à  quclqires  lîeues  de  Meaux  en  Brie^  de 
même  que  ia  foixance-quatriemc  qui  cii  un  HehioLithe 
cyUndnqtêe ,  à  étoiles  d*nne  demi^ligne  de  dUmitrc  & 
mdouie  rayons^  ^ 

La  foîxancMiiiqtneiiie  eft  ait  Afttone^  demi^phériqiu^ 
à  étoile  de  déux  lignes  de  diamètre ,  dont  les  cétés  font 
épais  G*  qui  ont  dix- huit  rayons ,  dont  queLqueS''Uns font 

f  ourchus  ;  on  Ta  trouvé  à  la  Fenicre  de  liarfon  ,  fur  les 
confins  de  la  Tounaine  &  du  Pt>itoi& 

La  foizaiitie**fixieiiieeft  mHeiioUtAe  êtwicàu,  à  étoiles 
difperfées  irrégulièrement  j  âun  ptu  plus  ou  dtun  peu 
vtoins^  d^une  ligne  de  diamètre^  &  qui  ont  dix  ou 
dou^e  rayons  ,  il  s'en  trouve  de  moins.  brunchiLy  d* ap^ 
plati  y  à  branches  plus  rondes  ;  on  en  rencontre  de 
fembiablc^  a  Liû,  i  l'Abbaye  du  Val ,  près  Tlile  Adanîi 
i  Mari  &  à  Grignon  y  peu  éloignés  de  VetiàiUesw 
*  La  feiiaote-feraeine  eft  le  Madrepa^ite  trancku ,  à 
gro Jfes  iranekes-  &  ramifications  ifuts*anafiomofent  les 
unes  aux  autres  ,  &  qui  font  parfemées  de  mammehns  ^ 
on  trouve  ce  fo/Iile  à  Viel  -  Saint- Rcmy  ,  a  Jendun, 
Faiiiault  ^  Novico  ea  Forcieti^a  Wagnon  ^  Thin-k-Moii* 
lien 

La  {oaame4iiiitieme  eft  k  C^f /k^ 

bs  &  articuBés;  il  a  été  tiré  des  carrières  de  Molefine»  ' 

La  foixante-neuvieme  cfi  le  Calamité  Jirié  longiLudi'- 
fiAlement ,  articule  y  Ù  dont  Us  étoiles  ont  deux  ou  trois 
Ogtus  de  diatnétce  »  &  douj^e  ou  quinze  rajrons  ;  on  ea 

trouve  aux  eovirons  de  Dax  ^  dans^  U  Paxoifle  de*  Saint 
PauL 

La  fimrame^irfeiiie  eft  !e  Caùtmike  à  ttiyttusenoveux^ 

qui  fe  bifurquant  quelquejois  &  font  terminés  par  ttne 
ëtoiLe  àdou^e  rayons  ,  6*  qiei  eji  d'une  lig^ne  de  diamètre^ 

H  a  été  Cfouiré  aux  environs.de  Befaïf çon;,  de  même  què 
dâ^omnce^^aniiêiae  fadété»  qui  eft  "le- 

Aa  ^? 
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iuyuu>c  l(Jf£S ,  rarement  h ij arqués  ^'  urminU  fêt  mstê 
i$QiU     g(4^€  lignes  {(e  diumène. 
,  t*^  foix^QÇp- douzième  eft  le  CaUmte  iiffe  à  tuyaux^ 

tpîfi  aivifeni  une  ou  deux  fois  en  deux  branches  ty  à  ! 
^toiUs  de  jix  à  fept  ligqts  de  diamètre  i  il  cit  ds  Ver.- 

La  foixance-treizieme  eft  le  CaUmite  Uffe  (k  Ugy^^  I 

fi  ït^tn^W^nt  i^^lqutfff^s  ,  fjf  qui  Jorft  fcrofinés  par  \ 
9in<  étoile  4^  trois  ou  quatre  lignes  de  diamètre  y  Ù  ^ 

j^ingt-quatre  rayons  ;  on  Ta  envoyé  de  Bcfdnçon. 

(bixautç-qvi^tprziemc  edle  C^^ij^ti  trés-brAnchuy 
cercle  y  à  étoile  d*unç  &  de  deux  lignes  de  df^n^^ue  ;  cf 

^{i^     ic  NoMi,  Atbay e  «e  ^jéfliéMi^  9  pcv  c|oi- 
ipijé  de  Èethcl  eri  Cfcampagnç.  I 

La  foix.îmcç-cjuinzienxc  eft  le  Çorallqide.  cjrlfnd/iquc ,  \ 
Mj^nc  ^jlàé  lon^^iiudinaUmçut.  - 

4«4  iibâ^me-feizicfi^fteft  Je  Corallqïde  hianc  ,  frês^ 
grainM4tr^isi^anchc^;        dçujf  îofylps^  ^  VfpSSf^* 

lur  la  mpncs^ne  d^  Fains  en  Hprm^pdjle* 

*  La  roixante-dix-fçptieme  cfc  le  Corallofd^  jaiendtre  ^ 
fijffk  à  trois  branches  ,  qui  font  cqni,i]ïc  ^niculés  à  Lur 

rique  y  à  étoiles  de  plus  ou  moins  dtun  pouce  de  diamètre^ 
Sfnâ  vingt-quatre  rayons  doubles  ;  ce  foflîle  eft  des  en- 
virons de  Beûipçop ,  de  même  que  Ips  dçux  fu^yans. 
roii(ante-dix-nç|ivien)e  eft  VJtfe^o^the 

tkm  f  à  éwi^  i'w^.  iig^K  ^  4iffftse^  4  4pw  «?wr 

^Itertfaiiventent  minces  (jp  égals  ^  ^  ff^fif^^  4w  ^ 
tfianmwns  arrondis.  ' 

L^.  quatre  -  vingtième  eft  VHeliolithe  irrégulicr^  } 

0  ^f^nrum^i  r^<^^^K^^  &  yi.^g^'^i^.'^^^c périls.  . 

ifioiles  ,  4^is  deu^  j^fquà  jhc  lignes  d^  diamiure ,  &  «f 

-  4V  ... 
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ftufit  MôUpne ,  parce  qu'il  fe  trçavecitni  Icf  etfnere» 

'  de  r  Abbaye  de  M  oie  fine  ,  ^  cju'on  le  c^.illc  en  bouL  ;  on 
donne  ce  uicinc  nom  p*tr  cctcc  laiioa  a  la  c|«atre-vuîgE- 

d'environ  deux  iigffC4     diamiue  f&  4         M  d^iif€ 
rayons  fourchus. 

La  quatrc-vingt-trojdemc  cft  XAjtrfiïH  gMulàirt  « 
comprimé  j  à  iioiUs  pentugones ,  eu  hexagones ,  de  plu  ^ 
eu  tfiQiM  de  (rois  Lignes  de  diamètre  Ù  grand  nombre 
de  rayoni  ;  ce  foiTile  a  été  ttou^é  d^Xi^  les  jardips  d'Af 

jcKoHart.  ; 

Ld  q^ua.tîc-vingt-^iiatrieine  eil  VJidiolithe  ékmi^fphé^ 
Tique  y  à  étoiles  d*u/îe  Li^ne  de  dianièu  t:  ,  \J  à  flx  r^on^ 

ji^t^t  â  éfçil44         ^gff  dâ  dkmiflC^^  .^  àjix  rayêii^ 

ta  «fur  y  fur  l'une  Ù  l'autre  ff4rjkç<i  fofBleaà4 
prouve  â  TAbbaye  du  Val,  (itiiée  f rès  deriflcAdam. 

La  ciMatrcrvingt-toeme  eli  Xi^oii^he  irrégiiUt:r  ^ 
V^y  i  à.  iU^iiâSidiHfi€  tign€  ou  un  f^U.  plus  de  diamètre  , 

Surface  Jupérieure  qui  efi  dtun  tijfu  jpçng^tix  &  tfè^-fin^^ 
cet  Hélîolirl^  cil  4c  Dàx  en  G-ifcQgiiftt  •    -      V  t 
,       ijLiaue-viQ^trCeptieme  cft  l'Jiffwie  circulaire  à 

fitrjaets  plates  y  à  étoiles  poLigones  <^  irrégulierc^  à' une^ 
U»S,iil^'f^l4âreMig^fS  dt-dimècre  &  à  raj(0ns 

{?a,ul,  piès  de  Diix  coG^fcogae*  ; 
La  qua:re-'vingt-rhiiitiemc  eft  i'He/ieilithe  arrondi  ,  à 

(ioiles  d'uu^pmé^i  df  diamtre     ék^fffiif-^^f^^^  raj^or^^ 

M  moias;  cec  Aiboïtc  v\im  iik  6e6kfH 

V  *  A 

*  *  ^  »  • 

Ki^uc  ho  fjklé  ,  à  éÇQil^S  a  t aviron  ufxe,lig(^^  de  diankêtre 
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mns  éMns  tei  dums  ;  ce  foflile  a  éti  'tccmé  im  îê 
voitugM  Saim-Mihiel, 

•  hà  (^mtTc-vingt-Aïxicmc  eûVHtlJolithe  irrégulier  ^  à 
étoiles  de  deux  Lignes  ûe  d'umètre  ^  &  à  vingt  »,quatn 

rayons  fins  ^*  U  eft  des  eavkoas  de  TouL 

La  quatre-vingt-onzième  eft  ÏHelàokthê  inéguUeff 
è  ét^lts  éfmu  Ugntdt  diamim ,  à  douie  rayons  âker^ 
m^dvtmtnî  mUnees  &  épais  ^  &  renfirmés  dans  des  mtm» 

,   mcions  arrondis  ;  il  eft  dcs  environs  de  Befanjon,  ic 
même  que  la  vari<^cé  fuivantc. 

La  quatre- vingt-douzième  eft  VHeliùlUAe  irrégidier, 
fUif  à  étoiles  de  qtmin  ligne  de  diëmitre^  eMmiei 
et  km  fskàrd  €t  i  trente  réiyons  abematipemeni  mùius  & 
épais* 

La  cjuatre-vîngt-trcizierae  eft  VAjiroue  a  étoiles  ftn-* 
ragones  au  hexagones  ,  d'un  demi-pouce  de  diamètre  & 
à  plus  de  quATtuiH^huit  rayons^  cet  Aftroite  eft  près  (le  j 
lacdte  d'Étain  ^  cndrok  peuëioigiié de  laFoiîe-Refiir^ 
â  une  demi-lieiw  de  Veraun*  « 
.  La  qiiatre*vkigt-<|u»rorzieiiie  eft  VAJbvùe  à  éteUts  > 

pentagones  ou  hexagonas  y  d*iin  demi-pouce  de  diamètre^ 
^ui  ont  un  couvercle  ,  ipû  ont  plus  ou  moins  de  quannit 
soyons^  fui  panent, d'^un  centre  tnammeloné  ^  qui  fût- 
ment  une  ejpece  dê^  dâàtelure  au  couvercle;  cet  Àftroïte 

eft  de  Chauttim,  près  d'AuviUe» ,  i  ctois  lîeacs 

La  quatre-vlngt-quinzicme  eft  ^Aftrohe  tuhulaîre, 
à  étoiles  d'une  ligne  de  diamètre  ,  à fix  rayons  en  caur  ^ 
nui  apijfent  intérieure  nu  nt  Us  cêtés  des  ttsyaux.  ÎA» 
^uettard  a  trouvé  de  ces  Aftroïie»le  loag-dacheoiin  ^ui 
conduit  dtt  Miiieiaait  i  Mortagne  >  k  environ  un  pei  I 
pluf  de  h  ttoiri^dutibet^ki» 

La  quatrc-vingt-fcizicme  eft  VHclloUthe  conique  j  i 
étoiles  difperféts  irrégulièrement ,  d* un  peu  plus  de  deux 
lignes  de  diamètre  ,  à  rayons  fourchus  ;  il  a  été  trouve  â 
la^Ferriere  de  Laiçoi>Vifur«jies  âfW 
Katnefc  daPoitoik 

•  ■ 
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Lft  quatre^yltigNliy-fepcjeme  cft  VtteliùUihe  prefque 

lytiriarique y  à  étoiles  d'une  U^ne  c!â  diaméire  ^  Ù  à  dou^e 
rayons  aUernativemeni  minces  ty  épais  ;  CC  foflilc  ttt 
des  environs  de  Befançon ,  de  même  que  le  fuivanc« 

La  quatre-vmgtHlix^hiûûeme  eft  Vtieiioliihê  cyUn^ 
érique^  à  étoiles  JailUmes  ^  JPun  peu  plus  ou  Jfun  peu 
moins  de  deux  lignes  de  diamètre  ,  6'  <i  dou^e  rayons  aU 
Hniaùvcnunt  minces  &  épais ^  U  eft  des  environs  do 
Befançon. 

La  quatre-vingtHiiz^neiivieme  eft  VAfirme  ram^^ 
^  S''^SJ^s  triches ,  arrondies  &  à  étoiles  pentagones  om 
hexagones ,  éPune  ligne  de  diamètre  ;  cet  Aftroïce  eft  des 
environs  de  Dàx  en  Gafcogne ,  de  même  ^ue  les  deux 

fuivans. 

La  centième  eft  XAfiroît^e  ramifié  à  grojfes  iranches 
rondes  f  à  étoiles  d^environ  un  pouce  de  diamètre  %qui  ont 
plus  de  trente^  fix  su  quarante  payons.  - 

La  cent  unième  eft  r4/2''<'''f^  *''<ïm{/î/,  à  étoiles  d^en^ 
viron  une  àcmi-ligne  de  diamètre. 

La  cent  deuxième  eft  \t  Culamite  très  ^  hranchu  ^  â 
étoiles  de  deux  lignes  de  diamètre  f  cotoiSU  ^  dcscii» 
virons  de  Belàncon  onde  Gray.  • 

La  cent  troineme  eft  le  CarsUoSde  firlé  lotigitttdina^ 
lement;  ce  Coralloïdc  a  cçé  troui^ë  à  TAbbaye  du  Val  ^ 
de  même  que  le  fui  van  t. 

La  cent  quatrième  eft- le  CoraUside  tranthu^  firid 
iûngitudinaUmentm 

La  eem  chi^i<Miieeft  le  CoraUoide  Uane^  tranchu  &  ' 
liffe  ;  il  eft  des  environs  de  Soiflôns.  ' 

La  cent  fîxieme  eft  le  CoraUoide  bifurqué^  Jlrit  Ion* 
gitudinaUment  ;  il  eft  de  l'Abbaye  dii  Val. 

La  cent  fèfftieme  eft  le  Corailoidehifiirquéyftrié  Umm 
gltudinéUemeni&^ldusgros,^  jl'a:dtd*ctoàvéâChacilljoO!* 
WSeine ,  on  èa  ttouvr  '  devieAd3bbIwibiis<les  envivcHtt 
wBefançon. 

La  cent  huitième  eft  VHeUolithe  très  -  ramifié ^  à 
irancàes  rondes^  à  étoiles  d'un  peu  plus  ou  d'un  peu 
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moins  dâ  Jeux  l^nesdc  diamètre  y  Ù  àdix,  f^€tnsi  il 

•^étc  cco9^ç  Aw  les  e&virons  de  S^ifl&ns. 

^  Lft  CeuC  neuviem  cft  VAJh9ue  à  furface  plate ,  k 
étoiles  trois  ou  quuirc  lignes  diuinéue  ^  M.  Veut! 
i*a  uou  vé  i  Gabian.  " 

La  cenc  daifiipQ  eft  ÏHeliolitht  à  furface  pUu  &  à 
étoiles d& plus  0^  ta^infi  de  deux  lignes  de  dUmiêfe ^  Cft 
i^Vàm  eft  èm  mntom    CaftiHon  fur  Dordogne. 

La  cent  onzième  eft  VHeliolithe  à  étoiles  dfi  trois  à 
quatre  lignes  du  diamètre  &  à  vin;n- quatre  rayons  au 
moins  4  ce  foiTile  eft  de  Foncaiae  Françoi(ètf 
.  La  oeac  àotoimtJ^  VAjiroltt  à  étoiUs^  de  piug  êu 
wmnsiftm  éemirfmM  dfi  diémiere^  kfréguUertment ptm 
iagones  ou  hexagonts  9  &  â  ettyaux  comme  articulés  i 
€c  foiîile  fc  trouve  dans  les  montagùes  des  éûvirous  iç 
Dun  ,  on  en  rencontre  aulîi  près  de  Verdun. 

La  cent  treizième  eA  XHeliolitke  eoniqt^^e  à  étoUes  de 
êtoiSiligjéÉsdàuUa^r^.^  &  àpùésdc  dt^û^e  w^tts;  il 
eft  des  environs  de  Befançon.  . 

•  Lii  cent  quatorzième  d^ïHeliolithe  ohlong  ,  appiatiy 
c  ^toilts  de  deux  lignes  de  diamètre  &  adoube  rayant j 
il  d^té  orouvë  dans  les  environs  de  TouL 

^Ivletgt-ptatt^  QU  vingt^einq  rayons^  att^wiivemnH 
épuis  &  minces  y  &  dont  tétoiîe  a  ju  fqu^à  troi^Mgntê 
de  diamétre\;  il  e   d  e  s  en  vi rons  de  B  c  fan  ç  on . 

La  cent  feizieme  cft  ÏHeliolithe  à  éc^iJss  9  d'une  fipe 
dr  d&méBft ,  â  environ  fte^itànte^Mf^ff^ton^cOî  Aûcoue 
eft  des  environs  de  Befiuifati«  .  i  - 
'  '  La  ceiit  diK*re))deÉke>  eft  VHeiiàtitke-  i,  dèsiUâ^  lime 
iignn  de  diamètre ,  è  dou^e  rjjyons  ;  il  eft  aufli  des  eûvi^ 
«ons  de  Befànçon ,  de  même  que  leiuivao*,  ' 
-  La  cait  dtz*liiiitiemD>&  demfue  «ariété  eft  XHdio-^ 

0tu  €cmm€  m  nhtdm 
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CORÎ^ES  D' A  MMON,  ; 

N  donne  le  nom  de  Corne  d  Auimon  a  une  pierre 
orbiculak^c»  ^lui  a  <ies  circaavolutioos  (pkaloftji  toiiraé4Bt 
fureUes-méints»  ^  luMSTem  en  dioijimam  an  cemr^^  «9 
oui  repré&iHeof  ea  qvelc^eft  IWces  k  figure  ^  la  Corim 

de  Jupiter  Ammon  ou  celle  d'un  Bclicr  ,  ou  pour  mieux 
4ire,  un  Serpent  cntoi cille  fur  lui-même;  parmi  ce5 
pierres  U  voiive  ibuvenc  de  giotHile^res^  ^uolt^iolr  ' 
4e  plates  ou  de  comprimées,  4c  elles  ont  une  fiipecficie^ 
twAc  ikiée^,  èantôeliflè,  caatâc  mbercoleufe,  «STi^hi^ 
vent  manquée  4e  belles  arbprUàtioas  ou  de  feuillages 
dentelés, 

M.  de  Jufllîeu  a  obrervé  dans  un  Mémoire  qu'il  a  lu  à? 
l^cadémie  Royale  des  Sciences  en  lyaii,  que  cette 
yiecre^uréci  n'dtoicanife  c1k>&  qn'e  la  p^tr^fic^^iitieli^ 
d'une  coquille  marine,  uftiralve,  ^ailitRiblali>j^efic 
de  la  famille  des  Nautiles ,  quoicju'ellc  air  cependant  des  - 
cara<fteres  qui  I4  d i lté rrn rient ,  &  en  effet  il  cft  adliaelle- 
mène  prouvé)  que  la  Corne  d'Ammon  pétiiiiée.a  ii^Ob 
analogue  m^in«  M.  Janus  Planais  on  Biancki ,  en 
a  décQttven  dans  ie  £iiile  delà  mer,  près  de  Rimini^ 
une  infinité  de  petites  qui  ne  failbient  que  fortir.de  l-oôuf 
&  qui  ctoicnt  de  différentes  efpeces,  elles  v  ccoient 
même  en  £^rafid  nombre ^  qu'une  once  de  fable  en  con- 
cenoic  jniqu^a,  onze  mille ,  &  elks-écoienr  d'aUieucv  Ulé- . 

S ères ,  qne  cent  trente  n-égaloienc  pas  le  poids  (^uascaiii. 
e  fromentJDans  Touviage  de  GeàlM'  lîir  les  éMules  » 

ileft  fjir  mention  Je  trois  efpeces  de  Cornes  d'Amaion, 
nvcu  iiics  ;  ces  coquillages  font  orbicihires  ,  compofés 
de  même  que  les  analogues  foflUes  de  piuîieurs  circon^^^ 
Teintions  ipkales ,  tontnées fur  elle-même^  &  qui  iini(^ 
ftnt  en  diminuant  au  centre  ;  les  volutes  en  font  féptfr^et*^ 
in  dedans  en  pluilc^uis  concamcraiion&, ou  cellules  hx,^ 
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mées  de  tptverrées  dai|^  leur  intérieur  d'au  petit  tuerai 
ou  Typhon^  ^ni  pallè  de  Tune  â  l'autre  cofmne  dans  loi 
NaiKile$}  mais  ce  qui  la  diftingue  des  Nautiles ,  c'eft 

qu'elle  a  plus  de  volutes  apparences  a  Tl-x^c  icur ,  tjucU 
bouche  en  cft  moins  ouverte  Se  l\  figure  plus  arrondie. 

Les  Cornes  d'Ammoa  pétriiiées  le  crouveilt  eu  grand 
ftombre  dans  tous  les  pays ,  la  pliipatt  de  celles  ouW 
Voit  9  ont  le  noyau  formé  dans  le  coquillage  qui  en  dé« 
miit;  leur  ftruAure  ôc  leur  anatomie  kint  ciès-curieuresf 
en  les  examinant ,  on  remarque  qu  elles  font  routes  corn^ 
pofées  de  cellules ,  de  vertèbres ,  d'aiticuLidons  &  d'un 
typhon.  Ces  venebres  qu'on  appelle JpondyaodieAis  f  cm 
mes  découpures  qui  fe  joignent  trés-ezââemeilC}  les  an- 
gles ËiiUans  d'une  pièce  le  joignent  parfidtément  aux 
angles  rentrans  cic  rauue  &  les  lient  fort  foiiclemem,en 
formant  furl.i  lui  pcriicic  des  raaiiiiciiùoû&  ou  des  arbo* 
filàtionsfort  curicufeSé 

Nous  allons  a&uellement  kirt  rdnnmëration  des  pno- 
dpaks  efpeces  de  Cornes  d'Amonon }  c*eft  par*li  que 
nous  termmerons  Tarticlequl  les  conceffie* 
-  La  première  cil  la  Corne  d* Amman  li£c  Ù  comprimée^ 
jouvent  €iuUranau  arhorifési^  à  àos  ciiUtr  Ù  aigUfJdns 

La  iêoande  eftla  Corné  dt  Amman  Ufft  &  eaa^rimii 
à  peu  dêvotutt^  tfouvtni  arhorijîe ,  à  dos  épintuXm 

La  rroKieme  eil  la  Conu  aAmmon  à  dos  affOuM 
&  fdns  épine  s  t 

'  La  quatrième  eft  la  Corne  d'Ammon  U£cy  à  dos  crém- 
a  mi  denuUf  à  fimplo  Ù  éoutU^  crémUm  »  méàio^tmM 
oQmfrimie. 

La  cinquième  eft  isL  Corm  dt Amman  compriméi  i 

fuites firUs  ,  à  dos  àigu. 

La  iixieme  ell  la  Corne  d*Ammon  à  Jiries  JïmfUs$  à 
dos!  arrondi  ^jkns  épines, 

•  La  ftptiemo  tft  la  Corne  dfAmmûn^â  Jiries -rereti 
JhnpLes  yépaiffes  &  relet^estn  io£'e ,  à  dos  arrondL 
La  huiûciue  eâ  la  Conié  d'Ammon  àjîrics  tifourdutcê 
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înfonnhuis  ^  dlvijées  en  pLuJuurs  irémhis  ^  à  ûqs 
arrondi,  \ 
La  neuvième  eil  la  Corne  d'Ammon  à  Jlries  bi  £f  tfi^ 
JaiuckueSj  avec  une  ftuU  volute  apparente^  à  grandék 
houtke^  &  à  dos  arrondi  en  forme  de  nautile^  -, 
.  La  dixième  eft  la  Corne  d^Ammati  à  Jirifs  r^res  & 

Ondoyées  ^  à  dos  entier, 

La  onzième  efl  la  Corne  d*  Jlmmon  à  Jiries  rares 
^ndoyées  j,  à  dêS  épineux. 

Lajoazieme  eil  la  Corne  d^Ammon  i  ftrdes  jfyftplâs, 
ûM  fourchues  y  à  dm  crénelé  Çf  dentelé. 

Loi  ueizieme  eft  la  Corne  d'Ammon  A  firUs  rjtrts^. 

JîmpLes  ou  hi-fourchues  ,  en  reUefj  gui  fi  terminent  en 
deux  rangs  d'épines  ,  qui  bordent  Us  deux  cotés  du JlLLort 
dit  dos. 

La  quatoxzieme  eft  la  Corne  d*Ammoa  à  Jlries  r^reê 
if  JimpUs^  aves  tmt  é fine  Jim f le  au  dos ,  ftfifon  d'etur^ 
iet/tse  filions. 

La  quinzième  eft  la  Corne  d^Ammon  à  firies  fimples 
idos  triplement  crénelé^  dont  i  épine  du  militH  séUve  fur 
les  deux  autres  rangs, 

La  feizîeaie  eft  la  Corne  d'Ammon  tuberctdeufe  6t 
lijfe^  à  un  ou  dâux  rangs  de  fttius  tubercules  rondes 
fUcées fur  la  fuperficii  de  la  v<^e  txtirietirt  p  à  dos  tn^ 
tîer. 

La  dix'ïcpucme  eft  la  Corne  d'Ammon  tuhcrcuUufi  & 
UJ^Cy  à  deux  rangs  de  tubercules  y  dont  tun  eji  rangé  aU'^ 
iotu  du  centre ,  de  figitre  cylindrique  ,  &  C  autre  efl  placé 
au  milieu  de  la  volute  extérieure  à  dos  entier. 

La  dix-huitieme  eft  la  Corne  d^Ammon  tttberiuUuft 
&  lijfi  y  avec  des  tubercules  C/Undrifuss  rangées  autout\ 
du  centre  à  dos  Jîllonné.  *  ^ 

La  dix-neuvième  eft  la  tV>r/7tf  £  Ammon  tuherculcufe 
fir  Jiriécp  à  jirits  Jimples  Ù  noueufes  »  en  reliéj\  avec  ut$ 
ran^  de  tubercules  vers  le  dos^  à  dosépiruux. 

*  M  ringdeme  eft  la  f  ar/i#  dtAmmotk  luitrçuleufe^  è 
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Jines  hifoufthiés  in  rditf^  avec  des  tubercules  rondes  k 
Ik  origine  de  U  bifurcation  ,  à  dos  entier^ 

La  vifYgt-uhlcfne  éft  la  Cbr/ne  dtAéimùH  tulmulcufe^ 
àfifi€$  fintpie^  &  4NidôyMtts ,  av€c  dts  eaèerctdes  épi- 
fieufes  (/ pjrrahtidtrie^.  ' 

V  La  vingc-deii\ieme  eft  la  Corne  d^Ammon  tuberculeuse 
ftriée  &  iirhorifée ,  extrêmement  globuleuje  ,  en  forme  de 
iitrêuilleyàJkspti  targé^  dùnt  Les  ^ies  fittijfént  des 
deux  cdiés parées  tuheremUs  élevées^  elk  en  ejt  cammé 


CRAIE, 

EST  are  terre  cjui  eft  feche,  Mneufc,  calcaire  j 
pour  ronlinairc  en  nralTe,  qui  teint  les  doigts  8:  Teau  / 
&  qui  ne  fe  vicnlie  que  paf  raddiûon  du  Tel  alkali  ^  £l  on' 
m'cmt  Ht'nckdj  c'eft  une  terre  prhtîitivt,  5c  en  <ffe 
il  eft  prorbatrfo  ^^élbr  ar  été  fbritréé  â Tîhftant  d«  h  cré2-' 
tion  ou  du  moins  du  tcms  du  déluge ,  puirqu^'on  en  trouve* 
cîfes  a^ontagncs  eiitieres  ;  une  partie  de  la  ProYÎncc  de 
Ghampagnc  eft  même  totalement  de  Craie. 

Vallc-rius  en  c^iïïiû^aedépltUiéut^éfpecè^làf^eniierë^ 
fcloti  lui»  eft  la  Craie  olaache*  Crw  argenearU  »  c'eftoiié^ 
«  vtaîe  terre  crétacée ,  compare ,  fArée ,  &  iom  la  coà- 
Icur  eft  toujôi;is  blancife,  2  y  a  deux  variétés,  dont 
Tune  eft  friable*,  Creta  non  Jdxofa  y  c'cft-à  dire  ,  peu 
compare ,  6C  pat  cronTéquent  très-propre  à  deffiner  &  â 
ccriré  ;  6l  l'aotré  dui^,  Creta  durà  fuxafa ,  on  éft^obiigé 
dPhûitieftcr  cette  rtitîétë  avant  de  s'en  fetvîr  potii^deffi-' 
lier  pour  écrire.  Vailérius  obferve  du  fujet  de  ccLie 
•  Craie  ,  que  fi  ofî  la  réduit  en  poudre  fine,  &  fi  après 
Tavoir  fait  bouillir  pendant  deux  oa  trois  heures  »  on  la 
fait  éva|)orcr ,  elle  devietit  ï  la  fiû  jjîitinâtre ,  prend  un  , 

gôâtfalip^  e&tire  en  efl^rvciceJicieraViBtf Imile  devi^ 
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içfhs  encore  arec  T'e^u/pr^ ,  Se  teiot  le  Cytb^  io  vio^ 
letteeiiver<l,ainfi  qiic.la  teinnire  de  tQurûelQl»  Ce  U 
conclue  delà  qu'elle  contient  de  TalkaU*  ' 

La  fecondc  cipece  cil  la.  Crajc  pyriteufc  ,  connue 
communémenc  fous  le  nom  de  Craie  blanche  d'Angle- 
terre ,  Crma  aquafrigidéi  effervcjccns  y  i\  on  jecte  <ie  ceci;^ 
Craie  dans  l'eau,  elle  y  caïuii  une  e&rfefcetice  iîgraiideji 
^u'onypeuc  cuire  ii9;œi|f;  on  la  trouve  quelquefois 
avec  les  eaux  thermales  od  elle  fumage,  c^eft 
peut-être  même  cette  craie  qui  rend  ces  eaux  chaudes. 

La  troifleme  eipccç  el^  ia  Craie  tofeufe ,  CrciA  topha^ 
ctJL  i  elle  eft  peu  comp4|4^  ^  blanphe  »  grpifiene  >  ipë-*^ 
g^e,  te  iè  trouve  en  gi;u9icaux  ou  en  morceaux  déta- 
chés les  uns  des  autres^  cette  Craie  paroît  avoir  les.pro'r 

priacs  de  la  chaux  ,  du  moins  à  en  juger  par  la  diftilla- 
tion  &  par  les  différentes  aiialyfes  qu'on  en  a  hii:es ,  aufîî 
la  re^arde-t-OQ  coii^nc  le.coaune^cemoat  .de  ia  pierre 
calcaire. 

La  quatrième  efpece  eft  k  lait  .de  \sM\^\Agmtus  mU 
neralis ,  f^aLL  Cette  efpece  de  Craie  eft  félon  Vallérius , 
très-fine  &  très-déliée ,  fort  blanche,  trés-légere,  &  donc 
les  particules  ne  tiennent  p©iût  les  uiies  aux  autres  5  VaJ^ 
lérius  en  diftîngue  de  deux  variétés ,  Tune  ^u*il  appellf 
lelattdelunefo^l^,  &  l*^am.fa  farine  folliie*  L>a  pre- 
mière variété  fe  trouve  ^uis  les  lourees  ia  dans  les  fentef 
&  creux  qui  font  dans  rinrérieur  des  montagnes,  ^  ce 
n'efl  iûuvent  qu'une  ftaladlite  décompcfée  &  réduite  eu 
poudre)  la  £irine  foflile  qui  e il  la  féconde  vft4é(é^  eft 
un  peu  plus  molle  âc  plus  bUoche  que  la  première ,  on  y 
remarque  mime  un  peu  d'humidité,  on  la  rencontre 
quelqtiefois  en  plein  champ,  de  même  que  dans  les  fian- 
tes &  creux  des  montaf^nes ,  mais  elle  eft  toujours  expo- 
i^c  â  Tair  ;  on  diioit  qu  elle  a  été  apportée  pai  le  couraiy 
.des  eaux ,  &  qu  elle  s'y  eft  trouvée  ainil  dépp^e  par 
,kur  évaporation.  Quand  les  gens  du  commun  remar- 
quèrent pour  la  première  fois  cette  efpece  de  Craie ,  ifs 
.fuient  que  c'ctoic  4^  la  faiine  Qui  leur  ecoit  envoyé  du 
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Ciel  ;  <[i]eI<liie9Hms  s'aviletiem  «néitie  êfcn  (àkt  in 
Si  d'en  manger ,  mais  ils  apprirent  bien  vite  aui  àéjztjm 
éc  leur  vie ,  qu'elle  en  pou  voit  être  la  diflference. 
'  Nous  oblcrvcrons  ici  au  iujccdulait  de  iunCj  i*.  (ju« 
comme  les  particules  qui  le  conftituent  font  lans  tenacita 
ic  (àus  liaiibn ,  il  eft  Ifnpoffible  de  faire  arec  cette  fabC- 
lance  des  va&s,  dont  la  forme  &  feutiémie  apris  qa  ils 
ont  été  fkhés*y  cette  e(pece  de  Craie  demeure  coa^ourt 
aride  Se  farineufe,  on  ne  doit  donc  pas  la  regarder,  dit 
VaUérius,  comme  une  marne,  puiiquc  celle-ci cft ca- 
pable de  fe  lier  ôc,  d'être  travaillée ,  d'ailleurs  le  poids  ic 
la  vjicofité  mettent  néceffairement  ooe  différence  entre 
ces  dettT  eTpeceS'  de  terre  \  cependant  Linnéos  pkce  in* 
'diftin(ftcinenc  toutes  les  Craies  dans  le  genre  des  marnes. 

Nous  oblerverons  i^.  que  quoique  Vallërius  prérende 
que  le  lac  luna  eft  une  elpece  de  Craie,  cependant 
IVI.  Benrand  le  lui  difpute  dans  Ton  Diâionnaire  des 
f  ofltles  ;  celui-ci  au  contraire  le  place  parmi  les  ftalac» 
tites ,  &  la  raifon  qu'il  en  donne,  c'cft  qu'il  fe  forme  df 
même  que  ces  corps  par  une  liqueur  qui  diftiile  dans  les 
cavernes:  iipenle  la  même  chofe  de  la  Craie  coulante, 
autrement  du  ga/ir^  ^ui  cft  la  cinquième  cfpece  de  Craîa 
félon  Vallérius* 

Cette  efpece,  mêiuBa  fluida^  ditVallérius,  eft  uns 
terre  crétacée  coulante,  qui  (e  feche  néanmoins  it 
durcie  (quelquefois;  quand  elle  dégoiSte  ou  découle  iaiis 
difcontmuer ,  elle  forme  des  ftaUâices*  M»  Bertrand  a 
donc  raifbn  de  la  placer  parmi  ces  êorps  ;  il  y  a  deux  ta' 
ûités  de  Craie  coulante ,  la  blanche ,  guhr  altum ,  Sch 
cendrée,  guAr  cinereum  y  la  première  eft  liquide  comme 
dulaît,  elle  fe  trouve  ou  à  l'air  libre,  ou  dans  le  fond 
des  mines  &  des  fouterreios  j  &  la  féconde  eA  grife  ^ 
dpaifle ,  elle  a  la  confiftance  de  la  bouillie  on  du  g^osr 

La  fixieme  efpece  de  Craie ,  toujours  (elon  Vsdlériofi 
eft  la  terre  calcaire ,  tnta  pulveruUnta  humacea  ,  aUéj 
wt'l  cinerea,  Ceft  une  efpece  de  terre  feche  ,  peu  corn- 
'^âe>  en  pouflicic^  dont  les  parties  font  f  lus  ou 
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poflîeresj  on  diftinguc  Li  terre  calcaire  mêWc  avec  du 
terreau  ,  caLx  naiiyu  Lui  no  mixta ,  elle  cft  très -facile  â 
fcconnoicre  par  les  parties  ceicelbres  qui  iui  Ibm  mêlées  • 
&  par  les  propriétés  calcaires  ^  c'eftU  première  rarlét| 
de  cette  elpece.  La  fleur  de  chaux ,  c^lx  nativa  aquis 
Jupernatans  veL  mixta  ^  eft  la  féconde  ;  on  la  rencontre 
pour  Torclinaire  dans  les  eaux  thermales  &  autres  eaux 
anincrales^  elle  ei^oa  mclcc  avec  Teau,  ou  cUe  yruc* 
naee. 

La  (éptieiiie  efpece  eft  la  Craie  id'uu  rouge  ibncë  ^ 
Creia  miens  fujca  ;  cette  Craie  eft  de  couleur  brune , 

un  peu  ferme  &  comp.icte  ,  néanmoins  douce  iiut;  au 
loucher,  elle  fond  dans  la  bouche. 

La  huitième  &  dernière  ^  félon  Yallérius,  eû  la  Craie 
yeat^  Cnuviridisi  eUe  eft  com^aâe^  de  couleur 
vene ,  devient  rouge  par  la  calanatioiu  La  Craie 
blanche  cft  très-commune  en  Champagne,  en  Bourgo- 
gne, a  Mcudon  près  de  Paris,  &  dans  diiîércns  .lurres 
^droits  du  Royaume ,  quoKjue  cette  fubAancc  ait  peu 
de  folidité ,  on  Remployé  cependant  très4>ien  pour  bâ- 
|ir«  Prefque  toute  la  ville  de  Rheims  en  Champagne 
s*en  trouve  bâtie ,  il  eft  vrai  que  la  Craie  dont  on  (e 
fert  pour  ces  bcîtiaien> ,  a  un  peu  de  ioiidité  ;  pour  ce 
i]ui  concerne  celle  qui  eft  tendre  ^  friable ,  ciie  elt  très* 
b^ne  pour  fertiliièr  les  terres  qui  font  trop  argilleufes^ 
on  en  fait  des  crayons  pour  le  deUèin.  Le  blanc  de  Troy  e^i 
qui  eft  fi  utile  pour  blanchir  les  plafonds ,  les  couver-^ 
tares  de  laine  éc  certains  gros  diajps ,  a'cft  que  de  la 
Craie^ 

Quand  on  mêle  de  la  Craie  blanche  avec  des  liqueu^ 
acides,  elle  fermente,  c'eft  la  raifoapour  laquelle ott 
remployé  comme  une  terre  allcaline  ou  abforbante ,  âc 

fouvcnr  même  avec  Tuccèsj  elle  eft  très -propre  pour 
adoucir  la  lymphe  de  reftomac  qui  eft  trop  acide,  &  elle 
Convient  dans  les  malices  qui  dépendent  de  ce  vicç. 
Les  Allemands  s'en  fervent  pbar  app  lifer  Tardeur  de 
fcftamac^  qu  ils  appellent  iod^p  &  qui  vient  de  Ja  bile 
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qui  y  bouillonne  ;  elle  n  eft  pas  moins  utile  dans  la  tomé 
Holente  qui  eft  occafîonnëe  par  une  phuîce  &cre ,  elle 
irrêre  récoulement  trop  abondant  du  fang,  elle  fm 
Onéme  mourir ,  à  ce  qu'on  dit ,  les  vers. 

On  donne  la  Ciaic  fcche  depuis  un  fcrupulejufqu'àuci 
gros ,  ou  on  en  fait  une  décoétion  appellce  dans  la  phar- 
macopée de  Barbes ,  décoSion  de  CraU  ;  elle  fe  prépare 
Se  la  manière  (ùivante.  On  prend  pour  la  faire,  de  It 
Craie  blanclie  pulvérifiSe  une  demi -  livre ,  on  la  £nr 
bouillir  dans  crois  livres  d'eau  claire  jufqu'à  rcduftioa 
de  deux  livres;  aprcs  que  la  pArtie  la  plus  gro/Hcre  s  eft 
prccipicéc  au  tond,  on  verie  celle  qui  Teft  moins  de  qui 
refllemble  à  du  lait ,  à  laquelle  on  ajoute  «ne  fiiffiTante 
quantité  de  fucre  ro£it  ou  de  quelque  fyrop  convenahlQ 
èh  en  fait  boire  abondamment ,  ou  bien  on  fidc  une 
ëmiilfion  de  cette  décoftion,  en  y  pilant  pcu-à-pc» 
deux  gros  de  chacune  des  quatre  grandes  fcmcnces 
froides  )  ajoutant  â  la  colature  deux  gros  de  cette  Craie 
bien  alcoholifêe^  denx  opces  de  fyrop  de  tuffilagCiOt 
de  grande  confonde  ou  quelqn'aatre  fyrop  (iiivant  les  cir« 
confiances  y  on  en  fait  boire  ?ai  m.iladc  de  tems  en  cems, 

La  Craie  mêlée  avec  le  lait  cmpêclie  qu'il  ne  s'aîgrifle 
dans  reltomac  y  on  la  recommande  a  i  extérieur  pooc 
iécher  les  pl^es  j  lés  ulcères  &  les  crevaflès  des  mafflè 
Aielles* 

C. 
*ESTune  pierre  grade >  talqucufc  ,  d'un  blanc  rcr- 
datre,  elle  ne  fc  JiiTouc  poiiu  dans  les  acides  comme  les 
Craies  y  c'efl  improprement  qu  on  lui  a  donné  ce  nom, 
elle  efl  réfiaf^aire  au  feu}  on  iVmploye  pour  ôter  les 
taches  de  delliis  le  drap ,  on  s'en  fert  encore  en  guife  de 
crayon  lîir  les  étoffas  ;  cette  pierre  talqueufe  (c  trourft 
imx  cnvi^ms  de  Bxiao^oo  ^  d'où  clic  a  ptis  foa  aojBb, 
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donne  en  gênerai  ce  nom  a  pluficurs  fubftanccff 
tcrreufcs  ^  picrreaifcgi^  «iaéraUt,  colorées^  oo^s'ca  iecc 
po«r  tracer  des  lignes^  defliner ,  peindre  au  'paftel }  on 
taille  pour  rordioairâ  ces  nmieres  &  ooùleur  doniic  une 

ÉDfmc  propie  à  are  mife  dans  un  porte-crayon.  , 

'     '    "  ^  I"  ■        ■  ■  .  ■  ■  m 

CR^rO'N  NOIR,     .  . 

^^"EST  une  efpece  de  pierre  fcLifteufe ,  noire,  tendre, 
friable  ,  dont  les.  Charpentiers  &  les  DcfGnareurs  fe 
fervent  pour  tracer  des  lignes  j  on  en  trouve  ea  quantité 
à  la  Fepjere-Beçhèr^  ^éeti  iêJ^^n^a  Nor* 
mandie.  Cette  pierre  a  une  (aveor  Acre ,  Ayptique ,  Se 
W  ddetir  bitumineufe,  elle  fe  décompofc  £icilement  i 
l'air  ,  à  la  manière  des  pyrites  fiilfureufes  5  elle  fournir 
alors  du  vitriol  martial ,  &  peut  noircir  la  teii^Ltjure  de 
noix  de  galle  ;  fi  on  Texpcfeau  feu ,  elle  biule  im  'jpeu  ^ 
&  de  noire  elle  devient  rouge ,  quelque  &»is  cette  pienre 
contient  de  Talon  ;  elle  z  auffi  la  propriété  ^e  fiure 
fcrvefccnce  avec  les  acides.  Cette  dernière  cfl  lingLilîercr 
lueut  propre  pour  eri^raiiïcr  les  vignes ,  aii/fi  dans  qiicl- 

3Qes  endroits  de  r  Allemagne,  les  luU>jU4J9^[aina^^ 
c  la  pierre  noire  atramentaîre ,  la  méltm-iîp^n  tas  Ôc 
UUi&n(«il$dëconip9rerîuiqu  à  ce  (juVllc  (bit  réduite 
dans  une  efpece  d'argille ,  après  quoi  ils  la  diQ>oiènt  ea 
fçuifè  de  fumier  fur  les  terreins  à  vigne  qu'ils  veullenc 
CHi^raiffer  ;  par  cette  opération  ils  font  perii  les  vers  qu} 
montent  aux  (àrmçns,  Se  ils  améliorent  en.  4Ziiaie^ems 
le  fol,  &le&ait  de  la  vigne  prend  pour  lôrs.  un  goilt 
^'tfdoifej  tel  qu'il  iê  xemmue  cpnunanément  dans  Iq 
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vin  dt  Moielle*  En  plulieiirs  pays  on  telne  avec  cett^ 
pierre  les  che veut  en  noir  &  les  fonrcxls  ^  on  en  compolê 

auffi  des  dépilatoires  ;  cette  pierre  fe  nomme  urre  à 
vif;  ne ,  après  être  bioyée,  elle  devient  diflbiubie  daiu 
rhuiie»  *  ' 

* 

CREUSET. 

C^'FST  un  TaifTeau  de  terre  en  forme  Je  gobelet,  (îef- 
tiné  à  f  ondre  les  métaux  &  à  meure  fur  le  teu  pour  des 
,  opérations  qui  demandenr  grand  degré  de  chaleur^ 
on  fabriqtte  les  bmis  eteulècs  arec  difRirentes  ioRes  de 
terre  réâadâkes. 


CKYSTALLISATIOU. 

N  app-  lie  cryfballifatîons  ou  fbflîles  cryflallif/s, 
toutes  les  matières  pierreufes ,  minérales  ou  mècalii^ues» 
^ni  tt  tirent  dn  Için  de  la  terre ,  (bus  une  forme  flriee  oa 
angulenfe,  arec  une  figure  à  peu  pris  déterminé^  )  en- 
tique,  prifinatiqne ,  polyèdre,  &c»  Ces  foflîlcs'cnrt 
talliftfs  approclient  des  folFiIes  proprement  dits ,  dcmr  ils 
ont  emprunté  le  nom  ;  la  cryft-allîfation  des  fofT'lcs  & 
suétauz  paroit  fe  faire- dans  tous  les  corps  naturels  y  TeloQ 
les  mêmes  lôix  que  la  cryftallî&tion  des  fels  dans  le 
laboratoire  kc%  Cfaymiftes  ;  faggrégation  lente  des  par- 
'tîes  homogènes  &  conflit uantes  des  corps  accompgnéc 
de  certaines  circonOances ,  les  fait  paffèr  de  Tetat  It 
fluides  à  celui  de  (blides,  &  ce  qui  prouve  parfaitement 
cette  vérité,  c'eft  ^ue  des  corps  étrangers,  tels  que  des 
gotttter-d'eau ,  des  infetftes ,  des  plantes ,  &c.  tt  trovrent 
foulent  dans  la  plupan  des  cryfbllifations  ;  de  pareils 
morceaux  /bn(  fguvent4ûs  au  hafard/&  les  Curieux^ 
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(ment  leurs  caibinets.  On  donne  le  oom  ie  âwoa  aux 

différentes  cryftaHifàtions  colorées ,  de  quelque  nature 
ûu'cUes  p u idem  être  ;  elles  ioat  colorées ,  comme  il  eft 
démoairé  dans  cous  les  Aucears ,  par  des  fubilances  mé^ 
falHyies  ^ui  ont  été  mifes  en  djifi>iutioa  dans  le  &ia 
delà,  ceney&eatcaliiéesparles  eaux  on  élevées  Ions  la 
Ibrme  de  vapeurs ,  qui  fe  font  réunies  à  la  nuciere  encore 
liquide ,  dont  les  cryllatix  ilc voient  être  formés.  La  cou- 
leur indique  toujQurs  la  nature  des  métaux  colorans  »  fi 
le  fluor  cfl  verd  ott  hleu ,  c'eft  le  cuivte  qui  Ta  ainfi 
coloré}  s'il  eft  japne^  c'eft  le  plomb  j  :8c  s^il  eft  rouge  » 
^^qnelbisméme  bien',  tVft  le  fer;  la  forme  de  ces 
cryftallirauons  varie  auffi  félon  la  nature  des  métaux  j 
celles  de  plomb  fout  cubiques,  celles  d'ecain^  pyrami« 
dales;  celles  de  fer,  rhomooïdes.  'M 

M.  Romé  de  rifle, :a.pahlié  en  177»^  un. Traité 
excellent  fur  les  cryftaIli(acioiks;  noosne  pettvoatsnteœt 
faire  que  d*en  donaer  rextraîr.dans  cet  article  ,  c'eft  le 
vrai  moyen  de  le  rendre  intérefiant»  Ce  Naturalifte 
divile  fon  eilai  en  quatre  parties»  la  pcemierç^  tsaite  des 
cryftaaxfalins}  la  féconde^  det  çryftasx  pierteiut}  H 
tfoifieme»  des  cryftaiu  pvrneaz4  &  lat  tpÙKnctt»f  det 
eryftauT  métalliques.  U  ndt  précéder  ces  quatre  parties 
d'un  difcours  préliminaire  fur  les  Cryftaux  en  général^ 
où  il  tâche  de  montrer  l'analogie  qu'ils  ont  entr'eux  ^ 
ème  i  ne  les  oon^désec  que  par  leur  forme  extérieure  » 
M  poo»  tendre  cemîamlogie  pljospalpaUe»  nôtre  A»^ 
Mir â  joint  i  ees  obvtage  oa  TàUeau  leiyfioiographiqiu  ^ 
diftribué  en  dix  colonnes  ;  la  première  décrit  la  fi}çure 
&  les  proportions  du  prifme  de  chaque  cryflal  \  la  fé- 
conde ,  la  Âgure  &  les  proportions  des  pvraœides  ;  la- 
troifieme  donne  le  notwte  &  la  figdre^  des  côtés  da 
prifme  ;  la  qaacriemer  l^^mbre  te  h  figure  des  câté» 
des  pyramides;  la  cinauieme ,  le  nombre  totalJes^cè* 
tes  de  chaque  cryftal  ;  la  fixîeme ,  le  nom  des  fcls  ;  1^ 
fcptieme }  le  nom  des  pierres  ^  la  huitième ,  le  nom  des 

«unàau  j  h  aeufieiae  eiteics  planches  de  Totmifg». 
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àùt  les  figum  «ilcmnées  par*  Linnéus. 

La  cryftallifktion  des  corps ,  «lit  M.  Rom^  de  Tlflc,' 
c'efl-à-diio ,  la  propriété  qu'ont' certains  corps  d'a&âet 
«ne  figure  f^olyedro  déteamnét  f  eft.imdcspIos.ci]ciaiX' 
fhénommc»'ù»  iM  aanire^âc  «a.^decenr^  dootoapeat 
<isre  que  la!Jécorivferie  eft  due  à  aotreiiecle  i  «par  lè  graodf 
nombre  d'ohicrvations  oui  en  conftatenc  la  réalité  ;  il  eft 
inurile  .de  rapport  ici  le  fencimenc  des  anciens  auftijec 
dffs  cryftaux ,  ib/cegardoiem  tous  léur  forme  cotiune  lUt 
t&tikÀi£ànÉàenx^dMetshaibb'c^^  il  n'en  fiitjpas 
demftncrdcstncidpraesy  cevMjis^r  .obiènné  ces  toib 
mes  angulaires  dans  un  trcs-giand  nombre  de  fubilances 
falines,  pierreufes  &  métalliques  ,  tommencercm  à 
foupçonnei  une  loi  foniiamcaaie.dc  lanatuce  »  en  Terni» 
dclafjHciLe  |cs<pgttties  iotégnuites  d'un  corps,  féparees 
ki juictidss'  amcefr  fan  VhÊuapoûjùoaA'm  âilide ,  ibit 
déternfdn^ej^  {cr^nc|oindre  ôc  à  fottner  des  maflès  folides 
d'une  figure  régulière  &  coîiftahte  ,  eeft  ce  Qu'ils  nom- 
meiQmxsry/ia'Ûlfm^oai;  ils.âooi^eoent parxoiuéquent  une 
£^nificatk>h|  beuHtoi^  ohlis  étéiuhie'rauil  noni  Ju  cryilaly 
le  tàOB  ««anéteipcoiime  les  aàdcpsvJil^  traiifpaMaas  êc 
ijj'DpackéjdecesinbRaiicnSyrw  ^halifierëht  en  général. 
^è'..ce  njpm  ,  tous  les  corps  dti  règne; minéral ,  auxquels 
ijs'trduvcicnt  »înd 'figure  polyèdre  &  géométrique  ,  c'cft^ 
i-ditc>.Ganipû£ëeldie  plufieusf/£»aei;plaaes  .&  dpi  iiQCtt 
ukk  angles  4^bécnlinetiv*^cttc  faf&m<M^ 

Yïpaaiics  i  des  pyrites  &  des  minéraux , qui  onr  dcs  iofmcS 
r-cgulicres  ,  qu'ils  font  cryftallifés  ,  comme  .ou  fc-difôifc 
afutr^efoisdes'pijerres  tranfparpncfs^  des^,  .  /  2 
1  M.JKcrliler  rédiyit  tous  lesi^yftaui  connfes  i.^a^m) 
dafiès  éfHétmtéi  ;;iioae  Atsteu  luitncette  di^K^Qf^ties 
<H7lfanhrfidk»oinifornienckprcmietric^^  fimceot 
ddnt  le  principal cara£lcre eft d'etrç folubhs  dans  leiu 
les  crylhiux  'picrrciixlôiniayt  la  ieçoadc.cldfTj ,  ils  fonlî 
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pyriccux,  ou  fulfurcux  Se  arfcnicaux ,  ils  rendent  une, 
iumee  défagréable  ,  quand  on  Us  cxpofe  au  feu;  laqua* 
uieme  enfin  comprend  les  ayitaux  . métalliques  »  m  ijC: 
fendent  dans  le  feu*  t 

En  général  la  cryftallilàtioneft  fi  dièmielle  aux  feisi^ 
^o^on  peut  bien  regarder  ces  corps ,  c<5mme  le  principe 
de  toutes  les  formes  angulaires  &c  polyèdres  qui  (e  pré*^, 
fenteiit  dans  les  autres  fubftances  du  règne  minerai 
Quelques  variées  que  foienc  ces  formes  ^  ajoute  noçrc; 
Auteur ,  il  fe  trouve  tant  d'analogie  entre  celles  desunsj 

celles*  des  autres,  qu'on  ne  peatraifonnableoiem  diou^^ 
ter  que  les  (èls  n'ayent  déterminés  les  parties  pierreu(ès^» 
pyriteufcs  3c  métalliques,  a  prendre  telle  ou  telle  iigurc 
qui  eft  propre  à  ces  fels.  M.  Linnéus  a  fait  même  oc  cq 

Îriacipe.  la  bafe  de  fon  fyileme  lapidaire.  M*  ilomé  d& 
*l&t  l 'expliquée  enfuite  là  penféc  fur  la,  théorie  des  cryr^ 
taux;  quand î^.dis  que  cette, thét^ie,  c'eftrAntetir  qui 
parle ,  relativement  a  la  figure  géonaécfique  de  ces  corps^ 
peut  jctter  un  grand  jour  iur  ccrrc  partie  de  Thiftoire 
naturelle,  je  fuis  bien  éloigné  de  vouloir  infinuer  qu'ua 
Géon:ietre  fiuiilè  jamais  rendre  raiibadctlaibnpation  des 
différens  mixtes,  par  des  ipéculacions  |>arement  géomé'* 
niques*  M'A^  prétQAds  pas  non  plus^cpntinae-tril^  que 
les  figures  que  ces  mixtes  nous  préfemei^t ,  doivent  êtt^* 
prifcs  en  toute  rigueur ,  où  qu'elles  ayent  jamais  Li  rc-. 
gulaiité  &'la.  pi;ecifîon  de  celles  quelc?  mathématiques^ 
nous  décù^e^C^i  )V  V*^^^  feulemeqt  que  ces  figures^ 
9ialgré  l^lllft  t^étés  fans  noml)!^  ^\j(ç  trouvant  être 
faiémes»  ptt à  fe}i près lesmémés ^dans  diverfes  fui^an*^ 
cçsfalines  ^  pjerreufes,  métalliques,  iemblent  indiquer 
dans  ces  fubftanccs  une  afhiiiié  cacJ;ûe  ,  qu^on  parvien-j 
dra  peur  erre  un  jour  à  découvrir  ;  quoiqu'il  en  foit ,  la 
nature  n^  tait  rien  au  hdfàtd.^  les  -^mes  régulières  ^ 
confiantes  qu'on  rencontre  dans  pertam^  corips  du  règne 
ttinéral,' doivent'  donc  nécefn^Çf^ént'reconnoitre  unt 
faufe  efficiente,;  mais  qu'elle  pçu;:icrc  cetccc^iufe?  Notc< 
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Aotetff  tefecte  pour  Pexpticariofi  ie  la  tèmsAm  âeê 

ciyààux  ,  les  ^crrncs  qu'avoic  admit  rAuceur  du  ïîrre 
intitulé  h  Njfure  ;  on  ne  peut  Teipliquer  ,  Icioa 
M.  ^omédcrilicf  quen  fuppoiaac  que  les  molccuies 
imé^rances  des  cofpf ,  onc  aiacaney  iiiii^aiit  la  nature 
^  lin  eft  propre,  une  figure  conftame  9c  dimuùsïéc  » 
i^que  celles  de  ces  molécules  qui  ont  enti^eUes  ^œl* 
qu'analogie,  tCQfîcn:  réciproquement  à  fc  rapprocher  Se 
i  s'unir,  tantôt  par  routes  leurs  faces  indiftinéVement  » 
ranc6t  par  celles  it  ces  faces  qui  peuvent  avoir  ena'eiies 
le  contaâ  le  plus  abfola  êc  le  plus  immé«^iar  ;  mais 
eotmne  les  premiers  éUmm  des  corps ,  dit  M.  Ronéde 
fifle  y  nous  feront  probablement  toujotirs  incomiiis ,  oa 
ne  peut  déterinincr  ou» la  ûgurc  des  élémens  (econdaires. 
parmi  ceux-ci  les  tels  tiennent  fans  contredits  le  pre- 
mier rang;  tous,  ii  oa  ep  excepte  cependant  un  petit 
nombre ,  qui  td^eat  toujours  fous  vaut  forme  fluide  p 
prennent  par  le  rapprochement  de  leurs  molécules  imé* 

{rrantes ,  une  figure  déterminée  qui  eft  toufoiirs  eflentiel* 
emcm  la  même  dans  chaque  c(pccc  de  fels  ;  le  (cl  ma« 
rin  cfl  toujours  cubique;  le  nitre ,  prifmatîque;  Taljun  , 
pyramidal)  le  vicriol ,  rliomboidal  y  mais  néanmoins  ces 
figures  Ce  trouvent  plus  ou  moins  pa^tes^  plus  oa  moins 
teguliereit  félon  que  le  rapprochemèneda' leurs  parties 
eoniHnidves  a  été  {4ns  bu  moins  Civoriféoudérangé^  êê 
fuivant  le  plus  ou  le  moins  de  pureté  du  fluide  qui  les  te— 
noit  en  dilTolution.  On  n*a  pas  fufqu'à  prëfem  diftiiigué 
avec  aiiêz  de  foin  les  formes  primitives  de  celles  qui 
fitltpieiit  'de  leur  mélange  ou  de  leur  confufioni  êc  c'cBt 
ee  q|ui  a  retardé  jufqu'i  prélênt  lepeu  de  progrès  qu'on 
m  fait  dans  la  connoiflânce  des  fermes  propres  &  eflèn^ 
tîclles  à  chaque  efpece  de  fel;  il  importe  donc  d'autant 
plus  de  diftinguer ,  dit  M.  Rome  de  Tlfle ,  dans  les  cryf-* 
taux  des  Tels ,  les  formes  primitives  de  celles  qui  ne£»nc 
•  ^u'accidenteUeS  ^  que  le  changement  des  premières  liip» 
pofe  néceflâirement  une  différence  déforme  ou  d'aftioit 
dans  h$  molécules  confliiuantes  ^  <Sc  par  coofc^ueai  des 
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propriétés  différentes  dans  les  fcls  çroJuns  par  la  combl-  ' 
naiion  de  ces  moiccuics  5  v.  g.  le  (el  de  glauber  ell  prit-  • 
maticjue hexaèdre^  le  tarcre  vicriolé,  pyramidal  hexaèdre; 
Talun  pyxaaiidal  »  oâaedxe;  le  vitriol  verd ,  rhomboïdal 
hexàëm;  le  vitriol  bleu,  rhomboïdal  dodécaèdre}  le 
vicriol  blanc ,  prifmatique  cjuadrangulaire  terminé  par 
deux  pyramides  au/fi  quadiangqlaires  j  tous  ces  diiFé- 
rens  (els  foac néanmoins  d'un  ieul  &  xnême  acide,  qui 
cft  le  vitriolique  uni  dans  le  premier  â  Talkali  marin  ; 
dans  le  .  ftcond ,  à  Talkali  fixe  végétal  ;  ddfis^  1^ 
troifieme  y  à  me  ba(è  argilleu(è;  dans  le  quatrième; 
au  fer  ,  dans  le  cinquième  ,  au  cuivre  ;  &  dans  le 
fixieme  ,  au  2Înc.  Le  changement  de  forme  oc- 
caiionné  par  le  changement  de  baie ,  ei\  encore 
très  -  fenfible  dans  le  nitre  ordinaire  j  oui  eft  pri& 
snatique ,  éc  le  nitre  qaadrangulaire  on,  cuoique,  qui  -é 
ûx  (aces  rbomboïdales  j  quoique  dan^  l'un  8c  dans  Tautref 
ce  foit  le  m^e  acide  nitreux ,  uni  dans  le  premier  cat 
i  raikaii  ûie  végétal,  &  dans  k  fccond  à  JWkaii  m», 
tin.  - 

Ces  exemples  doivent  fuiEre  pour  démontrer ,  die 
M.  Ronei^  dt  rKIe ,  Mmbien  tin  même  acide  eft  fufcep-* 
rfble  de  formes  dimrentès ,  fuivani  les  ba(ès  auxqulErUe^ 
il  cft  uni.  Ce  qui  fe  pafle  dans  la  cryftallifacion ,  peur 
trcs-bien  indiquer  la  marche  de  la  nature  dans  la  formai 
tien  des  autres  fubftances  cryftallifées  ;  on  y  remarqué 
1^  que  Teffet  inîmédîat  de  la  dryAsilÙ^ation,  eft  la  lévh 
fiion^  de  plufiéàrSi  hitflécûles  fiiliiktô  en  -maSês  polyèdre^ 

déterminées  i  que  ces  moUddes  ont  radmirablê- 
propriccc  de  s'unir  plulieurs  enfembie  ,  en  gardant  entre 
cUes  un  ordre  fym étriqué  ,  tel  qu'elles  forment  des  . 
corps  réguliers  &  diâerences  figures  fuivant  la  naturel 
de  chaque  Tel  ;  3*.  que  cette  réunion  ne  peut  s*opcrer 
fi  ces  molééules  n'ont  été  préalablement  diflbutes  &  Cé^ 
parées  les  unes  des  autres  par  llnteipofition  d'an  fluide  ; 
fl^«)uec'cftparréyaporacion^  le  rdFioîdîIIêment  ou  Ia^ 

*  ♦ 
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foLilIraftion  d'une  partie  de  ce  fluide  ,  qoe  Ce?  moléculéf 
fe  rapprochent  &  parviennent  a  Ce  coucher  &  à  s*unir  j 
5*^.  que  par  conftquent  le  concours  de  Tair,  ou  bien  j 
4elm  du  chaud  Se  du  fcoid  »  font  également  nécef&ire$  i 
h  cryftalliiation  ;  6\  que  la  réunion  des  molécules  imé* 

Îrantcs  peut  auili  avoir  lieu ,  IoiCju  elles  ion:  parvenues' 
un  tel  degré  de  proximité  ,  qu'elles  puiffent  aifcmenc 
i^anqhir  reipacc  qui  les  icpace ,  par  la  tendance  qu  elles 

Îm  entr'elles  ;  7*.  <|ae  ces  molécules  forment  des  maflès 
*uoe*  fiçure  conftante  8c  régulière ,  loiiqueUes  ont  le 
t.cms  &jla  liberté  de  jTe  joindre  les  unes  aux  autres  par 
les  faces  qui  font  le  plus  diipofccs  i  cette  union  ;  que 
ces  mêmes  molécules  forment  des  maflcs  irréguliercs  & 
yariées  à  rinlini  ^  lorfque  la  fouilraâion  du  fluide  inter-. 
pofë  iè  £ut  fi  promptement ,  que  les  parties  ou'U  Htfstc  ] 
M  trouvent  rapprockées ,  êc  ém  le  point  nu  contaft 
avant  d*avoir  pu  prendre  refpe^ivement  les  unes  aux 
:|utres  la  poUciou  vers  laquelle  elles  tendent  naturelle-,  i 
B^sm^  j)^«i4u  un  ^et,  lêmblable  peut  pcovcnir  de  l'^i-* 
tation  (ju'auroit  éprouvé  le  fluiie  dans  le  tems  de  la 
^ftallifacion  ;  ip^«  ei^  que  l'eau  *en(ce  dans  la  fbi> 
dation  des  ciyftaux  falins ^  comme  partie  conftituamc, 
fanf  que  cette  eau  foit  pour  cela  cflcntieile  à  la  naruic  ! 
de  ces  felsy.puifq^on  peut  la  iei|r  enlever  {ans  qu'ils 
pfl4ent  leurs  propriétés ,  quoique  }a  formç  du  €ryâ4 
i^f^ puiflè  fubfifter  ikiis  elb«      ,      .  j  t  ;  :  1 

,  Tout  ce  qu'on  vient  de  dire  de  la  maniera  dont  les  (tb 
cryilallîfent ,  peut  s'appliquer  aux  pierres  ,  aux  py- 
rites <3c  aux.  mi^éçaux  y  on  en  exceptera  néaimioins  la 
préfence  de  l'eau  ,-4Qi|}9ie  partie  prioiitive- intégrante  » 
^ui  n'efl  propre  gu'auj  &  qui  eft  «ne  des  principales 
cauiès  deleur  djfK>ltttion ,  6c  quand  nous^difens  queiesi, 
D'entre  poim  comme  partie  piimitivc  intégrante  dans  les, 
cryfl^liifations  pieireufcS  ,  fulfuicufes  tSc  métalliques, 
nous  pn(cndonsi.^çul(Btn>pac- Teau  iimplc  «Ut^agée  àt, 
^Hitjyiure  pjrinc^ ,    npn  pas  Teau  déjà .  €^«Unée^  ft^ 
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'ixoB  Vim  it  principe  fecondaire  ^  car  c*eO:  aa  contraire^ 
àVaiàe  de  cette  combioaifbn  ,  que  l'eau  deviem  le  ptin-^ 

CÎpe  cfTtncicI  oc  univerfel  de  toute  cryftallifation.  * 
Si  aux  traits  de  reflèmblance  <ju*on  remarque  dans  la 
manière  de  cryftailifer  des  fubftances  falines  &  celles 
des  autres  fjbftanccs  minérales,  oa  ajoute,  continué 
M*  Romé  de  Tlfle  »  l'analogie  des  formes  de  leurs  cry 
taux,  il  n'y  aura  guère  lieu  de  douter  que  les  uns  n'ayen» 
avec  les  autres  cjuclcjuc  principe  commun. 

Après  le  difcours  préliminaire ,  dont  nous  venon» 
de  rapporter  le  précis,  M.  Romé  de  l'ille  entre  en  ma-*^ 
tiere;il  commence  par  les  Tels;  comme  nous  auron» 
occafion  d'en  parler  i  l'article  qui  les  concerne ,  nous  nâ 
donnerons  pas  ici  l'extrait  de  cette  première  partie ,  nou» 
réfcrvanc  d'en  lairc  mention  dans  la  fuite  de  ce  Diâion<^ 
naire. 

La  féconde  partie  du  traité  que  nous  analyfons ,  comi 
prend  les  cryftauz  pierreux ,  la  cryftallifation  despier-^ 
res ,  Qu^elle  qu'en  puiiTe  être  la  caufe ,  dît  M.  Komé 
de  l'Iue ,  eft  beaucoup  plus  ordinaire  dans  le  refi^ne  mi^ , 

néral  qu'on  ne  fe  l'imagine^  fans  parler  de  celles  qui 
ion:  en  grandes  maflcs ,  dont  les  couches  paroiflent  af» 
feâer  dans  leurs  coupes  &  leurs  inclinaifons ,  diverfes 
Sgures polygones  déterminés;  onobferve  que  la  plu- 
part de  celles  qui  ibnt  en  petites  maflês ,  prennent  en  fe 
cryibllifâm ,  des  formes  t  régulières  &  fi  yarlées ,  qu'il 
n'y  a  pas  un  feul  polyèdre  géométrique,  donc  on  ne  puifîd 

ÎTcfenrer  le  modèle  façonné  par  la  nature  même  danS 
es  encrailks  de  la  terre.  Les  ipaths  fulibles  8c  calcaires  , 
les  quartz  te  cq^ftaux  de  rocher,  les  féiénites ,  les  talcs 
les  mines ,  êc  en  général  toutes  les  pierres'  tranfparentes 
ibnt  les  (nbftances  pierreufès  auxquelles  on  remarque  ' 
des  formes  angulaires  plus  déterminées,  leur  uanfpa- 
rence  indique  la  pureté  &  rhomo^^éhéîté  de  leurs  r»rin^ 
cipes  'y  nuUe  cryftallifation  ne  pouvant  ie  faire  fans  le 
concours  de  l'air    de  Teau ,  ou  d'un  fluide  quelconque*, 

^  cà  ériàm  ^ue  c'^  liatv  ici  Vçn  f^x^  o4  ces  agecè 
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principaux  peuvent  avoir  accès  ,  qu'on  doic  trouvef 
des  corps  ciyftaliifés  ,  au îlî  l'expérience  nous  apprend*» 
die  que  c  ell  daas  les  fcaces  les  cavités  que  laillèiic 
enrr*eux  les  lies  pietceuz  des  montagnes  qu'on  les  trouve} 
4'ailleiits les  corps  étrangers,  les  eoutccs.deau  Se  les 
couleurs  qu'on  remarque  fouvent  dans  les  divers  cryl« 
taux  ,  leaiblcnc  piouvci  que  la  cryfUlliladon  a  ducoai!* 
mcncer  dans  un  fluide  acjueux. 
'  Comme  la  caulê  de  la  Àgure  coo&ance  &  déterminé^ 
Jes  cryftauv  pierreux  ne  prorient  point  d*un  germe  ^ 
niufi  Que  M.  Romé  de  Tille  Ta  déji  ohCené  f  il  nue  b 
chercher  parmi  les  Tels  qui  (ont  eux-mêmes  polyèdres  âe 
les  plus  fiaipics  de  tous  les  mixtes  :  pour  confirmer  cette 
.théorie  >  aocrc  Auieur  rapporte  les  obiêrvaùoos  fuivaa* 
les. 

t%Tout  corps  folide  produit,^  di^il»  ièlon  les  lois 
4e  la  nature,  a  été  produit  dans  un  fluide;  x\  tous  les 

corps  anguleux  ,  tels  que  le  cryllal  de  roche  ,  le  dia- 
mant, les  fpachcs,  les  marcaiîites  ,  &  généralemenc 
coûtes  Iqs  mines  font  formées  par  la  juxtapoiuioa  de  mo» 
lécules  apportées  par  un  fluide  externe  ,  &  non  par  in* 
î$erfiilception  }  3"^*  les  cavités  formées  de  diffère  Jtes  ma.* 
lûeres  clans  les  rockers  &  les  lits  pierreux  des  montagnes^ 
offtent  un  lieu  convenable  à  la  formation  des  cryilaux  j 
4**.  le  lied  où  ces  cryilaur  aui^mcntcnt  &  s'HCCioifTent , 
eil  en  partie  iolide  Se  en  partie  âuide  ^  f  ^.  la  plupart  de 
ces  cryftaux  n'oat  point  exifté  dis  le  commencement  ^ 
&  il  s'en  forme  encore  cous  les  jours;  6*.  les  cryftaux 
Ipathiques  k  forment  dans  les  montagnes  calcaires  , 
oïl  Ton  ne  trouve  jamais  de  cryftaux  de  quarts ,  ni  de 
cryftai  de  roche  :  ces  derniers  ne  prennent  niifTance  que 
dans  les  montagnes  compofées  de  roches  dures ,  de  gra-» 
Hits ,  9cc*  7^  Siïoh  trouve  quelque  cryft.al  dans  une  mon- 
tagne riche  en  mine,  ce  cryftal  iera  presque  toujours  une 
tpyrite  ;  s'il  n'y  a  point  de  métal  dans  cette  montagne  , 
.  on  y  trouver.!  des  cryftaux  de  rociic  ou  des  cryilaux  de 

^^ath.  8%  Si  m  cryftal  cft  en  p ar^ç  renfcmé  dans 
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Mire  cxyftal,  ou  un  fpath  d^uis.  un  fpatliy  uoemarcaA- 
£te  dms  une  marcalfitc  »  &g»  le  cotps  contenu  lkottié|â 
Hblide  loifi|iie  les  corps  contenass  étoienc.  encore  en 
yairde  fluides^^.  La  couleur  des  cryftaux  eft  duc  tantôt 
au  phlogiftiquc ,  tantôt  à  rochrc  du  métal  qui  encre  dans 
leur  compoution  ;  dans  ce  dernier  cas  y  la  partie  colo«> 
lante  eft  quelquefois  fi  abondance ,  que  le-  cryftal  en 
l^d  (a  tran^arence.  io\  La  £gure  des  cryftaux  pier* 
tcnx  eft  ibuTem  la  même  qne  celle  des  ùàsy  fomw 
confuTe  comme  il  arrive  aux  fels,  lorfqu'on  précipite 
trop  la  cryftaUifation.  ii**.  La  tranfparence  eft  propre 
à  la  plupart  des  cryftaux ,  lorfqu'ils  ne  font  pas  laturés 
de  ^ei^ue  fi>n£te  ou  vitriol  métallique^  il  &  trouve 
aéanmoms  des  cryftaux  métalliques  tranfparens ,  comme 
îles  mjoes  d'aigeqt  rouge ,  des  mines  de  plomb  venes^ 
de  cinabre  &  de  cobalt  cryftallifKeSé  ti^.  Le  plus  ou  le 
moins  de  dureté  des  cryftaux  tranfparens,  paroît  prove- 
nir de  l'affinité  plus  ou  moins  grande  de  Tacide  qui  entidf* 
dans  leur  compofition  avec  la  texte  qui  lui  ièrt  de  bafèJi'j 
M.  Roméde  riAe,  admet  kuit  eeores  de  cryftaux  pieM^ 
reux  ;  le  itteatter  gerare  comprend  lescryftauxfpathiqttes^ 
•èux-ci  font  pour  Tordinaire  moins  tranfparens  que  le 
cryftaux  quartzeux;  comme  ils  font  peu  durs,  ils  s'é 
gratignent  facilement  y  ils  font  d'une  nature  calcaire ,  ils 
ne  réttftoit  point  aux  acides ,  ils  ne  font  point  de  fe« 
^uaad  on  les  frappe  avec  le  briquet^&leurs  panies  coul» 
firuantes  paroiflent  £tre  rliomboïdales*  Il  y  a  ^ufieur» 
cfpeces  de  cryftaux  fpathîqucs  5  la  première  efpecc  eft  le 
^path  cubique  ou  rhomboïdal ,  qui  ne  double  point  les 
0èjtu.  Les  variétés  de  cette  efpecefont  le  Spmth  tranf^ 
farenty  V Opaque  8c  le  Feuiliêté^  on  rencontre  toutes 
ces  vari^t^  dans  la  pliSpart  des  miotSr La  féconde  eQiece 

€^lc  SpaiA  rkâmhoidai  dotté'ùint  les  objets  y  ou  Cryftal 

Irlande  ;  la  figure  de  ce  cryftal  eft  celle  d'un  parallèle* 
pîpede  obliquanglç  ou  d'un  prifaie  rhomboïdal.  La  troi* 
fieme  elpece  eft  le  Spdth  cubique  ou  rkomboidal  cryft^ 
Ufé  tngrQUftê.  M.  Ronié  de  l'Ifl^dit  en  avoir  tu  daâs 
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Jiverics  coquAles  fofliles,  &  fui-rour  dans  les  piccrel 
calcaires  des  e&viroQS  de  Paris.  Cec  Auceur  donne  pour 
variété  de  cette  e&^»imJ»/hf  M  caicair^  cr/jULlifé  en 
groupes  j  qui  a  été  troùTé  i  Gtange  en  Limofin,  Se 

que  M.  Sage  conferve  dans  Ion  cabinet.  La  quauicme 
eipece  eft  le  Spath  calcaire  pol/goiu ,  auquel  on  a  doa- 
Ae  le  nom  de  Ludus  Helmomii ,  de^  ou  jeux  de  Vanhel^ 
mnt.     cinquième  efpece  eft  le  Sfsih  éolcaire  prifmd^ 
ûque  ,  hexaèdre  j  tronqué  aux  deux  èouis;  nous  nVn 
rappoitcrons  pas  ici  les  variétés ,  parce  qu'elles  ne  fc 
trouvent  pour  la  plupart  que  dans  le>  mines  de  Saxe.  La 
fixieme  eipece  eit  le  SpatkcaU^repnjnuuque^hexaédre  ^ 
dùMt  Us  eâiés Jota  inégaux ,  terminé  par  deux  pyramides 
erianguUdres  ^  tronqmées&  oppof^s.htZ  ieptiemeeftle 
Spath  calcaire  prijmutique  ,  hexaèdre  ^  terminé  par  de^ 
pjTumidcs  iriari^iiLlres  ,  ohtufes  y  placées  en  fins  con^ 
traire.  On  en  trouve  de  cinq  variétés  dans  les  mines  de 
Sainte-Marie.  La  première  variété  eft  Ufi  pr^frne  ohlong 
4Mt  les  côtés  fins  égam  &  fSBt^onits  >  Us  aUernes  ver^ 
Heaux  terminés  par  deux  ftymmides  égales ,  formées 
aulJi  de-  pléirs  ptniagones,  La  féconde  eft  un  l^rijnid 
i^oun  ^  du  rcjit*  fcmhlable  au  précédent  ;  qu^lqut  jois  Us 
pentagones  du prifint  fint  égaux  à  ceux  des pj^ramides^ 
doit  réfiUte  un  dûMicaidra  rfgtUicn      tr^fi^me  eft  ua 
Prifine  obUng  ,  dont  Us  eâtés  fint  inégaux^  Us  pen^ 
tagone s  alternes  plus  étroits  &  verticaux  y  les, pyramides 
deviennent  Inégales  par  U inégalité  des  côtés  du  pnfme, 
La  quacrieoie  variété  eft  un  trifine  obUng ,  dont  Us  cotés 
fint  égaux  j  terminé  par  deux  pyranùdis  trùtngttUires  ^ 
tronquées  au  fimmet^  éPoii  réjulte  pourshaquepjramda 
un  plan  triangulaire  y  ceint  de  trois  trapèzes.  La  cin« 
quieme  variété  elt  le  Spath  UniicuLdirc^  dont  U  prifme 
eji  uniquement  indiqué  par  Jlx  plans  triangulaires  à  U 
■iafi  des  pyramides  y  qui  font  Jointes  de  manière  que  Us 
*éingUs  de  tune  des  bafis  divifint  égaUment  Us  côtés  de 
>  U  bafi  oppofie.  Tontes  ces  variétés  ibnc  des  matrices  de 
diâercaie^  uMaç§  dV£eQ(    de  plomb, 
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:tLa  buitietne  efpece,  toujours  fuiraoc  AI.  Romé  de 
llfle  y  eft  le  Spaih  caLuùrt  prifmatiqu€  »  tuxûëott ,  ia^ 
vdiJ  par  À^ux  pyramidês  hexaèdres  |  dant  ùs  pùtM  ri^ 

pondent  aux  an^Us  du  prijme,  La  neuvième  efpece  eft 
le  Spath  calcaire  prifmatiqtic  ,  hcxaeure  ,  comprimé^  tef^ 
nu  né  par  deux  Joauncis  dièdres  ^placés  en  jens  CQntruirem 
La  dixième  elpece  eftie  Spath  calcaire  prijmatique^  ^itom 
dranguUire^  terminé  paraeàx  fonuneis  diédrês,  placés 
en  fens  contraire,  La  onzième  efpece  eft  te  Spath  cat* 
Cdin pyramiuul y  /u-xat^are  ,  compoj*»  ae  acux  pyrurnLL'S 
inégales  ,  jointes  haje  à  haje  ,  ou  d*un  prijme  qui  Je 
termine  injenjitlement  en  pyramide.  La  douzième 
peceeft  le  Spath  calcaire  pyramidal^  hexaeure  y  Jormt 
par  deux  pyraimdes  hexaëares ,  égales^  engagées  parleur» 
hafes  en  jens  contraire.  La  treizième  eft  le  Spuih  cul'^ 
taire  pyramidal  dodécaèdre ,  formé  par  aeux  pyramides 
penia^ones  tronquées  ^  joinies  Saje  à  éaje.  La  quator* 
zieme  eft  le  Spath  calcaire  pyramidal  triénre ,  &  la  quin* 
ûeme  eft  Is^Spath  calcaire  pyrumiaal^  Juèhèxaiare  ^  tet^ 
nuné par  un  plan  triangulaire* 

Le  fécond  genre  comprend ,  félon  M,  Rome  de  Tlfle^ 
les  feléniies  ou  cryftaux  gypfeux.  Ces  cryitaux  ont  m 
peu  près  la  tranfparence  &  la  dureté  des  crvftmuz  fpa* 
thi^ues;  ils  ibm  compofib  comme  eux  «le  lames  oa 
feuillets  minces,  qui  ai&ftemla  forme  rhomboidale^ 

mais  ils  en  différent  en  ce  qu'ils  ne  font  poiiu,  ou  dut 
moins  très-peu  difTdublcs  dans  les  acides  ;  i**.  en  ce  que 
les  rhombes  ou  rhomboïdes  qui  les  terminent ,  ont  deux 
angles  oppofés  bien  obtus ,  &  par  confèqueût  les  deux 
autres  pltis  ai^us  que  ceux  des  fpaths  rhomboïdaux} 
J*.  on  peut  fepdrcr  les  féiénitcs  en  feuillets  minces  , 
fragiles ,  non  éliftiqucs ,  au  lieu  que  dans  les  fpaths  , 
ces  lames,  quoique  iéparabies,  ont  beaucoup  d'adhé* 
rence  entr'elles.  Il  y  en  a  dç  plufieurs  eQ^es  ^  M«  Romé 
de  rUe  nomme  la  première ,  Sélénite  cttn&jotme  »  c'eft 
huraie  pierre fiéciilairc  i  on  en  trouve  communémeni 
J  oma  Ul.  Ç  c 
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dans  une  terre  p'afTe  <5c  blanche ,  qui  tlt  m^itBxA  3W 
jbancs  tic  pierre  i  plâtre  de  Montmanre. 

>  La  iêcoiMie  eftla  Séiémie  fh^mèmuhile  décmUn^jfanM/m 
far  dat^  pyrâmiJes  thamAcSdaUê  tton^uées  ,  jôlnuM 

èafc  à  bafe  /  cette  efpecc  eft  très-commune  â  PaJïy  près 
de  Paris  ^  ou  on  la  tenconire  plus  fouine  groupée  qu  ^ 
fokc- 

1a  troifiette  t&h. S éUmitie^prifnmtiqut  décaèdre. 

>  La  alUkCrktne  te  dècoicsa  tft  la  6éUniH  iafaitiMi 
tompojéâ  Jtun  prifme  hexmidrt  applati^  urminéi  pat 

deux  pyramides  tnedrcs  opposées ^ 

tioilieire  genre  cil  deitinë  aux  Spaths  fuJtèUs  cm 
^ryfiaux  JUtars^  Les  ayflaux  de  ce  genre  diâerait  liei 
^    Mtf^  cry ftaux  piettenx  »  non4èQleiiicnepar  leur  ferme» 
«uns  eacdre-^ar  les  propriété  funramet.  l^  Itst>iit  «m 

1>cfanteur  fpecifiqucment  plus  grande  que  celle  de  toutes 
es  autres  pierres  (  fi  Ton  en  excepte  le  diamant  )•  i^.  Us 
Ibntpltts  durs  que  les  ^atks  calcaires ,  5c  moins  que  le 
^w^CB.  3^. Us  ne  £itet  point  attaquables  aux  acides^  de 
ne  font  pomt  feu  avec  rader»4^«  Ur&fmiknsaifSfaiienti 
pour  peu  qu'on  y  Joigne  des  fels  ou  quelqu  autre  fon- 
dant, &  ils  faciljient  la  fuiion  des  aucres  terres  &  pier^  I 
tes  9  avec  leii|uelles  on  les  mêle  dans  les  travaux  des 
mines ,  ce  qui  leur  a  fidt  ilmner  le  nom  de  Fiuêrs  ou  de  i 
Spaths  fufibtts  &  vitreux.  $^  Us  ont  tousb  propriété 
d'être  pnoiphoriques  ou  de  luire  dans  les  ténèbres ,  après 
avoir'été échaufies  juiqui  un  certain  point.  6®.  Ils  pa-  ' 
roiflènt dans  leurs  firaâures,  tantôt  compofés  de  lames 
tiriUantes  ,  comme  cenains  Spaths  calcaires  }  lantâc  d'un 
grain  fin  de  uni  qoi  imite  Tapparencetb  vene  ilans  liai  I 
cafiûres  irrégûlieres  ;  on  les  troote  ordinairement  tbiv 
les  filons  des  mines ,  mêlés  avec  différens  métaux  ,  qui 
iont  le  principe  des  couleurs  variées  qu'on  y  remarque. 

La  prem  lere  efpece  de  ce  genre  eft ,  fuivant  M.  Romé 
le  rifle^ie  Spath  vitreux  tMbique  ;  iès  cryftaux ibnt  des 

$«btt  nâanglcs  9  donrks  boiilrfcies  angles  iwt  soi 
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metSf  Lt  fécondé  eft  le  SfatA  vimax  êtAifui  fhi>lnàal$ 
ïfes çryftatiz  font  comme  ceax  éa  «Stre  cubique,  des 
jprardlelipipedes  hexaèdres,  formés  par  flx  rhombcs 
égaux,  c:  eft  à  çeçte  eipccc  anii  |kuc  rapporter  |a plecré 
4e  fcéarn.  ^  '  ^ 

I/a  iroilîeiïie  e%rce  eft  le  J>tfM  ^^ri?  ,  ca  Spatfk 
^itr^ux  cryfiaUifé  en  puiUê  {cailles  rfiombéaUs  .pojét's 
en  recouvrement  les  unes  fur  Us  autres,  irrégulièrement 
ftmécsjur  une  mjirue  quelconque  ,  ou  formant  par  leut 
aj-!jr/^arlon  des  cuises  obiiquangUs  imparfaits  ;  oé 
Sjjath  ie  trouve  frécjucmment  dans  les  mines  de  la  Lor- 
raine Allemande ,  épars  fiar  des  drofei  de  quart?  fm  le 
fpaih  ea  crête  de  coq  &  far  la  pyrite.  ^ 

Là  quatrième  efpece  eft  le  Spat/i  vitreux  aluminh 
forme,  La  cinquième  eft  le  Spatii  vitreux  en  tables  0^ 
en  crêtes  de  coq  ,^ormé par  deux  pyramides  quadrangte^ 
Litres ^  jointes  Saje  à  èafe  &  tronquées  tris-pris  deUtif 
ifife.  Lafixieme  tAlt  Spath  vitreux  prifmati^ue,  com^ 
pop  te  un  prijme  tétraèdre  ,  terminé  pur  deux  pj^rumi^e^ 
courtes  tetruf'jres  ,   dû;u  les  pUhs  font  inégaux  i  oi| 

trouve  de  cette  eipece  dans  les  environs  de  Roya  en 
Auvergne.  /  * 

Dans  le  quatrième  genre  font  compris  tous  les  cryjC 
ftiix  minces,  c'eft-Wîre,  les  pierres  oiui  font  compo- 
fées  tle  feuilles  ou  lames  membraneufes  très- minces 
ùnies,  luifantcs,  fîexibles  &  claftiques,  pofces  égale? 
toent  6l  régulièrement  les  unes  fur  les  autres ,  elbs  îi 
cafTenr  &  fc  délitent  aifément  félon  la  dîlpofitîôn  de  ces 
feuilles;  mais  il  n'en  e(f  pas  de  même  dans  toutes  autres 
direAions.  Elles  font  inatra^udbles  aux  acides,  ncdoa^ 
jfiem  point  d'étiacclles ,  lorlquon  les  frappe  avec  Ta- 
Cicr ,  &  n'entrent  en  fufion  qu  a  un  feu  tres-violent.  toL 
pïcmierc  efpece  de  ce  genre  eft  le  Mica  prifmatigue 
hexaèdre  y  tronqué  aux  deux  èouts.  La  féconde  eft  1% 
Pierre  à  croix;  la  nature  de  ce  cry{hl,  4uoique  peu 
tonau  ,  paroît  avoir  quelques  rapports  avec  les  Micas  r 

en  dilUngue  de  deux  fouç-e^eces.  La  première  eft  U 

Cci; 
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i-'iem  de  croix pfBpremcni'diu  /  cette  pierre  ne  doh  ccttti 
ferme  plusottmokis  régulière»  qa^âla  céimioii  de  depx  ; 
priûnes  hexagoiies  tronqués ,  qui  (è  joignent  tantAt  i 
angles  droits ,  tantôt  en  fautoir  &;  en  croix  Salai- 
André.  H  s'en  trouve  deplufieurs  variétés  en  divers  en- 
droits de  la  Bretagne,  lur^toui  dans  les  Paroifiês  dtt 
Boud, au  canton  de  Coverligue  iL  de  Plumellia,  dans 
refpace  de  plus  de  trois  Quarts  de  lieue»  ainû  que  dans 
le  diocèfê  de  Quimpen  jL.a  lêconde  {bus-e(pece  eft  ti 

l^Lcrre  de  Croix  ,  connue  vult^uLunient  Jous  le  nom  de 
M^cle  5*  elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  que  la  figure 
de  croix  qu'on  y  remarque ,  n  cft  qu  intérieure  &  fuper* 
ficielle.  Ce  font  des  quilles  ou  priimes  quadrangulaires 

3u'on  trouve  en  diveti  pays ,  mais  (ùr-tout  en  Bretagne» 
ans  une  eipece  de  fcniile  ou  d'ardoiiè  groiHere  d'un 
gris  bleuâtre. 

Lecinquiemegenre comprend  les  Crvftaux çuarficuXf 
Jit  CryJiAux  de  roche  »-  ces  Cryftaux  iont  ordinairement 
tran^arens  comme  Teau  de  rothe  »  leurs  parties  conf 
tituantes  font  angolçufes ,  aiguës,  inégales,  afîèzduref 
pour  faire  ku,  loiiqu'oa  les  frappe  avec  le  Lriqucc, 
mattaqiiables  aux  acides  ;  il  eft  cependant  très-rare 
q[Uon  en  puiflè  difcerner  les  parties»  car  ces  cryflaux 
jparoiilènc  vitreux  dans  leurs  fraftures,  &  femblaoles  i 
une  roailè  de  verre  fondu.  On  trouve  les  ayftaux  quart» 
xcux ,  quelquefois  folitaires ,  plus  fouvent  en  groupei 
dans  les  cavernes,  les  Fentes  &  les  cavités  des  moncagneS| 
dans  les  filons  des  mines  &  dans  Tintcrieur  de  certaines 
pierres  creufes  de  la  fiaturede  Tagatbe,  du  filex  &  des 
argiUes  y  mais  ils  forment  rarement  des  inaflès  confidé- 
tables.  Scheuchzer  prétend  que  plus  Tendroit  oà  (e 
forme  le  cryft^i     cicvc  ,  plus  ces  cryllaux  fout  grands» 

J)urs  Se  eftiiiiablcs;  mais  M.  Rom.é  de  l'iile»  dit  que 
e  fait  n'eft  pas  toujours  vrai. 

Stenon  développe  de  la  manière  (ûîvante  la  forma- 
tion des  cryftaux;  i^.  dit^il)  raccroiflèment  ducryAal 
fc  fait  par  juxia  pofition».  ^  non  par  iutus  fufception^ 
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nouvelle  marfcte  du  cryftal  ne  s'âppKque  poinÎÉ 

îndiflféremmcnt  i  rou:cs  les  faces  du  cryftal,  mais  ieulc- 
mcnr  àux  plans  extrêmes  ou  des  pyramides  ,  cnforrc  que 
I  les  plans  incerincdiaires  ou  du  priâne ,  ne  ionc  aune 
choie  que  la  femme  des  bafes  des  plans  extrêmes  ;  &  de 
plus ,  qu&ces  plans  intermédiaires  fi>m  tantôt  plus  longs,  ' 
tantôt  plus  courts ,  Se  quelquefois  manquent  ab(blumenc 
dans  différens  cryftdux.  z^.  Que  les  plans  intermédiaires 
font  prefqMe  toujours  liiionnés  d' une  légère  canclure ,  & 
^ue  les  pians  extrêmes ,  partent  desmarcjues  d'une  ma* 
tiere  qui  leur  a  été  appliqué*  3^.  La  matière  cryftalline 
ne  s'applique  pas  toujours  en-même  quantité ,  ni* dans  le 
)nême  tems  aux  plans  extrêmes;  il  arrive  delà'  t^.  que 
Taxe  des  deux  pyraaûJcs  oppoiées  ,  ne  RlÏl  pas  toujours 
une  ligne  droite  avec  Taxe  de  la  oolonne  hex?jj;one  qui 
fépare  ces  pyramides  j  Zr^.que  les  pians  extrêmes  ionc 
rarement  égaux  enti^eux,  aod  s'enfiiit  Tinégalité  des 
plans  intermédiaîres  3^  que  les  plans  extrêmes  ne  font 
pas  toujours  triangulaires,  ni  les  plans  intermédiaires 
conftamiiient  qu  idrangulaires  ;  4°.  que  foin  cnt  l'angle 
folide  extrême,  ainfi  que  les  angles  foli  d  es  intevraédiaircs, 
fe  divilenc  chacun  en  piuiieurs  angles  ioiides* 

4^*  La  couche  de  matière  cryftalline  ne  couvre  pas 
toujours  le  plan  dans  (on  entier ,  quelquefois  elle  man- 
que ou  vers  les  angles  y  ou  Vers  les  côtes ,  ou  au  milieu 

du  plan;  delà  il  airivc  i'\  que  ce  qu'on  appelle  conirnu-r 
ttément  le  même  plan ,  a  en  effet  fes  parties  dans  ditfé- 
rens  plans  »  x"".  que  quelques-unes  de  fes  parties  font 
concaves  ou  convexes  au  lieu  d'être  planes;  3°.  que  les 
plans  intermédiairés  jpréfentent  des  inégalités  iemblaUes 
aux  marches  d*un  efcalier. 

5*.  La  matieic  crvftalline  appliquée  aux  diffcrens 
plans  ,  s'étend  &  fe  durcit  infjnfiblement  par  la  prelîion 
du  fluide  extérieur  fur  ces  mêmes  plans  ;  delà  Jl  arrive 
i*.  que  le  oryftal  a  d'autant  plus  de  poli  que  la  matière 
*  nouvelle  appliquée  à  fes  différentes  faces  a  plus  de 
lems^à  fe  durcir  ^  &  qu  au  contraire  U  Sjefte  plein  d'inéî 

Ce  iij 
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galh^ ,  ù.  la  matiecc  appliauée  s'eft  durcie  trop  prooiftf^ 
tcmemc  êc  avant  que  le  âiiide  ambiaat  Taie  fumianMneiif 
étendue }  qu  on  peut  reconno&re  la  façon  dont  H 
maiieie  cryftalUne  s  eft  appliquée  au  cryftal.  Loiiqtie 

la  coagulation  à  été  prompte  ,  la  furface  du  cryftal  cil 
fciiKc  de  petites  tubercules  femblablcs  aux  grains  de 
petite  vcrole,  ou  bien  aux  petites  gouttes  rondes  <jue 
(<xmc  une  iîibitance  liuileuie  (îir  la  furface  d'un  fluide 
^tteuz;  au  concraire  fi  la  coagulation  à  été  un  pe« 
çioins  prompte ,  ces  inégalités  ont  quelquefois  la  forme 
de  petites  pyramides  à  bafe  triangulaire.  La  trace  tor-^ 
tneuG  de  la  matière  cryftallinc  indique  l'endroi:  oii  cette 

Ïiatieres'appliquoit,  loriqu  elie  étoit  dans  Tétac  de  flui* 
lté ,  la  direâion  dans  laquelle  elle  s'appliquoit  ^l'ordre 
obferré  dans  cette  application  j  aufli  le  cryihd  de  nodhe 
prélênte-t-il  tôufours  quelques  inégalités ,  Se  Ton  a  beau 
vanter  la  perfieftion  de  fon  poli ,  il  ne  s*ea  eft  jamais  va 
un  (cul  morceau  qui  Fut  naturellement  d*un  poli  au/li 
vif  que  le  cryftal  cafTé  ;  que  toutes  fortes  de  corps 
ilolides  Rengagent  dans  la  fubftance  même  du  crvflal, 
comme  dans  une  efpece  de  pâte  glutlneuiê  ^  loru|tt'its 
.  Irencomrent  k  ctyftal  avant  que  la  futCice  ait  pris  une 
confiftance  ferme  j  4**.  que  l'on  voit  quelquefofe  cette 
jnitlere  comme  de  bordée ,  fe  répandre  fur  les  pLms  voi*» 
finsj  J**.  que  la  matière  nouveliq  venant  à  s'étendre  fuç 
les  cavités  formées  par  les  lacunes  des  coucbes  pt^cé- 
dentés ,  les  couvre  quelquefois  de  plufieurs  cowhesiioik 
veUes  4c  y  renferme  une  partie  du  fluide  extérieur,  qui 
cft  ou  de  Tair  feul ,  ou  de  Tair  avec  de  Tcau. 

6^,  Le  fluide  extérieur  tire  la  madère  cryftalline  de 
la  (ubftancc  des  lies  pierreux,  en  forte  que  i%des  ro^ 
£bers  de  dii£érence  nature  ayant  des  émanations  diffé^ 
tentes ,  doivent  produire  des  cryftauz  de  différences 
couleurs  ;  z\  que  de  plulieurs  cryftauz  fermés  dans  le 
même  lieu,  ce  font  tantôt  les  premiers  formes  &  tantôt 
les  derniers  qui  font  les  plus  obfcurs  ,  &  que  les  parties 

||ui  ont  plus  anciennement  acquis  la  diuçte^  ùmi  ^u^^ 
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7*.  Le  mouvement  par  lequel  laf  liouyelle  matière 
etyftalline  cft  dirigea  vers  les  faces  du  cryft*!  déjà  foi* 
me ,  n'eft  pas  produic  pa(  une  caufç  générale  qui  ri-^ 
fide  dans  le  fluide  environnant-}  miais  ifeft  diffacewdan» 
duufne  cryftaty  éfoà  l\>a  prac  conélnte  oneii^  ntowe-* 
ment  dépend  d'un  fluide  fubtil  qui  émane  du  cryftal  déjà 
formé  ,  èc  delà  on  conçoit  i*.  comment  dans  un  nâeme 
lieu  la  matière  cryflalline  s'applique  aux  faces  du  cryAal 
«Bmfem^m&ttéMsofpeâiwiientârhos^^  i^. 
jMm  dUBrem  cryftaux  prennttit  dilKrcmts  ^nsesdané 
m  mèmé  fiuide.  M.  Stenon  laifle  à  décider  fi  «e  fluide 
fùbtile ,  dont  il  vient  de  parler  ,  ce  fluide  propre  da 
cryflal  >  eft  le  même  que  celui  qui  opère  la  réfra^tioii 
de  la  liuniere,  ou  fi  ce  font  deux  Ba«ks}  quoiqu'il  e» 
fm  i  M  doit  <tiftingner  deux  moavemens  divers  qui 
inilaettt  fax  Paccroimmenc  dn  cryftal ,  Ym  égû  àkn^ 
flnne  la  molécule  cryftalline  à  s^a^pliquer  à  tel  point 
dé  Taiguille  du  cryftal  plutôt  qu'a  tout  autre  point 
mouvement  que  f attribue^  dit  dtenon^  à  T^iâion  du 
Jluide pénétrant  ;  Tautte  qm  applanit  la  matterc  cryftal^ 
Hat  acmvetitnïeai  appljqii^  anx  dîff£centes  fiic^  du 
cryftal,  %c  que  j'attribue  â la  preflfion  du  ^fiidde environ-* 
i?tf/7f.  Le  premier  eft  analogue  a  l'aélion  direftc  de  l'ai* 
mant  fur  la  limaille  d'acier  qu'il  di(po£e  en  filets  longs 
&  ceminus }  le  &con4  tft  analogue  au  mouvement  de 
Fair  »     emeve  i  auelques-uns  de  ces  fileit ,  des  par- 
cuks  <(tt11  fend  l  d^mm  filets.  Je  ferois  p6ttë ,  con*-* 
tinue  notre  Auteur,  à  regarder  cette  a6lion  du  fluide  am" 
biant ,  comme  la  caufe  du  parallelifine  conftamment 
•b{èrv4  entre  les  £ice&  opposes  du  cryftal  Ôc  de  tont 
les  autres  corps  qui  ont  imefidirme  régulièrement  angu<« 
teufè.  fteMCfrcon^e  iê  tout  ce  qui  vient  d'éixe  dit  ^  que 
le  froid ,  en  quelque  degré  qu'on  le  fuppojfè ,  n'eft  point 
igi  caufe  efficiente  du  cryftal,  comme  on  l'a  prétendu, 

'  AL  Koss^é  de  l'Ifle  ne  leconqaM  qu'une  feule  e^iect 
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«e  cryftal  ie  roche ,  rufcepcible  néamnivins  comme  let^ 
ancres  cryftauz' d'un  czès-^rand  noikibre  de  variétés^ 
lor A]!ae  ce  cryftfll  ttt  parfait ,  il  confifte  en  tm  pnùac 

kcx jcJre  ,  don:  les  coiés  font  égaux  ,  terminé  a  Tune 
âTautrc  cttrcaiîu  p^r  une  pyraïuidc  aui&  hcxaiedfc*, 
dom  les  plms  fonc  criangulftires. 

Les  cryftaux  à  deux  pointes  (è  croavent  rarement  d'unex 
eenaine  groilèur  »  U  eft  plus  commun  de  les  trouver:  pc*- 
tics  St  d'un  ëdat  aAec  vif,  pour  leur  avoir  faic  donoer 
par  le  vul:^aire  ,  le  nom  idiuropre  de  diamans,  L.  s  du^ 
mans  d*j^Ltnçon  qui  font  de  cette  nature ,  naifîent  dans 
les  granits  da  viUage  d'iierucy  ;  on  rencontre  auA: 
de, ces  cryftauz  dans  des  pierres  globulcuiès  ^  caver-. 
oeùfes ,  dc:coaleur  brune  on  grifawLes  diamans  du  Dau- 
phiné  fc  trouvent  de  cette  fkf  on ,  on -en  rencontre  près, 
d'Orcl ,  de  Rciiuif.u  ^  de  Die  \  IwS  cailloux  ov*4cs.oa 
arrondis  du  Riùii ,  de  G  tbian  ,  de  Medoc  ,  d*Ar5  ^  de 
Ray  ^.n ,  de  Broange ,  de  Yiciiy  >  &c«  ne  fout  auffi^dic 
Jtt*  Romé  de  riile ,  que  ces  cryiiauT  de  roche,  donc. 
1^  angles  ont  été  ufés  par-  le  (rotcement  que  .ces  cryl*. 
taux  ont  éprouvés  dans  lé  Ûc  des  fleuves  &  destorrens 
oui  les  ont  entraînes  \  leur  furface  paroïc  terne  &:  idiis 
éclat,  mais  il  fuffi; de  les  polir  pour  leur  rcncire  toute 
leur  tranfparcnce. 

Parmi  les  icariétés  des  cryflaux  c<:îlorés  >  on  trouve. 
Vamechifte/.ou  cryilai  violet.,  U  eflr  comnun  dans  les: 
snoncagnes  d'Auvergne ,  êc  le  cryftal  noir ,  qu'on  re»^ 
contre  parmi  ceux  d  Alençon  \  nous  ne  parlerons  pas 
ici  de  s  dur:  es ,  n'étant  . pas  des  plus  communs  en  France. 
'  Le  iîxicme  genre  comprend  les  cryftaux  gtmaus  /  ces 
cryftauz  /ont  conîpofés  de  feuillets  crès-minces ,  appli- 
qués exaâemenc  les  uns  fut  les  autres,  tt  qui,  }oint  i>  ' 
un  certain  degré  de  dureté  ^  réfultancderintimeliaifon 
de  ces  lames ,  produii  la  léli  ^(flion  de  la  lumière  èc  le 
brillant  qu'on  obferve  danstouces  les  pierr  s  précieufcs, 
comme  ce  genre  ne  comprend  que  les  pierres  précieufes^ 
leUesjque  les  dlamaus^ies  i;uUs:,,^ç,  ^C^uqnXsa 
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VouTe  |>oîfit  en  France ,  nôus'ne  nous  y  atrêcéftas  que 

très-peu  ici ,  nous  obfcrvcrons  leuiemem  que  l?s  pré- 
tendus faphirs  du  Vdl  de  Sdinc- Am  irin  en  AlHcc,  5c 
JDupuy  ço  Vclay ,  qu  on  donne  pour  de  vr^îs  Taphirs  , 
ne  ibnt  que  des  cryftaax  de  roche  plus  ou  moins  çoiàtéM 
en  bleu  par  les  ëiilatiadôns  des  mines  de  «uivrc,  dans 
lerjucllcs  ils  fc  rencontrent.  On  trouve  en  Auvergne: 
&en\^ivarais  des  hyacinthes  trcs-pcriccs  ,  qu*oii  dé-, 
figue  communément  fous  ie  «orn  de  Jargous  d'Ii/a^ 
€inthe  ou  d'Auvergne* 

'  TjC  feptieme  genre  comprend  les  Cryfiausç  lafatiques;^  ' 
ce  font  des  pierres  tantôt  opaques,  &  tantôt  rranfpa- 
rentes,  dont  le  grain  eft  plus  ou  moins  fin  &  ferré  ,  lè. 
tiilii  fouTcn:  Iduimelieux  ou  îibrcux,  Quelquefois  granu-'. 
leux  ;  il  y  eu  a  de  plulieurs  eipeces ,  la  première  eft  le 
tlafiltê  en  colonnes polygQnex.^  à  jjitatre.j  einq^^Jix  & 
fept  pans  iné^jux  ,  tronquées  ou  terminées  par  uttfom^[ 
met  trièàrè  y  dont  les  pLins  Jont  U  plus  fouv^nt  rfiom'' 
àoides.  Cette  efpece  admet  plufîeurs  variétés;  Id  pre-, 
xniere  eft  le^fiti/^//^  â  colonn^SrJitnplcs  ^  non  ariicMi^'^s» 
AI.  D^lmarets  en  a  découveifl  44ttS  l'Auvergne,  8c 
M.  Monter  dans  le  Bas^Languccbe ,  au  Cauflet  de  8a£* . 
(an  de  de  Sainc^^Thierry.  La  (êconde  variété  eft  X^Sa^, 
Jilte  à  colonnes  articitUes,  M.  Defmarets  en  a  rencontré, 
dans  piuiieurs  cantons  de  1  Auvergne,  &  fur-^tout  aux 
environs  du  Mont  d'Or*  On  voit  dans  le  fixieme  volume . 
des  planches  de  rEncyclopédie,  la  figure  d'utie  bute- 
toute  compofôe  de  ces  prifmes,  aniculés,  fur  laquelle* 
ctoit  iîtué  l'ancien  château  de  la  Tour  d'Auvergne  ;  au 
bas  de  cette  bute  on  a  reprcfenté  la  vue  du  pavé  naturel, 
formé  par  les  fommes  de  ces  j^riiîues  polygones  »  lequel 
recouvre  une  girande  plate-forpie^  od  le  tieun^t  les. 
foires  de  ceue  petite  ville.  > 

•  La  (êconde  efpece  eft  le  Schorl  ou  Bafaltc  en  petites 
ma^'cs  y  cVft  un  prifme  oblong  â  quatre ,  fîx  ou  neuf  pans, 
inégaux,  terminé  par  deux  pyramides  uièdies y  obcufes^ 
49m  ie&  pans  £>At  inégaux» 
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La  troîfiemc  etpece  eft  la  TourmaRnê  eu  tâ  BafJtë 
transparent  ;  c*cft  un  prifme  oblong  enncadre ,  donc  les' 
cdces  font  inégaux  &  fourem  Ariés,  terminé  par  deur 
pyramides  trièdrts^  obtafo,  dont  les  plans  (bnr  r}ioiii« 
Doïdes  inéganz.  Cttte  pierre  eft  célèbre  depuis  éocU 
i|iieeaaiiées  par  la  propriété  qu'on  lui  a  mx>M«e  oai-» 
tJrcr  la  cendre  lorfqu'elle  eft  échauffée ,  &  de  Lt  repoui^ 
Çtx.  d  merure  qu'elle  fe  refroidit. 

Li  quatrième  el^ce  eft  ÏEmeraudeou  Péridùtdm.Mrê* 
JUi  la  cinquième,  le  Ruèis  du  BreJU;hL  fizieme  ,  le 
Saphir  duÈre/il  ;  la  feptieme)  la  CkryfoUêhe  dmBrefd^ 
la  huitième ,  la  Topaze  du  BreJlL  ;  la  neuvième ,  le 
tnant  du  B refit;  la  dixième,  le  Grenat  du  Bafalie  icjfu'* 
iaire  ;  la  onzième,  le  Gfdnai  impur  ou  non  mur*  Nous 
ne  faifons  qu'indiquer  ces  elpeces ,  £mft  nous  étendre  i 
leur  fujet,  «Pauwit  qu'elles  bftx  énwgeres  pe«r  U 
France. 

Lekuiticmc  genre  comprend  les  Cryftaux  de  zéolîtc; 
on  entend  par  ïéolite ,  un  genre  de  pierre  nouvelle- 
ment connu  ,  dont  nous  devons  la  découverte  â  M.  le 
Baron  île  Cronftadc,  q[id  le  premer  ena  dninié  b  def« 
cription  dans  les  MéiMire^r  èt  TAcadéinte  Royale  do 
Suéde.  Cette  pierre  diffère  de  toutes  les  autres  par  des 
caraâeres  qui  lui  font  pariticulieis ,  mais  eUe  en  a  cjiei- 

Sues-uns  oui  la  rapproclient  des  Bé^fUtes  /  comme  eux^ 
tle  eft  funble  £ins  addkicm ,  ^  donne  un  édàc  pbo^bo-^ 
jriMe  i  finftanc  de  b-fiifiotk  Ce  qui  la  diftingue  pnnei» 
paleincnt  de  toutes  les  autres  pierres ,  c'eft  Tcfpecc  de 
gelée  qu'elle  forme  avec  les  acides  vitrioiiques  &  ni- 
treuT,  en  s'y  diflolvant  peuâpeu,  quoique  fans  eâer-« 
Tefcence  fcn  fîble  j  elle  fiirpaflè  en  dureté  les  ipatlies  cAr 
cdres  «  lîifibiss,  mm  cette  dureté  n'eft  pas  onfinain» 
ment  aflêz  confidérablc  pour  qu'elle  puillê  éoim^  éee 
étincelles  lorfqu'on  la  frappe  avec  le  briquet  ;  celle  qui 
eft  cryftaliilée,  qui  eft  la  feule  qui  encre  dans  ce  plaa 
de  cryftaUtfàtioa  y  eat^  en  fufion  4'cUe-mêaie 
^urtoufflemeni  comme  le  bena  »  &  éeoM  va  irmr 
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Uaoe  &  ^cumetix  qu'il  eil  difficile  dêj:eil<lre  folide  âc 
tranfparenc  ;  eUe  &  dîfloQC  ilififiileinQat  par  i^iûfM  te 
le  Jil  fuJlhU  Jturinû  ;  elle  ne  £ût  poioc  d'eftmfiieactt 
avec  le  dernier  de  ces  fcls ,  comme  le  ùûclà  ckiiux^  ni 
^vec  le  borax  comme  le  gypfe, 

La^croiiieme  parue  à\i  traicé  de  M*  fiiomëderide^ 
concerne  les  Cryftaux  pyiiieux,  comme  nous  Mroat 
oceaâon  de  parler  dans  un  article  paniciilier  des  pyrucsj 
nous  ne  parierons  pas  ici  de  ces  cryftaux ,  nous  réfer- 
vant  d*eiî  faire  mcncion  dans  un  aatrc  anicle  ci-de(Ius 
indiaué»  li  en  fera  de  mêoie  des  CryâaAtf  mécalli(]Qes 
^ui  tormem  la  quatrieine  parik  de  Touvrage  que  nous 
«naly&ns|^  nous  ferons  mention  de  lenrs^yfcJliCtftnon 
en  parlant  de  chaque  nyécal  tn  partrcalicr ,  dn  moins  dee 
principiles.  Ce  font  les  cry(V?.lliU\tions  picrrcuics  qui 
fonc  les  plus  incéreflàntes ,  aulH  ce  ionc  iiir  eUcs  %ttO 
nous  nous  îbmmes  U  plus  étendus. 

mt  \  ,  ■  ,  I  ■  I   n  Il  ip»  ml  I  iiiap 

C  KY  ST  4  U  X, 

Voyez  çe  fua  nous  el^  avons  dit  4  Ifascicle 
t'ry^iUpuion  y  en  «Uianant  Teicccak  de  Tbavragn 

M.  Rome  de  l'Iilc.  Les  parties  ConfticiçiamesdesCryftauac 
Be  font  pd«;  pour  rordinaîre  difcetnables ,  ou  ue  remac» 
^ue  dans  leur  intcrieur  aucun  g^am ,  leUi*  fi>a^42re  cà  wi* 
«seufe  »  &  les  éclats  en  Co0t  ir-fi^gulierj»}  jis  afeâent  i 
fexcrfrieur  une  figure  prîimatiqae,  liexagoact»  Wismaéc 
•ar  une  oû  deut  pyramides»  S  on  les  ffappe  awM  it 
lacicr ,  ils  donnent  du  feu ,  ils  font  fukepiîbles  d'être 
polis  ,  leur  éclat  s'en  trouve  môme  de  beaucoup  relevé  ; 
ils  foiK  uan^parensj|4  moins  qu'ils  n^'ay^c  été  rendus 
opaques  par  quelque  matière  Mtécogône  l|ui  les  a  fé^ 
nétré.  Ils  font  pins  tendres  qu^aucune  pierre  précieuiè  , 
&  ils  entrent  très-facilement  en  fufion  ;  leur  pe(antenr 
fpeciHque  cil  i  celle  de Tcau  en  raifon  de  x^joo  à 

^  9  0Q0« 
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M.  Bertrand  dans  Cm  Diâtonnake  des  fofliles ,  im#: 
donne  les  indices  auxquels  m  reconnoit  s'il  y  a  des. 
Cryftauz  dans  une  caTeme»  Ceux  qui  les  cherchent  ,  dit- 

îl,  fuivcnc  i**.  les  couches  de  quar:z  blanc,  qu'Us  ap- 
pellem  en  Saifle  ,  Cryjlulll^ande  ;  ils  ne  s'attachent  ja- 
mais à  la  pierre  calcaire  ,  mais  à  d^s  rochers  blancs  & 
très-durs ,  ils  cfaercbenc  iiuelque  Âiïùre,  quelqu'indica^ 
tion  d^une  grotte ,  ils  ouvrent  le  rocher  jufqu  2  ce  qu'ik 
panr iennent  i  une  de  ces  grottes,  x^.  Ils  s'attachent  fur-» 
tout  aux  lieux  oi  les  lits  du  rocher  font  relevés,  & 
©llicnL  uae  apparence  de  convexité.  3*^.  fis  frappenr  ça 
&  la  avec  des  inftrumens  de  fer ,  lorfqu'ils  encendeot 
un  fon ,  conune  celui  d'une  caverne  prochaine,  ils  tra« 
vaillent  ;  s'ils  entendent  le  fon  d'une  maflè  de  rocher 
iblide  fans  vuide ,  ik  vont  aitteurs.  4^,  Une  eau  lim- 
pide qui  fort  de  quelques  fiflUres  de  rocher,  une  terre 
marneiife,  fine  &  jaunàrrc,  qui  a  percé  quelque  part, 
des  cryftallifdtions  imparfaites ,  adhérentes  aux  environs, 
dans ^qrçfafue- cavité,  tout  ceh  font  autant  d'indices 
4'une  caverne  Se  d'une  mine  qui  n'eft  pas  éloignée. 

On  attribue-au  Cryftal  une^  venu  aftringente  &  ca* 
pabie  de  diflo  jJre  la  pierre ,  c'eft  par  cctie  railon  que 

Îdvrfîeurs  perfonncs  l'ordonnent  dans  les  flux  de  vencre , 
es  ficurs  blanches  &  dans  les  pierres  des  reins  ou  de 
la  ve/fie;  ouant  à  la  vertu  de  difToudre  la»  pierre ,  nou? 
avotis  des  Wnnes  rai(bns  pour  la  révoquer  en  doute; 
au  refte  pn  Ct  fkn  rarement  en  France  du  Cryftal  k 
rintérieur  ,  &  fes  propriétés  pour  la  Médecine ,  ne 
font  encore  guères  confiâtes  ;  on  s'en  fert  cependant  â 
rextérieur  nour  frotter  les  dents ,  mais  il  ne  faut  pas  en 
faire  ttn  ufage  trop  firéauent ,  car  il  enlevé  nen*{èule« 
ment  la  croûte  tanareufe ,  mais  il  ufe  encore  entière* 
mentremail  dont  les  dents  (ont  recouvertes}  on  TenH 
ployé  dans  ronguent  citrin. 
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Cuivre  eft  un  métal  <|u*on  place  parmi  les  îm4 
parfaits,  il  entre  dans  fa  compofîcion  une  fubftance  ter^* 
reufe  &  rouge&tre,  &  cette  fubftance  s'y  trouve  unie 
d'une  certaine  manière  par  un  phlogiftique  ;  ce  métal 

cli  aiïpz  duiflilc,  fort  ioiiore,il  tire  fur  le  rouge  pour 
la  -couleur,  il  approche  du  fer  ,  mais  il  eft  plus  mailéa-^ 
ble  &  moins  élaltique ,  il  tient  le  cinquième  rang  par  fa 
dureté  parmi  les  métaux ,  en  commençant  par  le  plomb 
il  approche  beaucoup  de  Fargenc  par  la  ténacité  \  il  eft 
Jetait  qu'un  fil  decuirre  dont  le  diamètre  a  un  dixième 
pouce,  peut  fouienir  un  poid  de  %99  \  ,  avani:  cjue 
de  fe  rompre.  Le  Cuivre  perd  dans  Teau  ^ou^deloa 
poids,  ce  oui  indique  fa  pefanteur  fpcciiique  \  plus  il  eft 

S»ur,  plus  il  a  de  pefanteur ,  îl  rougit  au  teu  comme 
er  avant  que  d'entrer  en  fufion  j  au  foyer  du  verre  ar-^ 
dem  il  fe  change  en  veire  opaque ,  d'un  rouge  très-vif  \ 
îl  fc  dccompofe  à  l'air  &  dans  l'eau ,  &  donne  une  rouille 
verte  qui  eft  un  vrai  poifon  ,  il  s'amalgame  très-dif5ci- 
lement  avec  le  mercure  j  quand  il  eft  en  fufion  ,  il  fait 
une  explofion  très-dangereuiè^  (i  on  verfe  de  l'eau  d<;i^ 
ftts,  de  avant  que  d'y  être,  quand  il  eft  bien  rouge  ^  il 
donne  à  la  flamme  une  couleur  qui  eft  entre  le  verd  &  le 
bleu,  il  lui  faut  un  degré  de  feutres-violent  pour  en- 
trer en  fufion  j  i  un  feu  violcnc  ^  continué  ,  une  partie 
fe  diUipe  en  fumée  &  Tautre  fe  réduit  en  un  verre  ou  ca 
fcorle ,  d'une  coulcuc  bleuâue  ou  verdâtre ,  ou  qui  tire 
fur  le  brun*  ^ 

Vallérius  en  diftingue  de  plufieurs  d^eces;  la  pre*» 
luierc  eft  le  Cuivre  vierge,  le  Cuînc  mxif^  Cuprum 
naiiv  um  ;  ce  Cuivre  n'eft  pas  tout-a-fait  ii  pur  que  le 
Cuivre  raffiné,  mais  il  l'eft  autant  «pie  celui  qui  a  déjà 
jpailè  une  fois  f   le  fourneau  de  fuUon  ^  U  eft  pour  l'oi:-| 
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dinaire  d'un  janne  qui  rire  fur  le  ronge ,  9c  qtielquefo!» 

ibêlé  d'une  portion  de  fubUances  vertes,  jaunes  ou  bleues^ 

3|ui  formenc  une  efpece  de  touille  autour  de  lui.  On  ea 
iftingue  de  fcpt  variétés,  le  Cuivre  vierge  cryitailifé^ 
le  Cuivre  vierge  eo  graios ,  le  Cuivre  vierge  en  Maillet  ^ 
le  Cuivre  viei^e  eu  rameaux,  le  Cuivre  vierge  en  grap» 
pes ,  le  Cuim  vierge  capillaire ,  le  Cuivre  vierge  fuper- 
iicici. 

La  (ecdnde  efpece  cft  le  Cuivre  précipité  ,  Cuprum 
frétcipitéitum  ;  c'cft  un  Cuivre  rougcatre  tout  pur  qui 
s'cfl  précipité  de  lui  -même ,  ou  qui  a  été  précipité  à  delC» 
fein  d'une  eau,  dans  laquelle  il  s  eft  fait  une  diflolution 
ét  vitriol  cuivreux*  Il  y  en  a  plnfieurs  variétés ,  le 
Cuivic  précipité  pur,  le  Cuivre  précipité  fur  du  Lr ,  le 
Cuivre  précipité  fur  de  la  pierre ,  le  Cuivre  précipité 
fur  de  la  terre  ^  le  Cuivre  précipité  fur  une  lubftance  vé* 
gétale. 

La  tcolfieme  eftle  Verddemontagneoule  CryfocoUe^ 
Cuprum  folutum  vel  Cortofum  pratcipitatum  viride.  Il  y 

en  a  huit  variétés,  le  Verd  de  montagne  pur,  le  Verd  de 
Hîontagne  ftric  ,  le  Verd  de  montagne  terreux,  le  Verd 
de  montagne  feuilleté  ,  le  V  erd  de  montagne  folide  ou 
malacliite,  le  Verd  de  montagne  en  grains,  le  Verd  de  . 
momagne  en  globules  le  Verd  de  montagne  fuperlH 
çiel  connu  (bus  le  nom  de  f^erd^de-f^ris  étoUé,' 

La  quatrième  e{pc:e  eft  le  Bleu  de  momagne  ou 
Cryfocolle,  Cuprum  joLutum  L  Cjrrojuifi  pr.rcipi tJtuni 
tœruUum*  Il  y  en  a  de  quatre  viriétés ,  ie  Bicju  de  mon- 
ragae  terreux ,  le  Bleu  de  montagne  folide  ou  pierreux , 
le  Bien  de  montagne  en  grains  &  le  bleu  de  montagne 
ftperficieL 

La  cinquième  elpece  eft  la  mine  de  Cuivre  azurée, 
Cupraih  igii  uralLUtum  ,  mincrd  jraàurd  nitente  jra^ilim 
n  y  en  a  de  c|uatre  espèces ^  lamine  de  Cuivre  azurée 
bl  ue»  la  mme  de  Cuivre  azurée  brune,  la  mine  de 
Cuiirre  azurée  violette  |  la  mine  de  Cuivre  azuréo 
ITon  gris  ^lû* 
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^  %ai  lixieiM  «%ece  tft  la  mine  de  Càiwte  ▼icreufc  » 

€^i^prum  mineruUfatum  ,  minera Jfiitiurd ,  objcura  iuientt  ' 
molli.  Il  y  en  a  trois  variétés,  la  mine  de  Cuivre  vi- 
fxeuTe  viokc^y  la  mine  ik  Cuivre  vitieutii  bleue  ^  &  hk 
siiine  de  Gtiivve  viireii&  de  f lomb. 

La  fepcieiiie  etpeœ  eft  k  mme  JeCiii¥re  grife  >  Cjh 

prum  mintralifaium  ,  minerd  fraHurd partim  niuntt , 
nered  veLnigrd^  durd.  Il  y  ea  a  deux  v^ariétcs ,  la  mine 
de  Ciiivxe  d'tui  gris  chîi:,  &  la  sikie  de  Cuivre  d'oa  gri$ 
moirâtre. 

Xia  db^tieine  espèce  eft  la  cnke  de  Cuiipce  Upaiique 
ou  de  la  couleiir  du  foie,  ^Cupmmfim  ù  futfufe mine» 

tallfuLum  ,  minerd  pyriticofd  fuLvd.  Il  y  en  a  deux  va- 
riétés, la  mine  de  Cuivre^éfati^uebjiuae  4c  lanûoe  de 
<}uivre  liépacîqae  pàle. 

La  oeurieme  eipeoe  eft  la  miM  de  Cuivte  blaocfae; 
-mintrs.  Oqmmlia  ;  qette  mitte  eft  d'uoe  couleur  datic 
ficgiilâtie,  elle  eft  cbmpafte  &  pefante,  indépendam- 
ment de  Faifemc  &:  du  cuivre  3  elle  contient  un  peu  d^ 
itx  &  d'argent ,  comme  il  eft  aiië  de  s'en  appercevoir 
en  la  grillant*  Il  y  en  a  de  deux  variétés ,  la  mine  de 
Cuine  bkDche  ^«aâtre ,  A  da  mine  de  CuÎTre  d'un 
^tanc  fale.  \ 
'   La  dixième  efpecc  eft  la  mine  de  Cuivre  jaune ,  ou 
Pyrite  cuivreufe ,  minera  Cupri  flava  ;  elle  eft  d'un 
beau  jaune  éclataat,  &  ce  jaune  eft  même  fi  vif ,  ^^Uâl 
pardic  mer^  le  rouge ,  fa  couleur  wie-d^l'eitésieur^S 
toutes  les  fentes^irpetiies  .ecevafllês,  elle  eft  otdi- 
uairemen:  rouge ,  violette,  bleue  &  jaune.;  fa  coai^G- 
•tence  eft  tendre  &  friable  ,  eUe  ne  fait  point  d'étifîcelleç 
loriqu'on  la  frappe  avec  de  Tacier;  cependanr  clic  cou* 
^teuriki  ibufre,  de  lacTenic  &  du  fer  en  œéme-tcms  ^oe 
^cuivre.  Il  y  a  Oois  variétés  de  miBes>de 'Cuivre  jauMi| 
la  {bltde ,  la  feuilletée  &  z  gros  grains.  *  * 

La  onzième  efpece  la  mine  de  Cuivre  d^un  jaune 
/paie ,  minera  Cupri  juhfiava  ;  cette  miue^ft  d*un  jaune 
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(emble  beatiCAup  à  une  pyrite,  mais  elle  n'en  t  point  11 

dLi\rté  y  lo:  fvju'oii  il  frappe  avec  i'-icicr,  elle  ne  faU  pas 
fi  à\Céki\cm  teu  3c  ne  donne  p  is  rant  d'érînccUes  que  la 

S»y  rice  9 1  lie  elt  pefance  &  concietu  dix  £ouire  &  plus  d'ar- 
enî:  Que  les  autres  mines  deCuivret  ^^^^  qui  elt  il 
caufe  de  fa  Cotlleut  pàlc  ;  il  s'y  crottre  xufli  un  peu  de 
*  fer  mêlé  avec  le  Cuivre,  Il  y  en  a  de  trois  variétés ,  U 
n'iinc  de  C  uivre  d*un  jaune  pale  folide,  la  nViAc  de 
Cuivre  d'un  jaune  paie  à  gros  grains,  &  la  nuac  de 
Cuivre  d'un  jaune  pale  i  f4cectes luifances. 

La  douzième  e(pece  eft  la  mine  de  Cuivré  Verdâtre» 
minera  Cupnviridtjcens  ;  cette  mine  eft  faune ,  maisià 
couleur  tire  toujours  fur  le  veiu^  elle  ci:  c.^ncô:  d'iine 
couleur  Cjui  cicnr  un  milieu  entre  le  jaune  &  le  verd  clair, 
cancoc  aufTi  elle  eft  jaunâtre  &  reiieniblc  à  du  Cuivse 
jaune ,  fur  lequel  ii  s'ell  formé  du  verd  de  gris  j  quelque» 
fois  elle  eft  d'un  verd  obfcur  ou  plus  fmcé ,  elle  ne 
fait  pas  aifrment  feu  lorfqu'on  la  frappe  avec  de  Tacicr, 
plus  elle  eft  vtrte,  moins  elle  donne  d'étînceile5  j  â 
Texcérieur  fa  couleur  eft  terne  &  obfcurc ,  elle  conricor 
4lu  foufre,  de  Tarfenic  &  du  fer,  &  plus  elle  eft  vene^ 
plus  elle  eft  riche  en  Cuivre.  U  y  en  4  <le  deur  -variétés, 
celle  d'un  veifd  foncé  i  &  la  verdâtre  d'un  jaune  plui 
fort. 

La  treizième  efpecc  eft  la  mln£  de  Cuivre  figurée, 
'  minera  Cupri  figurata  ;  cecce  mine  eft  de  difterences 
ligures  &  (c  trouve  mêlée  avec  derardoife.  Il  s'en  trouve 
'de quatre  variétés,  celle  qoi  reflèmUe d du  charbon > 

celle  qu'on  prend roit  pour  du  charbon  à  brdier,  celle 
qui  eft  iigurée  en  épis  ^  &  celle  od  Ton  voie  des  poif* 
ions. 

La  quatorzième  efpece  eft  la  mine  de  Cuivre  te& 
jreufe;»  miners  Cupri  terrea;  c'eft  une  terre  ou  pierre 

tendre  &  peu  compaûe  qui  contient  du  CuîVre,  ou  c'eft 

une  mine  de  Cuivre  changée  en  terre  &  décompofée, 
elle  reiïèmble  pour  l'ordinaire  à  une  pieire  jaune  y  qui 

^ar  lalofig;ueiir  4«  tems  içpoii  joi^bée  cft^^occftcocei 
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IfeUe  a  "fi  peu  de  confiftence,  qu'on  peut  Téci  afcr  entre 
les  doigts  comme  de  rochrc.  Il  y  eu  a  de  crois  vdxiétéSf 
la^grilè  »  la  jaune  &  la  bruue. 

,  Outre  ces  ditféremes  efpeces  de  mine^  le  Cuivre  h 
.trouve  encore  dans  Teau  victiolique  ouTeau  de  cemcn«* 
tacion ,  dans  la  terre  vitreafe,  dans  les  pierres  cuivreufeSy 
Ga.as  le  vitriol  cuîvreuY  ,  dans  le  vicriol  mixce  ,  dans  la 
terre  vicriolique  >  dans  la  mine  rouge  d'arfcnic ,  dans 
rémeril»  dans  la  mine  d'argent  blanche,  dansia  minei 
é'arsefltt  .noire  Se  dans  la  mine  d!argent  grifè* 

M«  Henckel  &  quelques  Natorwftes  parlent  d^une 
mine  rouge  de  Cuivre ,  <^iu  à  Ijl  couleur  du  cinjbrc  ,  ëc 
qui  efi:  remplie  de  ptticcs  frries ,  ce  qui  lui  a  t'ait  don- 
ner les  noms  de  /leurs  de  Cuivre  6l  de  verre  de  Cuivre  i  ils 
ajoutent  niéme  qu'il  y  a  une  mine  rouge  &  tranfparente 
de  Cuivre,  qui  reflêmble  âla  mine  d'argent  rouge  ;  en 
un  mot  il  n'y  a  aucun  métal  qui  dans  la  mine  ait  autant 
de  couleurs  dirîc  i  entes  que  le  Cuivre  ^  il  les  a  toutes  , 
excepté  le  rouge  vif  &  le  iranfparent* 

On  trouve  beaucoup  de  mines  de  Cuivre  en  Lorraine^ 
tu  AUàce  &  danspiuûeurs  autres  endroits  de  la  France  j 
pour  en  faire  Peflai ,  après  avoir  loti  les  diffërens  ^cban-» 

tillons  ,  on  la  debaii  alTc  auranc  qu'il  cil:  pofliblû  ,  des 
fubflances  pierreufes  auxquelles  elle  eft  mêlée,  enfuite 
après  l'avoir  pefé  exaûemenc  >  on  la  fait  griller  pour  en* 
lever  la  plus  grande  partie  du  foufre  qui  s*y  trouve} 
comme  le  fenire  liâte  la  Aifion  du  Cuivre ,  il  hm  que  la 
chaleur  {bit  douce  dans  le  commencement  du  giillage  , 
de  peur  que  la  mine  ne  fe  pelotonne;  on  remue  de  tems 
en  tems  ,  on  ajoute  fur  la  fin  un  peu  de  luif ,  pour 
empêcher  que  le  Cuivre  ne  perde  de  fbn  phlogiftique  ; 
on  pe(è  la  mine  après  le  grillage ,  pour  voir  combien  elle 
a  perdue  dans  cette  opération,  puis  on  la  mêle  avec  fon 
poids  d::  vene  pilé  &  quauc  lois  autant  de  flux  noir  dans 
un  creufet  conique.  On  couvre  le  tout  de  fcl  marin  dé- 
crepicé  y  &  quelques  \Cliymiftes  y  ajoutent  un  peu  de 
jboras  ;  le  creufet  étant  fermé  de  Ton  couvercle^  on  poair0 
.    TomelIL  Dd 
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i  la  fonte,  8c  lorfqn'elle  eft  parfaite,  on  le  tire  inlcnl 

Ou  irdppc  de  petits  coups  furies  côtés  ,  pour  que  la 'ma- 
tière mérallique  Te  fcpare  des  Icoriesj  iorf<juc  le  tour 
eft  refroidie ,  on  caile  le  creuTec,  6c  on  trouve  le  Cuivre 
au  fond  en  un  culot  fêparé  des  fcories ,  fila  fiifion  a  été. 
bien  faites  ce  culot  eft  quelquefois  un  Cninre  par£dc 
qui  a  la  couleur  rouge,  quelquefois  aufltilefl  noir,  cela 
pLo  vient  du  grillage  plus  ou  moins  long  cjue  la  mine  a 
foufFert ,  la  couleur  noire  d^cndanc  toujours  d'un  pea 
de  foufire  qui  eft  reftë  uni  au  Cuivre  pour  le  purifier;  on 
peut  le  Êûre  griller  de  aonrean  9c  le  tondre  avec  dn  flux, 

au  lieu  de  flux ,  on  peut  auili  ajouter  au  Cuivre  noir, 
un  quart  de  fon  poids  de  plomb;  ce  dernier  métal  en- 
traine avec  lui  tout  le  (bufre ,  &  en  dépouille  le  Cuivre, 
qui  fc  trouve  aufii  luirmème  détruit  en  partie  ;  on  eftime 
que  dix  pardes  peuvent  en  détruire  une  de  Coivre^le 
culot  de  Cuivre  purifié,  peut  encore  tenir  des  métaux 
parfaits  y  on  les  en  retire  par  le  moyen  de  la  coupelle , 
en  ajoutant  la  quantité  de  plomb  néceilaire  poui  proca- 
xer  la  vitrification  du  Cuivre* 

L'eflai  fait  »  il  eft  :à  propos  d^expofer  ici  la  façon  âe 
travailler  aux  mines  de  Cuivre*  M.  fittcquet  a  recneillila 
pliîparc  de  ces  travaux  dans  fon  Introduâ:ion  a  Tétudc 
du  règne  minéral,  nous  les  cxpoferons  donc  ici  d'après 
cet  Auteur*  Chaque  pays  a  des  travaux  diftcrens  pour 
f  exploitatbn  des  mines,  cela  dépend  de  lenr  nature, il 
l'en  uouve  xaème  pour  kfquelles  toute  préparation  eft 
inutile ,  elles  peuvent  être  tondues  da  le  champ,  tandis 
que  d'autres  ont  befoin  d*être  ftriécs,  pilées  ,  lavées  Se 

Î;riliées ,  6c  même  pludeurs  fois  avant  d  être  portées  à 
a  fonte.  Le  Cuivre  natif  ou' celui  de  cémentation,  n'a 
pas  be&in  de  grillage ,  d'autant  qu'il  ne  contient  point 
de  (bufre ,  on  pounroit  même  le  fondre  feul  Se  en  tirer 
•  le  Cuivre  j  cependant  â  New  loi  en  Hongrie,  on 
dans  Tufage  de  le  mêler  avec  une  certaine  quantité  de 
mine  de  Cuivre  qui  a  déjà  été  iondue  Se  grillée,  &  ie 
iftndrc  le  tom  dans  «a  fourneaà  moyen  (iir  onc  bnUfi^ 
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y^faote.  Comme  le  Cuivre  de  cémentation  a  été  préci- 
pité des  eaux  vicdoliques  cuivreuTes  par  le  naoyendii. 
2er  9  il  contient  toujours  une  petite  quantité  ce  métal 
qui  lo  rendroit  aigrei  £  <m  le  fiuuxôc  fans  addition , 
ce  qui  n'arme  pas  quand  on  le  mélange,  avec  la  mine 
de  Cuivre  grillée. 

Parmi  les  mines  de  Cuivre  proprement  dites  &  cjui 
contieua^nt  duiûuixe,  ii  s'en  trouve  qu'on  fond  fans 
grillage  préliminaire ,  &  qui>  donnent  dès  la  .première 
toince  un  trés4>on  Cuivré  noir  qui  n*a  befoinr  que  d'être  - 
raffiné;  telle  eft  la  mine  de  la  Vallée  dltre;  dans  la 
Principauté  de  HelTe  d'Armftadt,  en  fc  fcrt  dans  ce 
pays  des  fourneaux  à  lunetesj  àSchmelnitz  en  Hongrie, 
oa  ne  grille  pas  la  mine  avant  de  la  tqndre  j  mais  auffile 
Cuivre  qu'on  en  tire,  n'eft  pas  pur,  il  eft  dans  Tétat. 
d^une  matte ,  on  eft  obligé  de  la  griller  fept  à  huit  ibis 
avant  de  la  refondre  en  Cuivre  Aoir. 
-  Quant  aux  autres  mines  de  Cuivre,  il  faut  néceflài^ 
rement  les  griller  avant  que  de  les  fondre.  Dans  le  Bas- 
Hartz,  on  îait  fubir  trois  grillages  à  la  miue^  avant  que 
de  l  a  porter  au  fourneau  defufioh;  deux  de  ces  grillages., 
fe  font  i  découvert  &  dans  des  places  entourées  de  murs» 
On  fait  le  troifieme  fut  un  hangard  fermé ,  après  eet 
ttois  grillages  on  fond  la  mine ,  on  en  retire  une  macrc 
très-chargée  de  foufre  ,  on  la  nomme  maire  crue  ;  on  lui 
fait  fubir  quatre  grimages  pour  en  formée  la  matte 
moyerme,  &  quand  cette  matte  moyenne  a  encore  été 
grillée  fix  fois ,  puis  fbnd&e,  on  en. obtient  un  Cuivre 
floir ,  9o  en  outre  une  certaine  quantité  de  matte ,  con* 
nue  fotts  le  noiii  de  maiu  appauvrie;  on  refond  ceuc 
matte  le  on  en  retire  le  Cuivre  pauvre  y  ccft-i-dire,  du. 
Cuivre  od  U  ne  le  trouve  point  d'argent.  D.ui&lc  Haut- 
Hartz  ^  on        1^  mine  de  Cuivre  fiz  £ais  avant  delà 
fondre,  attm  domie'^^elle  du  Cuivre  noir  dèsla  pre-* 
sniere  niiiotu 

Quand  on  fe  fert  des  hauts  fourneaux  pour  fondre 
]fi  Cuivrç.^  U  mine      pas  belbin  d  être  grillée  auil\ 

Ddij 
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cxadement,  &c  la  raifon,  ceft  que  dans  ces  fourncaùti 
le  £eu  fe  trouvant  toujours  plus  violent  dans  le  bas  que 
Tcrs  le  haut}  la  mine  qa*oD  j  jette  a  le  tems  de  fe  gril* 
1er  avant  ^ue  it  tomber  dans  le  centre  du  foyer  od 
elle  doit  le  fondre.  Les  mines  de  Cuivre  qui  contien- 
nent beaucoup  île  fer,  ont  befoin  d'ccrc  bien  grillccs, 
(ans  cela  le  ier  qui  eft  moins  fufible  que  le  Cuivre ,  forme 
des  mailês  que  les  ouvriers  nomment  I^^orcj  ou  Cochon^^ 
&  qui  nuifent  dans  la  fonte* 

La  fbfion  des  mines  de .  Cuivre  produit  {oavent  d« 
Cuivre  noir,  de  la  matte  moyenne,  de  la  matte  crue  & 
des  fcories  ;  mais  il  eil  icit  ilfc  de  fcparer  ces  macicrcs. 
Le  Cuivre  noîr  occupe  le  tond,  il  eft  couvert  par  la 
matte  moyenne,  au-deilus  de  ia^^ueile  le  trouve  la. 
matte  crue^  qui  eft  elle-même  cachée  par  les  Icories. 

A  Falilun  en  Suéde  ^  on  laifle  refroidir  le  Ctiivre  fen- 
du en  un*feul  culot;  mais  dans  les  autres  fonderies  ,  on 
cft  d.iiis  Tufage  de  le  retirer  par  Lunes.  Quand  la  fur- 
face  commence  à  fe  figer,  on  rairofe  avec  un  peu  d'eau 
froide,^  qui  lui  fait  prendre  de  la  retraite  \  on  la  dé* 
,  tache  pour  lors  avec  facilicé  des  bords  du  bai&n  avec, 
des  piques  de  fer ,  &  on  Tenleve  *  avec  des  pinces  \  cette 
manœuvre  fe  répète  jufqu*â  ce  qu'on  ait  retiré  prefquc 
tout  le  Cuivre  par  lauics.  On  nomme  ruy ,  la  portion 
qui  refte  au  fond  du  baflîn^ 

A  Briiioien  Angleterre ,  on  employé  le  fourneau  de 
réverbère  pour  fondre  le  Cuivre  t  on  y  met  la  mine  (àns 
faire  ufage  d^aucone  préparation,  on  chauâ^  avec  du. 
charbon  de  tore  placé  fer  la  grille  qui  eft  devant  le 
foyer  ,  la  flamme  pafic  par  delTus  la  mine ,  &  en  procé- 
dant lentement ,  elle  commence  par  fe  griller  &  finir 
par  fe  fondre  en  matte.  Après  lavoir  fait  couler ,  on  la 
remet  de  nouveau  dans  ce  fourneau,  on  la  grille  une 
feconde  fois,  après  quoi  on  la  fond  en  Cuivre  noir}  le 
badin  de  réception  dans  lequel  coule  le  Cuivre  fondu» 
eft  divifc  en  plufieurs  pctîics  cavités,  dans  lequel  le  mé- 
gi fe  mouilc  eu  barres*  Tous  ces  procédés  font  jgcneraux 
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'^oiir  la  fonte  des  mines  ,  mais  {[  on  veut  féparer  ce  mc« 
uni  à  l'acide  vitiioiiquc  ,  on  mettra  dans  la  difTolu- 
tlon  du  vitriol  bleu  des  Urnes  de  fer ,  c^ui  ayaat  plus  d'-af- 

«finicës  avëc  Tacide  viitiolique  ^  en  dégagent  le  Cuivre 
qui  (ê'j^récipice  (busia  codeur  naturel^  ce^Cuivre  (e 
nomme  Cuivre  de  eerdenuUan  y  il  faut  le  ibndit  avec  la 
mine  de  .Cuivre  grillée. 

Le  Cuivre  noir ,  malgré  les  grillages  &  les  fontes  rc- 
pecées  des  mines ,  n'eft  pas  pur^  il  relie  uni  âiin  peu  de 
ibttfire,  6c  avant  de  len  dépouiller,  il  £uit  préalable^ 

:  iwm  en  retirer  Targenc  qui  sV  trouve  (boveoc  en  afiiès 

-grandequantité;  pour  cet  effet  <mi*  le  -fond  avec  une 
certaine  quantité  de  plomb ,  ce  qui  fe  noaiinc  rufrai- 
0hi£\^mdnt  die  Cn'ivtf  ,  &  ce  rafraîchi  fie  ment  efl:  pauvre, 

3uaad  IcCtiivre  canôenc  peu  d'argent ,  mais  il  cit  riche 
ans  le  cas  contraire.  Le  âtfirneàu  daas  lequel  on  ra- 
fr.tîchit  le  Cuivre ,  pft  do  nombre  de  ceux  qu'on  nomme 
fourneau^ à  percer.  On  garnit  le  fond  d'une  bra(que  lé- 
gère qui  va  en  s*inclinant  depuis  la  tuyeic  du  LoulBet 
jufqua  l'œil  du  fourneau;  on  caiTcra  en  petirs  mor- 
:ceauz  le  Cuivre  qu'on  veut  ra&aiciùr,  il  en  £mt  £bi* 
,  zaute*^inze  livres  pour  faire  un* piûn  dt  Uquauon^  on 
fettisxe:  Cuivre  dans  le  lommeaa  <{tt'on  a  eu  (bm.  de 
chatiiTery  &  à  mefuré  que  k'métail  baiflG*&.  commence 
a  fe  fondre ,  on  ajoute  deux  cens  loixantc-quinze  livres 
de  plomb ,  (î  le  rafrnichifrement  efl  riche;  s'il  eft  pauvre, 
.  oaii'enm^t  que  deux  cens  cinquante  livres;^  ou  au  dé- 
faut de  fLomb  ,  00  peut  employer  la  licbai^e,  mais  il 
«faut  pour  lors  m  joctrre  dVancage.  Chaque  pain  de  U- 
«quacion  ne  peut  fousntr  que'neuf  oncesi8C4Bnàd?aigenr, 
le  pi  >inb  ne  peut  le  charger  que  de  cette  quànricé  y  fi  le 
Cuivre  en  contient  davantage,   ou  retirera  le  furplus 
*par  une  féconde  opéracioA,^ ou  bien  on  mêlera  ce  oui 
rcfte  avec  ^u  nou vc au Cuiyec  riche  ^  pour  Içs  rafraîchii: 
enfemble.  Quapd  la'Oiatiefe.qut^^eft  fuâUante  pour  faire 
un  p  lin  deliquattofi  fisra  emierément  fondue ,  on  la  fera 
'Coukr  par  L'œil.du  fourneau  daus  une  poifle  de  fer  ca-:: 
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duice  âe  terre  glaife  ;  on  mettra  enfui  ce  Jans  le  foùmcztl 
la  madère  d'un  autre  pain  y  tû  y  jecranc  d'abocd  là 
Cuivre  yScaa  n'y  ajoutera  le  plomb ,  que  quand  le  pre^ 
mier  métaii  commencera  â  ie  fondre*  On  donne  â  h 
féconde  4>përaiion  le  nom  de  IhfUadon  ;  pour  la  faire, 
on  expofe  les  pains  de  Cuivre  &  tic  plomb  à  une  clialcur 
capable  de  hiii'e  couler  le  plomb  ,  qui  entraîne  avec  lui 
l'argent  ,  iaasqne  ie  Cuivre  fe  ^onde.  On  appelle  ^our- 
neau  de  liquation  celui  ^u'on  deftine  k  cet  nlage  ;  on 
rëcablitihrunniaflifde  pjerres  »  trayeifê  par  des  ibn^-* 
raux  pour  Thumidit^  ;  le  fond  de  ce  fourneau  eft  iait 
de  briques ,  il  doit  former  un  plan  incliné  vers  le  de- 
vant ;  on  ferme  les  côtés  &  ie  derrière  par  trois  murs  de 
«  pierre  doublés  de  brimies^  U  on  ferme  le  dcffus  du  four- 
neau, par  le  moyen  de  deux  plaqiies.de  fier  épasffes 
.   '  inclinées ,  mais  on  doit  les  place^  de  façon  qtrïl  tt  croove 
cntr'elles  une  petite  rigple  ouverte  j  c'eil:  fur  ces  plaques 
•  '  de  fer  enduites  d'argilles ,  qu^on  pofera  de  champ  les 
.pains  deJiqaation  :  on  les  retient  dians  un  chafGs  deràlcs 
ic  on  tetnplit  le&intervalles  qui  &  trouvent  emre  chaque 
pain  aréc 'des' inotceaut  de  bois  âe  du  charbon  ,  qui  les 
empêchent  de  tomber  les  uns  fur  les  autres  lorfqu'ils 
s'affaiflent  pendant  la  Hquation.  Le  feu  étant  daiis  le 
foyer  fousles plaques  de  xer,  la  dialeur  pénètre  lesjpains, 
*le  plomb  tombe  par  la  rainure  aue  laifl^t  entr'eUes  les 
.  deux  plaines  de  ter ,  &'ikfcenaant  le  long  da  plan  in- 
cUné  mn  &rme  le  fond  du  foyer ,  il  va  fè  rendre  dans 
un  balun  creufe  au  bas  du  fourneau.  A  fur  &  i  mefure 
que  ie  plomb  coule  &  entrainc  '  avec  lui  l'argent ,  les 
.  pains  s*afFailTènt5  on  les  foutient  en  mettant  entr'eux  da 
charbon*  Quand  ils  ne  contiennent  plus  de  plomb ,  on 
iaiflê'un  peu  refroidir  ie  Cuivre^  on  retire  en&ite  cha* 
que  p?.m  avec  des  tenailles,  &  pour  lors  ils  fe  nomment 
pains  de  rafraîchijfemens  deffé^his, 

La  liquation  peut  encore  fe  f lire  dans  une  efpcce  de 
fbmnemt'de  réverbere  que  M;  Schlutter  a  inventé;  dans 
çe  fbiirneatt^nconane  dans  le  précédent  ^  les*  pains  ibnt 
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|^ô(2s  Je  cTiamp  fur  deux  plaques  de  fer ,  au-cleiïus  d'une 
cavité  dont  le  foi  va  en  pente.  Le  feu  fe  nr>et  dans  une 
chauffe  qui  eft  de  niveau  avec  les  plaques  qui  portent 
lei  pains,  la  flamme  paflè  fiir  les  pains  comme  dan$ 
cens  les  feumeaoz  de  réverbère  »  le  plomb  coule  enue 
les  plaques,  defcend'le  long  du  plan  incliné  pour  ie 
tendre  dans  un  bailin  de  réception. 

Les  pains  de  rafraîchiflement  étant  defTècK^s ,  fecont 
rtés  alors  dans  un  iecond fourneau  y  pour  leur  enlevés 
peu  de  plomb  qui  pourroit  encore  leur  refter  uni  j  on 
SKMnme  cette  troifieme  opération ,  nffuyer  dm  Cùhre.  Le 
fonmeau  qui  y  ferc  eft  fort  fimple ,  Ja  carcaflè  eft  com-% 
polee  de  trois  murs  doubles  de  brique ,  un  à  chaque  câcé, 
^letroifiemc  derrière;  ces  murs  doivent  être  faits  de 
^on  à  former  une  voiite  qui  couvre  le  fol ,  celui-ci  eft 
fltwt  £dt  avec  de  la  i>rique ,  &  va  en  slndinaat  vers  le 
devant  dn  fbomean.  mus  la  vaâte  on  élevé  dansi  la 
longueur  du  fourneau  plufieurs  petits  mors  de  briques  ^ 
recouverts  chacun  d'une  bande  épaifîè  de  fonte  de  fer  j 
c'eil  fur  ces  bandes  qu*on  arrange  ae  champ  les  pains  de 
Cuivre  qui  font  Catûs  deiadiquacion.  A  la  partie  pofté-» 
rieure  du  feumean  &:dâBidbAintervalles  des  petits  mura  * 
qid  footiennent  les  pafaB^iSmt  placés  des  ibmiranz  ^■ 
qu\>n  peut  ouvrir  &  fermer  è  volonté;  on  s'en  ien  pôuf 
augmenter  ou  diminuer  la  chaleur,  on  ferme  le  devant 
du  fourneau  avec  une  porte  de  fer. 

Lorique  les  pains  de  liquation  font  bien  rouges,  on 
tetire  un  peu  de  feu  de  peur  que  le  Cuivre  ne  coule  } 
mais  coimaie  il  devient  aune  (ufionplns  difficile ,  i  me* 
fure  que  le  plomb  Tabandomie ,  on  augmente  le  fen 
(ur  la  hn  ,  &  on  le  cafic  loifijue  le  Cuivic  paioufe  dit 
jpofèr  a  la  liquéfacftion. 

Dans  quelques  endroits  on  laille  reâoidir  les  pains  de 
Cuivre,  aprèsles  avoir  retirés  du  fourneau;  on  détache 
les  (cories  mii  Ct  trouvent  â  leur  fiirface}  on  leur  donne 
le  nom  SécUts  t  ailleurs  on  jette  le  Cuivre  tout  rouge 
dans  de  Tcau,  &  Ici  cclats  fe  détachent  d'eur-mêixies* 
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On  parvient  par  ces  opérations  à  dépouiller  le  Cuivré 
autant  qu'il  cil  polliblc  de  Targent  qui  peut  s'y  tcou*- 
ver,  iiu'fii^  cLï  pas  néanmoins  abibiumenc  exempt  y  il 
eti  retient  toujoùrs  unepedte  portkm  qu'on  ne  peut  loi 
enlever.  • 

On  porte  encore  au  fourneau  Je  rah.uchinèment  les 
fcorie*;  qu'on  a  recirées  du  Cuivre  après  la  li^ nation  & 
le  reiiuage ,  oa  les  ibmi  &  on  les  coule  eo  un  pain 

S l'on  expofe  à  ime  nouvelle  liquacion ,  on  en  (Spai^le^ 
^  omb  tenant  argenr,  8c  le  Cuivie  qui  refte  après  cette 
leconde  liquarion,  eft  plus  impur  &  plus  aigre  que  ce- 
lui de  la  première.       '  ' 

/  Quand  on  a  une  fois  tiré  rargcnt  du  Cuivre  noir,  il 
ne  s'agit  plus  que  de  le  raiHner  poiir  le  faire  pailèi  à 
rétat  de  Cuivré  rouée;  on.fe  fert  pour  ce  raffinage iie 
diiterens  foarneauxi'  Nous  allons  rapporter  la  conllnict 

lion  du  plus  fimplc.  Oii  batic  d'abord  un  fol  en  Briques 
fur  un  mafljf  de  pierres  traverfé  par  des  canaux  pour 
riiumidité,  on  étend  fur  ce  fol  un  lit  de  fcories  qu'on 
couvre  d'une  couche  bien  épaiflède  biaique  pefante^ 
on  fait  dans  cette  bra(que  liÀ  idtonx  oubaflth  pourrece-» 
voirie  Ciîivic;  trois  des  cAtbs-diifourneau  f^nt fermés , 
Avoir  le  derrière  par  im  TOuiirdc  brique  qni  cache  les 
fouHiCCs  Ôc  qui doiuic paflage  aux  tuyères,  un  de$  cotes 
par  un  autre  petit  mur  Se  le  côté  oppofé  par  une  plaque 
de  fer  pofée  de  champ ,  le  devant  eft  ouvert*  On  mes 
dans  ce  fourneau  qui  eft  découvert ,  le  Cuivre  mêlé  avec 
le  charbon  ,  &  à  inefure  q^ue  ce  métal  tond ,  il  tombe  au 
fond  du  balTm  deiUné  a  le  recevoir.  On  couiinue  de 
fondre  jufqu'i  ce  que  le  ba/îm  foit  plein  ,  &  à  caufe  de 
la  gratide  chaleur  du  métal ,  les  fcories  montent  d'elles- 
mêmes  i  la  furface  ;  tant  que  le  Cuivre  fume ,  il  n*eft 
point  pur ,  mais  cjuand  la  fumée  a  une  lois  ceflee,  on 

E longe  dans  le  métal  en  fufîon  une  barre  de  fer  ,  dont  le 
out  eft  d'acier  poli ,  le  Cuivre  s'attache  à.  cette  barre , 
reffiyeur  la  retire  &  la  plonge  dans  Tcaii;  fî  le  Cuiirre 
c'en  détache ,  le  ral&nageeft  bien  ùxu  Ou  écarte  alocs 
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îccKarbon,  &  on  acKcvc  d'enlever  les  fcorîes;  on  re- 
rire enfuite  le  Cuivre  par  feuilles  ,  &  on  donne  à  chacune 
lie  ces  feuilles  le  nom  de  rajktte ,  à  caufe  de  leur  forme^ 
dans  quelques  endroits  Comme  dans  la  Suéde  &  la  Hon» 
grie ,  on  coule  le  Cuivre  en  barres  ^  au  lieu  de  le  reme^ 
tre  en  rofetces. 

Le  Cuivre  fe  raffine  atifli  au  fourneau  de  ic  verberc, 
on  allume  le  feu  dans  ce  fourneau  par  Tair  du  cendrier  ; 

Îoand  la  fonce  eft  achevée  »  on  faic  agir  des  foufflecs ,  & 
i  vene  chafle  les  fcories  par  une  ouverture  qui  leur  eft 
deftinëe. 

M.  Macqucr  dans  fon  Diiftionnaire  de  Cliymic,  faic 
mcntiondes  différentes  combinaifons  du  Cuivre  &  de  fon 
analyfe }  Tacide  vitriolique,  die  cet  Académicien  Chy-^ 
'  jnifte ,  quoique  le  plus  fort  de  |ous ,  le  diflbm  avec  htzv^ 
'  coup  moins  de  facilité  qu'aucun  autre;  encore  pour  fairo 
cette  diflôlution ,  qui  d  ailleurs  cîï  fore  longue  ,  il  faut 
que  cet  acide  foit  concentré  8c  aide  d*un  certain  degré  de 
chaleur ,  il  eu  refaite  pour  lors  un  fel  neutre ,  qui  rbrmç 
des  cryftau^  d'un  très-beau  bl?û,  &  ces  cryftaux  font  ce 
^u'on  appelle  le  vitriol  bUu ,  ou  le  vitriol  de  Cuivre^  . 

L'acide nitreux diflôuc  très-promptement  le  Cuivre, 
mtinc  avec  beaucoup  de  violence  6l  d*ellci\ elcence ,  il 
enlevé  dans  cette  dillolucion  une  portion  du  phIoj:^if- 
tique  de  ce  métal  j  Tefpece  de  nicre  qu  il  forme  avec 
lui ,  eft  un  Tel  très-déliquescent,  Tacide  marin  &  Teail 
régale  produiiènt  ce  même  effet. 

Rien  ne  s*unit  plus  facilement  au  Cuivre  que  les  acides 
végétaux  ,  &  {pécialement  celui  du  via  6c  du  vinaigre  ; 
c*e(l  avec  le  premier  quon  prépare  le  verd-dc-gris, 
yoyez  Mide  verd'de-gris  ;  &diiiecond,  combiné  avec 
fatutatiop ,  U  en  réfulte  un  Cet,  auquel  on  donne  le  nom 
iit  cryftaux  de  Vénus  ^  Tous  les  acides  unis  au  Cuivre, 
peuvent  en  être  féparés  fans  intermède  &  par  la.  Icule 
aftion  du  feuj  les  terres  calcaires  &  les  alkalis,  tant 
fixes  que  volatUs ,  féparent  aufîi  le  Cuivre  d'avec  les 
ftcides  quelconques  &  le  précipitent  fous  la  forme  d'une 
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poudre  d'un  trcs-bc;^n  verd,  la  couleur  de  ces  prccîpî-i 
tés  dépend  d'une  jporcion  des  Tels  qui  leur  reite  unie  i 
mais  comme  ce  mecal ,  aiofi  diBRm  &  précipité ,  coou^ 
nue  M.  Maequer ,  perd  une  fuûe  de  ion  phlogiftique^ 
fpécialement  celui  qu'on  a  diflôut  par  les  acides  vitrio- 
liques  Se  nicreux  ,  ces  précipités  de  Cuivre  ne  peuvent 
fe  retondre  en  Cuivre  malléable ,  fans  raddition  d'une 
matière  inflammable,  6c  quand  on  les  fait  fendre  avec 
des  serres  ou  des  matières  bien  vitrefiâbles ,  en  aiéDa-* 
géant  le  (en  comme  il  confient ,  ife  commoniqoent  lem 
couleurs  a  ces  veircs,  aa/Ti  s'en  fert-on  utiicincnc  pour 
imiter  les  pierres  précicuies  vertes  ,  ou  tirant  fur  le  vcri 
£c  pour  pluiieurs  nuances  de  la  peinture  iui  la  iayaocc 
éc  fur  la  porcelaine* 

Si  on  met  du  fer  dans  mie  diflblution  de  Ouvre  par  i» 
acide  ,  cet  acide,  quoique  faturé de  Cuivre ,  attaque  le 
fer ,  le  diflôut  &  le  fépare  du  Cuivre,  qui  ell  forcé  de  fe 
précipiter)  c'eft  ainfi  que  la  dilTolution  de  Cuivre  fe 
ch  an^c  en  une  difToIution  de  fer ,  &  il  eft  d  obfervcr  que 
le  Cuivre  ainfi  précipité,  eft  feos  £t  forme  te  Cous  u» 
inrillant  métallique.  On  tire  rarti  dans  rexploitactoa 
des  mines,  de  la  propriété  qu'a  le  fer  de  féparer  le  Cuivre 
ii*avcc  les  acides.  Il  fe  trouve  en  Angleterre  une  mine  de 
Cuivre  dans  laquelle  on  rencontre  une  quantité  d'eau 
chargée  de  beaucoup  de  vitriol  bleu,  on  y  fait  tremper 
de  la  feraille ,  &  par  ce  moyen  on  en  retire  nne  aws 
grande  cjuanùcc  de  Cuivre.  Celle-ci  produit  à  fon  tour 
par  rapport  à  l'argent  &  au  Mercure  difFous  dans  les 
acides,  le  même  eâet  qu'il  éprouve  lui-même  delà 

Îrart  du  fer;  il  fépare  ces  métaux  Ci  ezaâement d'avec 
es  acides  auzqods  ils  iônt  unis ,  qu'ils  reparoiflênt  avec 
tout  leur  éclat  métallique  ;  auflî  employc-t-on  (buveoc 
le  Cuivre  pour  retirer  larj^ent  qui  fe  trouve  difTous  en 
grande  quantité  par  l'efprit  de  nitre  dans  l'opération  du 
départ  :  on  obtient  pour  lors  de  rargcnc  très^pur. 

Il  eft  de  fait  que  fi  Von  trémoè  une  lame  de  Coivia  .  • 
Ken  nette  dans  une  diflôlodon.  de  cette  fubftancc»  fur? 
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tOlitî'Cette  didolutioii  cil  avec  e^fcès  (î*acî(îe ,  on  voit 
Studî-tôc  cette  lame  de  Cuivre  fc  couvrir  de  mercure 
^ui  y  zàhm^  &  ({iii  aprjès^^u'oii  l'a  lavée  >ëc  effityëe^ 
y  Càk  use  argenture  ttès^iliiiiclie  &  très-bnUance* 

TjC  Cnivre  eft  le  plus  iUflôluble  de  tons  les  m^tauxt 
il  Ce  prête  en  gént^ral  très-aifëment  à  l'action  de  prefque 
touces  les  fubftances  faDnes  &  métalliques ,  c'efl  de-Jâ 
^ue  IcsCliymiftes  lui  ont  donné  le  nom  dc.f^enus*  Les 
alkalls  fixes  &  volatils  lUiiôlTeiit  facilement  le  Cuivre , 
ou  idireâmient  ârencore  mieux ,  lor fqa'il  a  d'abord  été 
^(Hlbut-parén  acide  ;  la  pldpart  des  (èls  neutres  corrodent 
fa  furface  &  la  réduifent  en  vcrd-de-gris  ;  les  huiles  & 
toutes  les  matières  graflès  produifenc  le  même  cÛet  à 
cauie  jde  1  acide  cannelé  qu'elles  contiennent. 

Le  ^£aufte.  a  beaucoup  d'aâion  fur  le  Cuirre^  c'eft 
anêaîeà'rcxceptbn  da'fer  ^celoi  de$«aétatnc.'avec  lequel 
il  a  le  plus  d'affinité  'y  c'eil  la  rai(bn  pour  laquelle  on  le 
féparé  facilement  de  tous  les  métaux  par  Tinsermede  du 
•foufre  ;  le  Cuivre  allié  du  (buâre  devient  dans  un  état 
minéral  &  pyriteux,  &  (i  on  expoiè  cet  alliage^ Taâioa 
dfrfen,  de  manière  que  1^  fou6e  ie  brûle ,  wot  wàéé  fc 
font  tur  le  Cuivre  &  k'rédètc  eii  vitriol  blelt. 

Le.Ctnwe  s'unit  facilement  avec  tous  les  métaux  êc 
dcmi-métauX ,  Se  forme  avec  eux  diffcrens  alliages ,  tek 
que  rairain  ,  le  tombac, le  fimilor,  le  laiton^  nous  en 
ooonerons  ci-après  les  procédés* 

Le  Cuivte.'â  caufe  de  ia  qualité  comboftiblQ,  |>eut  fc 
£baurec»dteé'aiitres  métaux  parla calctnatioo^  on*  Tac* 
célcre  par  le  moyen  du  ploihb  où  du  nitre  5  mais  quand 
on  emnlove  ce  dernier,  il  faut  avoir  attention  de  n'en 
mettre  que  par  degrés  &  peu-â-peu,  principalement  s^il 
fe  trouve  beaucoup  de  Cuivre  4iaQS  l'alliage ,  la  déton* 
nation  qu'il  occafionne  pour  lors  j  éft  capable  d'efnpc^tec. 
nneparttit  dés  métaux  parfaits* 

On  donne  le  nom  de  laiton  au  Cuivre  jaune  ;  c'eft  tm 
alliag-e  de  Cuivre  rouge  très-pur ,  avec  environ  un  quart 
de  [oa  poids  de  zinc  au(Il  tcès^j^uc^q^ui  change  la  coi^ 
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leur  &  la  tead  d'un  beau  jaune  apftocliaat de  celui  4i 

OC.  •     .  »  ■ 

Pour  firoc^der  à  cet  alliage  »  on  s'y  prend  ,  felxA 
JVI«  Cramer ,  de  la  manière  fiiivante.  On  lait  un  cernent 
comfK>fë  d*fiiic' partie  &  demie  de  pierre  calaminaire  (qui 
n'cA  autre  chofe  que  la  mine  de  7inc  )  &  autant  de  pou- 
dre de  chaiixjii  pulvérifcs  cnfemble  ,  on  humecle  ce  mé- 
lange avec  un  peu  d'eau ,  on  le  met  dans  un  pce  de  terre 
ou  creulm:,  on  y  incrodoic  nue  partie  de  Coivre  très -pur 
rédttic  en  lames ,  on  recoimeletmirde  pondre  de  char* 
bon ,  081  ferme  le  creufet  &  on  le  chauffe  feulement  allêi 
pour  le  faire  bien  rougir  par  degrés;  quand  la  Hammc 
des  charbons  a  acquit  des  couleurs  cuineuies  ,  on  in- 
troduit dans  le  creufet  une  verge  de  ier  »  pour  voir  fi  ït 
Ctiivre  el^  fondu  fous  la  poudre  de  cernent  y  fi  dsla  êft  i 
bn  modère  1  aâion^  feu  ;  onie  Uiffe  pendant*  (^cl<}|ies 
minutes ,  après  quoi  oïl  le  retire  ;  lorfqu'ii  eft  refibi£, 
on  y  trouve  le  Cuivre  devenu  jaune  ,  augmenté  d  un 
c]uart,  &  quelouefois  d'un  ticisdc£bn  poids,. &  ncanr 
moins  ttes^maliéabie*         -  *  .  . 

On  peut  auHiponf  parvenir  ^os  ^3rement  an  même 
but,  compo£br  avec  la  pondre  dn  cément 'dont  où  vient 
de  parler^  de  rari^illo  ,  une  Bfalque  qu'on  met  au  feu 
du  creufet 4  on  injt  pour  lors  par-dellus  les  lames  Je 
Cuivre ,  on  les  recouvre  de  poudre  de  charbon  ,  &:  on 
procède  comme  ci-defTus.  Le>Cuivre  pénétré  des  vapeurs 
^ztacijdttraverfent  là  braiiqfne  ^  fe  fond^defitis  &  ne 
le  mêle  poioc  avecles^adtres;  mÀaux  qui  enakérenttott* 
jours  la  couleur  &  la  dulUlité; 

En  convertifî'ant  ainfî  le  Cuivre  roujc  en  Cuivre 
jaune,  on  raiigmeu-L'  d';ii»orci  au  moins  d'un  quart;  on 
lui  donne  une  coulem.  pius  agréable 9,  oa  le  rend,  plus 
iufible  &  moins  fiijet  an  vecdHie-gris» 

Quand  on  fe  contente  tont  fin>plemèiit  ii-  fendre  le 
Cuivré  rouge  avecle  kinc ,  on  én  obtient  lè  (tmîlor  >  qui 
imite  plus  ou  moins  parfaitement  Tor ,  fuivant  Va  pro- 
Iprcion  dans  laquelle  on  a.  f aie  emrei  ducua.^  des  ua- 


Digitized  by  Google 


CUI  ^  42(55 

frères  qui  concourrent  a  Ijl  proportion  du  métal  conw 
pofë  y  mais  ce  nouveau  métal  eil  (oujouts  caflam,  &  il 
n'eft  pas  duâîl  comme  le  laieon  ^  pour  faire  revenir  le 
laiton  ao  Cuivre  (aune  >  Se  le  fimîlor  à  Vitni  de  Cuivre  . 
rouse  ,  il  lafîit  de  les  tenir  expofcs  à  Taii^ion  d'un  feu 
violent ,  qui  c.iicine  le  zinc  &  le  fait  dilliper  en  chaux. 

Le  Cuivre  s'aUie  à  1  ecaiu  avec  la  plus  grande  facilité^' 
qtumd  on  fond  ces  métaux  enfemble ,  feôls ,  ou  en  ajott* 
tant  un  ^u  de  zinc  oude  Cuivre  jaune ,  il  en  réfiilre  un 
mëtal  compofë ,  infiniment  plus  fonore  Se  plus  itifible , 
que  n^ctoic  le  Cuivre  pur.  Ce  niecal  fc  connou  ious  le 
nom  d'airain  ou  de  Ironie;  il  cft  aigre  &  d'une  couieuc 
jaune  >  d'autant  plus  pâle  quily  e&  encré  plus  d'écain 
«lans  fa  compoiicion. 

L'étamage  du  Cuivre  eft  encore  une  efpece  d'alliage 
<ie  ce  mécal  avec  Técain,  du  moins  il  eil  trcs-conftant 
que  rétain  s'unit  à  la  furface  du  Cuivre,  3c  en  eflec  fî 
cette  furface  neft  pas  parlaùement  nette ,  l'étamage 
n'adhère  point ,  auffi  les  ouvriers  omratéencion  de  bien 
XèàSkt  les  vaiflèaux  (qu'ils  -veuillent  étamer  ^  de  de  re* 
couvrir  leur  furface  de  quelques  corps  abondans  en  phlo* 
giiliijuc ,  i  nicfure  qu'ils  la  décapent ,  de  peur  que  cette 
furface  ne  le  calcine. 

JLe  Cuivre  a  diiFérens  ufages ,  on  fabrique  avec  le 
soi^e  toute  forte  de  vaifleUe;  mais  l'emploi  de  ces 
ibrtes  de  v^flêUe  eft  très-nuifible ,  &  la  raifon  y  c'eft 
que  ce  métal  eft  fujcr  au  vcrJ-de-gris,  qui  eft  un  poil  ou 
trèî-daNgcreux.  (^f  'i)yc:^  nos  Lettres  Çur  les  mif^erjirc  ^ 
^ui  trouvent  che^  Durand^  année  /  770.)  Le  Cuivre 
jaune,  quoique  moins  fujet  au  verd-de-pis ,  n*eft  pas 
plus  propre  pour  les  batteries  de  cuifine,  l'étamage  n'en 

Ieut  pas  même  mettre  à  l'alsri  ;  d'ailleurs  Técain  avec 
:quel  le  prépare  rétamage ,  a  encore  fes  danç^ers, 
X      Tout  le  monde  fait  que  le  Cuivre  jaune  le  bat  eu 
feuilles  minces ,  &  qu'il  fe  tire  en  iilets  ailez  fins ,  on  en  . 
£iit  alors  des  cordes  qu'on  employé  pour  les  inftrumens 
4e  mufique }  le  tombac  &  le  fimilor  qu'on  prépare  avec 
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le  Cuivre  rouge  5:  le  zinc  ,  s'employc  fouvent  pour  fa-* 
briquer  diffcrens  Ujoux.  La  matière  des  cloches  &  des 
ilaittes  eft  ï^kaia^  aiure  meJaoge  de  ce  aiéui  4vec 
d'autres  (kh^mçcs ,  0n  s  en  fetî  même  pour  battre  des 
Bi€uiiioies*Les  anciens  faiioient  avec  le  Cuivre  y  dés  inC» 
trumens  tranchans  ,  très-bien  acérés  ;  il  y  a  encore  ac- 
tiieliement  de  certains  peuples  qui  n'en  ont  point  d'autres* 
On  employé  les  chaux  de  Cuivres  dans  la  £ibrii)ue  des 
^mauxy  d^  verires  colorées  A:  de  fauilès  pjepres  pié-t 
çieufes* 

La  Médecine  ne  tait  point  ufage  du  Cuivre  à  Tinté- 
rieur ,  d'autant  que  toutes  les  prepar  uions  de  ce  métal 
(ont  de  vrais  poiion^^  ilfauc  pour  en  combattre  les  mau- 
vais effets»  avoir  recours  aux  délayans  &  aux  abrprbans 
alkalins }  on  employé  cependant  à  f  extérieur,  (|ndlqiies» 
vnes  de  (es  préparations  falînes  dans  les  oQgttens.aefi* 
içaiifs  &  les  collyres. 

Nous  allons  rapporter  ici  cj^uelques  préparations  cKy- 
ffîiques  du  Cuivre,  c'eû  par4aque  nou$  finirpos  Tartide 

2ui  le  concerne*  La  prenûert  eft  {a  caicination ,  vous 
ratifieq^  â  cet  etfet  dans  un  gi!and  creuCbt ,  des  laminei 
de  Cuivre  avec  du  fouh  c  pulvérifé ,  vous  couvrez  le  crcu- 
fccd'un  couvercle  qui  ait  un  trou  au  milieu  pour  dgnnef 

illue  aux  fumées,  vou$  placez  votre  areuiet  ^  dws  un 
fourneau  à  vent ,  Se  vous  raices  un  très-g^and  feu  aucoqi^ 
jttfiju'â  ce  qu'il  ne  fone  plus  de fiimée;  vous-rctirez  alors 

ces  lamines  toutes  chaudes  Se  vous  les  féparez  ,  c'efl  ce 
qu'on  nomme  1 W  u/ium  ;  on  l'employé  dans  i^uclques 
remèdes  externes  comme  déterfif ,  on  le  met  pour  lorS; 
en  poudre  dans  un  mortiec.}  cette  opération  ne  rei^d  pas 
k  Cuivre  plus  pur  ni  jplus  compad ,  elle  lui  âte  au  con- 
traire (a  ferme  mëralliqué  êc  le  rend  friable  &  càfiànt. 

La  ieconde  préparation  eft  ia  punlication  du  Cuivra 
calciné;  vous  prenez  pour  y  parvenir,  telle  quantité 
qu'il  vous  plaira  de  Cuivre  calciné,  vou^  le  faites  roa- 

E'r  dans  un  creulk  entre  les  chai:bons  ardens  ^  .vous 
jettes  tout  louge  dans  un  ponoià  rom       mis  afla 
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îi^lxuîle  de  lin  pour  lui  faire  iurpaflèr  la  matière  de 

Îuacre  doigts;  vous  couvrez  auili-coc  le  poc^  autremesc 
kiiile  prendxoit  feu }  vous  laiflèz  tremper  le  Cuivre  juA 
qu'à  ce  que  Thaile  foit  â  demi-refrôidie  ;  vous  le  fèpa« 

rez  &  le  remettez  rougir  dans  le  crcuiec ,  eafuice  vous 
lejettezdans  Thuile  de  lin;  vous  continuez  à  le  faire 
rougir  &  âr4(cÀadre  dans  TJ^uile  de  lin  jufqu'a  neuf  fois^ 
TOUS  aurez  la  pr^caunoii  de  ckaneer  l'huile  de  crois 
fois  en  trois-fbis ,  vous  rendrez  par«>£i  au  Cuivre,  le  {Mo« 
giftique  qu'il  avoit  perdu  par  fa  calcînation ,  ce  que  l'E* 
mery  appelle  purification.  Si  vous  le  calcinez  de  nouveau  " 
pour  faire  coniiimer  I  huile  &  £  vous  le  mettez  en  pou*- 
étc,  votts  en  obtenez  un  beau  crocus,  quieltdécesâf 
&:  propre  â  manger  les  ckiirs  baiveulès  des  plaies  &;des 
ulcères. 

La  troifieme  préparation  eft  le  vitriol  de  Cuivre  ou 
de  Venus ,  oui  n'eft  autre  chofe  que  du  Cuivre  pénétré  . 
êc  rendu  en  forme  de  vitriol  par  Tc^rit  de  nicrc.  roux  ce 
procédé  vous  faites  dtllôudre  deux  onces  de  Cuivre  coupé 
par  petits  morceatur ,  dans  cinq  ou  fiv  onces  d^eiprit  d» 

nitre  ;  vous  vêtiez  la  diflàlution  dans  une  cucurbice  de 
verre ,  &  vous  faites  évaporer  au  teu  de  (able  environ 
la  quaineme  partie  de  rhumidité  j  vous  laiiTercz  ce  qui 
xeftcra  en  repos  cinq  ou  fix  heures ,  il  iè  fera  des  cryf» 
taux  UeQx  que  Tons  ^parerez  ;  vous  continuez  à  faire 
évaporer  3c  cryftalliCîr  laliquenr,  jufqu'àce  que  vous 
ayez  tout  retire  ;  vous  taiu  s  lécher  ces  cryft aux  ,  &  vous 
les  confervez  dans  une  phioie  bien  bouchée  ^  ils  font 
Muftiipes,  on  s'en  fert  pour  coofiimer  les  fuperfiuiiés 
on  les  cliairs  bavenfes  j  u  on  laiilê  ces  cr vftaqx  à  la  cave 
dans  un  vaiflêan  plar  décott?ett ,  ils  Ct  réduiront  en  une 
liqueur  qui  fera  propre  aux  mêmes  u  fige  s ,  &  qui  porte 
Je  nom  de  ligueur  ou  de  teinture  de  Vénus^ 

La  quatrième  préparation  ibnt  les  cryilaux  de  Vénus, 
on  donne  cette  dénomination  â  des  particules  de  Coivre 
empreintes  des  acides  du  vinaigre ,  hi  réduite 'en  forme  ' 
.  ^  lèl  ou  4c  yiuiçl»  Prenez  poux  ce  procé>l<i  t<^Ue  quan^; 
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rite  qu*îl  vous  plaira  de  verre  en  poudre ,  mettet-Ie  Jani 
un  macras  ailez  ample ,  Se  vexiez  dcSa^  du  vioaigic  cuT*  ! 
tiUé  )u(qu'â  la  hauteur  de  quatre  doigts  ;  vous  pacerex  ! 
le  matras  en  digeftion  fur  le  fable  cnaud ,  êc  vous  l'y 
laiflèrez  pendant  deux  jours,  le  remuant  de  tems  en  tems, 
le  vinaigre  le  tiendra  n\mc  couleur  bleue  y  vcrfez  par 
inclination  la  liqueur  qui  iuruagera  ,  &  jectez  d'autre 
vinaigre  diftillé  iiu:  la  matière ;îaîllèz-la  encore  en  di-* 
peftion  pendant  deux  /ours  comme  devant  ;  verièz  par 
inclination  la  liqueur  y  8c  continnez  de  mettre  d'autre 
vinaigre  diftillé  iur  la  matière,  juilju'àce  que  les  trois 
C|uar:s  ou  environ  du  verdet  Ibient  diflibus,  &  qu'il  ne 
teilc  plus  qu'une  matière  teneftie }  vous  iilcrerez  alors 
toutes  ces  imprégnations ,  8c  vous  ferez  évaporer  les  deux 
tiets  de  Tliuniidité  dans  une  cucurbite  de  verre  au  fende 
fable;  vous  mettez  le  v  aifîcuuà  la  coin,  &  Ty  laiflêz 
fans  le  remuer  pendant  quatre  ou  cinq  jours,  il  le  for- 
mera des  petits  cryftaux  qui  repréfemeronc  une  pyra* 
mide  quadrangulaire ,  dont  la  pointe  fera  mouilê  &  la 
couleur  d'un  verd  bleuâtre;  vous  verfez  par  indinatioa 
la  liqueur,  &  vousramaflcz  les  cryfbiux;  vous  faites 
encore  coniommer  euvjroji  le  tiers  de  rhumidité  de  U 
liqueur  cranfval^e  »  ôc  vous  la  mettez  ciyilaUiicr  comme 
la  première  fois}  vous  continuez  ces  évaporations  &  ces 
cry  ftallifations ,  |ufc|tt*â  ce  que  vous  avez  reciré  cous  vbs 
cryftaux  que  vous  faites  ficher ,  vous  les  gardez  pour  le 
befoin.  Les  Peintres  les  appellent  vcrd*::  àijHllé y  parce 

Îiu'ils  font  préparés  avec  le  viaaigre  difl-îllé ,  ils  s'en 
ervent  dans  leur  art;  on  les  employé  encore  dans  la 
Médecine ,  mais  â  l'extérieur  ;  ils  font  déterii&  &  con- 
viennent par  cotifequent  crès-bien  dans  les  plaies, 

La  cinquième  &:  dernière  préparation  eft  refprit  dé 
Venus  ,  c'ell  une  liqueur  acide  qu'on  tire  par  la  diflilh- 
tion  des  cryflaux  de  Vénus  ^  vous  mettez  a  cet  ei£et  lelle 
quantité  qu'il  vous  plaira  de  cryftauz  de  Vénus  prépares 
avec  le  vinaii^e  diftillé  dans  une  cornue  de  verre ,  donc 
le  tiçrs  eil  vuide  ^  vqus  placez  voue  cornue  lur  le  fable  • 
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aprè>y  avoir  adapte  un  grand  récipient,  lutte 
cx?i?t:ement  les  foiiKurcs,  vous  donnez  un  petit  feu  àx  ' 
conimencemem  pour  faire  didiiler  un  peu  d'eau  mh^ 
pide  y  cett«  eau  (era  fuivie'par  un  cfpric  volatil  ;  aagcnen-» 
t&L  alors  le  feu  par  degrés  ^  Je  balon  fe  remplira  de  ^ 
nuages  blancs';  entourez  fur  la  fin  la  cornue  de  charbons 
allumés,  afin  que  les  Jcrnieis  cfprits  forcent ,  cai  ce  (ont 
les  plus  forts  5  loifcjue  vous  verrez  que  les  nuages  ccf- 
feront ,  &  que  le  récipient  refroidira ,  laiflez  éteindre 
le  feu;  délutez  les  jointures  &  verfez  couc  ce  que  {e  réci- 
pient contiendra,  dans  un  alambic  de  verre  ^  pour  le  faire 
diftiller  fur  le  fable  jufqu  â  liccité ,  ce  fera  Teipric  de 
V^nus  reftifié. 

L'Emery  dit  qu'on  fe  fert  de  ce  remède  contre  l'én 
pilepfic,  Tapoplcxie  &  les  auaes  maladies  du  cerveau^ 
mais  comme  Tufage  intérieur  du  .Cuivre  n'eft  p  is  exempc 
de  danger,  la  prudence  exige  qu'on  n'employé  pas  on 
pàreir  remède. 

^  On  en  met  néanmoins  dans  ces  cas  ,  fc  pt  ou  huit  gout- 
tes dans  quelque  liqueur  appropriée  ;  pluueurs  font  ufage 
de  Tef^rit  de  Vénus  pour  diffoudre  les  perles  ^les  coraux 
&  autres  matières  fcniblables. 

Il  réfte  après  la  diftillacion  dans  la  cornue ,  une'ma-  . 
lîçré  noire,  qui  peut  être  revivifiée  en  Cuivre,  étant 
ml(e  au  feu  de  funondans  un  creufet,  avec  un  peu  de 
fdlpétre  &  de  tartre* 

* 

IEn  Lithograpliic  on  donne  ce  nom  à  plusieurs  efpe- 
CCS  de  pierres  loiieiies  &  rondes  ou  cylindriques^  qui 
ont  la  ngure  &  la  forme  d'uu  doigt.  ^ 

TmellI.  J% 
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appelle  Uni!  une  ^rre  qui  eft  ordinairement  fi^ 

file  plate,  &  c^ui  après  être  fendue  ,  repréfecte  des 
deux  c6[cs  de  fa  luperncie,  des  villes,  des  montagnes, 
^es  payiagcs,  &  plus  comitHinément  des  aibies,  des 
brtt|reres  ^  des  atbtîiiêaiiz  &  des  ftiouflês;  prefque  toutes 
CCS  pierres  (bm  de  couleur  bnine  ou  noire.  Les  ramifies^ 
ttons  qu'on  y  remarque  (ont  fines  &  délicates,  cofluns 
les  moufles  marines,  &  les  deflèins  en  font  quelcjocfoi» 
fi  bien  coaduics  qu'un  peiaue  ne  -  pourrait  pas  £ûtf 
jnîeuy. 

M.Berttand  explique  très-bleniafennattondesDeop 
drices ,  9c  Ùna  eiplicadon  eft  des  plus  fimples.  Lorfqne 
les  matières  tnétalliques  9c  ftàides  &  des  (ùcs  bitumiiieax 

&  fulfureux  ,  rencontrent  dans  la  terre  des  fifTures ,  des 
fentes  horizontales  dans  les  piertcs  fofTiles  ,  elle?  s'y  m* 
£nuent  y  ces  fucs  preiTés  par  le  poids  fupérieur  comme 
deûi  plaques ,  fe  dilatent  9c  s'étendent  eh  petites  bcaat 
cbes  9c  en  dififéientes  formes ,  ils  (è  figurent  enliiitCi 
s'endurciflènt  &  repréfèntent  ces  belles  figures  que  nont 
admirons.  Si  la  pierre  eft  de  marbre  ou  d'un  grain  plui. 
groflicr  encore  ,  5^  fi  les  fucs  même  font  grofîiers,  ou  dit 
louis  par  une  menilrue  qui  ne  foit  pas  pénétrante ,  ilsûc 
pénètrent  pas  non  plus  la  maflè  de  la  pierre  »  ils  ne/é;;» 
tendent  que  (iir  la  fuperfide ,  flc  ne  produiént  aiiies  des 
arbriiTeaux  qui  s'évanouiflènt  dans  le  feu;  c'eft-la ,  dit 
M.  Bertrand,  ce  qu'on  appelle  proprement  Dendriies* 
Si  au  contraire  le  lue  eft  plus  fin,  ii  la  menftrue  eft  plus 
pénétrante  ^  &  fi  elle  rencontre  des  pierres  plus  fines, 
comme  les-  agatbes  ^  elle  pénètre  la  maflè  même ,  elle 
la  teint  de  très-belles  couleurs ,  9c  produit  des  figures  de 
toute  efpece  ^  ibuveat  tilf  s-bifarres^  on  les  appelle  D^êê" 
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£>ENDROIVE, 


'EST  le  nom  qu'on  donne  à  tout  fofïîlé ramifié , 
ou  t^ui  a  des  branches  comme  des  arbres  ;  par  coBlci^ucnt 
la  uuue  dWgenc  vierge  faniiiié  doic  poicer  en  paniculicr 
ce  nom.  La  différence  qui  fe  trouve  entre  le  Deadrice  & 
le  Dendroïde»  c'eft  que  celui-ci  a  la  ferme  dW  arbrii^ 
feau ,  tandis  que  celui-U  repréfente  des  bulflohs  ^  ou  ar^ 
bdileaux  en  peinture».   .  ^ 


> 


D  E  N  T  A  L  I  T  E  S. 

nomme  aind  de$  coquilles  foiliks  univalves^ 
non  eontournëes  »  longues  &  étroites;  elles  font  allê;^^ 
iembiabics  à  nne  longue  corne  ou  t  une  longue  dent  re<* 

courbée,  ^uo^uc  néaumoias  elles  foiem  queiq^uciuis 
droites» 


1  « 


c 


•  Z)  £  K  L  E. 


'EST  on  terme  ufitc  eii  Alface  pour  défigner  une 
elf ece  de  terre  marneu(e ,  fine ,  grife ,  graflè ,  avec  la^ 

quelle  oa  t'aie  de  la  trL$-beUc  tayance ,  c  eft  donc  im 
nom  particulier  au  pays ,  comme  on  fe  fert  à  la  Chine 


près  de  Forges  en  Normandie,  s'employe  pour  faire 
<lcs  pou  &  des  cuvettes  qui  récitent  au  reu  ^  c'eA  ainU 
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^u'oft  nomme  JlfTéremmenc  dans  ckique  contrée  »  là 
tmt  pr^prç  i  hkc  ic  la  fay  ance. 


DEPART. 

un  terme  de  docimatle  ;  oû  tmtni  -  H 
«ne  fttice  d'opérations  mécallurgiques ,  par  iei^ueUes 
on  £ipaxe  Ver  de  Vargent. 


,    D  O  C  l  MA  S  I  E. 

Cest  on  art  qui  enlêigne  à  réparer  en  peat,  h» 
minéraux ,  les  métaux ,  les  foufres  8c  les  fels  les  uns 

des  autres,  &  des  autres  fubftances  qui  trouvent 
niclées;  cet  art  nous  apprend  par  confcc^ucnt  atonnoîcre 
ivec  cxa^licude  laquelle  de  ces  différences  matières 
minéraiesie  trouve  contenue  dans  le  corps  examiné  y  & 
en  quelle  quantité  elle  s'y  trouve  ;  on  parylent  aaiC 
fsix  cet  art  â  £ivolr  la  qualité  &  la  quantité  du  nûné* 
ral  qu'on  peut  retirer ,  avec  bénéfice  d'un  corps  fofCle. 


EMEKIL  OU  EMEKI. 

C3  N  appelle  ainfi  une  mine  de  fer  refraâaire ,  vot 

race  ,  dont  on  ne  tire  rien  j  les  Artiftes  s'en  fervent  pour 
polir  le  veue     les  pierres  les  plus  dures.  Voyez  a(^ 

» 
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EMPREINr^S  SUR  DES  PIERRES. 

Les  Curieux  font  pour  leur  cabinets  dTiifloire  na^ 
tttceiie,  des  coiledtions  d'empreinces  de  plantes  >  d'ani* 
maux  Se  de  coquilles;  il  s'cnuouve  beaucoup  à  Saint^ 
ChaumonCy.  dans  le  Lyonnois»  M*  de  JuHieu  a  fait  fur 
les  empreintes ,  ies  ob&rvatîons.  très-curieu£^s  ^  «ju'il 
lï*eft  pas  hors  de  propos  de  rapporter  ici. 

Le  territoire  de  Saînî-Chaumonr>  de  même  q^ue  celui 
éc  Sainc^Erienne  dans  le  Forez  ,  eil  abondant  en  mines 
de  charbon  de  tetre  é'efl  ce  charbon,  qui  a  donn^  liett 
k  rétabliflement  des  fabriques  de  toutes  fones  de  fer«i 
Le  (buvenir  qu'eut  M.  de  Juflfîeu ,  lorfc^u'il  pafla  par 
cet  endroit  pour  fè  rendre  en  Efpagnc  ,  d  avoir  lu  dans 
les  lettres  de  M.  Luyd ,  que  les  pierres  chargées  de 
figures  )  de  plantes  ^  fe  trouvant  le  plus,  ^burent  dans 
le  voifinagc  des  minés  de  charbon  ^  te  rendit  attentif  i 
la  figure,  a  la  couleur  te  aux  empreintes  de  toutes  lesr 
pierres  qu'il  rencontroit  près  de  ces  minières.  Son  attend 
tîon  croit  fécondée  parla  vue  des  échantillons  que  lui 
remit  on  de  les  amis  ^  diflingué  dans  le  pays  par  foa 
goât  pour  rhxftoire  naturelle;  avec  ce  guioe,  il  eut  le 

J»laiiir  9  à  la  porte  même  de  Saim-Chaumond ,  le  long  de 
a  petite  rivière  de  Gicr  ,  d'obferver  fur  la  plupart  des 
pierres  qu'il  ramalïoityles  imprcfîîons'd*une  intînicé  de 
zragmens  de  plantes  Ci  diiferentes  de  toutes  celles  qui 
naificnt  dans  le  Lyonnais ,  dans  les  Provinces  voifînes^ 
Se  même  dans  le  refte  de  la  France  ^  qu'il  lui  fembloic 
Kerborifèrdans  un  nouveau  monde. 

Toutes  ces  pierres  font  ccailleufes,  &  ne  diffcrenr 
cmr'elles  en  couleur ,  c]u*autant  qne  les  lits  d*od  elleSi 
font  tirées,  s'approchent  ou  s'éloignent  de  ceux  du  char- 
bon de  terre  ;  c'eft- à-dire ,  que  celles  qui  en  font  le  plus^ 

près  ^  fimt  d'un  noir  ardolie  Sc  liiiiant^  en  qa<^  elle^' 

E  e  ii  j 
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Icmblcnt  participer  davancage  de  ilmile  bitnmîtieufè  J 
,qiu  wtt  le  anpdpe  le  plus  efllrni     im  «••chasbosiy  m 
•  lieu  que  celles  qoi  en  font  les  plus  éloi«^ées ,  font  d*m 

gris  ceriiiic,  qu  un  mélange  cic parcelles  tilcjueui-s  t^k 
paroirre  quelquefois  bronzées  ,  Se  le  plus  ioavcnt  argefv 
tccs*  Dans  les  unes  Ôl  dans  .les  autres  de  c«s  pierres .  de 
quelque  <^auleur  Qu'elles  (oient,  les  empreintes  u>nc 
toujottiS  plus  foncées  que  le  ccfte  »  &  elles  fc  difiingtient 
^aucoup  fur  tes  pierres  grifes  »  quelquefois  même  ellef 
en  font  la  feule  partie  ^ui  paroît  couverte  criinx.*  couche 
lérere  bronze  ou  d'aigcn: ,  ce  qui  eft  un  effet  de  la 
faciii:é  que  les  Buors  vitcioiiques  ont  eue  de  s'arrêter 
iàns  les  filions  de  ces  empreinôts,  plutôt  qiK  dans  le 
teAe  de  la  faperficie  de  ces  pieités» 

Elles  (ont  différentes  des  Denâmes  durs,  comme  les 
âc^athes  ou  les  cailloux ,  ou  tendres  ,  comme  les  pierres 
à  rafoir  &  celles  de  Florcncf ,  en  ce  que  les  fî^^iires  qui 
fe  rencontrent  en  celles-ci  ^  en  pénètrent  toute  Tépaiilèttr, 
comme  une  matière  étrangère  qui  s*y  eft  infinuce;  an 
hen  que  daiiâ  les  perres  4e  Saint-Chaumond ,  les  em- 
relnres  de$  feuilles  ne  font  que  fur  la  (ûperfide  des  (eiiit 
er5,  <^  que  d?ns  cliacun  des  feuillets  qui  le  compofcûc  , 
«lies  Ibnt  toutes  di/Férentc;  &  placées  en  divers  fens. 

Le  nombre  de  ces  feuillets^  It  facilité  de  les  réparer, 
te  la  grande  variété  des  plantes  que  M.  de  Jufliea  yitim* 
primées,  lui  faifoientiegarder  chacune  de  ces  pierres^ 
comme  autant^  volumes  de  Botantq^ue  >  qui  dans  une 
même  carrière  compofent,  pour  ainii  dire ,  la  pins  an- 
cienne Llnliothcque  du  monde,  &d*autant  plus  curieufe, 
que  toutes  ces  plantes  n^cxillent  plus ,  ou  ii  elles  cxif- 
c^nt  encore ,  c'eft  dans  des  pays  ii  éloignés  que  nous 
n^aurions  pâ  en  avoir  de  connoil&nce  uns  la  décou- 
verte de  ces  empreintes» 

Il  ne  niaiicjueroir  pour  rendre  cette  herborifation  par- 
faite ,  que  de  qualifier  les  plantes  imprimées  fur  ces  pier- 
res ,  on  pourroic  même  y  rcullir  avec  les  règles  établies 
depuis  ce$  derniers  tcms  pour  déterminer  les  genres,  ou 
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&  (Uolns  les  clafTes  auxquelles  elles  Ce  rapponent  ;  mais 
comme  il  eft  rare  île  trouver  fiir  ces  feuiliecs  les  plantes 
ea  leurs  entiers  ,  que  Ton  n'en  peut  (burent  difcer- 

ncr  cjue  quelques  fr.igmens  de  branches  ou  quelques 
fêaillcs ,  &  qu'il  y  en  a  même  plufieurs  qui  fe  trouvent 
croifëes  par  d'autres  de  diliërences  efpeces  qui  ont  été 
appliquées  fur  elles ,  on  auroic  peine  i  les  bien  carac^ 
teri£èr  êc  à  les  bien  décrire  ;  on  ^nt  néanmoins  aflurer 
que  ce  Ibnt  des  plantes  capilliire^,  des  ceteracs,  des 

{►olypodes,  des  aciiantum,  des  langues  de  cerf,  deS 
onchites,  des  ofmondes ,  des  filicules  &  des  efpeces  de 
fou  ères ,  qui  approchent  de  celles  auele  P.  Plumier  ^ 
M.  SXoane  ont  découvenes  dans  les  ifles  de  l'Amérique  ^ 
Se  de  celles  qui  ont  été  en?oyées  des  Indes  orientales  dt 
occidentales  aux  Anglois ,  6c  communiquées  àPlukenct, 
ur  les  faire  entrer  dans  les  recueils  de  fcs  plantes  rares, 
ne  des  principales  preuves  qu  elles  fout  de  cette  fa- 
mille y  eft  que  comme  elles  lonc  les  feules  qui  portent 
coUées  au  dos  de  leurs  familles  leurs  fruits»  les  impreC» 
fions  profondes  de  leur^  femences  le  diftinguent  encore 
fur  quelques-unes  de  ces  pierres. 

La  multitude  des  diitércnces  de  ces  plantes ,  eft  d'ail- 
leurs fi  grande  aux  environs  de  Saint-Cbaumond ,  qu'il 
lèmble  que  chaque  quartier  y  (bit  une  (burce  de  variété 
entre  ces  empreintes  de  feuilles  de  plantes  capillaires» 
M.  de  Jurtieu  en  a  encore  remarqué  qui  pafoiflent  ap«» 
partenîr  aux  palmiers  &  à  d'autres  arbres  étiangers;  il  y 
a  au  fit  obfervé  des  tiges  &  des  femences  particulières  , 
/&  à  Touverture  de  quelques-uns  des  feuille^;  de  ces  pies* 
tes  9  il  eft  fbrti  des  vuides  de  quelques  iiUons,  une 
pouflfiere  noire,  qui  n^étoit  autre  chofe  que  les  rtftes  d^ 
la  plante  pourrie,  &:  renfermée  eiurc  deux  couches  de* 
puis  peut-être  plus  de  trois  milles  ans. 

Il  y  a  dans  cette  découverte  trois  lingulàrités  qui  la 
fendent  trds-*remarquable  ;  la  première  eft  de  ne  trouver 
dans  le  pays  aucune  des  efpeces  de  plantes  »  dont  les  em* 
ptciuics  font  marquées  fui  ces  pierres^  c'eft  un  fait  dont 
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jSl.  de  JulGcu  s'cft  ^claîrcie  dans  les  fccrl>o£ifi«ion&  qu^ 

a  faires  immédiatement  après  celles-ci  Taries  montagacs 
voilînes,  6c  principalement  fur  celles  de  Pila  en  L)  on- 
nois,  qui  n'eft  éloignée  de  Saioc-Chaumond^  que  aeo* 
viroQ  trois  lieues. 

La  féconde  eft  que  parmi  ce  nombre  infini  de  feuilles 
de  Jivcrfcs  plantes  imprimées  fur  les  feuillets  de  ces 
pierres ,  aucune  ne  s'y  trouve  pliéc,  &  qu'elles  y  foac 
dans  leur  éccadue,  de  mcme  i}ue  il  on  le&  y  avoic  col-- 
lées« 

La  ttoiiîeme  fingularité  plus  furprename  que  les  deux 
autres ,  eft  que  les  deux  lames  écailleufes  de  ces  pierres 

ne  reprefentenr  chacune  fur  leurs  fupcrficîes  internes  par 
iefcjuelles  elles  fe  touchent,  qu'une  feule  face  d'une 
feuille  de  plante  en  relief  d'oa  côté ,  &  en  creux  dç 
Tautre}  àulieu  que  dans  la  manière  ordinaire  dont  on 
conçoit  ces  (bnes  d*împrc(fions ,  on  TuppoCe  que  la 
feuille  d'une  plante  cjui  s'efl:  trouvée  paiTcc  entre,  deux 
terres  molles,  doit  avoir  laifle  fur  la  fuperiicic  dcTeau^ 
l'empreinte  de  la  partie  inférieure* 

Ces  (îngularités  fuppofent  diverfcs  caufes  nécdlàîrc* 
ment  dépendantes  les  unes  des  autres.  La  pre^iiere  >  que 
ces  plantes  inconnues  en  Europe ,  ne  peuvent  venir  que 
des  pays  chauds ,  parce  que  fi  elles  reflemblent  plus  par- 
faitement â  celles  de  nos  IHes  de  T Amérique,  qu'à  au- 
cune autre ,  Se  que  Ton  ne  trouve  ces  mêmes  eipe^es  de 

f iantes  de  l'Amérique,  que  dans  diverfcs  parties 'des 
.  ndes  od  elles  croiilênt  abondanunem^i  c'eft  une  confê- 
quencc  qu'elles  n'ont  pus  éire  amenées  c|ue  de  ces  pays- 
la ,  ou  de  quelqu'auire  d'une  fituation  a  peu  près  fem- 
blable. 

La  '  féconde ,  que  comme  leur  empreinte  les  repré* 
fente  étendues  &  (ouvenc  couchées.en  divers  fens  Ijcs  unes 
fur  les  autres  ,  elles  n*ont  pu  être  imprimées  dans  cet 

état ,  que  parce  cjue  l'eau  fur  laquelle  elles  ont  du  ilot-j 
|er ,  les  y  a  maintenues. 

LacrplQeme^  que  cette  eau  indublcablement  a  àé 
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Celle  Je  la  mer ,  ce  qui  cil  cviJcnrpar  le  nombre  des 
coquillages  qui  fe  trouvent  dans  les  terres  voiiiaes  ;  co- 

Smilages  donc  on  ne  peut  voir  aujourd'hui  les  femb^bles 
ans  aucune  des  rivières  d'eau  douce  de  France  »  ni 
même  deTEurope,  &  <{ui  au  contraire  naiflètu  les  uns 
Tur  nos  côtes ,  les  autres  dans  celles  des  mers  Içs,  plus 

ciuignccs  par  rapport  à  nous. 

Une  expcricnce  journ.ilicre  des  vicifîitudes  qui  ar- 
rivcmacertainspays,  donc  la luer inonde ^  ou  découvre; 
iiicceffiirement  les  terres  i  ne  nous  démontre  <]UQi  trop 
[comment  il  s'eft  pu  faire  ^e  ces  eaux ,  que  nous  (uppo^ 
fans  aroir  tranfporté  ces  plantes ,  ayent  couverts  ces  eiH 

droits  (lu  Lyonnais  j  car  Crus  ccre  obligé  de  recourir 
ni  à  rinoaddcion  du  déluge  univerfel,  (ce  qui  ejlcepen^ 
dont  if  don  nous ,  Le  fait  le  plus  certain  Ù  lu  cauft  plus 
sjfurée  )  ni  d  ces  cremblemcns  de  terre,  ni  â  ces  (ècpuflès 
confidérables  qui  ont  fait  de  grandes  ouvertures  i  tra-« 
▼ers  defquelles  Teau  de  la  mer  s'eft  répandue ,  lâna  par*  ' 
1er  des  écroulemens  épouvantables  de  ces  hautes  &  vaftcs 
raoïitagnes ,  dont  la  chiite  ayant  occupé  un  grand  efpacc 
dans  le  lit  de  la  mer ,  en  a  rejette  i'eau  fort  avant  dans  no^ 
terres ,  il  ne  nous  manque  pas  de  preuves  que  la  plupart 
«Tes  terres  qui  (èmblent  avoir  été  habitées  de  tems  immé* 
morial,  ont  été  originairement  coi^vertesde  Teau  de  la 
mer ,  qui  les  a  depuis  ou  infcnfîblement  ou  cout-À-coup 
abaadoimées,  ... 

Cette  multitude  de  coquillages  de  mer,  qui  £ç  trou- 
vent enco];e  dans  leur  entier  preique  dans  le  centre  des 
montagnes  de  la  Sicile  de  1  Angleterre ,  ne  nous  pet" 
met  pas  de  douter ,  que  ces  Ifles  n'ayent  été  couvertct 
d'eau,  &  nous  n*avons  pas  moins  de  preuves  en  France  , 
que  cette  partie  de  TEurope  que  nous  habitons,  a  fêrvi 
de  lit  à  la  mer.  Il  y  a  environ  deux  cent  quatre-vingt 
ans,  que  Bernard  Palijj^ ^  François  di^ nation^  fans 
avoir  d'autres  études  que  celles  de  iês  propres  obCcrva* 
tions faites  dans  le  Royaume,  commençoit  à  iniinuet 
C«tte  doArine  dans  des  conférences  publiques  qiOl  ce-* 
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HOU  à  Paris  fous  Henri  III.  AL  de  Jullieu  rend  la  cho& 
fim  probable  £c  pins  fenfible»  eaajoacanc  i  Tes  obfèm- 
dons^  celles  que  diveis  voyages  entrepris  de  toaccâcé 
dans  ce  Royaume  pour  y  herborilcr,  lui  ont  donné  liett 
d'y  faire.  Il  préfcnta  à  TAcadémie  ,  de  vrais  madrc- 
pf^res  encore  ad hérens  â leurs  rochers,  qu'il  avoir  déta- 
chés de  la  terre,  â  Clummont  près  Gifors^  des  plantes 
pierrenfes ,  on  pour  mieux  dite ,  des  cellules  d'imèâes, 

Î|ui  (t  trouvent  (êolement  dans  le  fend  de  la  mer ,  &  qui 
ont  les  marques  ics  plus  certaines  qu'on  puiflc  avoir, 
^uc  cet  endroit  de  ce  continent  a  été  autrefois  une  par- 
tie du  bafHn  de  la  mer.  M.  de  Juflicu  a  vu  dans  les  car- 
rières de  Saint-Leu'TAvmà ,  Ouvrir  dîs  pierres  de  grais^ 
dans  lefquelles  les  pentes  coquilles  te  les  petits  galets , 
dont  le  baffin  de  prefque  toutes  les  mers  cft  ordinaire- 
njen:  rempli ,  fe  trouvent  renfermés,  &  il  remarque  que 
la  fuperfîcie  de  ces  lits  de  grais  eft  couverce  d'un  ioble 
tputrarf^it  femblable  à  celui  du  bord  de  la  mer. 

Feu  M.  Billeret,  Profeflèur  en  Botanique  à  Befançon , 
énToya  i  M*  de  Juflieu ,  des  morceauT  derocliers  détadiés 
des  carrières  de  li  Franche- Comrc ,  fur  lefciuels  on 
voyoit  encore  quelques-uns  de  ces  tuyaux  fabriqués  p?>r 
eenains  vers  marins  qui  s'y  logent ,  &  tels  qu'on  les 
trouve  dans  nos  mers  fur  les  rocaillrs  d'od  i*on  arradre 
]e  coraiL 

On  voit  au/n  ca  Dauphîné,  entre  Gap  &  Sifleron, 
'Certaines  monraenes  ou  les  vertiges  du  croisement  des 
eaux  de  la  met  fot|t  marqué»  par  des  ampliicliéatrcs  ^ 
dont  les  degrés  augmentent  en  largeur  »  a  proportion 
qu'ils  approchent  du  pied  de  la  montagne  ;  du  momeor 
ue  par  cette  ancienne  pofition  du  ba(îin  de  la  mer, 
émontrée  en  divers  endroits  du  cœur  de  ce  Royaume , 
il  eft  confiant  que  ces  endroits  ont  été  couverts  d'eau  ; 
en  cortiprendra  aifément  que  des  fîots  impétueux  pouflSs 
du  nord  au  fud,  &  renvoyés  du  fud  au  nord,  ou  parla 
xdfiftance  des  hautes  montagnes ,  ou  par  de  violensoo** 
xagans,  ont  cncraincs  avec  eux  les  amaxaux  ^  les  pLmtcs 
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iieS  pays  mirkiioaaiut  d'où  ce$  flots  reAudenr,  &  que  • 
dans  ccs-fliix,  ces  eaux  s'étant  glifTées  &  ëcam  ttùécp 
quelque  tems  xians  des  endroits  «  oà  cemms  arrange» 
mens  de^  montagnes  leur  formoiem  des  anCes  ou  des 
balîins ,  elles  y  ont  retenu  des  corps  légers,  les  uns  ea 
Jcur  entier  ,  le*;  antres  brifcs. 

Ces  plaprcs étrangères  le  trouvant  donc  aiaii  conduites 
parTeau  de  la  mer  «  très  atant  dans  aos  terres, .H  ne 
xefte  1  eàrpliquer  que  lalnaniere  dont  leur  impsefltoii  s'eft 
faite  pendant  que  ces  eaux  s'évaporoient,  ^  s'eft  cra^ 
fcrvé  après  leur  retraicc.  M*  de  Julîicu  fuppoie  leurs  Fcuil- 
'  ic<;  flottantes  fur  la  fuperficie  cl'unc  eau  ,  oui  dans  les 
agitations ,  ëtoit  encore  pios  chargée  d'*un  limoj^  bitu- 
snineux  q^u  elle  avoh  d^trempé^  ^uc  du  fel  dont  elle  étoit 
natureliemem  imprégnée;  celhnonai  couvcartla  ùithc^ 
de  ces  feuilles  flottantes,  y  à  été  retetra  par  la  quantité 
de  nervures  dont  elles  font  traverfécs ,  s'y  cft  uni  fi  in- 
timement à  elles  5  qu'elle  en  a  pris  jufcju'auY  moindres 
veAiges ,  &  y  a  acquis  d'autant  plujs  de.confiileace  ,  cjue 
ces  feuilles ,  par  la  quaUté  de  leur  tiflû  ferré,  ont  cébAé 

{lus  long-teras  à  la  corruption*  Comme  néanmoins  eUeS 
ê  (ont  enfin  pourries ,  êc  que  le  limon  qui  les  couvrofit  ^ 
n'a  pu  manquer  de  k  précipiter  ,  foi  t  par  la  iMuflraftion 
du  corps  qui  le  foutenoit ,  foie  parce  que  devenu  par  cette  • 
fouftraâion  plus  pénétrable  à  i  eau ,  il  s  e(l  trouvé  plus 
peiam }  c'eft. danse  cette  ptécipitaiton  que  ces  lames  li* 
moneoies,  tombant  fur  k$  furfaees  unies  d'un  limon  dé* 
trempé  ,  y  ont  marqué  la  figure  des  feuilles  deoc  elles 
:^voicnt  confervc  l'eaipreinte. 

L'eYj>lication  de  ce  méchanifme  rend  fenlîble  la  fin-» 

S;ularite  de  la  repréfentation  d'une  ieule  £c  même  face 
e  ces  feuilles  de  plantes  en  relief  fur  une  lame,  âc 
tn  creux  fur  celle  qui  lui  eft  oppoféc }  ce  qui  arrive 
de  la  même  manière  qu'un  cachet  imprimé  en  relief  (ùc 
.  une  lame  de  terre  ,  fc  icnd  en  creux  fur  une  «luue  lame  • 
fîiolle  fur  laquelle  celle-là  efl:  appliquée. 

.  L'on  ne.fNçut  pas  dire  gue  l'une  des.  empreintes  n^^  ia  * 
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.  voyou  ,fbr  ces  lames ,  foie  celle  in  reVers  de  h^GmBûl 
taiidis  merautre  eft  celle  de  deSns ,  paifque  cette  fenillé 
ayant  été  prarrie^  eft  deveirae  îûcapabie  d'imprimer  ce 

revers;  la  poumture  efl  fî  certaine,  que  fa  fubftance 
ayant  changée  ,  a  temt  ces  cmpreiiices  en  noir  ,  &  ce 
^ui  cft  refté  attaché  à  cette  kme ,  n'a  tout  au  plus  rendu 
qoelqaes  empreiares  tnoîns  {^rfaices  <^^rce  ^goe  ce  fâ-^ 
^ftia  rempli  la  gravuce  de  FeTpfeluonv  ^  s'y  tron^è 
aufourdliiiî  en  pmidre  encre  (^ud(jues-uucs  de  ces  laraes^ 
lorfqu  on  les  fépare.  •     •  - 

Ji  fcmblera  d'abord  qu'après  la  deilrttûionde  lafcuille 
cotiverce  de  limon,  Teau  la  toucîiam  immédiatement^ 
aiiroit  dtte&ceries  impreffions  qu'elle  a  voit  reçues  ^  mais 
fi  Ton  fait  atientioa  i  H  quantité  de  bitume>  dont  ce 
limon  abonde  ,  a  en  ju^er  par  le  charbon  de  terre  qui 
fc  trouve  fî  fréquenimear  dans  cet  endroit  du  Lyonnois, 
^  que  ce  brtume  qui  n'eft  autre  chofe  qu^une  nuile  de 
terre ,  depuis  qull  a  pris  plus  de  confîftehce  >  ne  peut  pa^ 
le  tiùmire  dans  Teau  ,  '  n^aura  pas  de  peine  i  com« 
prendre  que  les  figures  marquées  fur  ces  lames  limoncu» 
les  ,  fe  feroienr  conlcrvées  en  Ce  prc^cipirant  daas  J'caw  ^ 
fc  qu  en  faifantieur  empreinte  lut  d'autres  fuifkces  limo» 
neufes,  elles  ne  Ce  fuient  pas  I&corpofées  avecleiimoir 
fur  lequel  elles  tomboienti  ou  avec  d'autres  kmès  qur 
.fc  précipicoicnt  fitcccflî ventent  fiir  elles  ,  puîfque  ce  bi- 
tume mêlé  dans  ces  lames  ,  faifoit  fur  elles  le  même  effet 
que  Thiiile  ordinaire  xacléeavec  de  la  pâtOj^  pour  la 
maintenir  feuilletée. 

Il  faut  préHuner  qu'un  million  de  tas  de  feuille  det 
mêmes  plantés  étrangères ,  ont  été  auAi  transportées  par 
les  nicincs  eaux  ea  plufieurs  autres  lieux  de  l'Europe J 
mais  que  cette  matière  bitumineufê  ne  s^étant  rencon- 
trée que  dans  quelques  endroits^  ces  endroits  ont  été 

Îrefque  les  (èuls  qui  ayem  confervée  leur  em{»reinte. 
!*elles  (ont  encore  les  minières  de  charbon  de  terre  de  * 
la  Province  de  Glocefter  en  Angleterre ,  fiir  les  pierre» 
4e£queltcs  on.  voit  âguiccs  Ja  plupart  des  liâmes  pku-^ 
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\èi  qm  roaob&ive  fus  ceiUs  des  miaiercs  de  Saim* 
CkaïuttoocL 

'  Gxnme  je  crois  avoir  démontré  »  dit  M.  de  ioffiev 

Jans  ion  Mémoire ,  que  ces  lames  limoneufès  êc  bitu- 
mineufes  imprimées  fe  précipitoient  ruccc/TivemciU  le« 
uns  fur  les  autres ,  &  que  les  feuillets  qui  rupportoienc 
ces  laines^  étoiem  de  iigure  &  de  giandeur  inégales  ;  il 
ne&at  pas  être  liirpris  que  dans  leur  précipitation»  eUet 
folent  tombées  en  divers  fens ,  c'eft  ce  qui  fait  que  dans 
une  mêaïc  picnc  >  compoice  de  plufieurs  de  ces  lames , 

3 m  y  forment  autant  de  feuillets,  il  s'en  trouve  de  tant 
c  grandeurs  diâérentes  appliquées  les  unes  fur  les 
antres,  ôc  que quelques-ones paroiilènc même  avoir  été* 
brifées  dans  leur  chute  par  leur  cliocs  contre  d'autre» 
lames. 

Si  les  lits  de  ces  pierres  ,  qui  ordinairement  font  en- 
tremêlés de  lits  de  charbon  ,  femblent  en  quelques  en- 
droits être  devenus  d'une  fituation  oblique,  on  ne  peut 
abribuer  cette  difpofition,  qu'à  l'inégalité  du  fond  da 
baffin ,  dans  lequel  étoit  renfermée  l'eau  od  ces  précipi* 
t4|tions  fc  font  faites. 

Enfin  les  couches  de  charbon  qui  féparent  celles  de 
ces  pierres ,  ne  doivent  être  regardées  que  comme  un 
bitume ,  qui  ayant  d'abord  été  liquide ,  s'eft  infinué  ëc 
enfoice  jeodurd  entre  cçs  couches  de  pierres  figurées. 
L'huile  de  terre  c^ui  coule  aôuellement  en  Auvergne ,  ^ 
^  qui  y  cft  appellee  jpt^^e ,  comme  qui  diroic  poixliquide^  - 
tn  eft  une  preuve. 

Il  eit  donc  inutile  d'avoir  recours ,  ni  aux  jeux  &  à  la 
biiGurerie  de  la  nature^  ni  à  une  végétation  fuppofée  in«> 
terne ,  c*eft-d-dire,  entre  deux  lames  de  piene ,  ni  à  une 
palingeneiîe ,  comme  l'ont  fait  quelques  Auteurs ,  pour 
rendre  raifon  de  la  manière  dont  fe  font  formées  les  em- 
preintes qiie  nous  obfervons  fur  ces  pierres  &  fur  les 
feuillets  dom elles Ibot composées}  &  quand  même  on 
prétendroJt  qu'elles  ièroient  nn.effet  de  la  confufion  d« 
déluge^  {fifjuieJlyfuiyMinûUS^  U  JinHm.ni  U  jliêg  ' 
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prjhahlâ ,  )  on  ne  poorroît  pas  fur  robfcrratîon  ^cf 
empreînccs  qui  repréicntcnc  ces  pianccs  eu  mj.mricé  6c  eu 
aineSi  clécenniner  ni  le  mois ,  ni  la  ikifon  de  ccite  inoiw 
tibti  ufflverfelle,  puîfque  ces  plaintes  étant  venues  des 

fia)rschaiulsy  y  ont  pus  donner  leurs  iêmences  dans.dcs 
liions  plus  avancées  que  ceux  ci. 

Tel  cil  le  Mémoire  de  M.  Bernard  de  Juflîcn ,  fur  les 
empreintes  de  Samt-Chaumond.  M.  Duiac  en  rapportant 
ce  Mémoire  »  obfèrve  ûu*on  ne  trouve  plus  aâuelle* 
mène  dans  les  carrières  oe  Saint-Chaumond  y  des  pierres 
chargées  d'empreintes  de  plantes ,  pailë  une  certaine 
profondeur,  qu'il  n'eft  pas  poffible  de  dé  terminer. 
*  M.  Valmont  de  Bomare  die  avoir  trouve  dans  un  des 
lits  glaifeux  de  la  carrière  de  Fontarabic ,  près  de  Paris , 
une  conchice  étrangère  y  qui  étoit  en.nature  .&  .très^blen 
eeoCervée,  dla  coiueur  pr^s,  êc  dans  une  des  charbon*- 
nieres  de  Bretagne ,  i  plus  de  trots  cens  &  (êpt  cens  pieds, 
de  profondeur,  Tempreinte  de  la  fougère  arhrijjejiu  ^ 
qui  végète  en  Cliiue  àc  en  Amérique* 


ENCARDIT,ES, 

C^'EST  le  îiom  que  les  Naturaliftes  donnent  à  de$ 
coquilles  foùiics,  bivalves  &  qui  congeneieuc,  ou  aux 
cœuts  connus  fous  le  nom  de  boûcardites ,  ou  à  des 
noyaux  de  mulcivalves  folfiles  &  congénères  aux  our/ins^ 


E  N  C  R  I  N  I  TE. 

C3n  nomme  ainfi  la  pétrification  d'une  efpece  d'in« 
fede  de  mer  ou  de  polype;  cet  animal  eft  de  la  dafle 
des  étoiles  a  bras  ou  arborilées  ,  par  conféquent  fa  pé- 

triiiçaÛQn  doit  fc  rapporter  au  geoie  des  trochiccs.  Cette 
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évoSU  a  iti  pétrifiée  lorfau^elle  avoic  kt  membres  ea 
•Mcraâion ,  c'eft  ce  qui  lui  donne  la  figwc  d'im  lis  ^ 
dU)iu  les  feuilles  ne  ibm  point  épanouies. 


G 


ENTKOQUES. 


(ont  des  pétrifications  du  genre  des  liâmintliiP) 

llïcs.  Voyez  hilminthalius. 


o 


ESSAI  DES  MINES. 


N  entend  par  Effaî  des  mines,  Part  qui  nous 

cnfeigne  la  méthode  la  plus  fure  de  faire  des  épreuves. 


Eploiccr  avec  avantage* 

■    '  .1  IIIÉ 


L 


ETOILE  MARINE  PÉTRIFIÉE. 


ES  Lithologiftes  donnent  cehom  ï  une  quantité  àm 
pierres  en  ferme  d'étoiles ,  ou  marquées  d'étoiles  «n  re- 

Lef ,  ou  en  gravure 5  ou  parfemécs  d'étoiles;  par  con^ 
itqucnt  ce  nom  peut  convenir  h  tous  les  madrépores 
lies.  M.  Bertrand  obfeive  qu^on  auxoit  très-bien  fait 
de  réièmr  cette  dénomination  aux  parties  de  l'Etoile 
Marine  proprensent  dite  ,  &  dont  on  trouve  les  articu- 
lations vertébrales  on  bourrelets  ofleux  daasla  Rmcker* 
Comté  &  la  Touixaiuc. 
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V-^  E  font  des  pierres  pour  TorHinaire  ferruL-îneuicJ^ 
au  dedans  defqneîles  il  y  a  une  cavité ,  cjui  cit  tantAt 
Tuide ,  uncoc  pleine  \  ces  pierres  font  à  Texicrieure , 
M  OTaies  y  bu  ttiangulakcs»  ou  anguleufes  ^  oaea  forme 
de  teftictiles;  elles  lom  compoCées  de  plufieurs  coadies^ 
d'un  rouge  brun  ,  olivâtre  y  &  o^on  peut  fèparer  aUîc- 
uioji.On  les  A  appelle  forc-mal-a-propos pierres  aui^Us^ 
paicc  cju'on  a  prétendu  qu'elles  fe  trouve ient  dans  les 
nids  d'aigles  »  ce  qui  eû  faux  ;  on  les  rencoatre  dans 
plufieurs  mines  de  fer  de  la  France,  fur-tout  dans  la 
okake  de  montagnes  d'Alats  en  Languedoc*  On-  voit 
aufli  qiiel<fuefois  dans  les  environs  d'Aiençon,  près  des  • 
nijncs  de  kl,  des  Pouces  brillantes,  noiiauci»,  &  trcs- 
pefances,  fufcepùbles  d'elEotcicence* 


FA  LAU  N  lE  R  E.^. 

N  appelle  ainfî  un  amas  coniidcrahle ,  ou  une  *  * 
couche  de  co(piiile$  fbfliles  qui  fe  trouve  (bus  terre  ; 
dans  ces  (bnes  d^amas ,  Tépaiileur  £c  la  profbndeiv  de  la 

couche ,  ne -font  pas  toufoivs  les  mêmes  5  les  coquilles 

qui  s'y  trouvent  font  fans  cclac ,  6i  la  plupart  font  cal- 
cinées ;  on  y  rencontre  encore  des  débris  de  planres  & 
d'autres  corps  marins.  Les  Falaunieres  de  la  Tourraine 
feoc  très-connues ,  elles  font  longues  dé  trois  lieues  &  . 
demie;  les  Payfiuis  des  environs  sxn  (ervent  comme  de  ' 
marnes  pour  engraifler  leurs  terres,  on  ne  les  perce 
jamais  au-delà  oe  vingt  pieds.  M.  de  Rëaumur  en  rap 
porte  les  raifons,  qui  font  uniquement  tirées  de  la 

comnipditç  des  Laboureurs  &  de  1  épargne  des  frais; 

ainfi 
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aînfi  les  Falaunieres  peu  vent  avoir  une  profondeur 
beaucoup  plus  grande  <ju6  celle  qu'on  Uur  coanolc. 


c 


FER. 


*EST  le  plus  Utile  des  mctaux,  &  tout  k  la  fois  le 
plus  conimuii ,  le  plus  abondiint  &  le  plus  facile  â  ex-* 

filoiter ,  il  dt  placé  pai  mi  les  métaux  imparfaits  ;  il  cil 
brmé  par  une  terre  inflammable  Bc  par  rin  limôn  qui 
ttre  fur  le  rouge  &  qtti  ne  fe  nmiie  qu'svee  fùat }  éé 
tons  les  mécaœr  il  eft  le  moins  fufibte  êt  le  moin^  dùë-* 
tile  par  lui-même,  mais  eu  revanche  il  efl  le  plus  élaf* 
tique  5c le  plus  dur,  5c  il  eft  même  ,  après  l'or,  le  plus 
tenace  y  puifqu'un  Hl  de  fer  d'un  dixième  de  pouce  de 
diamètre ,  eft  en  état  de  ibutenlr  un  poids  de  qiîam 
teiit  cinquante  lt?res  avant  ét  ft  rompre}  il  ne  peut 
s'allier  anrec  le  météore,  6t  il  s^tttire  ffix  f  aimant ,  itvA 

qaali:cs  qui  lui  font  propres. 

Ce  métal  n'efl  pas  également  bon  ni  dudile,  ont 
connoic  fa  bonté  par  la  iraâure  \  quand  il  efl  doux  5C 
duâile ,  &$  parties  conftituantes  font  fines  comme  dit 
ûble  fin ,  mais  s^il  efl  aigre  &  fragile»  ces  mimes  parlai 
le  trbmrent  plus  grollès ,  anguleuiès ,  &  préiêntent  des 
molécules  (emicubiqucs  ou  rhomboïdales'.  La  couleur 
de  ce  mctal  cfl  d'un  gris  obfcur  ,  &  brillant  dans  let 
endroits  oâ  on  le  cafTe  3  Li  violence  des  coups  redoublés 
âe  marteau,  un  frottement  violent  5c  rapide  le  font  rou* 
glr  au  point  même  d'enflammer  des  corps  eombuftihiej(  j 
i  on  réchauffe  dans  le  feu ,  il  pétille ,  jette  des  éi ineeUes 
même  très-longues ,  &  rougit  bien  long*teihs  avant  que 
de  pouvoir  fe  fondre  ;  quand  ils  fe  fond  ,  les  vapeurs 
qni  s'en  exhalent,  font  fulfureufes  j  fi  on  Texpofe  à  un 
miroir  ardent ,  il  fe  vitrifie  à  demi  5c  devient  une  'j«ia* 
tiere  noirâtre  &:  fpongieufè,  il  fe  diffipe  encore  poi|^ 
ldl$  en  écailles  éoaceUan^es.  Ce  métai  fk  diflout  iték 
Tom^  III.       \  F  f 
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ii^cA|ue  toutes  les  menfttaes ,  Hiumii!!^  même  de  f  aik 
le  ironge  en  peu  de  tems ,  quand  îl'ie  tiouve  placé  i 

Tombrc;  il fe  rouille  fur-tout  dins  Teau,  &  fou  ochrc 
eil  plus  ou  moins  foncé  ;  il  devient  verd  dans  l'acide 
.viaioliquc»  jaune  dans  Tacide  du  fri  mArin,  &  rouge 
dansFacide  nineux.  Toutes eei  propriétés  du  fer  peuvent 
conduire^  une  définition  exaâe  de  ce  métal  »  on  pem  le 
définit  un  métal  peu  malléable,  mais  rrés  emspaâe, 
folide,  très  dur ,  fonore  &  le  pins  ciailique  de  tous  les 
métaux  y  le  fon  êc  Texieafion  des  coities  de  clavelîin ,  les 
reiïorts  des^  letfuces  2  des  horloges  Se  des  fufils,  les  dif- 
férens  inftrumens  propres  à  limer  qu\>tt  £ibriqiie  avec 
ce  métal ,  &nt  les  plus  grandes  preuves  qu'on  peut  ap- 
porter de  toutes  fes  propriétés.  M.  de  Haller  a  prouve 
que  le  Fer  encre  dans  la  con"ipo(ition  de  notre  lang  & 
lui  donne  la  couicur  rouge  j  on  en  trouve  aulli  dans  plu- 
fleurs  végétaux.,  AL  fienraoïd  dans  fon  ^Diâioanairedes 
FoflileS)  ]Mcétefid  que  le  Fer  conuibue  beaucoup  â  cok-* 
çer  les  pierres ,  les  retres,  les  cailloùx ,  les  fpaths  ^  let 
quai'tz  ,  les  .i^adics,  ks  marbres  ,  les  pierres  pxécieufc:>j 
c*eft  vraifemblablcmenr ,  félon  lui,  le  vitriol  &  le  Fer 
qui  donnent  aux  kerbes  aux  teuilles  ce  vcrd  d  ag^a* 
îileâTceil  Se  fi  commun  dans  toutes  les,  campaneSp 
cal'  il  n'eft  pas  douteux  que  les  fleurs  prennent  diffi:^ 
rentes  couleurs  (èlon  la  proportion  &  la  nature  du  diC* 
(bivam  y  j&  félon  le  mélange  avec  d'autres  feb  métaUi- 
j|ues. 

.'\  hes  Fondeurs  donnent  aux  nùnes  de  Fer  diâcrcns 
noms  j  ils  nonunent^/A^^  fiches  ^  celles  qui  ne  por» 
«tent  point  avçc  elles,  un  fondant  naturel,  terreftre  ou 

calcaire,  réfillcnc  au  feu  &  ont  befoitt  d'nne  addition 

£our  encrer  plus  facilement  en  fufîonj  8c  ils  donnent 
idcnpnùuauon  de  Alims  vives  aux  glèbes  de  Fer ,  qai 
ont  avec  elles  ce  fondant  naturel  &  nécefTaire.  Les  Ou^ 
vriers  difliinguent  encore  le  Fer  tiré  des  minerais,  en 
Fer  caflant  MTôid  &  en  Fer  calTànt  àchaud;  le  premier 
s{l  celui  (^ui  étant  rougi  ^  cft  mÂlldablc  ^  mais  qui  reâioi* 
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ikf  k  caflê  aU^ment;  au  lieu  que  leiècond  eft  celai 
oui  étam  roQ^ ,  &  cailè  fous  le  marcean  ou  (knte  en 
écla»  y  mais  qui  refroidi ,  eft  duâîle  &  d'un  bon  u(âge. 

Les  Naturaiiil:es  cnucn:  dans  un  plus  grand  détail 
fur  les  mines  de  Fer,  ils  les  cliilinguenc  lliivant  les 
jËprmes  diftérentes  fous  lefquelles  ce  métal  ic  trouve  dé-* 
guifé  dans  le  fein  de  la  terre.  Valiérius  les  divife  en; 
leize  dp^ees^  qu'il  ibbdivifi!  encore  en  i'mses  fi>us- 
efpeces.  La  première  efpece ,  ièlon  lui  y  eft  le  Fer 
^ru^rge  ou  natif  j  quoique  ce  Fer  ncfoit  pas  toujouis  pai- 
f*iitcaicnc  pur  ,  il  Teft  cependant  plus  que  le  Fer  de 
£omc,  il  ie  laiiïê  traiter  au  macseau  :  cette  efpece  de 
xnine  eft  en  mailê  icréguliere  ou  en  grains,  Kund&ei 
peniie  qu'il  ne  fe  trouve  dans  la  terre  aueuu  Feriiarif> 
<{ui  puiBê  être  attiré  par  Taimant  &  qui  foit  mailléable 
fous  ic  marteau.  Feu  M.  Rouelle,  fameux  Chymille, 
en  a  cependant  reçu  un  morceau  venant  du  Sénégal, 
avec  lequel  il  a  fait  forger  des  barres  ,  fans  avoir  fait 
précède!  aucune  préparation  préliminaire^  ce  Fer  étoic 
fans-douce  devenu  malléable  par  un  travaûl  de  la  na<» 
turc  pareâ^â  celui  de  Tart.  Un  volcan  aura  fans  doute 
fait  1  ouvrage  des  foi  ges. 

L.a  féconde  efpece  eft  la  mine  de  Fer  cryJhlUfée  • 
cette  mine  efi"  de  différentes  couleurs  ,  tantôt  brune, 
cantûc  de  couleur  de  rouille  ;  elle  eii  compofée,  fuivanc 
Valiérius,  de  cryftaux  oélaëdres  ou  cubiques,  donc  la 
figure  rdlèmble  ailèz  à  celle  des  marcallites  de  la  même 
figuré.  Cette  mine  eft  três-riche  en  iFer,  mais  elle  «n*eft 
point  mnllcablcj  &c  l'aimant  ne  l'attire  point,  en  quoi 
clic  diffcre  du  Fer  vierge  ;  c'efl  par  le  moyen  d'une 
pece  dC'Viu'iolifation  ,  de  filtration  &  d'ailiuence  des 
pâmes ,  que  ces  mines  cryftaUifées  fe  forment  dans  le 
lêia^de  la  terre. 

lia  troifieme  efpece  eft  la  mine  de  Fer  blanche  ;  la 
couleur  de  cette  mine  eft  blanche  ou  jaunâtre ,  on  ne 
diroit  pas  à  fa  limple  infpedion  qu  elle  contient  du  Fer  j 

#ependaat  elle  en  rend  par  quintal  depuis  trente  jufqu  a 
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foixante  Bc  même  quatre-vingt-dix  livres  ;  cette  efpece 
de  mine  n'cfl  point  attirablc  par  l'aimant,  Vaiicrius  en 
admet  quatre  ious*eipcces.  La  première  c(i  la  mine  ét 
Ftr  kUncke  ramifiée  ;  cette  fous  -  e^ece  eft  bUnche 
comme  de  la  neige ,  die  TÎetit  en  rtaieiax  &  apprédie 
beaocom  da  Fer  rierge ,  puifqu'eA  It  £iiimiit  foiAt 
avec  de  la  matière  Inflammable  ou  du  charbon  ,  clic  fe 
réduit  en  un  Fer  tout  pur  i^as  fcorics,  La  féconde  fous- 
efpece  eft  la  mine  de  Fer  Blanche  en  cryjiaux  ;  cette 

mioéeft pareillemeut  couce  blanche,  pleine  de  tubei> 
tules ,  elle  parole  comme  vennoulue  >  candie  èc  (pou- 
gieiile.  Li  troifieme  eft  h  miné  it  Ftr  en  forme  de 
jpath;  celle-ci  eft  d'un  jaune  clair,  grifo  ou  blanche, 

<juelqucFois  demi-craniparante,  &  compofée  de  petits 
feuillets  i'emblablcs  à  ceux  de  rardcifc  &:  de  la  féiénite, 
ou  de  cubes  &  de  rhomboïdes  iembiabies  à  ceux  da 
i^ath  de  cette  e%ce  ;  dans  la  plâpart  de^  cabinets  dlitf- 
Éoire  nararelle,on  défigne  cette  mine  fous  la  déaoïniiia- 
'  «on  de  mine  Uânthe  ou  jaune ,  fphttUire ,  m  àrfacetUt 
luifarites,  La  quatrième  it>us-c(pccc  cil  la  mine  de  Fa 
Hanche  en  s^renats  ;  elle  reffcmble  affez  a  des  f^rcnats, 
d'où  elle  a  pris  ion  nom  5  elle  n'en  diilere  uniquement 
^ue  par  la  couletir^  qui  eft  blanche  ou  jamie.  M.  Ber- 
trand rapporte  en  général  i  Felpece  de  mise  de  Fer 
blanche ,  tontes  les  diAkentes  mines  blanches ,  ipa» 
theufes,  Ipéculaires  &  ramifiées  de  divers  Auteurs,  & 
rtiême  ce  que  les  mineurs  nomment  fleurs  de  Fer  ;  ces 

ficbes  blanches  fc  forment,  fuivanc  que  1  obfcrvc  ce 
Uturalifte,  par  une  aiHuence  &  une  filtratîon  de  partks 

S^atheufes  &  métallîqûes ,  c'eft  iôuvent  mèikie  une  Ibne 
e  ftalaAite.  Qaandf  on  veut  efl^ér  de  qiudfe  nattte 
eft  une  glèbe  Manche ,  fi  c'eft  tm  (path  ou  un  minerai 
de  fer,  on  le  met  au  feu  ^  on  l'y  fait  rougir;  fi  elle 
devient  à  i'infbant  d'une  couleur  noire ,  on  doit  être 
affîiré  que  c'eft  du  Fer.  Il  y  a  delà  mine  de  Fer  blanche 
dans  les  Pyrénées ,  &  on  trouve  du  Jtos  fini  en  ftyne 
#c  à  Sainte*-Marie  en  Lorraine»  La  troifieme  ttf^  de 
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aûw  lie  Fer  hlancbe  ttt  très-bqnne  ii^  fiontd  »  mais  dos 
Fondeurs  n'ont  pas  coufoors  le  talent  A*etk  tirer  tout  le 

fer  qui  s'y  trouve  &  d'en  icpaicr  l'alliage.  Là  aune  Al- 
vare  en  Dauphinc  ,  eft  de  cette  nature;  elle  eft  alliée 
^vec  du  plomb  blanc  ^  de  la  galène  &  de  la  pyrite  de 
cuivre*  La  mine  de  Champielice  en  Franche-Comté,  ^ 
beaucoup  ik  reflembiance  avec  la  çaftiqc  m  la  marne  « 
falanche* 

Vallcrius  place  la  mi/;^  dt^  Fcrnoiruire  au  lang  de  la 
quatrième  efpece  ;  ceittc  mine  eft  pelante ,  d*un  gris 
|>lus  fonce  que  la  couleur  du  fer  lui-même ,  elle  eil  très- 
riche  &  contient  du  fer  pur,  elle  efl  fort  fufceptibl^ 
«i'écre  attiiie  par  l'aimant.  Un  qiiintal  de  cette  efpece  de 
mine  ren4  potu:  rordinaire  dej^ois.  cinquante  jufqu'à 
quarre-vingt  livres  de  fer;  les  Fondeurs  mcctent  cette 
iBÎne  dans  la  claffc  des  mines  fcchcs,  il  y  en  a  de  (\X. 
ious^eipeccs.  i\  La  mine  dt  Fer  naicitrc  folide  ;  le  grain 
en  eft  trés^fin  »  cette  miae  eft  très-ncfaote»  âc  iè  trouve 
A  conupaâey  qu'à  peine  peut-on  dlicemer  les  panicule^^ 
qui  la  compoient*  i^.     mine  de  Fer^mititre pUine  M 
points  hrillans  ;  cette  mine  eft  intérieurement  remplie 
Je  taciics  &  de  rayes  liiilantes  avcç  des  pailleues 
lantes  j  différentes  les  unes  des  autres  par*  leur  fînçfliB^ 
j"**  La  mine  de  Cui^e  ncinltre     gr^e  ;  cette  ibusr 
^pece  eft  fomét^  par  4c  petits  gralnf  qiû  in^tem  le 
menu  plomb ,  qni  le  noaMme  dragée^.  Ces  ecains  bue 
tantôt  plus  grands,  tantôt  plus  petits,  ils  le  fcparcnr 
très»-facilement  ^  foit  à  coup  de  marteau  ou*  autr^tmear  ; 
quelques  Auteurs  appellent  par  cette  railbn  cette  mitip 
gminelée.  4^.  La  mne  de  Fernoirdtte^m  mi^s  ;  c'e^k 
lUi.  aflèiablage  de  grands  &  de  pctît^  cubes ,  leur  figi^r 
4Xi  eft  recooQoiirable  par  leur^  cAtés  briiiaos.  5^  jL^ 
mine  de  Fer  noirâtre  écailleufe  ;  elle  eft  ainfî  nommée,, 
parce  qu  elle  paroît  compofée  d'écaUles  r.\iigécs  les  unes 
Gxt  les  autres  en  différentes  couches  ,  qiioique  nc^nr 
jmolnsen  labrifant,  elle  ne  fe  diviiê  p^  m  écaiJl^ 
é%  La  mifu.  4$  Fsr  nwJin  ftuilkiéi  /,  ccue  d^uiicvi 
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Digitized  by  Google 


4r4  FER 

fous-efpcce  cft  ccmpoféc  de  feuillets  ou  plutôt  de  lamef 
trjès-viiibles  &  faciles  à  diftinguer,  elle  fc  divife  quel- 
uefois  en  ce  fens,  âc  d'autares  fois  elle  ne  le  fait  poifli; 
les  nijnerais  de  cette  e(pece  de  Fer.neibiitpas  nat- 
tés avec  les  fondatis  convenables  ^  ils  ne  donnent  oonr 
l'ordinaire,  qu'un  fer  aigre,  c'eft  pourquoi  les  Fondeurs 
y  ajoutent  pour  la  fondre ,  de  la  terre  grafle  ou  de  la 
pierre  calcaire*  On  trouve  i.  Giromagay^  en  Lop:ainé| 
de  très-beaux  morceau!»  de  mines  de  Fer  noirâtre* 

''La  mine  de  Fer  cendrée  eft  la  cinquième  cfpece  dans 
le  (yftéme  de  Vall(îrius  ;  cette  mine  eft  d*nn  gris  ap- 
prochant de  celui  de  la  cendre  ,  quelquefois  même 
plus  claire;  en  la  brîfant  elle  prend  une  couleur  qui 
tire  fur  le  blanc»  cette  blancheur  provient  de  la  pietxe  i 
dans  laquelle  elle  eft  minéralifée ,  on  de  Tantimoinet 
ou  de  Xmsmc  cjui  s'y  ibnt  mêlés.  Comme  cette  mine 
fe  trouve  chari^eede  beaucoup  de  particules  hétérogènes, 
rainianc  ne  Tartire  que  peu,  &  même  finvent  point, 
quoiqu'elle  abonde  cependant  en  Fer.  La  mine  de  Fer 
cendrée  eft  ou  graineléci  ou  écailleu(è,  ou  fèotlletée, 
ouftriée»  ou  enfin  cubique }  celle  qui  a  <|es  ftiies  eft 
fûr-tout  mêlée  avec  beaucoup  d'antimoine.  Lès  Fou- 
dcui's  mecccnc  ccne  ioi  re  de  mine  an  nombre  des  nùaes 
lèches ,  elle  eft  rrc  s -commune  en  Suéde. 

La  min^  de  1er  hUitdtre  occupe  la  fixieme  efpecs 
parmi  les  différentes  efpeces  de  mines  de  Fer  ;  cette  mine 
eft  tantât  d'un  bleu  foncé ,  tantôt  d'un  gris  tirant  (bt  k 
blëu  ,  ou  d*un  bleu  tirant  lîir  le  rouj^e  ,  fur^out  dai^ 
l'endroit  de  la  frafture.  Quant  à  l'extérieur  ,  elle  éft 
d'une  couleur  bleue  ou  foncée  ,  fuîvant  les  matières  qni 
la  conftitucnt ,  Tai  ma  m  l'attire  c|uelqucfois  j  cette  efpece 
abonde  en  Fer  &  eft  fort  aiCée  a  fondre,  du  moins  pont 
Tordinaire»  Jl  y  en  a  de  pluiieurs  fous-elpeces,  la  Iblidcy 
celle  à  points  brillans ,  celle  en  grains,  la  cubique, 
l'écailleufe  &  la  feuilletée  ;  celle  à  points  btîllans  fc 
trouve  très-commuuémcat  en  Suéde,  fur -tout  dans  la 
Paroiilè  de  Ticelmo  en  Vitergyllan ,  elle  y  eft  d'un 
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Uea  foncë.  Oa  en  trouve  une  aune  ruiiti  ioni  Isi 
couleur  eft  plus  claire  &  cire  fur  le  gris ,  dans  la  mine 

de  longs  Kaers  près  de  Veddo.  Celle  qui  eft  cri  grains  , 
fe  rencontre  i  UfbcrÉr ,  dans  le  voifinagc  aufli  de  Tiœl- 
luo.  Quant  à  la  feuilletée,  ellecli  ncs -commune dans 
la  mine  de  Gracnge  ,  en  Dalecaclie  à  Tolfta ,  paroifle 
de  la  Province  de  Côlmar  en  Suéde»  La  couleur  bleue 
n*eft  qu'accidentelle  à  cetîc  cfpcce  de  mine ,  c'cft  Tef- 
fet  de  quelques  exhaliifons  minérales  ,  telles  aue  des 
vi:rioliqucs  £c  des  cuivrçuTes,  qui  ont  pénétré  la  ma- 
irice  du  Fer. 

La  fepdcme  e(pece  de  fer  eft  la  fpécùlaire ,  que  quel- 
les Auteurs  nomment  encore  mieux  mines  de  Étr  à 

jMtu  s  OU  miroitée  y  on  Li  uouvc  très- commuiicaicac  . 
A  ValcUjôC  dans  h  Lorraine â  Alvare  en  Dauphîné|' 
elle eit ordinairement  noirâtre,  quelquefois  cependant 
d*ane  couleur  différente,  toujours  iigurée  &  qui  a  un  de 
fes  c6t^  uni  5e  luifknt  comme  un  miroir  ;  elle  eft  atti* 
rable  par  Taimant ,  elle  abonde  pour  Tordinaire  en  Fèr< 
&  fe  trouve  (ouvcnt  mélcc  avec  la  pierre  hématite,  dqnc 
on  pourroic  même  à  la  ri'nieur  ,  \\  donner  pour  fous-cf- 
pccc  :  cette  mine  eft ,  ou  eu  lames ,  ou  en  feuilles  ,  ou 
entortillée ,  ou  enfin  quadraiigubire  &  rhomboïdaisi  & 
imite  pour  lor^parfaitement  le  tpath  vitreux. 

La  pierre  hématite  eftfiiivant  tous  les  Auteurs  ,  une 
cfpece  démine  de  Fer  j  elle  eil  ou  ilricc,  ou  comiiic 
cryflallifce  ,  aflez  pefame  ,  rouge  par  ellc-mcmc  ou  ti- 
rajQt  lue  ierouge  y  &  donne  cette  couleur  aux  corps  qu'on, 
en  frotte  (  eUjSi  Q'eft  point  attirable  par  l'aimant;  le  Fer 
i|a'ott  en  tire  eft  aigre ,  &  ce  n^eft  qu'avec  peine  qu'on 
le  rend  malléable  :  un  quintal  de  pierre  hématite  four- 
nit quelquefois  jufqu'à  quatre- vin^c  livres  de  macieres. 
n  y  a  beaucoup  de  pierres  hcmacices  aux  environs  de 
Franont ,  fameufe  montagne  (ttuée  dans  la  Principauté 
de  SUljn.  M«  ViUîers,  riche  Négociant  de  Nancy,  ei|è 
confeive  dans  ion  cabinet  de  très-bei^ux  morceaux  qu'it 
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a  tire  de  cet  endroit.  Vallcrius  Hiftinguc  huit  Ibas-ef- 
peces  d'hcmacite.  première  eft  V hématite,  rou^^e  ;  cette 
mine  eft  rem|iiie  de  ilries  non  imeaompues^  ^ui  icai-* 
Ikiit  (èr^imir  Jans  un  mime  point  ou  centre  :  ces  ftries 
oa  rayons  {ont  d'une  %iice  pyranûdale*  La  (ccondefiHis- 
efpece  tR  VMméiiu  nùirdtre  ;  elle  el^  ftriée ,  coropofiSe 
de  la  niémt  hiçon  que  la  rous-efpece  prcccdentc  ,  quoi- 
que ccpcnJanc  un  peu  plus  dure;  elle  eil  noire  &  prend 
nne  couleur  rougeâtre  oujauaâue  Quand  ou  rècraie*  On 

Î\  obfcrvë  quelquefois  que  cette  (econde  (bus-e(pece  » 
orTqu'on  la  broyoit  I  donnoit  tiois  teintes  différentes^ 
du  noir ,  du  rouge  55  du  blanc;  c*eft  ce  qoi  a  fait  que 
quelques  Auceuis  lui  ont  donné  le  nom  de  tr'uhtrus» 
rroidcme  fous-elpece  eft  \ hématite  pourpre  ;  celle-ci 
donne  une  teioce  rouge ,  on  en  trouve  dans  le  pays 
4'HefIe.  La  quatcieffle  eft  VhéoMiu  demi  -  fihérlque  ; 
^Ue  eft  atnfi  nommée ,  parce  qiie  cette  mine  eA  réelle- 
ment  en  mafle  demif  (pliërique  \  elle  eft  lemblable  a  la 
moitié  d*un  crâne,  &  a  pour  l'ordinaire  difFcreaçcs  cou- 
leurs :  elle  eft  noire  ,  rouge  6-:  brune. 

\J kémaaiic  Jpkénque  occupe  le  cinquième  rang  parmi 
les  rous-e{peces>ou  pliuôc  les  variétés  de  cette  mine} 
die  fe  ferme  en  maftès  rondes  ^  ou  dans  la  matrice ,  oa 
minière,  ou  toute  leule;  feuvent  elle  ne  paflè  pas  la 

Îroilcur  d'un  pois,  \! hématite  en  grappe ,  qui  eft  mifc 
ans  le  fixieme  rang ,  paroîc  CQropofcc  de  petits  grains, 
•  ou  mammelons  oui  fe  font  grouppés ,  &  qui  forment 
tine  mallè  appcocnant  de  la  figure  d'une  gpppe  de  raiiûu 
XJ hématite  en  gyramide  y  qui  eft  la  feptieme,  mérite  vne 
place  plus  honorable  dans  les  cabinets  d'faiftoire  natur- 
relle;  elle  eft  parfèmée  de  pyramides  ou  de  pointes  diC* 
pofécs  comme  celles  d'un  hériflon.  U hématite  celluUire 
eft  Clivant  Vallérius,  la  dernière  de  toutes  ;  elle  eft  for- 
mée par  des  £euill:s  minces  &  ferrées ,  qui  repréièatent 
des  tremc  o«  cavités  iemblables  i  celles  d'un  rayon  de 
mieL  finiclunan  oUêrve  dans  une  île  les  Içttrcs  >  qu'il  le 
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trouve  des  hématites  dont  on  peut  tirer  fans  le  fecours 
4a  Fer ,  plafîeurs  livres  de  Fer  fur  im  <juiaui  »  ea  n'em- 
^oy  ant  que  Taimant  • 

Vallérius  place  Taimant  parmi  les  efpece$  àc  mines 
de  Fer»  e'eft  félon  lui,  la  neuvième  j  ccice  mine  eft  : 
fftine  couleur  grife»  ou  rougeâtre,  ou  bleuâtre,  ott 
bLincliâtre,  cllcparoît  compofce  de  grains  ou  de  points 
briUans.  La  propriété  la  plus  eflèntî elle ,  Se  qui  lui  eft 
tmiquemenc  particulière,  eft  d' attirer  la  limaiile  les 
morceaux  de  Fer  &  de  marquer  les  pôles  i  on  ne  réduit 
foint  et  minerai  dans  les  fonderies  de  Fer ,  parçe  qu'il 
entre  très-diificilcment  en  fufioni  il  ne  donne  même 
qu'une  très-petite  quand  ce  d'affêz  mauvais  Fer,  Il  y  a 
cependant  en  Suéde,  ainfi  que  le  rapporte  M.  Bertrand  , 
des  glèbes  d'aimaAC  qui  donnem  beaucoup  de  Fer  ' 

Îui  &  trouvent  même  aal&z  bonne  qualité*  Un  rencontre 
a  minerai  d'aimant ,  par  tout  oà  il  iè  trou? è  des  mines 
de  Fer.  L'Ethiopie  en  Affrique ,  ta  Bifcaye  dans  l'EC- 
pagne,  TAuvergne,  le  Saumurrois ,  la  Lorraine,  en 
fourniflent  abondamment.  Cette  fubflance,  quand  elle 
eft  pure ,  ne  fait  jamais  eâerveicence  dans  Teau  forte  y  • 
mats  fi  dUe  (ê  trouve  mêlée  avec  du  fpath  >  elle  entre 
pour  lors  en  èffervefcence  Se  elle  y  refte  jufqu'â  ce  ^ue 
le  fpath  fi>it  difibut.  Voyez  ce  que  noos  avonsjdic  ankie 

.  aimant.  / 

Le  Ter  minéraUp  dans  leÇahle ,  forme  la  dixième 
elpece  de  miae  \  c'di^  un  ailemblage  de  petits  grains 
de  Fer  très -déliés^  qà'il  eft  facik  de  diftinguer  da 
£ible  ordinaire ,  tant  par  &  coulenr,  qui  eft  noire  A: 
fbncde>  que  par  Taimanc  qui  t'attire  fortement.  Vallé* 
rius  eu  admet  trois  ious-cipcces  diffcrentesj  la  première 
cfl",   félon  lui ,  le  fahle  ferrugineux  noir  ;  ce  fable  eft 

ailcz  £icIie«'Quelques  Miaéralogiftcs  le  regardent  même 
comme  na  Fer  vlei^e ,  le  quintal  en  contient  jufiu'i 
onaore-vingt-diz  livres*  La  féconde  ibus-e^ce  eft  le 
j!Ufle  ftrrugintmxy  de  différentes  couleurs*  La  troHîcme, 

le JkbU  fènujjjiiuii,^  kruu  ou  rou^cduc  ^  on  uouve  beau*  " 
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coup  de  la  première  fous-cfpece  aux  enviroBS  de  Fts- 
m^ot»  dans  la  Principauté  de  Salm»  lAtroifieme  (ba$» 
efoece  de  Vallérius  nexenferme  que  très-peu  de  Fer; 
elle  en  efl  fi  peu  fournie ,  qu'on  li  fait  même  foavcnt 
paflcr  pour  du  fable  d*or  ;  mais  fi  on  en  met  dans  de 
l'tMu  Brce,  il  cft  très-aile  de  la  reconnoîue  :  ciie  donne 
,i  cecte  eau  une  couleur  d'aa  brun  foncé ,  &  pour  ce 
qui  dl  de  la  partie  fablonneofi; ,  eUe  refte  blanche  Ipetr 
près  comme  du  faUe  ordinaire.  M.  Vallemom  de  Bo- 
inarc  prétend  ouc  le  Fei  auneialiré  dans  le  lâble  ,  n'ell 
qu'une  mine  de  tranfport. 

La  onzième  eipece  eil  ce  qu  on  appelle  la  mine  de 
Fer  lima  itufs  /  cette  mine  fe  forme  a  peu  près  comme 
le  tuf  2  elle  eft  toujours  d^ane  eoolenr  brune  ou  foncée» 

quand  elle  a  été  expoféc  l  V^it ,  elle  refl&mMe  à  du 
Fer  rouillé;  qunnc  à  fou  intérieur ,  elle  a  pour  i'ordi- 
niircune  couleur  bleue  ou  de  Fer.  On  la  trouve  fou? 
HOC  fonne  tetredte  au  fond  des  lacs  &  des  marais ,  ik 
coafiftance  eft  limoneufe  &  peu  compaâe  ,.le  Fer  qu'on 
en  rire  eft  on  caffant  à  froid,  ou  cafllant  â  chaud  ;  cette 
efpece  de  mine  ne  s\iL:irc  pas  à  raimint ,  elle  renferme 
lourenr  des  corps  (faangcrs,  on  voit  même  quelquefois 
leurs  cmpreinces  deflus. 

On  diftingue  Communément  lit  variétés  de  mines  de 
Fer  limoneuiè.  La  première  jeft  rou^eâtre ,  c'eft-i*siiTe ,  ' 
d*im  bran  tirant  fur  le  rouge  ;  elle  fe  trouve  quelquefois 
en  grains  comme  du  fable ,  quelquefois  auili  en  maffes 
pins  groflcs.  Quand  cette  variété  n'a  pas  été  expoféc 
au  grand  air  ^  elle  n^eil  point  compade ,  mais  feule- 
mm  radeau  toticher*  La  ièconde  variété  de  cette  mine» 
eft  ia  verte ,  elle  eft  en  grains  de  fable  ou  en  grandes 
maflès.  L  i  craifieme  variété  ert:  d*un  noir  bleuâtre ,  ou 
pour  mieux  dire  ,  d'une  couleur  trcs-foncéc  &  tirant  fur 
le  bleu  )  ion  intérieur  eil  fembhble  à  de  Tacier  brûlé* 
La  mine  limoneufe  brune  »  de  iigure  indéterminée» 
ctmftitne  la  quatrième  vâriété  ;  elk  eft  très^ommune 
au  fond  des  lacs ,  &:  approche  beaucoup  pour  la  figur^> 
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ibi  «aviei  ;  elle  eft  fort  tendre  &  en  mème-tetas  trè^ 
ftiable  ;  en  ht  cailanc ,  en  remarque  qn'elle  a  ^uelqucf 

veines  bleues  «  mais  Ton  excériciu  e/l  toujours  d  un  brun 
once. 

On  place  dans  le  cinquième  ranj»;  des  mines  limo-  , 
neufes  y  celle  qai  eft  en  globule  ;  fa  ngure  efl  réellemcuc  ^ 
Iphérique.  Cette  ndne  eft  feuilletée ,  fa  groiTeur  approche 
w  celle  d*iine  fere ,  au/H  plnfieors  Naturaliftes  la  nom- 

ment  mine  de  Fer  ;  quelquefois  cependant  cette  efpecc 
de  mine  eO:  compare,  &  elle  eft  pour  lors  delagroC- 
feur  d'un  pois^  elle  change  de  nom  &  fc  nomme  nii,ne 
de  pois. 

La  mine  de  Fer  limoneufe  qu'on  nomme  UnticuUire^ 
'eft  la  fixieme  de  dernière  variété  de  Teipece  dont  il  ^ 
gic  ;  elle  eft  formée  par  un  aflembh^e  de  petits  gâteamt 

minces,  applatis,  compofcs  de  petites  écailles  ,  &  ren- 
ferme intérieurement  un  grain,  laqtôt  plus  grand  ,  tan- 
tôt plus  petit.  Valléritts  ait  qu'on  ne  peut  mieux  comr 
parer  !c?  petits  gâteaux  dont  eft  fermée  cette,  mine,* 
^u'i  de  la  monhoie*  Outre  des  (Ëfiërentes  feus^efpeces 
oit  variétés  de  mines  de  îtt  limoneates ,  les  Mineurs  en 
admettent  encore  une  fcpticme  ,  c^u'ils  appcllciu  mine  k 
tuyau  ;  elle  eft  comme  percée  de  trous  ,  ces  trous  font 
occafionnés  par  des  racines  d  herbes ,  que  cette  mine  a 
embraile  &  enveloppé  »  &  qui  à  la  fuite  fe  font  pour- 
lies. 

VaQérias  donîie  ponr  la  donneme  efpece  de  mine$  dé 
Fer,  Vochre  martiaU  ■  c'eft  fuivant  cet  Auteur,  une 
terre  pure ,  &  en  effet ,  elle  en  a  la  confiftance  ,  &  elle 
n'cft  minéralifé  ni  par  le  loutre  ni  par  l'arfenic.  Quoique 
rochire  ne  (bit  pas  d'ordinaire  rouge ,  elle  le  devient  ce- 
pendant tonjoars  lorfqu'on  la  met  an  ied.  Quand  on 
sflbcie  cette  (nbftanee  a  une  matière  inflammable ,  elle 
fe  réduit  totalement  en  Fer,  pourvu  cependant  qu'elle 
ne  fe  trouve  pAS  mêlée  avec  de  la  terre  qui  s'oppofe  à 

cote  lédttâion.  Le  Fer  que  fournit  Todue  i  eft  caifant 
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à  chaud.  On  éiftingue  de  pluficurs  fortes  d'ochre ,  U 
iauiie ,  la  brune ,  U  rouge  &  U  £uigiuiie}  la  jaune  eft 
iTunt  coalear  riiis  ou  moins  foncée,  elle  eil  quel(|uer   '  j 
»  fois  «Pane  couleur  Je  £iffi:an ,  prtncipalrmcnt  quaii4  1 
elle  eft  alliée  arec  des  pierres ,  elle  prend  pour. lors  le  ; 
nom  de  marne  de  pierre  ou  écume  de  mer;  cette  ochre 
colore  les  mains ,  &  elle  eil  d'ux>e  conlîltaace  cantèe 
fxxauL^  tancàc  friable.  L'ockre  brunç  prend  au  &a  iinç  , 
conleor  ^ns  firncée ,  elle  ttche  les  HI^QS  lie  QI&IIIC  ({UC 
Im  précédente ,  elle  n^a  cette  coûtent  que  par  rappgct 
aux  fubftîmces  crrangcres  avec  lefcjuellcs  elle  ic  aouvc 
.   mélangée.  Li  rouge  a  une  couleur  pâle ,  elle  eft  ordi- 
f  nakemenc  meiéc. av^c  une  maûcxp  .imble ,  qui  &  réduit- 
en  ponffiere)  quand  on  h  met  dans  le  feu»  elle  ac* 
^iiiett  une  couleur  plus  foncée.  Laiàngnine  cft  le?ni 
Clayon  ronge  y  elle  eft  toujours  dure  ,  d'une  couleur 
foncée,  &:  ;illicc  avec  une  argille  qui  la  rend  grafTeiu 
foudier  \  eUe  ie  durcit  dans  le  teu  &  y  acquière  une  coit^ 
leur  plus  foncée.  U  y  a  encore  une  autre  cfpc£C  d'odàtç 
,  qui  le  rencflptre  dan»  le  bois  pétrifié* 

jliL  Bertrand  rejette  de  la  dafle  des  mines  de  Fer  ,  I^s 

ochrcs  j  ce  foiu  plutûc,  dii-il,  des  dccompoficions  des 
mines  de  Fer  fultureitres ,  c]uc  de  vérirablcs  minerais»* 
le  FÂuiol  y  ou  plutôt  une  eau  yitrÂoliquç  tai&(é  la  man^ 
tme ,  &  Tochre  s'eft  formée  par  le  précipité  de  cetie 
JiflMqtiop;  d^ailleurs,  a/oute-îl,  on  cire  très -peu  de 
Fer  des  ochres  ,  &  le  Fer  en  eft  crès- caftant.  •  <• 

Touccs  les  mines  peuvent  s^cuiployer  uulcmcnc  j  il 
n'en  eil  pas  de  même  de  celles  do^c  il  nous  rcfte  à' 
pader^  elUf  Ibnt  rcfraûaices  &  voraces  >  elles  réfifrent 
m  fia  ft;  on  en  ckr  fort  pende  métal»  ifccmêqac  fouvenc 
point  da  coût ,  d  Want  qu'il  çonftisic  oo  ie  Tolanlife 
par  Li  fonce* 

La  première  mine  réfraftairc  eft  ï émet  il  ^  c*ett  la  pje- 
mîcre  cfpece  f  cette  fubftance  métallique  ef^  Fec 
minéralifô  dans  une  glebc  ri*és^ucfiy  folkb;^  lypqjyi 
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^dlen'cft  point  attirable  par  Taiinant',  elle  eft  moins  pe^ 
ffante  »  'mah  maint  dure  que  rkématite  ^'  5t  <f une  cou* 
leur  gris  de  fer.  Vbyez  anielô  EmtHk 

La  féconde  mine  rcfra^laiie  &  la  quacorzieme  cfpccc 
4it  cette  lifte,  eft  la  ma^nejîe  ou  mangenefe  ;  cette  mine 
«il  crés-friablcy  fembiablcâdelafuiei  quelquefois  un 
peu  xoi^eâtre ,  mais  plus  commutvéflrent  noire }  elle  (klil  - 
tes  mains  &  eft  compofée  de  firies  t|iii  fe  croifeot  ou 
d'ëcéHics  qui  s'entremêlent  ;  elle  n*eft  point  attirable 
|>ar  Taimant  &  ne  contient  q^ue  très-peu  de  Fer;  il  s'y  en 
trouve  néanmoins  quelquefois  qui  en  donnent  dix  livres 
jpar  cent  avec  de  la  terre  alumineufe  ^  mais  cela  n  eft  pas 
common*  Si  on  met  cette  fubftante  en  lùfion ,  elle  pro- 
duit nn  verre  quelquefois  faune  »  d'auttefets  tiftor  (orfe 
violet.  Les  diftiérentes  cfpcccs  de  magnefic,  font  la  fo-* 
lidc ,  la  ftriéc,  TécaiUeufc  éc  la  cubique  j  c*cft  avec  la 
«nagnefie,  que  les  Potiers  noirciffcnc  les  couvercles  dç 
leurs  ouvrages.  Les  Verriers  en  mettent  danslcvçrre 
fendu  9  ils  prétetident  qu'elle  lui  enleVe  fa  coulent  Ueoâ^ 
tre  ou  mdâtre ,  9t  lui  donne  nne  tt^n^ateitce  finis  coù-^ 

^'Icur,  auffi  rappellent' ils  favon  de  verre  ;  mais  on  a  ob- 
kïvé  que  fi  Ton  met  trop  de  magnefie  dans  le  verre  fon- 
du y  lom  de  produire  i  efFet  qu  on  en  attend  »  elle  aug-  « 

.  mente  au  contraire  la  couleur  bleuâtre. 

La  quinziemé  elpece  de  mihe  dé  Fer  ^eft  ^  îi&rm  Val^-^ 
-Urius  y  iz  mine  ift  Fer^njtntcalt  ;  elle  éft  d'un  brun 
tirant  iur  le  noir  ou  un  peu  rougeâtre  ]  elle  eft  cryûal- 
lifée  en  cubes,  en  ftrieS  )  ou  en  autres  figures;  elle  eft 
fort  (èmblable  aut  cryftaux  minéraux  d^'étain ,  elle  eft 
tepend*4nt  un  ^u  j>lus  légère  ;  en  Técrafant  elle  donne 
ime  couche  îotige ,  ief  t6ti9  (ont  tteil^  k  brifibins,  9c  fcs 
angles  pointus.  Si  oh  la  frappe  avec  l'acier,  elle  donne 

-  des  étincelles;  elle  contient  toujours  du  Fer  &  deTar- 
fenic.  U  y  a  quatre  efpeccs  fecondaires  de  cette  mine. 
La  première  &  nomme /Ti^tf  de  Fer  éujinicale  cuBique^ 
elle  eft  (ôuvent  confondue  avec  la  ndne  d'écdn  cryftal* 
lifie.isa  féconde  tft  la  nUiu  de  RrarfcnU^U  Jiriéc  ^  elle  ^ 
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a  de  petites  ftrics ,  à  peu  prés  (êmbbbles  i  celles  de  U 

mine  <i'*iiui moine;  toutes  ces  Ibics  fe  rcunifTcnt  au  même 
ccncre.  La  troificaïc  (bus-efpecc  eft  connue  fous  le  nom 
de  mines  de  Fer  arjenicalc  compare  y  à  petits  gfMM  pù^ 

^iiédrts  ;  c'eft  un  aflêmhlage  de  plo&eurs  petits  g^aiai 
oa  cryiUiii  polyèdres  »  dtroitemeac  unis  les  uns  an 
lamres.  La  quatrième  k  nomme  mine  de  Fer  arfinicaie 

Jemi-trjnfpurtnre  ;  cU:  ell  de  couleun  i  ou2;c ,  Lompofcc 
de  cryflaux  policdres  feuilletés  &  clcaii  -  uanfpaieus  ^  , 
^ui  font  femblables  i  des  gicnais.  Ouxxç.  ces  quaue  ibuâi 
e^eces  de  mine  arlènlcalc,  il  y  en  a  encore  une  cln* 
quieme  qui  eft  cubique  ;  la  mine  de  Fer  arlenicale  te 
nomme  ordinairemem  WcLffr^m  g  elle  cooûenc  quel^ 
querois  de  1  ctain. 

La  fcizicme  &  dcrnicre  cfpece  de  mine  Je  Fer  eft  le 
mica  ferrugineux  ^  cccrc  lubilance  métallique  eô  fox* 
mée  par  des  écailles  trcs-d<^li<ies ,  elle  eft  d'une  coulenc 
rouçe  ou  eris-de-fer,  la  poudre  qu'on  en  détache  pat  • 
la  Itme ,  eu  tot^emenc  ionblable  i  celle  qu'on  féparjr 
de  la  pierre  hématite  ;  elle  eft  peu  compade ,  il  eft 
facile  ae  IVcrafer  entre  les  doigts ,  &  une  rois  écr^fee  , 
elle  rend  les  doigts  luifans  &  roiîgeâcics.  Il  y  a  deux 
c/peces  de  mica  ferrugineux ,  un  gris  &  Fautre  rouge. 

La  piètre  de  Périgord  eft,  Iitivant  M.  Valmont  iîe 
Bomaie»  une  fobftance  métallique,  qu'on  pourvoie 
placer  dans  la  clailê  des  mines  de  Fer  ;  elle  conftitue* 
roit  par  confequent  une  dix  -  lep^ieme  efpece.  On  Ta 
ain fi  nommée ,  parce  qu'elle  a  été  trouvée  pourla  pre- 
mière fois  en  terre  perdue ,  à  deux  lieux  aux  env^ps 
de  Feroufe  dans  le  Pécigord.  Ce  que  les  Droguiftès.  vea«  . 
dem  Tous  te  nom  de  /r/em  de  Périggrd^  ^  des  formes  êc 
des  propriétés  peu  conftantes  ;  cette  matière  paroît  être 
tantôt  une  clpece  de  mangcn.uhe,  tantôt  une  iimple 
fcorie  de  Fer  ou  de  mache-fer.  Cette  dernière,  qui  eft 
la  plus  commune ,  cù,  poreuie ,  d'un  noir  jaunâtre ,  facile 
à  cailêr  ^  mais  difficile  à  réduire  en  pondre  ^  (endalabls 
i  cette  d^ece  de  prétendu  Fer  qu'oa  rencontre  liic  la 
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fbr&ce  <ie  la  uxxt  da^s  les  vallées ,  les  bois ,  de  par*cou( 
il  y  a  eu  ancienoemçnt  des  fonderies  ou  forges  por<- 
ndves ,  elle  eft  fur-tout  très  -  commune  dans  les  envi-* 

xons  des  volcans» 

Outre  toutes  ces  différentes  fortes  de  mines,  îl  s'en 
G:ouve  encore  de  répandues  dans  toute  la  nature ,  dans 
tous  les  règnes.,  Se  prefque  dans  tous  les  corp.  La  plû- 
Mn  des  eaux  minérales  abondent  plus  ou  moins  en  Fer  i 
les  ooes  font  vitrioUques  &  ferrugmeufe^ ,  d*antres  ad«- 
Jules  &  martialfcs  ,  &  enfin  d'autres  thermales  avec  une 
ochce  de  Fer,  Voyez  Jeux  premiers  volumes  de  ce 
Diâionnaire.  Les  fubAances  terreufes  font  teintes  ou 
pénétrées  de  particules  de  Fer  ^  ou  colorées  par  Tocbre 
tnartiale ,  pat  un  Fer  décompofé  ou  prédpi^ ,  '  &  par  la 
rouille  de  r  er  détruit  ;  <feÙ  à  ce  métal  que  les  terres 
rouges  &  rougcaiics  ,  brunes  &  noiraircs,  jaunes  Ôç 
jaunâtres,  fout  redevables  de  leur  couleur  :  en  un  mot, 
prelqueioutes  les  terres  renferment  des  parties  ferrugi* 
neulfes.  La  pici^^  atramcntalre  ncR  même  Qu'une  terre 
▼îtriolique  8c  martiale  endurcie  ;  TargiUe  avec  laquelle 
on  travaille  les  briques  y  eft  ferrugineufe ,  êc  c'dt  deti 

fiyrites  martiales  dccompofées  >  que  les  flala<6^ces  co- 
orées  rirent  leur  origine. 

Combien  4c  forces  de  pierres ,  dix  M.  Bertrand ,  dans 
fbn  Diâionaaire  d'Oriâologie ,  communes  ou  précien-* 
les ,  tran(parentes  ou  opaques ,  fimples  ou  coinpofêes  ; 
amorphes  ou  figurées ,  qui  (e  trouvent  colorées  par  les 
fels  mctalliqucs  du  Fer?  Toute  la  différence  des  cou- 
leurs ne  provient  que  de  la  diverfue  des  menftrues.  U 
n'y  a  aucun  minéral  dans  le  fein  de  la  terre,  oïl  on  ne 
tromre  quelquefois  du  Fer }  il  s'en  rencontre  dans  la 
mine  dVgent  grife,  dansia  noire ,  ilans  h  touge.  He** 
nckel  foutient  contre  le  fcntimenc  de  Vallédus,  qu'il 
en  a  vu  auffi  dans  les  mines  d'or  j  on  en  voit  encore  en 
piulieurs  efpeccs  de  mines  d'étain.  LiC  Fer  cil  pareille-*' 
mént  commun  dans  les  glèbes  de  cuivre;  la  vJtrioli(à- 
fioa  eft  le  moyen  le  plus  expéditif  pour  le  dégager  dit 
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cuivre  St^de  Tétain.  La  mine  teneflre  <m  k  ktq^immi^ 

Ion  des  Mineurs  Allemands ,  la  mine  cuivrettfe  liguréci 
la  mine  vitrcufe,  la  mine  de  cuivre  hépatique ,  la  mine 
blanche  ,  en  geaécai  les  différentes  mines  de  cuitrce 
colories,  contiennent  prefqne  contes  du Fèirj  il  eft en- 
core (buvent  ailbcié  avec  le  tinc ,  la  caocnie  en  feimb 
au(IL  On  en  découvre  pareillenienc  dans  les  diveiies 
glcbes  arfenicales  &  fulfureufes. 

Après  avoir  lapporcé  les  diâéremes  efpeces  de  mines 
de  Fer,  voyons  aâmeUemencrefiai qu'on  en  peut  hké 
9l  les  différentes  e({>eces  de  travaux  auxquels  ettes  don- 
nent lieu  ;  poitf  rerirer  le  Fer  d*ane  mine ,  on  griOe 

celle-ci  jufqu'à  ce  cju'on  ne  fente  plus*  d'odeui  de  foufrc, 
enfuice  on  la  faic  fondre  avec  du  flux  noir  &  du  £èl  ma- 
rin décrépite.  Il  n'eit  pas  abfolument  oéceirairequele 
grillage  précède  la  fomç  de  la  mine ,  la  quantité  de  flux 
qu  on  lui  ajoute  ^  doit  être  en  rafibn  de  fa  dureté  ;  let 
uns  en  ex^ent  trois  parties  ,  d'autres  quatre  &  même 
plus.  M.  N^nckdpropofe  dallkr  avec  les  flux  du  borax 
iL  du  verre  pilé. 

Les  mines  de  Fer  fe  travaillent  fuivant  la  nature  de 
leun  échantillons  j  il  s'en  trouve  qui  ont  bdôin  d%tt 

ÉriUées ,  il  Tu/Et  à  d'autres  d'être  fimplement  piléet  k 
LYces  pour  leur  enlever  les  terres  &  les  pierres  qui 
«*y  trouvent  mêlées,  après  quoi  on  les  fond  avec  ou 
charbon  de  bois  y  êlc  on  arrange  ceux-ci  par  lits  avec  la 
saine  dans  le  fourneau*  Dans  certains  cantons  on  ajoute 
â  cet  alliage  une  certaine  quantité  de  pierre  calcaire , 
nommée  cajUne  ,  ou  de  terre  argilleufe,  qu'on  appeUc 
éLfbuCm 

On  fond  le  Fer  dans  tui  fourneau  quarré ,  b&ti  dO 

Sierres  dures  »  conftruit  intérieurement  en  forme  de 
eux  entonnoirs  ;  le  (iipérieur  doit  être  le  plus  gpnd  tL 

avoir  la  pointe  en  haut;  l'inférieur  eft  plus  petit,  il  a 
une  pofition  contraire  ,  fa  bafc  eft  en  haut  &:  la  pointe 
en  bas  ^  deux  des  côtés  du  fourneau  font  droits ,  les  deux 

aucses  ont  une  guodc  échaaçrure  \  dont  i  W  eft  pom 

paflcr 
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placer  les  foufflets  ,  &  fous  l'autre  eft  la  pone  du  four- 
neau ;  ce:ce  porce  fe  trouve  in  partie  bouchée  par  une 
groilè  malle  de  fonte  ,  nommée  la  iiams ,  le  relie  eft 
Èermé  avec  de  la  terre  ;  on  jette  le  mélange  de  miae, 
4e  charbon  &  de  caftine ,  par  l'ouverture  fupérieiire  dtt 
Ibarneauqui  faic  en  méme-tems  Toffice  de  ehemitiëe» 
&  on  fait  fondre  au  moyen  de  gros  foufflets  mds  par  une 
roue.  Dans  quelques  endroits ,  c*eft  l*eau  ,  qui  tombant 
dans  un  rélervoir ,  par  un  canal  appelle  trompe ,  fournie 
de  Tait  par  un  tuyau  qui  communique  de  la  trompe  à 
Tintérienr  du  fourneau. 

Le  Fer  fendu  tire  la  bonté,  de  la  longueur  da  terne 
cjii'il  relie  en  fufion,  quand  il  eft  parvenu  piefou'au  ni-  * 
veau  delà  tuyère,  on  pratique  un  petit  trou  a  côté  de 
la  dame ,  ^  le  métal  coule  dans  des  filions  triangu* 
laires  creufés  dans  le  fable}  il  s'y  moule  &  forme  le 
Fer  de  fonte,  qu'on  nomme  commonémenc  Ftr  dm 
gueufi*  Quand  le  métal  eft  entièrement  ibrti ,  on  fiur 
une  ouverture  plus  gr^de  au-delfus  de  la  dame ,  pouc 
faire  couler  les  fcorics  ou  laitiers  ,  qui  font  une  eipece 
de  verre  noir ,  mclé  de  veines  bleues  &  bianclxes* 

Quand  le  Ttt  eft  fortîde  la  fonte ,  x)n  le  porte  i  la 
forge ,  on  le  place  entre  des  charbons ,  ris^-vis  la  tuyère 
'  ë'un  gros  ibufflet  9  on  le  fait  fondre,  &âfur&ime(iire  . 

Îiu'il  coule ,  il  eft  reçu  dans  un  creux  ou  cfpcce  de  crcu- 
et,  qu'on  a  pratique  dans  l'atre  de  la  forge.  Un  Ou^- 
vdery  â  Taidc  d'un  inftrument  de  Fer,  tourne  &  pétrit  ^  ' 
pour  ainfi  dire,  cette  maftè  de  Fer  fondue,  pour  la  dé^ 
Daraflèr  d'un  refte  de  fcories  qui  pouvoient  y  être  reftëe^ 
après  quoi  on  retire  ce  Fer  du  feumeau  ér  on  le  porte 
pour  rcrcncirc  fous  un  gros  marteau  que  Tcau  faic  mou- 
voir ,  &  â  mefure  qu'il  fe  refroidit,  on  le  chauffe  pour- 
le  battre ,  jufqu'à  ce  qu'il foit  dans  1  ctat  oii  on  le  defire^ 
le  Fer  fort!  de  la  fonte,  fe  diftinc;ue  en  Fer  caCfànt  a 
chaud  &  en  Fer  caflTant  à  firoid*  AL  Brandi  attribue,  la  * 
première  de  ces  propriétés  ao  fenfre  qui  a  pénétré  le 
fer,  &  en  a  fcorikç  uue  p^tip  î  &  la  féconde ,  félon  laî| 
T<tmi  IIL  G  g 
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vient  de  l'arfcnic  quî  s'unit  au  Fer  beaucoup  plus  fedf 
lemencloiTqu'il  cit  chaud  y  que  ioriquil  eit  iroid* 

Comme  le  Fer,  diîrenc  les  Métallurglftes »  cfi  uès« 
•  difidie  à  fendre ,  de  qu'il  ne  prend  jamais  une  floidké 
auflî  complette  que  les  autres  métaux ,  il  retient  toujours 
entre  fes  parties  quelques  portions  de  foutre  ou  de  terre 
qui  n'e^  point  dans  léc^ç  de  mécaii  on  l'en  dépouille 
mutant  qu^il  eft  poilible  par  le  martelage ,  &  on  le  porte 
au  plus  haut  degré  de  perfeâion  par  &  conveifioa  en 
acier.  Voyez  article  y^aVr. 

Tous  les  acides  dîflolvent  le  Fer,  &  prclèntent  avec 
ce  métal  des  piicnomcnes  particuliers  j  h  Ton  met  delà 
limaille  de  Fer  dan^  un  matras ,  qu'on  veriè  par 
dcflbs  Jone  fiiffifànte  quantité  d'acide  vitriolique  pour 
en  faire  la  diflolution  Çùn  Verra  cette  limaille  Ce  dif- 
ioudic  «IV ce  chaleur  &  efFervefcence  3  Tacidc  vicrioliquc 
en  diiïolvant  ainh  le  Fer,  lui  enlevé  une  grande  qnen- 
cîté  de  ion  principe  inflammable;  Tacide  niaeuz  diflôuc 
le  Fec  avec  la  j^as  grande  aâivicé  Se  la  plus  gran^ 
vigilence  ^  mais  cet  acide  ne  peut  en  quelque  lone  & 
farurer  de  ce  métal,  car  quand  il  en  a  diffout  une  trè^ 
grande  quantité,  Se  quand  il  en  paroît  même  figure 
jufqu'au  point  d  en  lailièr  d.époier  une  partie  Tous  la 
ferme  d'un  («xfrau  de  mars,  fi  on  lui  en  préfente  de  noit* 
▼eau,  il  le  diflbut  encore»  &  laiflê  précipiter  i'mefoie 
«elui  qu'jl  tenoic  déjà  en  diflôlution.  L'acide  marin  di(r 
fout  nuffi  le  Fer  avec  facilité  &  même  avec  aftivitc, 
niàis  ji  ne  lui  enlevé  point  fon  principe  inflammable 
au/Ii  cfFâCacemem  que  Tacide  nitreux ,  Se  même  que  le 
vitriolique,  quoiqu'il  ne  le  laifiè  point  lans  altération^ 
€et  cp;àrd  ;  1  eau  légale  diflbut  le  Fer  avec  beauconf 
d'iinpctuofitc  •  le  Fer  forme  avec  les  acides  nicreuxfc 
marins ,  féparémeiit  ou  conjointement ,  des  fcls  â  bafc 
métallique ,  de  nature  déliquelcente.  Quand  les  diiTo- 
lutions  de  Fer,  par  un  acide  minéral  quelconque,  ÙM 
avec  beaucoup  a  excès  d'aeide ,  elles  ont  ime  coulent 
plus  ou  moins  vei  le  &  reitent  claires  Ikos  rica  dépofeiî 
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mais  au  contraire  quand  les  diiioluùûas  font  beaucoup 
chargées  de  ce  métal,  elles  om  une  couleur  plus  ou 
moins  jaune ,  ou  rougeârre  y.êc  laiflènt  toujoub  dëpo-» 

fer  par  le  féjour,  une  certaine  quantité  de  terre  ferrug^- 
neiue  jaunâtre  ,  qu'on  noniine  vc/tre.  Cette  ocKrc  aihfî 
dëpofée ,  n'a  plus  la  même  diiloiubilicé  que  le  Fer  ,  U 
lui  faut  une  plus  grande  quantité  d'acide ,  &  même  il  ne 
peut  s'y  diflbudre  de  nouveau ,  fur^touc  dans  Tacide  ni^ 
creax  ,  que  par  des  procédés  particulier», 

■  Les  acides  végétaux  diflolvent  aufli  le  Fer  y  l'acide 
tartreux  fingulieremcnt  forme  avec  ce  métal  une  efpece 
de  ici  végétal  métallique}  le  Fer  (iîiTôus  dans  un  acido 
quelconque  I  peut  en  être  féparé  parTintermede  des  ter<» 
res  ab(brbanres  Se  des  fels  alkalis  ;  mais  ce  métal  pré-^ 
fente  dans  fa  précipitation  par  Talkali  fixe,  des  phéno- 
mènes diftcrens ,  fui vant  Tétat  particulier  de  Talkali.  Si 
Talkali  qu  on  employé  pour  précipiter  le  Fer,  efl  autanc 
dephlogifliqué  qu'il  puillè  1  être ,  le  précipité  feirugi« 
neuz  eft  de  couleur  de  rouille }  fi  cet  alkall  contiem  da 
phlogiftique  furabondam ,  une  partie  de  ce  phlogiftique 
le  tranlmet  au  r  er  pendant  i  \  précipitation,  &  lui  donne 
une  couleur  olivâtre  plus  ou  moins  foncée.  Ce  précipité 
fe  rediflbut  très-facilement  en  entier  dans  un  inf^ant  ^ 
en  reverfant  deflus  aflèz  d'acide  pour  fatûrer  Talkali  éc 
le  diflbudre  luirmèmé  /  &  fi  l'on  fe  ièit  pour  précipites 
le  Fer ,  d'un  alkali  très-chargé  ,  ou  encore  mieux  faturé 
de  principe  inflammable,  le  précipité  eft  bleu,  c'eft  le 
Isleu  de  Prude  ^  nous  en  donnerons  ci-api  es  le  procédé* 

Itcs  alkalis  ont  de  Taflion  fur  le  Fer ,  ils  font  même 
capables  de  le  diflbudre  pacÊûtemenc,  Quand  ils  peùvbnc 
le  iàifir  dans  un  état  dtf  divifion  fuffiuinte*  Il  fufiit  'de 
verfer  de  la  dilToludon  de  Fer  par  Tacide  niLieux  dans 
de  bon  alkali  réfout  en  lic]ueur  ;  il  paroît  d'abord  un 

{récipité  de  couleur  prefque  rouge ,  qui ,  en  agxunt  la 
iqueur ,  (e  rediflbut  lur  le  cbamp ,  en  lui  communiquant 
ia  couleur.  ,      .  ^ 

Le  Fer  précipite  les  métaux  dlilbus  dans  les  acides 

I  Ggij 


ic  ces  métaux  précipites  par  Tintcrmccfc  Ju  Fer ,  fonc 
ibus  leur  forme  &  fous  leur  brillant  méralliquc ,  &  le 
Fer  i  fon  tour ,  petu  écre  iépacé  lui-même  cies  acides 
par  le  zinc  par  Quelques  autres  fuhftances  }  tontes 
celles  qui  font  végétales  ^  aftni^iites»  comme  la  noix 
de  galie ,  récorce  de  ^enade^  êcc.  forment  de  Pencre 
ou  une  efpece  de  précipité  noir  ,  avec  les  diflbluiioos 
de  Fer  quelconques* 

Il  n'y  a  aucun  métal*  qui  ait  plus  d'afHnité  ^vec  le 
foufre  que  le  Fer,  aufli  s  en  fett  on  pour  féparer  par  la 
fufion  la  plupart  des  métaux  d'avec  le  (bufre^  celui-ci, 
en  s'uniflant  au  Fer,  en  augmente  conjîJcrablement  la 
fuiîbîlité  :  enfin  le  foufre  èc  le  Fer  ont  une  fi  grande  ac- 
tion Tua  iiu:  Tauue,  qu^ils  peuvent  fe  diflbudie  eu  quel- 

Îue  (brte  réciproquement ,  même  par  Jla  voie  humide« 
I.  rEmery  a  oblervé  qu'en  mêlant  cinq  ou  iix  livres  de 
limatlle  de  Fer  avec  autant  de  foofire  pulvérifé ,  8c  en 
iiumeélant  le  mélange  avec  zCCçz  d'eau  pour  le  réduire 
en  une  efpece  de  pâte  molle  ,  ce  mélange  Te  gonfle  au 
bout  d'un  certain  tems  »  s'écliauSe»  feiond,  donne  des 
▼apeuts  &  même  s'enflamme  »  Bc  que  ce  qui  refte  après 
cette  opération,  fournit  du  vitriol  martial  par  le  tranf- 
port  de  Tacide  du  foufre  fur  le  Fer.  En  un  mot ,  le  Fei 
peut  s'aiiici  avec  tous  les  métaux,  excepté  av  ce  le  plomb 
Hc  avecle  mercure,  auxquels  on Q'a  pu  juiqua  pi;^ièot 
trouver  le  moyen  de  l'unir. 

Les  propriétés  du  Fer  ibnt  infinies ,  on  s'en  iêrt^ans 
.  tous  les  arts ,  il  en  fiiit  en  quelque  façon  la  bafè.  Le  Fer- 
blanc  efl  une  combinaiioa  d'un  Fer  avec  Tëtain  ;  cette 
combinai fbn  fe  fait  avec  des  lames  de  tole  battues  & 
parfaitement  décapées,  quon  trempe  dans  un  creufèt 
plein  d^étain  fondu ,  êc  dont  on  a  couvert  la  furface 
'   avec  du  fuif.  Le  phlogiftique  de  ce  fuif  eft  néceilàire 
pour  empêcher  l'e'tain  de  fe  calciner,  parce  qu'une  ieule  ' 
molécule  de  ckaux,  qui  fe  trouveroit  interpofée  entre 
'  lui  &  les  lames  de  Fer,  fuitiroit  pour  empêcher  radhé-*  i 
ircnce  de  ces  deia  métaux ,  fc  la  nufon  »  c'eft  que  ler  as»  \ 
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deres  métalliques  ne  peturent  coacraûer  aacime  uoioâ 
avec  les  fubftanccs  terrcufes,  même  avec  leur  propre 
terre.  La  rouille  Bc  les  dilFérens  agens  qui  omde  laftioA 

Fer  5  agiflênt  pareillement  fiir  le  Fer^blanc,  mai^ 
celui-ci  s'altcrc  cependani  moins  prompccmenu 

Comme  \  ?  plilogiliique  du  Fer  efl  abondant  &  dcre- 
loppé ,  ce  métal,  quand  il  fe  trouve  réduit  cnlimaille^ 
&  lorfqu'il  eft  bien  chaud  ^  peut  faire  arec  le  oicre  une 
détonnation  vive  &  brillante }  c'eft  (ans-doute  la  raifoa 

four  laquelle  les  Chinois  fervent  de  la  limaille  de 
'cr  dans  pluficurs  de  leurs  artifices. 
Le*;  dirtéiences  couleurs  que  retiennent  les  précipités 
ou  cbaux  de  Fer,  félonies  manières  avec  Icfquelles  oa 
]es  prépare,  les  rendent  propres  à  faire  des  peintures  ) 
oa  les  employé  non^fèiilement  à  Thuile ,  mais  elles' peu- 
vent encore  (butenir  le  de^é  de-  ffc»  nëceflairc  pour 
fondre  les  verres  tendres  j  c  cft  pour  cette  railon  qu'ca 
en  fait  ufage  pour  les  verres  colorées  &  pour  les  pierres 
précieuies  aitiiicielles  »  on  s'en  ieri  encore  pour  peindre 
différentes  nuances  de  rouges  iiifi  la  fayance ,  fur  les 
émaux  &  fur  la  porcelaine» 

^  Le  bleu  de  Pruflc  Ce  prépare  auflî  comme  nous  avons 
dit  avec  le  Fer  ;  on  prend  pour  le  faire  im  fel  alk.ili  fixe> 
qu'on  calcine  fortement  avec  du  fang  de  bœufj  on  le 
diflouc  enfuite  dans  de  Teau^  on  filtre  la  leâive  ^  on  en 
veriè  dans  une  diflblution  de  vitriol  de  Fer ,  ou  de  tout 
autre  (èl  ferrugineux  y  8c  dans  Tinftant  le  précipité  iè 
fait.  Ce  précipité  eftd'unc  couleur  un  peu  verdâtre ,  par- 
ce que  la  portion  d*alkali ,  qui  ne  fe  trouve  point  char- 
gée du  pblogiftique ,  précipice  le  Fer  dans  l'état  d'ochrc^ 
tandis,  que  celle  qui  eft  parfaitement  faturée  ^  forme  i 
rinftant  le  bleu  de  PrufTe ,  9c  du  mélange  du  bleu  Se  *dtt 
jaune ,  ré&lte  le  verdi  Pbur  remédier  â.cet  inconvénient, 
on  lave  le  précipité  avec  Tacide  marin  ,  qu*:  diffout  la 
terre  ocracéc  &  ne  touche  point  au  bleu  de  Pruflc,  c*eft- 
Jà  le  vrai  moyen  d'attirer  cette  couleur. 

Le  Fer  eft  ttés^n        dans  la  pratique  médicinale! 
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\%  anciens  Grecs  leprenoient  intérieurement  pourplif*^ 
(leurs  maladies.  Dioicorid^  aictibuoit  dé/a  de  feu  tcms 
k  la  roaille  de  Fer  ^  une  verra  aftringente  \  iirordonnoi^ 
comme  un  excellent  remède  dans  les  pertes  ;  rien  n'étoit 
meilleur  ,  fuivant  lui,  pour  guérir  les  flux  cocliacjues , 
ks  dyffcnteries  ,  les  mal  uiies  de  la  rate ,  le  choiera  mot' 
bus ,  de  les  eltomachs  reiailés^  que  le  vin  &  Teau  daos 
krauels  on  avoît  éteint  du  Fer  ardent.  Les  Modernes 
prefcrivcnc  trè$-(btiyettt  cette  fiibftance  métallique  ;  ils 
reconnoiflent  dans  \z  Fer  deux  qualités  qui  paroifiênt 
prefque  contradiftoires  ,  Tune  apéritive  <Sc  Taurre  aftrin- 

{jence  :  &  en  effet ,  ce  métal  convient  cc^alemen:  daiis 
a  ruppre/Con  menihuelle^  dans  les  obftrudions  du  foie, 
de  la  rate  &  des  vifceres»  qui  demandent  des  apéritifs  ^ 
fit  dans  les  hémoirhagies  Ac  les  diarrhées  qui  exigent 
des  aftringens.  M.  Géof&oy  donne  dans  fa  matière  mé-« 
dicale  ,  une  efpecc  de  difiertation ,  dans  laquelle  il  dîf- 
cute  comment  le  Fer  peut  agir  d'une  manière  qui  parole 
au]|premier  coup  d*œil  ii  oppcfée;  il  £iiut  lire  cette  diilêrta* 
tion  dans  le  texte  même  de  rouvrage.  Quelques  Au« 
'teurs  nomment  le  Fer  ralexiphermaque  de  la  maladie 
hypocondriaque  &  la  panacée  de  la  cachexie, 

On  fait  en  Chymic  avec  ce  mctnl ,  différentes  pré- 
parations, &  ces  préparations  quoiqu'elles  paflent ,  fiii- 
▼ant  les  Auteurs ,  pour  apcririves  ou  aftringentes ,  félon 
les  différens  procédés  dont  on  s'eft  fervi  pour  les  faire , 
<mt  cependant  Tune  te  l'autre  vertu  ;  il  eft  néanmoins 
vrai  que  les  unes  font  plus  efficaces  que  les  autres.  Fn 
Médecine  le  Fer  vaiu  infiniment  ini  ju>:  que  Tacier;  on 
préfère  même  la  limaille  pure  de  ce  métal ,  lorfi^u'cile 
eft  bien  fine  &  alkoolifée  â  toutes  les  autre  s  prépara- 
tions, pour  exciter  les  règles  &  lever  les  obftruâions} 
la  t!o(è  â  laquelle  on  le  pre(crit  en  ce  cas,  eft  depuis 
cioLir.c  grains  jufquM  un  Jcmi-gros,  qu'on  fait  prendre 
au  malade  une  ou  deux  fois  le  four  fous  la  forme  de  pi- 
Iules ,  de  tablettes  ou  de  bols.  Quand  on  fait  entrer  la. 
.limaille  de  Fer  dans  les  apolèmes  apéritifs  &  dans  les 


L.iyuu-cd  by  Google 


^  F  E.R  47t 

li»oaîIlon$  altërans,  c'eft  en  infiilîon;  on  la  renferme 
■pour  lors  dans  vin  petit  navet-  Les  principales  prépara- 
tions du  Fer^  font  le  fafraa  de  mars  apéritif»  le  iafraa 
<Ie  mars  ftftringent ,  le  Cd  ou  vitriol  de  mars ,  1  eiprijc  dtt 
Ticriol  de  mais,  la  ceiacore  de  mars  avec  le  tartre  /  Tex*^ 
traîl  de  mars  apéritif,  l'extrait  de  mars  aftringeiit  ^  le 
mars  ciiaphorécique ,  l'cthiops  martial ,  la  teinture  de 
mars  alkaliue  de  M.  Scalii ,  le  fàfran  de  mars  antimo- 
nié  apéritif  du  même  Auteur,  la  boule  demarsAmple^ 
&  la  compofée. 

Le  fafran  de  mars  apéritif  n'eft  autre  ctiofe  c^n^mie 
irouillure  de  Feu  faite  à  la  rofL-e  ;  on  mec  â  ccc  eitci  *ie 
la  lîmaiil?  de  Fer  dans  un  vaifTeaii  large  8c  pl  u  ,  on  Tex-» 
pôle  a  l  air  dans  le  tems  ouiU  tombe  beaucoup  de  rofée, 
on  la  remue  de  tems  en  tems  ^  8c  fur-tom  lorfque  fil 
ittr£ice  tû  bien  romilée  ;  quand  elle  s'eft  aglutinëc  en 
tr<op  ^rolles  mailès ,  on  la  pulvérife;  on  Texpcfe  de  nou^ 
▼eau  a  l'air  humide ,  &  on  continue  ainfi  de  fuite  jufqu'à 
ce  quelle  ioit  fuffifamraent  rouilléej  on  la  pulvérife 
pour  lors  légèrement  y  pour  féparer  par  le  tamûî  la  pou* 
are  fine  d'avec  la  portion  de  ItmaiUe ,  qui  a  écliappé  à 
la  rouille;  on  U "broyé  enfiiîte  (Ur  le  porphyre,  pour 
mieux  divifcr  le  fanan  de  mars.  Ce  fafran  contient 
toujours ,  dir  M.  Baume,  dans  fesélemcns  de  pharmacie, 
une  certaine  quaiuicé  de  Fer ,  qui  n'a  pas  perdu  entière* 
ment  (bu  phloo:iiliqiie ,  au$  eil-il  aturable  à  Taimant , 
binais  en  partie  feulement  ;  on  fait  éncôre  jrouiller  le  Fev 
à  la  pluie  ,  au  lieu  de  la  rofc'e ,  pour  en  obtenir  un  fa-  * 
ftan  apéritif;  quand  on  prefeiic  aux  malades  cefte  prépa- 
ration ferrugineufe,  on  ne  leur  en  fait  prendre  que  de* 
puis  la  dofe  d'un  grain  jufqu'à  un  fcrupule.  Le  Fer  ou 
fes  préparations ,  pris  i  petite  dole  Se  long-tén»  cooti- 
,  «ué ,  produit  toujours  de  meilleurs  effets,  que  lori^u'il 
eft  ad  minière  d'une  matière  contraire. 

On  prépare  avec  le  foufre  un  autre  fafran  de  mars 
apéritif  j  on  prend  pour  cet  effet  parties  égales  de  limaille 
de  Fer  A  de  foufre  en  poudre  >  ou  les  m£le  enfemble^ 
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êc on  fstkhkmt  fkt  wtc  de  Tcao;  bnmet  cmé  fkm 
dans  mtê  terrine  8c  on  l'y  laiffe  fermenter  (]aatre  on  cinq 

heures,  après  lefquelles  on  place  la  terrine  fur  un  grand 
feu ,  &  on  agite  la  maticre  avec  une  fpacuie  de  fer  ^ 
die  s  eadamme ,  Sl  quand  le  foufre  eft  brûlé  ,  elle  paroil 
noire }  mais  en  continuant  un  grand  feu  Se  Tagitant 
pendant  deux  heures ,  elle  prend  une  couleur  rouge  fon- 
cée ,  cjui  indique  que  l'opération  eft  achevée  ,  on  la  laiflc 
l^froidir  ce  on  garde  ce  crocus»  M.  Baron  obferve  au 
fujec  de  cette  dernière  préparacion  de  fafran  de  ^lars 

Séxïiiif  qu'on  ne  peut  £tre  trop  clrconipeâ  dans  fi>o 
ige  ;  car,  il  eft  cenain ,  ajoute*t-il ,  que  cette  prépa-* 
ration  chymique  ne  diffère  en  rien  du  colchotar ,  ou  pour 
mieux-  dire,  du  vitriol  de  mars  calcine  jufiju'au  rouge; 
cfr  il  n'y  a  pcrfonne  un  peu  verfé  dans  la  Chymie ,  qui 
ne  iachc  que  le  colchotar  eft  un  puiftànt  ftiyptique  i 
1  extérieur,  &  crae  pris  intéri^euaenient»  il  a  une  verra 
Amérique  à  cauie  de  la  ponion  de  vitriol  non  décompofê 

Î[u*il  contient;  c'eft  fans-douce  par  cette  raifoa  au'on  ne 
c  fert  que  fort  rarement,  8c  même  à  défaut  d  autres j 
du  fafran  de  mars  apéritif  préparé  avec  le  foudre. 

Le  fa&an  de  mars  aftrineent  fe  fait  en  arrofant  fou* 
vent  de  vinaigre  la  limaille  de  Fer ,  jufqu'à  ce  qu'elle  £è 
change  en  rouille;  on  calcine  enfuitc  cette  rouille  au 
feu  de  réverbère  ,  &  on  la  réduit  en  une  poudre  rouge 
trés-finc.  Cette  préparation  paflèpour  être  une  des  plus 
efScaces  dans  les  diarrhées ,  les  dyflènteries  Se  toutes 
ibrtes  dliémorrhagies  j  la  doîè ,  fuivant  M.  Géoftoy ,  eft 
depuis  vingt-cinq  grains  jufqu'â  un  icrupule,  â  preudre 
en  bols  ,  en  tablettes  ou  en  pilules. 

Le  fel  ou  vitriol  de  mars  eft  un  Fer  pénétré  Se  réduit 
tn£;>rmedeièlpar  une  liqueur  acide;  pour  le  préparer 
on  prend  une  poêle  de  fer  bien  nette ,  on  y  vcrfe  de  Tcf- 
prit  de  vin  &  de  l'huile  de  vitriol  tirée  du  vitriol  d'An- 
gleterre â  poids  égal  ;  on  expofe  enfuite  cette  poele  pen- 
dant quelque  tcms  au  foleil,  on  la  laiflè  à  Tombre  ûns 

lagiter,  infeniiblcmcnt  la  liqueur  fe corpo^âe  avec k 
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^nrCj  &  il  s*en  forme  un  fel  qu'ôn  lalïïe  ffcher  ou 
durcir.  Quand  ce  fel  eil  aiaii  durci ,  on  le  fépare  de  la 
^ële  &  on  le  garde  dans  une  bouceille  bien  botichée* 
M.  TEmery  donne  ce  fel  comme  un  remède  admirable 
pour  toutes  les  maladies  qui  viennent  d'obflntâions;  la 
.îiofc  en  eft ,  dh-il ,  depuis  fix  grains  jufqu'à  un  fcrupuic, 
dans  un  bouillon  ou  une  autre  liquetiu  appropriée  à  la 
maladie.  M.  Baron, fameux  Chymif^e ,  dans  Ces  notes 
ibr  l'Emery ,  prétend  que  ce  fel  n'a  rien  de  plus  merveil* 
leiix  dans  les  efiêts  que  tout  autre  vitriol  de  itiars  ;  il  eft 
jncme  ,  fulvanr  lui ,  d'un  ufage  moins  fi3r  que  le  vitriol 
artificiel  faic  avec  de  la  limaille  d'acier  bien  pur  ,  car  , 
a|oute*t-ii,  le  Fer ,  dont  lont  formées  fes  pailles  »  n'eft* 
jamais  exempt  de  tout  mélange  de  quelques  portions  de 
cuivre ,  qui  communiquent  une  qualité  ànétique  aux 
fels  que  Aon  prépare  dans  ces  efpeces  de  vaiflèaut  ;  ce. 
fait  n eft  pas  cepeudaiu  toujours,  félon  nous,  exacU* 
ment  vrai. 

On  prépare  encore  différemment  le  vitriol  de  mars  ^ 
on  met  huit  onces  de  limaille  de  Fer  bien  nette  dans  on 
Blatras  aflez  ample  y  êc  on  verfe  defius  deux  livres  d'eau 
commune  un  peu  chaude  ;  on  ajoute  à  ce  mélange  une 
livre  de  bon  efprit  de  vui  iol,  on  remue  le  tout  &  on 
place  le  macras  lui  le  fable  chaud ,  on  Ty  laiiié  vingt- 
quatre  heures  en  digeftion  ;  pendaint  ce  tems ,  la  par-^ 
tie  du  Fer  la  plus  pure  &  diflbut  >  on  verfe  par  Jnclina* 
tion' la  liqueur,  &  on  refette'la  panie  terreftre  qui  ie 
trouve  au  fond  en  petite  quantité  j  on  filtre  cette  liqueur 
&  on  la  fait  évaporer  dans  une  cucurbite  de  verre  au  feu 
de  lable ,  jufqu  a  pellicule  ^  on  met  enfuite  le  vaiii^au 
dans  un  lieu  frais  ^  il  s'y  forme  des  cryftaux  verditres  que 
Ton  retire  après  av<nr  verlë  doucement  tout  le  liquide 
qui  fe  trouve  fumager^  ^P^^^  q^^^  f^^^  évaporer  & 
ciyftallifer  cette  liqueur  de  la  même  manière  que  ci- 
deflus.  On  réitère  ces  cryjftallifations  &  ces  évaporations 
jufqu  â  ce  qu'on  foitparvènii  d'en  retirer  tout  ce  quî  poud- 
roie &  trouver  de  cryftaux ,  on  les  fait  iëcher  &  on  les 
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eonlerve  peut  l'nlâge  dans  uae  txMRelUe 

boucshce  ;  ce  vitriol  de  mars  n  ell  pas  moins  bon  que  le 
précédcnc ,  en  cas  d'obn:rii<î>ion  ,  la  dofe  en  cftla  même. 

On  cire  pariadiftillaiion  du  vicnol  de  mars  préparé 
ftûvam  la  première  iiié(li<>de,iiae^nt y  qui  eft  uœ  li* 
qaeiir  acide  afiriagente;  on  mer  â  cet  effet  dans  une 
cornue  de  f^rah  oa  de  verre  lot^ ,  hak  «mces  de  viaiol 
de  mars  faic  avec  i'IiuiL'  de  viciioi  &  i'ciprit  de  via  ,  oa 
place  cctrc  cornue  dans  un  fourneau  de  réverbère,  on 
y  adapte  un  baiion  de  verre,  on  luce  exaâemem  toutes 
les  jointures  y  8c  on  fait  daàs  le  foataeéii  tm  petit  fea 
du  premier  degré,  pour  écliau£Bar  doucement  le  vaifiêaiç 
on  augmente  le  feaav  (êoond  degré ,  il  en  diftille  gout- 
tes à  gouttes  environ  deux  onces  de  liqueur  j  cjuaai  ia 
diftilLition  ccflc ,  on  au^^mcnre  le  feu  au  rroifieme  degré, 
il  ea  lo;t  pour  lors  des  vapeurs  blanches  <)tti  resoplifleut 
le  récipîefiC  On  eontiniie  cç  degré  de  feu ,  /ufqu  a  ce 
^ue  ces  vapeurs  commencent  â  s'édaircir;  on  raw* 
mente  alors  au  Quatrième  degré ,  &  cm  le  continue 
<ju'i  ce  qu*il  ne  loi  ;c  plus  rien  de  la  cornue.  L^opératîon 
dure  ordinairement  douze  heures  ,  on  laifle  refroidir  les 
Taifièaux  Se  on  les  dëluce  ;  il  fort  du  r^ptenc  une  odeur 
de  Coufte  afTea  tarte ,  8c  Ton  y  trouve  dna  ooces  &  cinq 
gros  d'un  eiprit  chir  qui  a  un  goât  acîde ,  a  peu  pnès  fen» 
Uable  à  celui  de  Tefprit  de  vitriol  ordinaire  ,  quoique 
cependant  un  peu  lliptiquc;  il  parcicipe  même  beaucoup 
du  mars.  On  garde  cet  efpric  dans  une  bouteille  de 
verre  bien  boucbée  }  il  eû ,  fuîvaiitrEmery ,  très  aftrûi* 
gent;  il  conviest  dans  les  Aix ,  dans  le»  pems ,  les  ker- 
mès 8c  les  vomifllêmens  ;  on  le  prefcrit  depuis  ht  èùfk  de 
<j«acre  gouttes  jufqu'ci  douze,  dans  une  liqueur  appro- 
priée. M.  B  iron  ,  le  Commentateur  de  TEmery  ,  obfervc 
crés-i*udicieuiemeut ,  en  parlant  de  cet  eiprit ,  cju'il  ne 
faut  s'en  fcrvir  qœ  dans  les  cas  od  les  maladies  ci-deflîis 
fpécîiiées ,  fimt  caufôes  ou  entretenaes  par  le  relâche- 
ment de  l'afonie  des  organes ,  8c  quand  les  malades  k 
ixouvenc  dans  le  befoia  d'écce  foLciMés^  mais  fi  le  ùag 
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%ft  en  trop  grancîc  efFcrvefccncc ,  s'il  y  a  oc  la  rcndoii 
édns  le  genre  nerveux  &:  de  la  dureté  dans  le  pouls  ,  il 
fiiac  pour  lors  avoir  recours  à  des  remèdes  d'une  nature 
eout*4-faic  oppoli^e.  On  4oit  911  peoferde  même  de  cou^ 
tes  les  préparations  m^iales  de  toutes  les  dif^rentei 
-cfpcces  de  médicamens  aftringens. 

La  teinture  de  mars  avec  le  tartre,  eft  encore  une 
aacre  prépararioii  martiale.  Les  Chimiiles  deiinilTent 
cette  prëpa)^tioo>  une  dijfoUuion  de  Fer  faite  par  ta^ 
side du  tanrcOn  pukërife  en  confi^pience  &  on  mÊle 
douze  onces  de  limaille  de  Fer  &  treme-deux  onces  de 
beau  tartre  blanc  ;  on  fait  bouillir  ce  mélange  dans  une 
-grande  marmite  ou  dans  un  chaudron  de  fer  avec  douze 
ou ouintelims d'eau  de  pluie»  pendant  dou^e  heures* 
M.  MTOQ  prétend  qu'il  ne  le  faut  faîse  ^'une  lieure  ou  * 
deiiz  tout  au  plus  ;  il  ajoute  même  que  p«uft4ire  il  fuffi* 
roit  de  tenu  le  tout  en  digeftion  à  une  chaleur  qui  main- 
tienne la  liqueur  dans  un  état  prefque  dVbulition.  On 
remue  de  tcms  e.n  temsla  matière  avec  uoe  ipacule  de 
fer>  &  on  a  foin  de  mettre  de  l'autre  eau^bouiUame  dant 
le  chaudron ,  i  mefure  4|u'il  s'en  confiuae)  on  hiffi;  ' 
enfuite  rcpafer  le  tout,  il  fumage  par-deflm  une  liqueur 
noîre  qu'il  faut  filtrer ,  &  faire  évaporer  dans  une  ter- 
rine de  grais  au  feu  de  fable  jufqu'à  confiftance  de  fyropj 
oela  fe  réduit  à  quarante-quatre  onces.  Oa  dorme  cet 
apéritif  dans  les  obftruâions  les  pïm  rebelles ,  on  la  te-^ 
comaiande  (ûr^tout  dans  la  cacnexie ,  rhydropifieât  U 
fep^effioii  menftruelle;  la  dofe  eft  depuis  un  gros  juf- 
qu'a  une  demi-once  ,  dans  du  bouillon  ou  dans  quci- 
^u'autre  liqueur  appropriée  â  la  maladie.  La  teinture 
anti-phtiitque  eft  encore  une  teinture  de  mar»,  noisoa 
prétend  que  cette  teinture  eft  aftringente;  povr  la  taire, 
on  prend  du  vitriol  de  ui.irs  une  once,  delà  terre  foliée 
de  tartre  deux  onces;  on  pulvcrife  chacune  de  ces  prépa-* 
cations  ieparément,  on  les.mêle  enfmte  cxa(fbememen 
les  broyant  dans  un  mortier  de  verre ,  jufi)u  à  ce  que 
ces  poudres  feréduifem  en  pâte  molle,  te  quelbs 
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tieimefit  n&e  coalenr  rouge  ;  on  y  vériê  2  differenf«# 

Lcprifes  quatre  onces  d^cipru  Je  vin  reftifié ,  il  acquicrc 
auflî-tôr  une  couleur  rouge  ;  on  fépare  cet  cfprit  de  vin 
Touge  de  la  lie ,  cale  ver  fane  par  inciinaûon.  On  a  pour 
Ion  une  teinture  anti-phdiifiqoe  ;  on  prefoU  cette  cein- 
tare  depuis  la  àok  de  dix  gouttes  jafou^â  treote }  on  loi 
attribue  une  vertu  propre  â  arrêter  les  nëmorrii^^ies,  les 
gonorrhces  &  les  fleurs  blanches  j  clic  cfl  aufîi  un  ex- 
cellent déteriîf  &  dcfficAtif  pour  les  ulcères  des  potil- 
mons,  auâi  re(njpioye*t-oa  iouvcnc  avec  fuccès  daas  la 
phthifie  ;  on  Tallocte  pour  lors  i  une  pareille  quantité  de 
baume  de  copaku. 

On  diftingue  deux  extraits  de  mars,  Pun  apéritif  6e 
l'autre  aftringcnt  ;  rapcricif  eft  ,  fuivant  rEmcry  ,  une 
diirolution  des  parties  les  plus  ouvertes  du  Fer ,  faite  par 
des  fucs  apériiits  &  réduice  par  le  feu  en  une  conûftance 
épaifle*  On  prend  pour  faire  cette  préparation  martiale» 

.Huit  onces  dé  limaille  de  Fer,  on  ia  met  dans  un  pot  de 
fer ,  de  on  verle  deflûs  trois  livres  d'eau  fle  miel&  quatre 

•  livres  de  mou  ou  de  fuc  de  railins  blaacs  bien  miîrs  ;  on 
a)oute  à  ce  mélange  quatre  onces  de  fuc  de  limon  ,  on 
bouche  le  pot  de  ion  couvercle  auiU  de  fei  >  &  on  le  place 
dans  un  fourneau  fur  un  peu  de  feu  \  on  laillè  la  matière 
en  dlgeftion  pendant  trois  jours ,  on  la  fait  enfi^tebonil» 
lir doucement  pendant  trois  ou  quatre  heures,  on  dé*>. 
couvre  le  pot  de  tems  en  tems  pour  poii:/oii  remuer  au 
fond  avec  une  fpatuie  de  fer  ,  &  on  le  recouvre  au  même 
inilant,  pour  que  la  confomption  de  Thumidité  neiè 
faflfe  pas  trop  vite.  Quand  la  liqueur  eft  parfaîtemcnt 
noire ,  on  ôte  le  feu  de  defibus  le  pot  &  on  la  laifle  re» 
pofèr  ;  on  paflè  chaudement  par  un  blanchet  ce  qui  fera 
clair,  &  on  en  fait  confommer  Thumidité  au  feu  de 
fable ,  dans  une  terrine  de  grais  ou  dans  un  vaiiïeau  de 
verre,  juiqu^â  confiftance  d'extrait.  Cet  extrait  eft  doué 
d'une  excellente  vertu  apéritive ,  il  convient  trè»4>iea 
dans  les  obflxaAions  du  foie ,  de  la  ratte  &  du  melân*' 
tcre}  on  le  preicric  en  pUale$|  ou  oa  le  délaye  daus  quel; 
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^Ipes  liqueurs  appropriées,  depuis  la  dofe  de  dix  graiiM 
Ittfqu'à  deux  fcrupules. 

L'extrait  de  mars  aifaringenc  n'eft  pas  pins  dilEcile  â 

préparer  que  rapëritif  ;  on  prendra  huit  onces  de  limaille 
de  Fer  en  poudre  fubtile  ,  on  la  met  dans  un  pot  de  ier  , 
on  verfe  defius  quatre  livres  de  gros  vin  rouge ,  on  place 
le  pot  fur  le  feu  y  ôc  après  Tavoir  couvert  »  on  iaic  bouillie  -  ^ 
la  matière,  on  la  remue  de  tems  en  tems  avec  une  fpsi- 
mie  de  fer  f ufqu'â  réduâibn  des  deux  tiers  de  l'humidité}  . 
on  paflè  chaudement  ce  qui  fera  clair  |)ar  un  blanchet  ^ 
&  on  en  fait  évaporer  rhumiditéjufqu'aconfiftance  d'ex-  <* 
trait-  On  fe  fert  de  cet  extrait  dans  les  diarrhées,  les 
dyflènteries y  lesdiémorrhoïdes  &  les  pertes;  onlepre£>. 
Cfit  depuis  la  dqfe  de  dix  grains  jufqu'a  deux  fcrupules^ 
lotts  la  forme  de  pilules ,  ou  bien  on  le  délaye  dans  - 
quelque  liqueur  appropriée. 

Le  mars  diaphorérique,  autrement  les  fleurs  martiales, 
(car  ces  deux  noms  lignifient  la  même  choie)  eil  encore 
une  préparation  martiale 9  qui  a  beaucQup  de  vertus} 
elle  excite  la  tranfpiration ,  elle  convient  dans  la  leuco- 
phlegmatiè,  Tœdeme  &  l'embarras  des  vifi:eres,  qui 
viennent  d*un  relâchement  des  folides ,  compliqué  avec 
la  vilcolité  des  Huides, 

Pour  faire  ce  procédé  chymique  i  on  pulvérife  &  on 
znêle  cnfemble  exaâement  douze  onces  de  l^imaille  de 
Fer  3c  hvàt  onces  de  fel  ammoniac  bien  iêc;  on  mec  " 
ce  mélange  dans  une  cucurbite  de  terre  »  capable  de  ré- 
fiftcr  au  rcu ,  nud ,  &  dont  il  n'y  ait  qu'un  tiers  au  plus 
de  rempli  j  on  la  place  dans  un  fourneau ,  &  on  en  gar-_ 
nit  le  tour  avec  quelques  petits  morceaux  de  briques  . 
'  du  lut,  pour  empécner  le  feu  de  trop^  s^élever;  on 
adapte  fur  la  cucurbite  un  chapiteau  avec  un  petit  réci^ 
pient*  Il(è  diftillera  d'abord  une  liqueur  dans  le  récipient^ 
il  s'élevcraenfuite  des  fleurs  qui  s'attachcron:  au  cnapi- 
leau     fur  les  bois  de  la  cucurbite;  on  continue  toujours 
un  leu  aflêz  tort ,  jufqu'à  ce  qu'on  s'apperçoive  qu'il  ne 

«ostc  plus  xktu  On  laiAè  alors  rej&pidij;  les  vaiiTeaw  4fi 
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on  les  âihttf'Oa  trowera  dans  le  récipient  mie  oncft 
Se  demie  d'une  liqueur  fêmbiable  en  tout  i  Vtfytit  vob* 

tîl  du  fel  ammoniac  ordinaire ,  quoique  cependant  d'une 
couleur  un  peu  jaunâtre;  on  ramaffe  les  fleurs  avec  une 
plume ,  ce  procédé  en  fournit  deux  onces  deux  gros. 
Ces  fleurs  iônt  }aunâa:e€ ,  d'iin  goâc  falé ,  vicrioliqne , 
tr^'péaétrant  j  on  le  garde  pour  Tufage  dans  une  boiH 
teille  de  verre  bien  bouchée. 

Une  des  meilleures  prcp*ii  ations  du  Fer  ,  eft  Vétkiops 
martial^  connu  plus  communénienc  fous  le  nom  de  J>a- 
Jran  de  mars  de  l'JEmery.  Pour  le  faire ,  vous  mettez 
dans  un  vzCc  dé  vecre ,  i  volonté ,  de  la  limaille  de  Fer 
non  rouillée;  vous^rerfèz  par  defltis  de  Teau,  jufqu'â  ce 
t]uc  la  iuiUce  en  foie  couverte  d'environ  cinq  â  lîx  pou- 
ces ;  vous  agitez  l'eau  &:  la  limaille  pluiieurs  fois  par 
jours  avec  une  ipacule  de  bois  ou  de  fer  j  vous  continoea 
cette  opération  pendant  cinq  ou  fix  mois  ^  on  juiqu'à  ce 
que  la  limaille  (bit  réduite  pour  la  plus  grande  panie 
jcn  une  poudre  noire,  qui  relie  lufpcnJuc  quelques  mo- 
mens  dans  Teau ,  après  qu'on  Fa  agitée;  vous  décantez 
alors  la  liqueur  que  vous  rejetcez^  comme  inutile,  vous 
laites  fécher  promptement  la  poudre  dans  des  vaiflèaar 
clos  y  afin  qu'elle  ne  Ce  rouille  point ,  &  vous  ave?  par 
ce  moyen  le  vrai  éthiops  martial,  qu'on  a  ainfi /lommé 
à  caufe  de  la  couleur  noire. 

Il  eft  à  remarquer  que  par  ce  procédé  on  diviie  le  Fer 
le  plus  qu'il  eft  poilible^  6c  qu'on  lui  confqre  encore 
tout  Con  phlogiftique  ;  depuis  quelque  tems  on  s'eft 
iêrvi  de  la  machine  d'Angelot  y  pour  abréger  cette  di« 
viiionj  cette  machine  eft  compoiée  de  deux  meules  de 
Fer ,  placées  Tune  fur  l'autre  dans  un  baquet  plein  d'eau* 
La  meule  fupérieure  tourne  horizontalement  fur  la 
meule  inférieure  qui  eft  fixe^  &  broyé  la  limaille  de 
Fer  qui  fc  trouve  entre  les  deut  ;  par  ce  moyen ,  on.  Ce 
procure  en  très-peu  de  tems  de  Téthiops  martial.  Mais 
Comme  cette  machine  eft  un  peu  difpendieui'e  ^  il  n'y 

a  que  quelques  riciies  Pixarinacieos  qui  ça  kos^  viager 
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«laadon  vcutatoir  une  grande  ^uaaticé  d'àhiops  marq- 
uai fans  Ce  fervic  de  cette  madune  >  il  y  a  un  moyen 
d'yparvenir,  qui  quoique  long,  n'eft  auliement  embar- 

raiïanc  ni  difoendicux.  il  Conufte  à  mettre  beaucoup  de 
limaille  de  Fer  daiis  une  terrine  de  g^ais  -y  on  la  recouvre 
d^eau  d'environ  un  pouce  ou  deux  ^  on  place  la.  terrine 
dauu  un  endroit  humide,  â  l'abri  de  la  poufliere,  on  y 
remet  de  Teau  à  mefure  qu'elle  s'évapore;  on  ne  remue 
point  la  matière  iSc  on  continue  cette  opération  pendant 
enviioa  une  année.  Au  bout  de  ce  tcms ,  on  laifle  féclier  . 
la  limaille  dans  la  terrine  fans  la  remuer  ;  lorfqu'on  pré- 
fume qu'il      a  plus  d'kumidité ,  on  enlevé  la  furhice 
quiefi  rouillée ,  on  la  met  à  part,  Se  on  trouve  (bus  cette 
«ortion  la  limaille  lèche  qui  eft  parfaitement  noire  ;  oa 
la  pulvérifè  pour  lors ,  &  on  la  Cette  dans  une  bouteille 
qui  bouche  bien.  Le  Fer,  dit  M.  Eauinc  clans  fcs  clé* 
mens  de  Pharmacie,  qui  ne  peut  fe  rouiller  que  par 
ra€lion  combmée  de  l'air  &  de  l'eau ,  ne  fe  rouille  qu  a 
la  furface  dans  cette  dernière  opération,  parce  que  cette 
iiirface  a  on  contait  immédiat  avec  Tair  ^  Tinterieur  de 
la  mafledans  lequel  Fait  ne  p'énétre  point ,  ne  Te  rouille 
pas.  Ce  Fer  néanmoins ,  ajouLe-t-il,  le  divife  parfaite- 
ment bien  fans  aucune  agitation  &  fe  convertît  totale-» 
ment  en  poudre  trcs-noire ,  qui  ell  entièrement  attirable 
âraimant&  diiToluble  en  entier  dans  les  acides;  ces 
qualités  font  précifément  celles  ^u'on  recherche  dans 
eette  préparation  martiale*  Uéthiops  martial  convient 
mieux  qu'aucune  au[re  préparation  martiale  ,  i  caufe  de 
Cd.  grande  diviiîon  dans  les  obftrudHons  ,  les  pâles  cou- 
leurs, les  palpitations  de  cœur,  les  fupprenions  des 
xegies,  &c«  la  dole  eft  depuis  fi^t  jufqu'a  huit^ains 
par  jour. 

La  teinture  de  mars  alkaline  de  M.  StakI,  eft  encore 
une  auurc  préparation  martiale  que  nous  oilre  la  Cliymie, 
Pour  la  préparer ,  prenez  de  la  bonne  eau-forte,  dans  la- 
quelle vous  jetterez  du  fil  d'acier ,  peu  i  la  fois  8c  à  dif^ 
.%entes  tarifes»  jufqu'à  ce  qu'il  ne  iê  ÊdTç  plus  de 
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iiiiloluuoaj  eeque  vous  reconnoîueZy  lotfqu^cn  ajoft^ 
'  ta&c  de  nouveau  fil  de  fer  I  il  ne  s'excitera  aucun  moitv^ 
memilaiislalîqtteur  ^  &  que  ce  fil  réftera  dans  ion  ea^* 
ticr  ;  alors  vous  (êrez  fôr  d'avoir  une  diflôlution  de  F<r 

dans  refpritdc  nitrc,  auifi  ch.ZT^éc  cjuii  eil  poiUble  de 
ravoir,  &  telle  qu'il  la  faut  pour  la  rculfite  du  relie  de 
ropération*  Prenez  enfuice  de  Thuile  de  tartre  par  défait 
lance , .  ou  mm  leffive  de  cendres  gravelées  »  la  sitt 
chargée  qu'il  fe  peut  êL  him  filtrée  ;  laiflès  tomber  dans 
cette  liqueur  allcdlinc  ,  quelques  gouttes  de  votre  Jiflo- 
lurion  de  Fer ,  elles  iront  d*abord  au  fond  ,  mais  elles 
r^aroiuroac  bicacàtila  furfacefous  la  forme  d'ccume} 
remuez  le  mélange  pour  faire  rentrer  cette  icume  dans 
la  liqueur  )  Tacide  oitreiix  qui  teaoit»le  Fer  en  diflob* 
tion,  abandonnera  ce  métal  pour  s'unir  avec  ce  qu*il 
lui  ùuc  d'aikaii  pour  reproduite  du  nitre ,  tandis  que  ^ 

reile  de  la  liqueur  alkaline  iai^a  le  Fer  d^écume 
libre  &  en  fçra*la  diflôlution.  Continuez  à  ajouter  aiafi 
£icceflivement  &  goutte  â  goutte,  delafolutioadeFer 
par  rèfprit  de  nitre ,  fufqu'i  ce  que  la  liqueur  ait  pdâ 
une  couleur  rouge  de  fang  très-foncée  ,  ce  qui  pmuve 
que  Talkali  eft  bien  chargé  de  Fer*^  il  ne  s'agir  plis 
alors  que  de  réparer  cette  diflblutiou  alkaline  de  Fer 
d*avec le  nitre  régénéré  qui  s'y  trouve  confondu.  Ccft 
ce  qui  arrive  quelquefois  dé  (bi-même ,  fi  la  difiblutioa 
de  Fci  Jans  Taci^fr  nirreux  eft  bien  concentrée,  ou  fi 
Ton  fait  cette  opération  dans  un  lieu  froid  ,  car  alors  le 
Jiitre  ic  précipite  en  aiguilles  ués-iines  y  mais  oji  peut 
accélérer  cette  préparation  ,  en  foumetcanc  le  méladge 
*i  une  légère  évaporadon.  Lorfquetost  le  nitre  eft  jfci* 
cipicé,  on  décante  la  liqueur  ,&  l'on  a^iînfi  une  tcîn- 
tnrc  alkaline  martiale,  c*eft-à-dire,  une  diflôlution  de 
Fer  par  un  alkali  dans  toute  la  pureté. 

Tel  eft  en  entier  le  procédé  qui  fe  trouve  rapponédans 
les  opufcules  de  Stahl  ;  niais  M*  Macqner  i  ce  grand  Qiy« 
mîfte,  a  remarqué  conjointement  arec  M.Baumé^qiie 

.  ia  difibluciua  fai'ûçuUçr^  du.  i'^ali  ^^^y 
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iuiCc  beaucoup  plus  conllamment  &  en  quelque  iorce 
Immanauablement,  lorlqu'on  employé  u^e  diflolucioa 
de  Fer  rort  éloignée  de  lit  facuracioo  &  èocore  tr^s^adde, 

enforte  que  cette  diflolution  n'ait  rien  de  la  couleur  de 
rouille  jaune  lougeâcre  qu'elle  prend  toujours  iqu'clle 
eit  bien  làcurée  y  mais  qu'elle  foit  claire  y  limpide ,  / 
feulement  d'une  légère  couleur  verdàtre.  M.  Marges  9 
liomme  inft  raie  danS'la  chymie»  a  bit  voir  â  M*  Macquer^  * 
ttne  ditlblution  de  Fer  crès^ehargée  3c  très-colorée^  dont 
le  Fer  Te  diffolvoic  p.ufaiccincnr  tians  l'alkali  fixe  à  froid 
&:  qui  formoit  coniliinment  la  teinture  martiale  alkaline, 
ioicquon  verrat  de  cette  diiiolucion  dans  Talkally  Ibic 
que  ce  fut  Talkali  qu'on  verûc  dans  cette  diflolution;  ce 
ui  prouve^  dit  M*  Macquer ,  que  ce  phénomène  dépiend 
e  pluHeurs  circonftances ,  qu'il  faudroit  examiner  en 
détail  avant  de  pouvoir  prononcer. 

La  teinture  martiale  alkaline  ofiic  un  Fer  très-diviié 
dans  L'état falin,  âc  de  didblubilité  parÊute»  fans  être 
mû  à  aucun  acide  ;  &  qui  étant  ail  contraire  «d'un  carac*^ 
tere  favoneux  alkaUn ,  pourroit  devenir  un  trés-bon  mé* 
dicament  dans  les  cas  où  les  m^rciaux  &  les  anti-acidcs 
fonc  indiqués  en  mênie-cems.  M.  Malouin ,  dans  f  i  chy- 
mie  médiciuaie ,  prétend  que  cette  teinture  aikaiine  eft 
d'une  très-grande  efficacité;  il  la  donne  comme  extrê- 
mement apétJtive  Se  très-futile  dans  les  maladies  chroni* 
ques,  lorfqu'elle^'font  caufées  ou  entretenues  par  des  hu- 
meurs âcres.  On  la  donne  pour  lors  depuis  la  dofe  d'une 
goutte  juiqu'i  douze;  on  la  faic  prendre  dans  dulyrop^ 
ou  on  la  prefcric  en  bols  ;  on  l'incorpore  pour  cet  .e£Eec 
avec  quelque  poudre,  comme  celle  d'Iris-,  de  corail, 
êcc.  M.  Malouitï  afoute  avoir  va  employer  cette  teinture 
martiale  par  M.  GrofTc  ,  qui  la  fît  prendre  avec  fuccès 
â  une  Servante  de  M.  Pia  ,  qui  n'étoit  pas  bien  réglée, 
qtii  avoit  des  retards ,  &  qui ,  lor(qu  elle  avoic  fes  règles, 
les  Vf  oit  en  perte  ;  il  die  encore  en  avoir  £ût  prendre  uti« 
leraent  à  un  enfant  hydropique* 
I^Auteur  d'un  nouveau  cours  de  chymie ,  fuivaxu  le^ 


Digitized  by  Google 


^2  FER 

Iffincipes  de  Uewtotf  Se  de  Scahl^  afliire  que  cette  teid^ 
ture  convient  dans  les  hémorrlis^ies  &  les  dévoiemeos» 

M.  Stahl,  qui  en  efb  Tinventeur  ,  ne  lui  afligne  cepen- 
dant aucune  vertu  médicinale  ;  il  fe  contente  de  dire 
qu  on  peuc  ie  piocurci  par  ion  moyen ,  des  lafraos  de 
mars  extrêmement  fubnls  &  d'une  fineflè  beaucoup  plus 
grande  que  par  la  diflbiution  dans  les  acides.  11  ne  s'a- 
git pour  cela,  que  de  verfer  fur  cette  teinture  alkaline  de 
uiars  un  acide  quelconque ,  même  le  plus  foible , 
comme  celui  du  vinaigre  ou  du  tartre  ;  cet  adde  s'em- 
pare de  Tcilkali  qui  tenoit  le  Fer  en  diflbiution  >  Se  celui- 
ci  fe  précipite,  ^us  la  forme  d'un  fédiment ,  qui  étant 
defleché ,  eft  une  poudre  alifli  divKee  qu'on  puiiiè  Tima- 
giner.M.  Scalil  amire  que  ce  fafran  de  mars  ,  quoitju'il 
agiflè  avec  douceur,  ne  laifle  cependant  pas  d'crre  un 
aflez  puiifatit  alhingent  ;  il  die  Tavoir  éprouvé  dans  un 
violent  vomiflèmentde  fang,  qui  s'arrêta  auifi-tôtquil 
etit  fait  prendre  au  malade  quatre  grains  de  ce  précipité 
de  Fer.  C'cH  un  Fer  extrêmement  divifé,  conmie  pcu:- 
être  rethiops  martial  de  TEmery. 

M.  Stahl  eft  ena>re  Imvenceui  d'une  auue  prépara* 
tion  martiale ,  i  laquelle  on  a  donné  le  nom  de  Sà^ 
fian  dâ  mars  antimonié  a^ritif  de  Stahl^  ce  Ikftan  eft 
bien  fupérieur  en  vertu  a  tous  les  autres  àfîrans.  Pour  le 
faire,  prenez  liuit  onces  de  limaille  de  Fer  &  (cize  onc.  s 
d'antimoine  crud ,  mettez  l'un  &  l'autre  dans  un  creu- 
fèt>  &  poullèz  le  Feu  jufqu'à  la  fufion  parfaite  des  ma- 
tières ;  ajoutez  alors  deux  ou.  trois  onces  de  (èl  de  tartre 
ou  de  cendre  gravelées»  lor(que  la  matière  fera  bien  en 
fufion  ,  verfez-Ia  dans  un  cune  cluiuilé  <^  guiiffe  ,  le  ré- 
gule fe  précipitera  ,  ^  il  fe  formera  au-deflus  des  fcories 
brillantes  &  de  couleur  brune  y  feparez  ces  fcories ,  coa^ 
callèz4e$  jgroffierement  &  les  ezpofèz  enfiiite  à  l'ombie 
dans  un  lieu  humide ,  tel  que  dans  une  cave  ;  elles  y 
lombei  ont  bien- tôt  d'elles-mêmes  en  pouffiere.  Jettet 
cette  poudre  dans  Teau  froide  ou  tiède,  &  l'y  agirez 

torcemcm»  iaiilèz  enluitejtcpofa  la  liqueur  |>our  doA*. 
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ner  lieu  aux  pâmes  les  plus  groflieres  de  tomber  au 
Cela  fait ,  verfez  par  iùclination  l'eaa  trouble  qui  fus^ 
nage ,  reverfe^  de  la  nouvelle  eau  fur  le  mare,  Se  vé^ 

pétez  cette  manoeuvre  jufqu'd  ce  c[uc  Tcau  rclioirc  aiillî 
claire  cjtfon  Ta  employée,  Raflemblez  cnfcmblc  tmitcs 
les  lotions  &  les  laiffez  s'éclaircir  d'ellcs-aiêmcs ,  ce  qui 
arrive  à  la  longue  par  le  dépàc  qui  fe  forme  d'un  fëdi-- 
ment  crès-ân  8c  trés-fubcil  j  pour  abréger ,  ou  peut  filtrer 
la  liqueur.  Faites  ftcher  le  fédiment ,  en  ce  qui  fera  for 
le  Hlaej  c'cfl  une  poiuiri;  rougeâci  e  de  coulcui  dc  brique, 
qui  fera  en  très-petîre  quantité.  Faites  fécher  cette  pou- 
dre la  mettez  eniuicedéconner  dans  un  cieulec  avec 
le  triple  de  Ton  poids  de  falpêtre;  édulcorez  avec  de 
feau»  la  mailè  rouge  qui  refiera  après  la  détonnation; 
décantez  ou  filtrez  la  liqueur,  vous  aurez tfn fédimene 
d'un  rouge  pâle,  qui  étant  dcfTeclic,  le  réduira  en  une 
poudre  très-Hne  &  très-fubtile.  Cette  poudre  eH:  le  fa- 
firan  de  macs  antimonié  apéritif  de  Scahl.Llavenceur  en 
recominande  rufage  depuis  crois  ou  quatregrains  jufqu'â 
fix  au  plus ,  dans  les  perces  de  fang  des  femmes ,  dans  le 
flux  trop  abondant  des  vuidanges  ou  des  hémorrhpïdes. 
Juncker  alTure  que  cette  préparation  maitiale  eft  très- 
bien  indiquée  fur  la  fin  des  fièvres  intermittentes  ,  pour 
en  empêcher  le  retour.  Cartiieufer  Tordonne  encore 
pourlam&me  fin,  ;i  la  dofe  d'un  faupule.  Le  Càftm 
de  mars  antimonié  apéritif,  eft  fuivant  ce  dernier  Au- 
teur, crès-bon  pour  donner  du  ton  aux  fibres  &  au>r 
parties  relâchées  dans  les  cours  de  ventre ,  les  fleurs 
blanches  ,  les  gonorrhées  ,  les  hémorragies ,  la  cachexie, 
la  maladie  hypocondriaque  >  êc  en  général  dans  tous 
les  cas  d'obfixuâions  qui  proviennenf  de  Tatonie  des 
vifceres. 

On  pounolt  placer  dans  le  ranj;;  de  cette  dernière 
préparation  rantimoinc  diaphorétique  martial  de  Ludo- 
vic Se  le  fafran  de  mars  apéritif  de  Zv/clpher  j  le  prc-* 
mier  fe  prépare  en  faifant  entrer  en  fufion,  enfemble 
parties-  égales  d'antimoine  crud  Se  de  Fer  ;  on  remue 
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coaùnuellemem  la  matière  pour  empêcher  la  précipita' 
tioa  du  régule  »  pai-iâ  on  obtient  une  mallè ,  qui  n  e& 
en  tout  fon  entier,  qu'une  e(pece  dt  icorle.  On  laré« 
dutt  en  poudre,  9c  on  la  fait  détonner  ayec  fon  triple 
de  falpecrej  on  emporte  bien  tous  les  fèls  par  plnfieuts 
lotions  ,  &  la  poudre  cjui  refte  ,  eft  rantimoinc  diapho- 
récique  martial  de  Ludovic ,  qui  n'a  rien  de  diapiioré- 
tique  que  le  nom ,  qui  ne  dittere  point  du  ia&an  de 
mats  antimonié,  puifquil  n'eftde  même  que  lui,  dit 
JML  Baron,  fameux  Cnymifte,  qu'une  chatuc  bhncbe 
d'antimoine  avec  du  Fer  priré  d'une  partie  de  Ibn  pUo* 
giftique. 

Quant  au  fafran  de  mars  caclie^^i que  de  Zwclpher, 
il  fe  fait  en  metcanc  â  détonner  eniémkle ,  parties  égales 
de  limaille  de  Fer  &  de  iiicrei  on  fiiit  enfuite  le  lava^ 
de  la  mallè  qui  refte  dans  le  creufet,  àc  Tean  &  charge 
ci'une  poufliere  impalpable ,  qui  la  rend  d'abord  violette^ 
mais  qui  forme  peu  un  piccipité  de  couleur  de 

brique,  qui  étant  delléclié,  eft  le.faixan  de  mars  ea 
queftion» 

Il  ne  nous  refte  plus  k  parler ,  pour  finir  ce  qui  con- 
cerne les  différentes  préparations  martiales,  que  des 

boules  (impies  &  compofées  de  mars  5  pour  faire  lia  bode 
iîmple  ,  on  prend  de  la  limaille  de  Fa  une  partit ,  mut 
blanc,  deux  parties;  on  pile  ces  deux  fubllances exac- 
tement ,  on  les  met  dans  un  matras,  on  verie  defTus  de 
la  boxme  eau-de-vie  »  on  les  fait  évaporer  à  la  clia|eur 
idu  foïeil  ou  du  bain  de  fable  jur^u'â  ficcité }  on  remet 
de  la  nouvelle  eau-de-vie,  on  fait  évaporer,  &  ainfi  Je 
fuite,  Jufquàcequelamafie,  après  i cvaporaiion ,  pa- 
xoiflè  comme  rehneufe  ;  on  en  forme  alors  des  boules  2 
peu  près  de  la  groilèur  d'un  œuf.  Nancy  eit  txès-rcnom- 
mé  pour  ces  iortes'de  boules,  tout  le  monde  en  connok 
les  propriétés,  U  eft  inutile  de  les  rappelles  dans  cet 
iinicle* 

Quant  à  la  boule  ccmpofee  ,  elle  n  cil  pas  fi  corn* 

inuae  dans  cette  capitale  de  h  Loriaine  j  f  qui  la  taiie^ 

*  #  * 
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fcn  prend  limaille  Je  Fci  ôc  pierre  hématite  pulvéïifce, 
de  chacune  trois  onces,  crème  de  cartre  fix  onces,  on 
•n  fait  uue  pâte  avec  du  vin^  que  l'on  fera  digérer  6c 
féclier  comme  la  boule  de  mars  fimplc  }  on  réitère  les 
digeftions  Se  les  exficcations ,  jttfqa  â  ce  qu'on  n*ap-* 
perçoive  plus  de  Fer.  On  mer  alors  la  pâce  fèche  en 

foudre  ues  fiibtilc,  on  y  mêle  exaélemem  du  mafticen 
armes  8c  ân  iahaa  bien  pulvcrifé,  de  chacun  une  demi- 
ooce  î  on  fait  diiToudre  daus  le  viti  une  once  d'aloes  ôc 
autanr  de  myrrhe ,  on  arrofe  les  poudres  de  cette  diflb- 
lucioDy  9c  on  verfe  |^ar  deffos  du  m  à  la  hauteur  de 

Îoatre  doigts  ;  on  latflê  le  tout  en  dlgeftion ,  remuant 
e  tems  en  tcms  ,  puis  on  évapore  la.  ligueur  iufqii'a  fic- 
cttë;  on  remet  la  pâte  en  poudre  ,  on  rhumerie  avec  de 
reau-de-vie»  &  on  en  forme  des  boules,  quon  fera 
ficher  pour  garder. 

Dans  ces  boules ,  le  fârtrc  divîfe  le  Fer  8e  la  pîetre  ' 
hématite ,  qui  eft  elle-même  un  Fer  ouvêrc  La  partie 
iuliurcufc  du  vin,  rarcfie  le  bitume  du  Fer,  &  le  rend 
par-là  plus  eu  état  de  coniolidei  les  plaies  &  de  les  re- 
fermer. Les  gommes  &  les  réiines  quon  y  joint  «  ne 
feuvent  encore  qu'étendre  ce  bitume  ferrugineux  & 
augmenter  la  vertu  balfamique  par  la  leiu:  propre.  Au 
lieu  d*eau-de-vie ,  on  pourra  employer  avec  plus  de 
fuccès  pour  la  pieparation  de  ces  boules ,  Teau  vulné- 
raire compofée  ;  elles  font  d'excellens  fondans ,  elles 
Conviennent  dans  les  obikudions  du  foie,  de  la  ratte 
&  des  autres  TKceres}  elles  font  très-bonnes  dans  la  dy^ 
fenterie ,  les  ulcères  internes ,  les  porogs  A  les  douleurs 
qui  furviennent  après  les  châtes  ;  on  peut  encore  les 
employer  dans  les  cas  de  pucridité.  Pour  les  prendre  in- 
térieurement,  on  délaye  une  boule  dans  un  verre  d*eaii 
fraîche ,  juiqu  à  ce  que  cette  eau  ait  prit  une  couleur  de 
vin  ;  on  boit  cette  eau  tous  les  mams  en  guire  d'eau  mi* 
tiérale  ;  on  peut  même  la  miler  avec  du  via  dans  les  re* 
pas  ;  c'eft  le  remède  le  plus,  efficace  dans  la  fuppreflioii 
I  naeaftiuclk  êc  dans,  le  chloiofis;  ccue  eau  fait  encore 
:  "  H  h  iii 
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àc  Clés-bons  effets  . dans  la  jauniiTe ,  mais  elle  eû  far* 
tout  rouverainc  pour  les  plaies  extérieures,  coupures, 
blefltires  &  comufioas ,  en  en  baffinam  ibuvent  la  plaie. 


FIBRE. 

JEl  N  minéralogie  on  nomme  Fihns  on  Ven^dts ,  <Ies 
petites  lentes  ou  des  gerTures,  qui  accompagnent  les 

grands  liions  ou  les  eaux  minérales  fous  terre  5  quelque- 
iois  ces  venuics  font  remplies  de  la  même  matière,  fou- 
vent  elles  le  font  de  drufeas  ou  de  cryftallifations  de  ma- 
tières étrangères,  oU  elles  font  vuiaes.  M,  Bertrand  dans 
fbn  DiAionnaire  des  Foifiles ,  èn  parlant  d,es  fibres ,  dit 
^*on  aaroit  pu  appeller  vénales  ,  les  ramifications  rem- 
plies de  métal  &  qui  enrichifTcnc  le  filon ,  <5c  fibres  les 
gcrfures  remplies  de  matières  étrangères  ,  ou  vuides  & 
qui  donnent >pailàge  â  Tair  ou  i leau.  ' 


FIBKEVSES^ 

M  #  Hill  donne  le  nom  de  Fibreufes  â  une  claiTe  Je 
fubftances  fofliles  au'il  a  imaginé.  Suivant  cet  Auteur  les 
fubftances  folides  nbreu(ès  (ont  des  fofliles  compofés  de 
fibres  oudefiiamens,  qui  quelqucfôîs  s'étendent  iteX& 
toute  la  contexture  du  corps  ,  d  riucrcfois  ifbnt  interrom- 
pus pour  former  des  couches  ou  des  plaques.  \h  on: 
de  1  éclat  au  dehors  &  quelque  traniparcnce  ;  ii  on  les 
frappe  avec  de  Tacier,  ils  ne  donnent  point  de  feu.  Us 
ne  fermentent  point  avec  les  acides  ^  ils  ne  font  ptf 
même  folublcs  par  ces  menftrues. 
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1 1,0  jVS  &  veines  mculliques  font  des  noms  fy- 
iionimes  ;  c'eft  ainfî  qu'on  appelle  des  gros  rameaux 
^ui  courent  Ibus  cerrei  &  qui  ix)at  pleine  de  fubAances 
minérale  >  ou  métaUiques ,  quelquefois  même  auiQ}  de 
cryftallifattons ,  ou  qui  i^rei»  (ont  vufdes  ;  mais  les 
JWincurs  non\ment  le  Filon,  la  principale  veine  de  la 
mine,  ainfi  il  ne  faut  pas  contoadre  le  Filon  avec  les 
fibies  ou  vénales  qui  ioimcnc  de  pecices  ramiiicatioas^ 
par  confcquent  rinterruption  d'une  roche  dans  ion  Uc,^ 
forme  une  veine  (olide  qui  s'^appelle  Filon*  Là  pliipart 
des  Filons  (ont  enlèvelis  profondément  en  terre ,  les 
branches  qui  en  fortent ,  fe  fubdivifent  en  veines  ou  vé- 
nales ;  dans  Texamcn  des  Filons  on  a  cgard  à  leur  direc- 
tion ,  â  leur  volume  &  a  iei^  matière*  Les  Mineurs 
«onfiderent  leur  direâion  ou  (itu^^rion  par  rapport  SHiz 
quatre  points  cardinaux  ^  la  bouflole  leur  fert  {burent 
de  guide.  Mais  lorfquc  le  Filon  n'cfl:  pas  coimu  ,  on 
n^'en  peut  deviner  la  direâ;ion  que  par  celle  des  cou- 
xlics  ou  des  lits  de  rochers ,  qui  ierveut  d'enveloppe  aux 
Filons;  . 

On  remarque  auffi  une  grande  diiiereoee  dans  îa 
'fimatiofi  dés  riions  par  rappon  â  leurs,  horizons  ;  cette 
,ditîérence fe  nomiuc  inclinuifon  y  ou  cIiÛlc  des  Filons^ 
on  fait  ufàge  du  quart  de  cercle  pour  la  déterminer.  Plus 
^lies  Filons  approchent  de  la  perpendiculaice,  plus  ils 
font  riches  &  gros*  Quand  ils  fent  l^orizontaux ,  ils  font 
ordinairement  pauvres  ;  on  rencontre  différentes  mines  y 
qui  (ont  inclinées  ilc  même  que  les  couches  de  rerre  qui' 
les  recouvrent  ,  quand  il  ne  fe  ti<;LL\  c  point  d'obfiacle 
.  potti'  interrompre  leur  direâion  &  leur  parallclifnie.  On, 
nomme  toit  de  la  mine ,  la  couche  de  terre  fupérieure, 
&  JqI^  celle  qmefteiideâbus:  on  donne  le  nom  de  ttu 
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à  la  partie  du  Filon  qui  s'approche  de  la  furf^ce  de  k 
terre ,  &  i^ucue  à  celle  qui  s'en  éloigne. 

La  maflè  &  Té  tendue  du  Filon  déterminent  encore 
Ibn  volume  ou  fa  force }  maisiln'y  a  cependant  ancooe 
règle  cenaine  i  cet  égard. 

La  quantité  du  minéral  qm  fè  trouve  dans  le  Filon, 
détermine  fa  richeflc;  dans  certains  endroits  le  minéral 
remplit  tout  le  Filon ,  &  dans  d'autres  il  eft  par  rognons 
ou  par  mafles. 

JA.  Valmont  de  Bomare  rapporte  dans  fon  DiâioiH 
naire  dIHUftoire  Natorelle,  différentes  obfervations  fie 
les  Filons ,  qui  méritent  bien  d'être  confignées  dans  cet 
ouvrage.  ï°.  Les  mines  en  Filons  ,  dit  cet  Auteur ,  foa: 
ordinairement  plus  riches  que  celles  qui  font  par  cou- 
ches, i-**.  On  peut  diftinguer  les  Filons  en  Filons  co»» 
tinus^  en  Filons  foihUs ,  en  FUJks  ptrdus^  en  Fiions 
trouvés.  3   La  roche  eft  entière ,  quand  le  lit  qu'elle 
feumit  en  Filon ,  n'eft  point  féparé  ,  interrompu  par  des 
fentes  ou  des  coupures  ,  ni  par  des  couvertures.  4®.  Oa 
appelleyi/zr^'j,  les  efpaces  vuides,  Se  nids  de  drufin^  les 
coupures  tapiflées  de  cryftallifations  ,  de  quartz ,  ou  de 
^ath.  5    S  il  y  a  dans  ces  fentes  des  matières  de  mines 
métaUii|ues  avec  des  vuides,  ce  font  des  fentes  nobles 
qui  indiquent  la  proiimité  d'âne  bonne  mine.  6^*.  SU 
coule  de  i  eau  p^u  ces  fentes,     des  eaux  depuis  lafur- 
•  face  de  la  terre  en  dedans  ,  ce  font  des  fentes  ftériles , 
oïl  il  ne  faut  jamais  chercher  de  métal.  7°*  Si  la  filtra* 
tion  des  eaux  eft  intérieure ,  leur  goât  &  leur  couleur , 
même  le  guhr  qu'elles  produifênt,  fi>it  par  bdination 
ou  par  dépôt ,  annoncent  (buvent  la  nature  du  minéral, 
&  on  nomme  alors  ces  fifTurcs  des  fentes  aqueufes.  Si 
les  fenres  font  remplies  de  terre  glaife  ou  marneufe ,  ce 
minéraleft  encore  bien  éloiç^né  ,  &  ces  fentes  font  ap- 
pellées  fentes  terreufes.  5?**.  La  fente  eft  régulière^  quand 
elle  conferve  {à  direâion  &  quand  elle  en  change  ^  elfe 
eft  pour  lors  irrégoliere.  lo^.  Une  fente  eft  capitale , 
lorique  plulicuis  fentes  vienaeat  y  aboutir,  ou  s'y  <U- 
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tjgent;  c'eftmême  U  oà  Tan  doit  chetcber  le  œiaén 


.  F  L  u  O  K  s. 

On  donne  ce  nom  à  des  petits  ctyftauz-  impar^ts»* 
anguleux,  coloras,  ob(curs  ou  tranfparens;  voyez  ce 
^ue  nous  en  avons  die  arùde  Cij^jUlLifatioa. 


o 


FLU  X, 


N  appelle  Flux  les  matières  Talines  qu*on  mêle 
pour  aflbciec  avec  des  fubilances  difficiles  k  fondre , 
wécialcment  avec  les  mines ,  pour  en  facilicer  la  fuûoa 
mns  les  eilàis  &  dans  la  rédudlion.  Les  alkalis  fixes  ^ 
le  «icre,  le  borax ,  le  came  &  le  fel  commun ,  font  les 
matières  falines  qui  entrent  le  plus  communément  dans 
la  matière  des  Flux;  il  eft  à  obfervér  que  le  nom  de 
Flux  tk  particulièrement  affedé  a  des  mélanges  de  dif- 
férentes proportions  de  aÂtre*&  de  tartre  feuls ,  &  on 
émm  i  ces  Flox  des  noms  particuliers ,  félon  les  pro- 
portions &  l'état  des  matières  qui  les  compofènt;  v.  g. 
.  jLe  Flux  blanc  eft  le  réfultat  du  mélange  de  parties 
égales  de  nitre  &  de  tartre ,  qu'on  aflocie  enfemble  & 
qu'on  fait  détonner  pour  les  alkalifer.  Ce  qui  reite  après 
cette  détonnation ,  eft  on  alkali  compoie  de  celui  da 
nitre  &  de  celui  de  tartre ,  qui  font  abfôloment  de  même 
nature  ;  cet  alkali  eft  tou)ottrs  blanc ,  c^eft  la  raifon 
pour  laquelle  on  appelle  ce  réfultat  Ftu^  blanc  ,  & 
comme  cet  alkali  fe  fait  fur  le  cliamp ,  on  le  nomme 
quelquefois  alkdU.  extemporané. 

Le  Flux  noir  ou  rédudtif  eft  le  réfultat  di^  mélange  de 
.  ctettz  parties  de  tattre  &  d'une  partie  de  nitre ,  qu'on  fait 
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détonner  enCên^le»  Comme  la  i^nantité  <Ie  nitre  qui  emé 

dans  la  compofition  Je  ce  Flux ,  n'efl  point  lufHidiue 

Îoui-  conloininci  toute  la  matière  inflammable  du  tartre, 
alkaii  qui  relie  après  la  décoanation,  fe  trouve  chargé 
de  beaucoup  de  madère  cIiarboneu£e  Se  noire  >  c  eft  ce 
qui  lui  a  fait  doûlïer  Jeqom  dcFiax  noiK 

Le  Flux  cnid  eft  le  mélange  du  nitre  &  du  tartre  JiaAs 
des  proportions  quelcoiicjucs ,  tant  qu'on  ne  Ta  poîûc 
fait  détonner» 


FOND  A  NT. 

C'EST  en  teroie  de  niécallur^iele  Aomqu  on  donœ 
a  des  fubftance^;  qu'on  afibcie  avec  d'autres  pour  les 
faire  encrer  en  fn&on,  pour  eh  pouvoir  iëparer  par  et 
moyen  la  pardê  mecaUique* 


F  O  N  G  L  T  E  S. 

E  {ont  des  pierres  de-  figuré  très  <-  difl&ence ,  qui 
Teflèmblent  plus  ou  moins  en  général  aux  dilfôrentes 

clpcces  de  champignons  rcrreftres,  &  qui  font  ou  po- 
reufes  ,  ou  rayées,  ou  fillonnées ,  ou  rcticulaires,  ou  tu- 
bereufes  avec  des  acçidens  très-variés.  M.  Bertrand  en 
di (lingue  neuf  elpeces*  i"".  Les  alcyons  ferment  ièloa 
lui  la  première  eipéce,  ils  font  en  forme  de  comt^  oa 
de  câne  un  peu  allongé  ,  fouvent  un  peu  courbé  -avec 
une  tige  &  un  cliapeau  fermé ,  un  peu  concave  au  mUieu. 
1^.  'LtÇ^  fie  o  ides  compofcnc  la  féconde  efnece ,  ils  font 
moins  allongés  en  forme  de  figues  avec  une  tige  &  un 
chapeau,  dont  le  bord  eft  fermé  &  recourbe  ,  ou  en 
dehois ,  ou  en  dedans ,  9c  une  eoncavité  au  milieu.  On 
nomme  lycoperiitcs  ^  ceux  de  la  croifierae  claffej  cet» 
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fbfliles  font  en  forme  de  velTie  ,  ou  d'une  figure  appro- 
,  thaiite ,  Us  ont  la  tête  plus  arrondie  >  fouvenc  avec  ufl 
creux  au  milieu,  leur  iuperficie  eft  rude  au  toucher ^ 
comme  celle  d*ttne  pierre  ponce.  Les  champignons  pro- 
prement dits,  f  erment  Li  quatrième  claffe;  ils  ont  la 
îbrrne  des  champignons  teireilres ,  ils  font  orbiculalrcs  , 
la  tige  leur  manque  pour  Tordinaire,  le  chapeau  eft 
grande  détroi^iTé  &  convexe  ;  ils  font  rayés ,  ou  fillon* 
nés,  ou  à  cercles  concentriques  9  c'eft  ce  qu'on  appelle 
ionnci  dt'  Neptune.  La  cinc|uiciiic  clpcce  comprend  les 
fongitcs  orbiculaires  ,  ou  arrondis  des  deux  côtes ,  un 
peu,  comprimés ,  en  forme  de  rave  ,  fans  tige  avec  une 
petite  excavation  dans  le  centre  aux  deux  çôtés ,  à  gran<* 
des  firies  entrecoupées.  La  fixieme  efpece  renferme  les 
agarics ,  ils  font  de  figures  diffe'rentes  -y  ils  repréfentent  ' 
coauBiincnicnc  des  champignons  qui  croiflent  aux  arbres 
ou  à  la  corne  du  pied  d'un  cheval;  ils  ont  des  couches 
ou  des  zones  concentric^ues  formées  par  des  filamens 
pierreux  y  ils  font  ordinairement  poreux  Se  quelquefois 
garnis  d'étoiles.  Les  Fongites  en  forme  de  racines,  conv» 
pofcnt  la  icpticiiic  cTpccc  ,  celle-ci  cil  trcs-nonibrcufe  & 
très-variée  ,  il  s*cn  trouve  qui  reprcfentcnt  une  morille, 
d^aucxes  font  à  grands  porcs  &  tuberculeux  ,  &  le  plus 
Ibuvent  ils  (ont  femblables  â  une  feuille  (!e  choux  \  on 
peut  encore  rappeller  â  cette  efpecC)  les  Fongites'  tubé«» 
reux.  Les  Fongites  liffès,  (buvent  poreux ,  orbiculaires 
&  hcmifphériques  ,  quelquefois  prefque  fphériques  avec 
un  trou  au  centre  de  la  furface  fupérieure  &  un  pied 
fort  court  &  fort  large ,  compofent  la  huitième  elpece  } 
ces  Fondîtes  font  &  grandeurs  différentes  ,  mais  pour 
l'ordinaire  fort  petits.  On  poutroit  rapporter  i  la  neu*- 
vicme  efpece  des  Fongites ,  ceux  qui  font  cylindriques, 
&  dont  les  uns  font  ftriés,  d'autres  liflcs ,  &  quelques-uns 
de  cannelés,  qui  tous  ont  un  petit  pédicule ,  &  dont  Te»* 
trêmité  du  cylindre  eft  terminée  &  arrondie  fans  fradurej 
on  trouve  beaucoup  de  Fongites  dans  la  pierre  de  Ver--, 
berie,  ^u'on  employé  a  Paiis  pour  bâcir% 
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FOSSILES. 

]P A  R  Foifiles  on  entend  tout  ce  que  la  terre  con-^ 
tient  dans  (es  entrailles ,  ou  tout  ce  qui  iê  trouve  dans 
les  fouilles  Se  excavations  qu'on  y  fait  ;  par  confèquenc 

les  picucs,  les  marbres,  les  cailloux,  les  agathes  ,  les 
jafpcs  ,  les  diamans ,  les  minéraux ,  les  rn totaux,  les  co- 
auiiles  pétrifiées  font  dans  la  claffe  des  Foliiies  ;  oii  les 
divife  en  F olfiles  naturels  à  la  terre  en  FofTiles  q[ui  lui 
ibnt  étrangers  ;  les  premiers  font  ceux  oui  s^  trouvent 
naturellement,  tels  que  les  minéraux ,  les  mëtaux,  lc$ 

Î lierres ,  les  cailloux ,  hts  marbres,  les  fels ,  les  bitumes, 
es  charbons  de  terre,  les  congélations  &  les  encroûte- 
mens.  Les  Foililes  étrangers  à  la  terre  font  des  corps  qui 
n*y  croiiîênt  pas  naturellement  »  qui  ont  été  déplacés  Se 
répandus  fur  la  fuperficie  ou  dans  le  Cm  de  la  terre  par 
le  déluge  univei  lel;  tels  que  les  arbres,,  les  branches, 
les  racines  ,  les  fruits,  les  fougères ,  capillaires  &  autres 
végétaux,  les  parties  des  animaux,  comme  les  mi^ 
choires  >  les  deuts  y  les  glofibpêtres  ^  vertèbres  ,  cétes , 
cornes ,  os  de  la  cuiilê  Se  du.  bras  ^  les  coquilles  des  poif^ 
ifons  de  mer ,  &  les  autres  parties  d'animaux  terreftres  Se 
marins ,  qui  fe  font  pétrinés  par  leur  long  féjour  dans 
les  entrailles  de  la  terre ,  &  qui  viennent  originairemenc 
de  la  mer ,  ou  de  la  fuperficie  des  terres.  En  fait  d'HiP 
toire  Naturelle  on  entend  communément  par  Fofiilts, 
ceux  qui  (ont  étrangers  à  la  terre.  M.  d'Argenville  en 
fait  trois  familles  ,  il  renferme  clans  la  première  les  par- 
ties  des  animaux  pétrifiés  ;  dans  la  icconde,  les  parcies 
des  végétaux^  &  dans  la  troilieme,  les  pierres  poreuies 
^ue  la  mer  a  produites. 
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FUSIL  {Pierre  à) 

liAPicrtc  à  Fufil  eft  une  pierre  très-Jure,  vJtrifiable,  , 
^ui  firappëe  arec  Tacicr ,  jette  des  étincelles,  elle  eft  tou- 
}oiirs  détachée,  on  ne  la  rencontre  jamais  par  couches, 
elle  V  arie  en  couleur ,  mais  elle  reflemble  allez  fbuvent 
à  de  la  corne  un  peu  tranfp^rent  ;  les  Lithologiftes  pré- 
teodenc  que  les  Pierres  à  Fufil  fe  ibnc  formées  dans  les 
couches  de  fable  ^àt  craie ,  de  gravier,  par Taffluz  d'une 
maticre  cnrftallkie  de  quanzeuie,  mêlée  de  panies  hété- 
rogènes/ Cette  matière  étbit  d'abord  liquide ,  &  (brmoic 
des  gouttes  rondes  ;  plufieurs  de  ces  gouttes  fc  font  réu- 
nies &  ont  compoic  peu  â-peu  ces  mafTes  arrondies  j 
elles  £è  font  durcies  par  révaporaciondes  parties li<juidet 
£c  agglutinées  pat  Tattraâion  &  le  contaâ. 


m 


FUSION, 

* 

^^'£ST  Tctat  d'un  corps  rendu  ûuide  immédiacement 
par  raâion  du  feu# 


c 


G  ^  L  ET, 


'EST  le  nom  qu'on  donne  à  des  pierrailles  ovales  ,* , 
ou  applaties,  ou  arrondies,  &  de  diftérentes  couleurs, 
<|u  ou  rencontre  au  fond  des  rivières  6c  fur  la  grève  des 
mers  &  des  fleuves  \  ces  pierrailles  différent  ennr'ellas  ^ 
en  ce  ^u'ellcsv  font  ou  de  ^uanz  >  ou  de  marbre  ^  ou  de 
jafpe  j  ott  de  granité  »  ou  d'autres  cailloux }  cette  diffé- 
xeuce  eii  occa£>auge  jpar  U  diverfité  des  maflès  pier- 


Digitized  by  Google 


t 

494  G  A  N 

itufes  qui  bordent  ou  fcrvenc  de  fol  aux  eaux ,  d'autant 
plus  que  les  Galets  n  ea  foac  que  les  débris  ^  leur  figure 
&  leur  poli  ne  leur  vieiviem  que  de  ce  qu'ils  cm  été 
long-cems  battus  »  agicés  par  les  flots  &  par  les  coups 

de  veut ,  &  ufcs  les  uns  contre  les  autres.  Lorfque  les 
Galets  ont  une  cfpece  d'écorce  ,  ils  font  dans  leur  état 
naturel >  mais  des  qulls  font  liffcs,  fans  écorces  y  &  pe- 
tits,  on  peut  dire  qu'Us  font  roulés ,  c'eft-à-dire ,  qu'ik 
<mc  fouâen  un  ixottemcnt  long  &  violent. 


GANGUE. 

On  appelle  aiiilkles  pierres,  les  roches  ou  les  terres 
endurcies  qui  contiennent  ou  renferment  les  matières 
minérales  ou  métalliques,  avec  un  mélange  de  parties 
hétérogènes* 

GELÉE  MINÉKALE,. 

^^*EST  une  efpece  de  guhr  rougeâtre ,  brillant ,  très- 
tendre  ,  ou  comme  gélatineux ,  ado0e  furies  parois  des 
puits  de  mines,  ou  près  de^  bancs  métalliques  j  rien  n'eft 
plus  ordinaire  que  d*en  rencontrer  dans  les  mines  de 

plomb,  de  cuivre ,  d  oi  «Se  d^argel^t.  Voyez  art.  Guhr» 


c 


GEODES, 


E  font  des  pierres  de  dififiïrentes  figures ,  tant  fpKé- 
riqnes  q<ie  triangulaires,  caverneufes  à  Timérieur ,  ren- 
fermant dans  leur  cavité  centrale*,  ou  une  cryftallifatio% 
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bu  de  la  cerw  »  ou  lia  fahle  ;  en  un  mot,  un  noyaû  mo«; 
bile  y  dont  on  ne  s'apper  joie  ^a*att  fon» 


GLAISE. 

G  LAISE  eft  fuivant  la  plupart  des  Auteurs,  le  fyno-* 
nîîiie  d'aigiile:  voyez  y^nr///^  fclon  d*aiures,  c'eft 
un  cerme  générique  qui  doit  s'enceadre  de  toute  terre 
g[afle ,  liée  ^  telles  que  lès  marnes  ^  les-  argilles ,  les  bols« 

G  L  A  N  D  I  T  E  S. 

défigne  quelquefois  par  oe  nom ,  des  efpeces  de 

pierres  fudaïques ,  qui  font  à  proprement  parler ,  des 
pointes  d'hérifîons  de  mer  pétrifiés^  on  ^uaiiiie^auiii  de 
ce  nom  les  beiemnites  pétriiiés.  > 


L 


G  L  I  N  M  £  R. 


ES  Miaéralogifles  Allemands  nomment  aînfi  la 
pierre  talqueofe,  auquel  les  François  donnent  le  nom 


GLOSSO.P  ETRES. 

E  ibm  de  petites  pierres  faites  en  forme  de  cône  ou 

pyramide  comprimée ,  ^uî  d*une  bafe  plus  ou  moins 

l-'.rge,  finiflent  dans  une  pointe  plas  ou  moins  obtufe, 

aveQ  des  cêccs  plus  ou  moins  arrondis  ^  quelquetois  dcn^ 


«  1 
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tdiés}  cespknes  fimt  aflez  Icmbiables  aux  délits  Am 
chiens  der  mer ,  des  poiflbns  èc  d^amces  animan  marias; 

elles  font  quelquefois  parfaitement  U"i angulaires ,  éc 
d'autrefois  hcmilphciiijues  5  leur  croûte  inince  ,  polie, 
luifànce,  eft  communémenc  jaunâae  ou.  grifàtre ,  &  ren^ 
ferme  un  noyau  oflèux  &  fibreux ,  qui  eft  de  la  fdbC* 
tance  des  dents*  On  rencontre  les  Gloflbpètres ,  camAc 
dans  la  lerre^  taniuc  dans  des  bancs  de  toutes  foncs  de 
pierres^ 


G  RA  I  S. 

TiF.  Grais  eft  une  fubitance  pierreufe  ,  compofée  de 
^ndns  de  ilkble ,  qui  paroiflènt  très-lènfibles  dsuis  ^udk 
i}ues  ëchaorilloià  qui  fe  brifent  facilement ,     qui  fins 

moins  apparens  dans  d'autres  ;  ceux-ci  £e  fendent  en 
laines ,  &  leur  caflme  paroi:  plus  vitreufe  ,  c'eft  ce  qui 
fait  qu'on  les  rapproche  fouvent  du  quartz.  Le  Grais 
£>rme.  dans  rintérieur  de  la  terre ,  des.  maiTes  ou  des 
couches  plus  ou  moins  co|ifidérables  ^  quand  les  mor- 
ceaux quonentire£bnt  durs  ,  ils  font  feu  avec  Tacier; 
les  acides  n^agiffènt  point  fur  ces  pierres  ,  &  (1  on  vcu: 
les  fondre,  il  faut  néceiTairemenc  y  ajouter  d'autres 
lubflances, 

Vallérius  admet  diâîérentes  efpeces  de  Grais}  la  pre^ 
miere  efpeceeftle  Grais  greffier  blanc;  €os panictiUs 

arenojïs  ,  imiqualibus  ,  dura^  yulgaris ,  cimrea,  CeGrais 
cft  d'une  couleur  blanche  ou  grife  ,  il  tire  plus  ou  moins 
fur  le  jaune  y  il  s'en  trouve  de  tendre  &  de  dur ,  ce  qui 
en  conllitue  des  variétés }  cette  efpece  de  Grais  eft  fort 
commun  â  Fontainebleau,  on  l'y  employé  pour  paver 
les  chemins  \  quand  il  eft  tendre ,  ilfe  brile  facilement 
fe  réduit  en  fable  \  mais  quand  il  eft  dur,  il  ic  fend  pai 
lames. 

La  féconde  efpece  eft  le  Grais  groflier  rouge  y 
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pânicuUs  arenojls ,  inœqiialibus  dura  vulgaris ,  rutra, 
yéL  Ce  Grais  eik  aÛez  cemire^  iieil  d'tmc  belle  couieni^ 
il  s'en  trouve  beaucoup  aux  envirmis  de  Sa  reio uis. 

La  troifieme  efpe^e  eil  lo  Gnis  greffier  brun ,  cqs 
fànicuUs  minimis  ^  artn^Jh ,  inaqualHus ,  dura  VidgJ^ 
ùs^fuJca.FdlL        '    j     !        --^  r,  ,.ï  ■  KJ^ 

La  quatrième  eft  le  Graîs  àcs  Rémouleurs*  Cos  parti-  * 
culis  muofisj  mqmUhiU  ^  miaorihusi  cùûcuLarism  ^ 
Grals  qui  e(l  fort  commnti  aux  enVirons'  de  liegei'  eft 
A  form^  de  grains  trii^fiiis  ^  crès^oioement  liés  ^  <|QOi*^ 

Î|ue  néanmoins  afles  Cenfiblçs;  on^remdloye  pouraigui^ 
er  les  lufi rumens  tranchans      pour  uler  les  verres  dor 
montres  &  des  lunettes  ;  ce  Gràis -eft^caat&c  gris,  caucôc  i 
blanc»  &  mcmoi)iteiiluefbis  jaune,  i  ' 

Lacioquieine»£%ece~eft  le  Grais- caàié,  4a  ]iier£é 
ineultere*  Quanpimlvariis  for^àdnuds  InprMnëu  dif» 
tindum.  FatL  Ce  Giaûs  eft  blanc  &  peircé  Ae  trovt , 
ce  qui  le  fait  paroîtrc  conmie  carié  ^  vermoulu  j  on  en 
rencontre  en  quantité  â  la  Ferté-fur-  Jouare  ,  c'eft  de-lâ  . 
diou  on  en  tke  pour  preique  toutes  ies^f^cujles  des  mou-^ 
lias,  de  la  FcMUiê.  U  yfa.^éncore  d'adt»  efrcces^Grois; 
nab  comiiitfSnele trouve  pointd&ces  Hpeces  dkns.!» 
Royaume,  nous  n'enferons  pas  mentionid..  -^^ 


GK4  JS ,  £  M.,  N  0  RMx^N  DIE, 


-  ♦    1  ^ 


'EST  une  efpece  de  reire  dont  on-fe  fert  en  Norman* 
die  pour  faire  des  pots  a  bieire  ^  c'cft  un  OlC^nge  de 

tecxegkiie^deckarbonbiaae»  ' 

'       •  f 


r-  I 


•     •»  •  4      '        ■    f  "     1    •  ». 
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t 

;  '  GRA  N  IT. 

'EST  un  comjpofé  de. petites  ptefros.QpaoïseS;^ 

de  ciment  nature^,  plus  ou  moins  fore,  doac  les  unes  lanz 
«uarreufcs ,  d'autres  ield  fpathenfes ,  &  quelques-unes 
iboiclu  mica  ;  ces  petices  pierxcs.ou  paiûcuks  CQniU« 
mmes  <l»  GniniTy'  ioat  .<liitcremment  colories ,  pl^s  cm 
>jiloui$  grandes  Mi  Anus  ^  fiiTcepcifales  d'un  poli,  caniôc 
.  ^us,  t|mât  luoins  vif,  Ccion  que  le  ciment  terreux  qui 
les  unit ,  a  plus  ou  moins  de  ténacité  &  de  rapport  avec 
le  mélangé  ic^  pierres*  Le  Granit  eâ  communcmcnc 
à  tailler ,  il  donné  beaucoup  d'itincyHffs  ^vec  Tacier, 

^fcead.lofir  faifa.le  poUjficiarcànoib  au  feti|ilsY 
titrtfie^  excepté  cepehdanr  ie  niiptetle  cernent ,  qui 

^  Ib ui&cnt  la  même  violence  du  feu  fans  en  être  alccrés , 
51$  y  perdent  au  plusirur  éclac  &  leur  ténacité.  M.  Val- 
laoni  de  Bomare  skÉam  dans  ik nQuveile  expoûtion  da 
ïegne  niiiicn|l^  i|iie>plmle(mam.adb  fitU-fpatk,  o« 
le  petro-filer  dflininom  dans  la  •cèinp<iiittOtt'dtt  GtSKpk , 
plus  il  efl  beau  &  durable ,  les  fupcrbes  obelifques  on 
aiguiHe^qni  font  à'Romc^  nous  cnroamifTent  uiie  preuve 

Sru£quivoq^ç,<Ce$p9aumensé^çv^  ^  l'I^imeur  des 
oi»  d'Egypte^^  y  a  plus  de  anktrè  nmlb  atis^  ^ni 
ne  font  point  encore  altérés jar  les  Injures  du  tems  ;  r!| 
Ibnt  que  des  Gç>iût^  icompoies  de^  qaa^  ^  de  feld«Ipa» 
4c  de  mica.      t       .  . 

Outre  la  bonté  des  parties  xooiUtuar^cei  du  Granit  i 
le  local  &  la  durée  de  ia  fbnnation,  £»nit  eocore  ièlon 
M*  Valmont  de  Bomare,  des  circonftances  à  ohdètyer^ 
d'où  dépend  pour  la  plus  graitde^^anie  6>n  indeftméB* 
biliié  ;  îi  Ton  veut  connoître  à  fond  le  degré  de  perfec- 
tion de  ce:te  pierre,  il  faut  néceffairement  être  arrifte, 
car  ii  on  1  mpipyoît  avwt  &  fflatltfîcé|.  cUb  défàmi 
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éc  le  déliteroit,  ou  comme  l'oa  die  en  jermes^  de  Tare^ 
elle  JSiourrolu  ' 

Loriqu'on  vettc  tratraiiler  un  Granit  an  fortir  de  la  tXDt 
mre^  il  ne  &at  pas  le  preddte  à  la  ibperfidede  lamon^ 

ugne ,  il  {croit  trop  tendre    crop  noie  â  ic  détruire  ^ 

oa  le  choifira  à  quelques  pieds  de  profondeur,  on  fon-^ 
dera  les  veines  les  plus  compares  &  dures}  on  obferverA 
anfli  le  gtaiii  en  &ic  bien  lié  pac  ijia  doient  folide  , 
pour  que  roamge'e&.fi»k plus  beani en  le  taillant,  fie 
qu'il  l&it  plein  ^fuicepciUe  cTun  poli  ri£'  Quand  one 
mafle  de  Granit  eft  fortie  de  la  carrière  &  pofée  fur  le 
champ  ,  on  la  fépare  facilemeut  en  morceaux  ^  en  crcu- 
fant  dans  la  maiie  une  tranchée  de  quelques  pouces  de 
profondeur  ^  dans  laquelle  on  chaflè  enfulte  à  fecce  de 
«afliies  des  toiiïls  de  fer>  qui  le  tontédater  en  morceaux 
plus  ou  moins  réguliers^  unis. 

On  dîiHncrue  plufieurs  efpeces  de  Granit;  la  première  • 
eCpeceeft  le  Granit  vulgaire.  Granitum  no  fit  as  vtdgarc* 
Bomâre.  Ceft  celui  dont  on  fe  ferc  le  pibs-ordniairemenr 
dan$  là  iculptute  9l  r«rdiîieâare  }*  il  b  pour  ba&  le  JbU» 
fpath ,  ou  le  pérro^ifleir  opaque ,  dans  lequel  il  trouve 
tics  c^rains  oblongs  de  quartz  &  d'autres  pctics  points  vir 
trcux  •  à  facettes ,  quelquefois  en  qiiarrés  longs.  Ce  Gra- 
nit varie  en  couleurs  )  celui  qttton  rencontre  en  Boui>* 
gogne  près  d'Agey  ^  eft  roogeâue ,  toèswdur.^ .  de  benne 
qualité.  *  '  ■  ; 

La  féconde  efpece  efl  le  Granit  quartr.eux  abondant 
en  mica.  Granltum  quaniofo  micaceunu  Outre  ic  quarti 
&  le  mica  y  qui  entrent  dans  la  compoUtion  de  ce  Gra* 
tïiiV,  on*  y"diftingue  tonjornsun  peu  de  pétro-filex  ^  ce 
Granit  ne  prend  pas  un  beau  poli,  il  pétille  dans  le  feu 
^  y  forme  un  verre  afièt  compaftc ,  &fort  femblable  Â 
un  letiîer  couvert  de  maclie-ter.  On  trouve  ce  Granit 
en  Provence. 

La  troifieme  eQ>ece  eft  le  Granit  réfraâraire  &  abon«> 
dant  en  quartz.  Grdniium  Me^rstSitiU  &  fêfraâonum^^^ 
Ce  Gcanh  réfifte  au  feu  ordinslire  de  verr^  iàns  t'alcé 

Il  H 
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rcr ,  c'eft  «n  mélanr;^  de  grains  quartzcux ,  menus ,  (èmi 
blabies  i  du  table  &l  du  mica  j  on  en  voit  près  de  Clei-' 
oiocit  en  Auvergne* 

La  quatncme  erpece  eft  le  Granit  deftruétible  M. 
abondant  en  i^ath.  àranùam  mox  deftrtiiHMe^  pltmm^ 
fue  fiatho  mtesas*  U  eft  formé  d'on  aflènMage  de  par* 
ticLilcs  calcaires  propres  au  marbre,  joiuccs  à  du  fpaih 
vitreux  &  i  quelcjue  peu  de  mica  ;  on  dîïlingue  irès-fa- 
cîiemeut  les  parties  de  ce  Granit,  onpeuc  même  ibuvent 
avec  la  main,  les  décaclier  ou  les  (eparer  les  unes  des 
autres ,  êc  cette  e^iece  de  Granit  k  detnût  facilement. 
Le  Granit  des  envicont  d'Alençon  eft  de  cette  natare. 
Eu  général  le  Granit  eft  de  toutes  les  pierres  à  bâtir  ,  la 
plus  prccieufe ,  ou  au  moins  la  plus  ertiméc»  La  France 
cft  tort  riche  daus  cette  eTpece  de  produdions,  il  s'en 
trouve  en  Normandie,  en  Bretagne^  en  Limoges ,  es 
Auvergne,  en  F<Mrtt|  enl^onnois  A  Beanvoifis,  en  Boiir- 
g  jgne,  en  Lorraine,  en  Languedoc ,  en  Provence, 5te» 
On  y  en  rencontre  des  carrières  immenfes,  d'où  Ton 
peut  tirer  des  blocs  ou  des  morceaux  des  plus  énormes, 

&  les  ottwages  qu  on  en  fait  Tont  auili  beaux  Se  zniïi  du- 
rables que  ceux  au'on  a  fait  ancîcnn($iiie&t  avec  les  Gra- 
nits 4'Egypce  le  de  Grèce.  Pour:  le  convaincre  t!e  cette 

fiiTertion,  îi  fuâff  de  jeccer  les'feuT  pour  un  inftant  fiir 

les  vafcs ,  les  meules  d'architedure,  les  iiaiues  colof- 
(ales  qui  en  font  faits  depuis  plufieurs  années  8c  qui  loa; 
de  toute  confervation  ^  dans  les  endroits  od  le  Gxapic  cft 
commun,  on  l'employé  pour  pavetii , 


G  K  ^  y  I  E 

Xi  E  Gravier  eft  un  gros  (able ,  ou  un  amas  de  petits 
caiUbttX  ^de  petites  pierres ,  c'eft*à-dire ,  de  fragmens 
de  fpath  dur ,  de  quartz ,  de  petits  dclats ,  de  filcx ,  &  dç 

piuilcucs  çaiijuçuks  j  le  plus  fin  s'cmploye  pom  laUcç 

\    *  * 
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les  allées  des  Jari^ins ,  les  parterres  &  lesWfquets,  &  le 
plus  gros  pour  donner  du  corps  au  ciment  que  Ton  em- 
ploye-dans  les  çrftnd$  chemins  pour  les  chauffées  &  la 
gcoflfc  m&f  onnerie» 


/        GRV  ^  H  ITE  S. 

Osiom  des  elpeces  d'huîtres  pétrifiées  j .  elles  foiK 

Bivalves  comme  toutes  les  huîtres ,  compofées  par  conf- 
isquent de  deux  pièces  inégales  ,  dont  Tune  a  un  bec 
recourbé  en  dedans  ;  la  valve  fupcrieuie  eft  plate ,  quet- 
quefois  un  peu  concave ,  femblable  à  peu  près  â  un  ba-^ 
teau  y  6c  bien  différentes  d'une  griffe  d'oifèau qaoiqu'c^ 
loi  en  aft  donné  improprement  le  nom}  iibn  analogie 
marin  n'eft  pas  encore  bien  connuei 


G 


t 

G  U  EU  S 


»'EST  une  maffc  de  fer  cylindrique  ou  prifmatîque 
telle  qu'elle  eft  foctie  du  fourneau  4e.  ^once  ou  de  fu* 

'  •  •  * 

GU  E  E  R. 

N  donne  ce  nom  à  une  matière  mi  né  raie  coulante, 
ou  molle  a  qui  découle  dans  les  galeries  desmines  ou  les 
fentes  des  rochers;  quand  cette  matière  charrie  avec  élle 
du  métal  f  in  minéral  décompoiî^  ou  de  l'ochie ,  oi^ 
rappelle  Gutur  métaUique^  mais  s*il  ne  renferme  qu'une 
efpece  de  craie  ou  de  terre  ,  ce  n*eft  que  du  Guher 
Mé^  OU  pour  micBx  dtfclpYraij  iak  de  lune  ou  l'^ 
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garit  mioMLlA»  Gtthres loiic  les  ioAces  de  quelqnef 
filons  métalliques  ;  IcM-fqu'ils  fimt  vcrds  &  bleues ,  ils 
anaoncenc  du  cm  vie  ,  6l  quand  ik  (aai  blancs  ou  d'ua 
bleu  cUic ,  ils  annoûceni  i'argenu 


'     GYP  SE. 

DlFfÉRENS  Auteurs  ont  placé  les  pierres  g^'p' 
ièufe&yaraii  ks  mai^Hres^  lcs  %4tlis^maîs  comme  Val- 
Ucîus.  a  dé<auTert  ^ea  cUas  dies.  propriétés  difiéreaces 
de  ces  dfcux  matkics»  il  4  cm  en  devoir  Êdreuageoie 

particulier. 

i^.  Les  parties  qui  le  comporcnt  font  d'une  figure 
déterminée  y  mais  il  a'eil  pas  néanmoins  touiours  pof* 
fible  de  les  difcemer  ;  elles  fe  trouvent  entremêlées  de 
namculcs.  xhomboïdi^Us  ^  feuilletées  »  oji  compofées  de 
nlamens*      Les  pierres  gypreafês,  dit  Vallerias,  k 
caflent  en  morceaux  ,  d^uue  figure  déterminée  ou  en 
filets,  j**.  Elles  font  pour  la  plupart  fi  peu  compares  ^ 
Qu  oa  peut  lesiiçraiièi  emre  les  dû^gts  ,  ou  du.  moins  les 
çlivifèr  avec  lin  couteau,  auili  netpeuvent-cUes  pas  pren- 
dre le  pbli«      Si  après  être  calcinées  au  feu  on  les 
mêle  enfuite  avec  de  Teau,  elles  prennent  â  rinfbnr 
de  la  cotiiiil^uive  &  de  la  dureté  ,  elles  n'attircm  que 
trcs-pcu  rhumidité  de  l'air  6c  ne  s'y  échauffent  point, 
mais  elles  y  demeurent  làns  s'y  décompofer ,  &  elles 
conièrvent  les  mêmes  propriétés  que  le  feu  lui  a  donnéei 
la(lic^€es'pieirt»aac  ^  calcinées  dans  te  feu,  fion 
vient  à  les  mêler  avec  d^s  alkalis  volatils»  elles  ne 
donnent  point  une  odeur  urineufe ,  excepté  fculcaicuc 
l'albâcce#  5    Quand  elles  fout  crues ,  elles  ne  font  effcr- 
vefcence  ni  avec  avtc  W  aiioues  acides^ 

]f albâtre  calcine  y  fei^nte,  cependant  un  peu.  ^^«Lear 
p^&qmurif4cUiqve  vafk  unpeu  fi^lo^  l«s  efpo^e^  ^  tettosv 

i  - 
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le»  pMpri^t^  que  VaUérîiis  a*  c6dDi«|r  ^dîns  ce« 
piètres ,  il  en  admet  plufienrt  elpeeef* 

La -première  eft  Talbàtie,  voyez  ce  que  nous  en 
avons  die  dans  rartide  qui  le  concerne.  La  féconde  eit 
là  piene  à  plâtre  ou  le  Gyp(è  propremeai  diu  Çygfum 
panUuUs  féor^âlUlêBipêàis  &  gloèojis  <ancrets$m.  Ce 
Gyp(ê  êft  compofe  de  paraUelepipedes  oUengs  9c  de 

{•articule»  (phériques ,  étroitement  unies  les  unes  avec 
es  autres,  &  qu'à  peine  on  peut  diftinguer  j  ce  qui  conC 
iicue  la  différence  d'avec  le  ip4tli  9  ceft  qfiç  les  parties 
qui  le  ceoftiment ,  n'ont  famats  une  figure  rhbmboïdale 
coi«^<^  dans  le  (fdA  »  A:  m  fe  diirifimt  point  en 
cubes  y  mais  par  (euillés  ou  écailles ,  d'ailleurs  le  Gypfe 
ne  prend  point  de  poli  &  ne  devient  point  brillant;  quand 
jl  cû  calciné  &  puivériié ,  il  fait  un  peu  d'eâervefcence 
Azns  Teau  forte)  ia  pi^ciHir  fyéitwfm'^  à  eelle  de 
l'eau  dans  la  proportum  de  i«^cto::  iQp9  «x*.  Qa 
dUHngae  pluliMits  variéets  dans  le  plâtre;  nous  admet* 
trons  pour  première  variété  le  Gyp(èài^ros  grains ,  Çyp- 
Jum.partUulis  majoribus  ,  mollihus.  Il  ell  compofe  ^dc 
parties  grandes  &  groflieres ,  il  eft  cendre  &  peu  corn-* 
paâe,  de  façon  qu'il  peut  fcicileraeni  s'écrafer  entre  le» 
doigts.  La  lècoode^eft  leGypfe  à  petits  gr^s ,  GypJuWà 
particulis  minorihus  durum^  Ce  Gypfe  cft  fi  dur  qu'i 
peine  peut-on  en  détacher  quelque  chofc  avec  les  doigts; 
les  parties  qui  le  icompofenc  font  irés-âoes  &  très«deliées» 
La  troifiemé  eftle  G]^pfe  (ihlkixaiW  ^Gyffum  arenêm 
Hum.  Ce  Gyplè  ne  poiolt  étré  qu'un  affembuce  de  par* 
.fies  j&Uonneû&s»  Il  y  a  encore  plufiears  variétés  de  ce 
•  Gypfe,  il s*en  trouve  du  blanc  quon  peut  préparer  de 
façon  à  en  faire  les  mêmes  ufagcs  que  de  la  craie;  on  en 
•senoontre  beaucoup  aux  eaviroos  deFaw*  On  £e  Cstt 
dn  plâtre  pour  eodaise  ici  imirs  y  oa  pmir  «iaienleff  tes 
pierres  dttislestra«aaxgroffiers» 

La  troîfiemecfpece  de  Gypfe ,  cft  le  cryftallifc,  on  en 
trouve  dans  la  montagne  de  Sommerfon  en  Bourgogne  j 

les  pamculea  dcGS  Gyp^eojE^tpoui;  lAudinaire  we  ^iji  e 

I  i  i? 
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itkomhtnisât^'lA  angles  en  (bm  n^afuAôins  toofbort 

obtus  &  comme  émouflcs ,  c'eft  même  là  fon  caraûcrc 
diflindiif.  Il  y  en  a  de  quatre  variétés. 

La  première  eft  le  Gypfe  cryftallifc  rhomboïdalc, 
Çypfum  cryJlëUifatum  figurd  rhomboiàali  ;  la  féconde 

eft  le  Gypfe  cryftallift  eû  parallélépipèdes  hexagbocSi  ; 

Ç/pfum  cryfialli  fatum  paralltUpipedé  exangulari;  h 
iroilîeme  eft  le  Gypfc  cryftallifé  en  pyramides ,  Gypfum 
iryjialiifatum  fi^^url  pyramidali  ;  &  la  quatrième  enfin 
^il  le  Gypfe  oryftailifé  en  filets  |  Ciypfum  ^iyfialM^txtm 
filamentofum. 

La  quatrième  e(paee  de  Gypfe  eft  iaiSSénite  \  eltett 
compofée  de  feuilles  qui,  malgré  qu'elles  foient  minces, 

Îeuvent  encore  être  divifées  en  d'autres  feuilles;  ces  ' 
suilies  ie  caflent  toujours  en  rhomboïdes  »  loriî^u  eUes 
Ibm  un  peu  épai$îs.  Cette  fubftance  eft  totalement  tranf^ 
parénte ,  niais  quand  elle  eft  lâid  Sms  <mlcinée ,  elle  de*  | 
"vient  opaque ,  elle  n'entre  plus  alors  en  effcrvelccocc 
avec  Teau  force ,  &  ne  rend  point  une  odeur  urineufe  avec 
le  fcl  ammoniac  ^  on  en  diiÛngue  de  tr<ûs  vatiécés,  deU 
blanche  y  4e  la  jaune  ^de  plufieiu-s  couletffs. 

La  cinquième  e^ce  eft  le  Gypiè  en  lames  ou^ftinlr 
'leté,  Gypfum  lamemis  inorMnaiis  pelluiidum;  ce 
Gypfe  fccaflc  ou  fe  divife  en  lames  ou  feuilles  roince$ 
qui  n'ont  aucune  figure  déterminée ,  &  quand  on  le  mec 
•  nu  feu ,  il  fe  change  en  plâtre  fans  péûliec  ni  déccé^r* 
Il  y  a  troh  variétés ,  le  Gypfe  en  lames  opaques,  k 
Gypfe  tranfparent  qni  fe  caSè  en  lames  dioites^lt 
Gypfe  en  limes  tranfparcnt  par  écailles  irréguliefcfc 
jM.  Vaimont  de  Bomare  dit  avoir  trouvé  dans  les  Pyre- 
'Uces  &  les  Alpes ^  de  ce  Gypfe  qui  n'avoit  point  de 
'couleur;  celai  des  enTirons  de  Dax  eft  écailleux,  le 
Gypfe  de*Momipara9  près  de  Pans  eft^  del^ipecedonr 
il  S  A^ii  y  il  eft  très-bon  pour  des  lambrii    pour  îÙBt 
des  modelés;  C*eft  avec  le  Gypfe ,  autrement  ce  plarre, 
.qu'en  fail  les  buftes,  les  ftarues  .&  toutes  les  figures 

ùm  dâaeiteiaoavû  laukif  U^es  à  Ëari&r 


Digitized  by  Google 


« 


H  E  L 

La  iixiemc  Se  dcrnicrc  etpece  qu'on  rencontre  en 
f  raîice  cft  le  Gypfc  ftrié  ,  Gypfum  filémentls  paralU^» 
lis  c0mpojitum  i  il  ^ft  compofê  4e  fiieis  paraileles  écioi* 
tement  unis  les  uns  ant  autres ,  cous  ou  perpendkuhires, 

ou  horizontaux  ,  ou  obliaucs.  Ce  Gypfe  acquiert  dans 
le  feu  une  blancheur  femblable  i  celle  de  la  craie  ,  5c 
il  s'acçache  alors  au  doigt»  il  ne  liait  nulle  etfcrvercence 
avec  l'eaa  forte  8c  ne  donne  point  d'odeur  urtneviè  4vec 
le  fel  amnooniac}  on  trouye  de  ce  Gyple  ï  Sommcifim 
près  de  Dijon. 


c 


HELIOLITHE. 

'EST  une  efpece.  d^aftsqïee^  ^oyet  ^ftrriie* 


^HKLMINTEO  LITRES, 


o 


N  donne  ce  nom  à  tous  les  vers,  foir  de  terre, 
foii  de  mer ,  qui  lont  pécriiié* ,  ou  minëraiiiés ,  ou  aG;a- 
âfiés,  M.  Benrand  prétend  que  ce  qu'on  Teprëfence 
comme  des  vers  de  terre  pétrifiés  ^  ^outroit  bien  n'être 
que  des  «lyaux*  ▼ermkmaires  marins ,  qu'on  appelle 
termiculius.  Cec  OryLlrologiilfr  dit  aiifTi  qu'il  faut  ^>la- 
cèr^dans  la  clafle  des  Helmincholiches ,  les  bclcainiccs 
qui  en  ibnt  une  eipece,  les  uockiceSi  les  altériez,  les 
mrinites  &  les  tubulites. 
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HEMATITE. 

C^'EST  une  mine  de  fer  figurée,  ou  un  fer  wixàràsSk 
en  aigiulles  »  ott  comme  des  t£fttt%  de  cryftaai,  oi 

Ibus  une  forme  arrondie  ;  voyez  article  Fer.  On  lui 
attribue  en  Médecine  l  i  propriété  d'arrêtée  leiàiig  &  <le 
lemédiex  aux  iiémocriugies* 


H  I  P  F!  1/  K  IT  E. 

ÏjES  Hipporites  font  des  eipeces  de  pienres  eompo^ 
fée^  de  cônes  tutbèpif  en  (omo  <fe  pecices  akyoBSibr'- 
tant  les  unes  des  autres ,  les  pointes  &  les  extrémités  des 

tmes  enuent  dans  les  cavités  qui  font  i  la  bafc  des  aujrtj 
on  prétend  que  ce  font  des  pétrificacions  d'une  cfpecedc 
corail  de  mer,  rarement  en  trouve-ton  des  eaciers» 
M.  Bertrand  e&  admet  quatre  efpeces  d'entières  ;  la  p»* 
miere,  lêlon  lui ,  eilTHippuritecom^é^  bruches  ât 

1  articulations  en  forme  de  cône  j  la  féconde  eft  THip- 
purice  compofé  à  branches  faus  aiticuLicions  appaiemes 
en  càaes ,  lortant  comme  d'une  Ccvdt  tige  a  âries  cran/- 
werfales  ;  U  troifieme-eft  l'Hippurite  compofë,  fermé  de 
cylindres  parallèles  lotftant  d'un  féal  tronc  ;  t«.qoatrieiDe 
eft  THippurite  compofc  à  branches  j  en  forme  de  cy- 
lindres tortueux  ^iQiubcs^  â  piis^  ioctans  comme 
d'une  feule  tige.  •  •     .  . 

Parmiles  fragmens  on  en  rencoùere  encore  de  cin) 
eipeces  ;  la  première  e%ece  eft  THippudite  en  cône,  re- 
prëfaitant  une  petite  corne  de  bcCcr,  dmite  Sc  liflè;  !* 
féconde  eft  rHippurite  en  cône  rayé,  étoile  à  l'extrêmire; 
la  troifieme  eil  rHippmitc  en  cône  recourbe  ,  qui  rcpré- 

£baceune  corne  de  belia  naiflàme  »  rayée  &  pliis  couil^e 
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vers  la  pointe  ;  la  quatrième  eft  un  fraf^meilt  d^Hlppurirc* 
en  forme  de  colonne  fpinde;  &  la  cinquième  enfin  eil 
un  tragWAC  ^'Hxggwjxc,  rcpréièQcaac  la  racine  de, 
brionç. 


HIRONDELLES  iPiemtt) 

0/      .  , 
N  donne  ce  nom  â  des  petits  grains  d'agathe ,  d  une 

Cume  ordinïiiremenc  arrondie,  ou  ovale,  polis  Scluifans; 

ces  çiaios  (ont  tSEez  iemblables  anx  yeux  d'écreviflè, 

quoique  fouvcnt  plus  petits ,  on  les  rencontre  dans  le 

iablc  ou  dans  d'autres  agathcs ,  il  s*en  trouve  de  blancs, 
de  gris,  de  bleuâtres,  dlicmifphériqucs ,  de  concaves 
d'un  c6:é  &  convexes  de  JL  autre  ,  de  ^uairé»^  d  ovales  & 
do  diAérentes  ^o&ur. 


HOPLITES.  , 

nomme  ainfiles  pétrifications^  oui  par  une  vat)eur 
nmiéj^e,  ont  pris  un  oeil  métaUique  ^  les  cornes  d'Âiiir 
mon ,  les  tér^Uatules  &  les  oftrepeftinites ,  ont  ibu- 
vent  Ce  tic  couleur ,  le  plu&fouvenc  ce  qui  les  colore  ,  cfl: 
une  vapeur  (iilfureuiê. 


HYPPOCEP  HALO  IDE. 

(^'EST  une  pierre  qui  repréfente  la  tête  d'un  cheval, 
nous  en  avons  poflede  une  dans  noue  cabmec  d'Hif-^^ 
toire  Naturelle  I  eUk  avoit  été  tcoQvée  aux  earkons^  do^ 

f  '  ..    .  ►  , 
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HrSTEROLITHES, 

font  les  noyaux  des  oftrepeftînites ,  ils  repréfcn- 
tent  ordinairement  les  parties  d'une  femme  ,  ÔC  ces  fof- 
illes  foDc  ailés  ou  iaiis  ailes  ^  fuivanc  que  la  coquille  9, 
été  laconeuiê  ^  ou  ventrue  ^  ou  fimple* 


JASPE. 

donne  le  nom  de  J^fpe  â  an  caillou  de  locfaer 

fimple  ou  à  une  efpece  de  mex  agathe,  dur  5c  indef- 
truftible,  de  différentes  couleurs,  peu  ou  point  trans- 
parent ,  qui  fait  feu  avec  l'acier  &  qui  cft  fufceptible 
d'être  travaillé;  l'intérieur  &  l'excérieur  de  ces  fubfUnces 
pierreuiès  font  femblables ,  leurs  parties  conftituantes  (è 
dilcement  facilement  par^grains,  par  écailles  &  ne  (ont 
jamais  lifïès  ;  quand  on  en  caiTe  des  morceaux  ,  ils  ne 
font  pv».<;  lui  fans  dans  Tendroit  de  la  trLiL\ure,&  n*ont 
point  de  ligure  determiuée*  Les  Jaipes  varient  emr'eur 
pour  la  dureté  »  de  ils  donnent  bien  moins  de  feu  que  le 
cailloux;  quand  le  grain  en  ^ft  grolBer,  il  ne  preml 
jamais  un  poli  bien  éclatant  ;  mais  (î  le  grain  eft  fin ,  le 
poli  en  cft:  phis  brillant.  Une  des  propriétés  du  Jafpe , 
c'eil  de  (c  vitriîier  a  un  feu  violent  àc  de  ne  point  fe  dé- 
compofer  à  Tiir,  fa  pefanteur  fpécifiqne  ne  difere  paf 
œpins  .que  fa  dureté  &  fa  couleur  ;  on  rencontre  ces 
diverfès  e(pece$  'de  Jafpes  par  couches ,  par  lies ,  par 
filons;  CCS  efpeces  de  pierre  forment  des  bancs  de  ro- 
chers, elles  ne  font  point  ifolées  dans  les  campagnes  2 
moins  qu'on  ne  les  ait  détachées  &  qu'où  ne  les  ait 
ttani^ortées    &  là  j  on  les  rencontre  néanmoins  qudr 
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^elbfs  en  firagmeAS  arrondis ,  elles  ont  pour  lors  iié 

roulées  par  les  torrens^  il  y  ca  a  de  pluficurs  clpcccs, 
nous  ne  rapporterons  ici  que  les  principales. 

La  première  cAle  J^Jp^  d'une  feule  couUur  ^  11  y  ea 
a  4a  blanc  ^  du  /aune ,  du  rouge ,  du  verd  ^  do  bleu  ic 
4ii  noir;  le  veird  devient  lui&nc  dans  le  feu* 

La  féconde  eft  le  Jafpe  fleuri  ;  celui-ci  eft  de  diffé- 
rences couleurs,  qui  mêlées  quelquef  ois  enfcmbic  ,  ren- 
dant la  pierre  chatayanie  ;  quand  elles  fonc  diflinâcs 

réparées  ,  la  pierre  paroit  panacbéc  9c  moudiecée  de 
dmërentes  couleurs. 

La  troifieme  efpece  eft  le  Jafpe  fanguin;  ce  Jafpe 

a  ion  fond  opaque  &:  vcrd,  3c  il  c(l  lachcce  de  ronge  ^ 
quand  il  eil  tacheté  de  jaune ,  il  prend  le  nom  de  Jafpe 

La  quatrième  elpece  ^  le  Jafpe  hiUotrùpe}  il  eft 
rerdâtre  ^  bleuâtre ,  parlêmé  dé  points  rouges* 

La  cinquième  efpcce  eft  le  Jafpe  agathe  ;  celui-ci  eft 
un  iilex  plus  ^uarr^  y  moîûé  opaque  &  moitié  dcaii  trani^ 
parent. 

On  rencontre  des  Jafpes  eu  quelque^  endroits  de  la 
France.  AL  Valmom  de  Bomare  en  â  trouvé  dans  Itf 
Pytenées,  dans  la  forée  de  rSfterelIe  en  Provence  ^  ^ 

dans  l'Auvergne. 

On  employé  le  Jafpe  pour  des  vafcs ,  des  defliis  de 
tables  ^  pour  des  petites  Âatues^  on  en  fait  des  cacbecs^ 
des  bagues  ^  iiir  lelquels  on  grave  différentes  figures. 


j  A  r  E  T. 

C^'EST  ùn  bitume  noîr,  dur^  (êc,  pur  &  luifant  5  îl 
"brûle  comme  de  la  poix  avec  une  fumée  noire  ;  il  fur^ 
nage  pour  Tordinaire  à  t^eau ,  il  prend  du  poli  Bc  Ab 

réclatj  en  le  frottant  il  répand  la  même  odeur  eue  ie 
diarboa  de  pieixe  ^  &  il  attiie  la  paille  coouue  ie  iu<^cin* 
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Si  on  le  (Jiflillc  ,  il  fournir  i**.  uneliqucar  acide  tIaiW 
châtre  j  i**.  une  huUe  tenue  noire  5  une  huile  épaillc 
npire^  de  la  confiftence  du  beurre.  Le  Dauphiné  (amk 
de  ce  bicuine ,  il  y  en  a  aufli  en  Languedoc ,  k  la  BaAide 
du  Peyrat ,  dans  le  dioccfe  de  Aîucpoix  j  on  en  aoiivc 
encore  a  Ponpidon,  a  Loran,  à  Laidavct  dans  le  Vifap: 
rais  3c  le  Gevaudan.  - 

On  a  regardé  en  Médecine  le  Jayet  comme  ootdbli 
m  a  prétendu  qu^écant  enflammé  6c  éteint  dans  du  fin  » 
il  lui  conimuniquoit  la  vertu  de  faire  revenir  de  lafyn- 
copej  mais  le  vin  n'acquiert  rien  par  cette  préparation. 
On  a  donné  anciennement  le  Jayet  pulvériie  dans  les 
coliques ,  on  Ta  £ùt  aufli  entrer  dans  des  cataphCnes  ; 
mais  toutes  fes  Tenus  médicinales  ibnt  imaginaires,  il 
.cft  plus  utile  dans  les  Ans  que  dans  la  Médecine ,  on  ea 
peut  faire  des  colliers ,  des  boucons. 

On  tire  du  Jayet  une  huile  qu'on  nomme  par  cette 
taKbn  Auile  de  Jayet  y  qui  a  »  dit-on  y  la  propriété  d'a^ 
doucir  &  de  calmer  les  douleurs  i  fextérieut  » 
0t>nvient  dans  }a  paralvfle  &:  les. vapeurs^  pour  préparer 
cette  huile,  on  met  le  Jayet  en  poudre  groffiere ,  on  en 
remplie  la  moitié  d'une  cornue,  on  adapte  un  récipient 
ic  on  donne  d'abord  un  feu  doux ,  il  monte  du  phlegme,  ' 
plus  une  matière  aigrelette;  on  diaog|e  pour  lors  de  ié« 
cipient ,  on  en  adapte  un  autre ,  &  il  s^éteve  tm  efprit  Sr  | 
un  Ici  volatil  qui  s'attache  au  Kau:  du  bâcon^  il  monte 
fur  la  fin  une  huile  jaune  un  peu  cralTc  ;  pour  la  féparer 
d^axec  reipric»  on  met  .dans  un  entonnoir  du  papier  1 
Lrouillard  mouillé  d'eau,  an  filtre ,  Tefprit  pade  & 
rkttile  refte  fur  le  filtre  ;  on  reftifie  cène  huile ,  d'aboid 
en  faifant  une  pâte  avec  des  os  fecbcs  &  mis  en  poudrcj 
on  en  forme  des  boulettes ,  on  les  fait  fée  h  er  &  on  les 
diftiîie*  On  réitère  les  raniiiications  de  cette  huile  en  la  I 
diftillant  avec  de  Teau  funple  ;  on  a  pour  lors  00c 
Jbuile  ^tt'on  appeUp  hutie  4^  Jw  ou  J^tyeu 


*  % 
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I  C  H  TM  ro  LITRES, 


G 


'E  {ont  ^es  poîflbns  &  des  parties  de  ces  animainc 
qu'on  trouve  commuaémenç  péciiâés  dans  le  ièin  de  la 
terre ,  dans  les  rochers ,  les  mines ,  les  cartleres  <l'ai:«^ 
doife;  quelquefois  ces  jpoiflbns  (ont  en  relief^  adhérent 
i  la  pierre  ou  i  Tardoift  ;  d'autrefois  la  pierre  fe  CP» 

farc ,  &  on  voit  le  relief  d'un  cote  &  Tempieinte  de 
autre  y  fouvent  on  n*a  que  rcmpreinte  que  le  poiiioii 
a  laiilë  avant  que  d'être  détruit.  On  remarque  encore 
(ax  ces  pknes  des  parties  de  poiffi>aj  trés-reconnoi^ 
âUes  y  celles  qne  des  tètes ,  des  ouses,  des  nageoires  » 
des  queues,  des  arêtes,  des  fqueleues ,  des  vertèbres^ 
des  dents  &  des  mackokcs*       .       .  , 


L 


JElit^J>J^.  LA  N4TURE. 


ES  Ory£tologiftcs  nomment  ainfi  les  pierres  qui  le 
lircnc  du  fein  de  la  terre^  ôc  qui  ont  diâérentes  confi- 
gurations allez  relactyeè  aax  produ^ons  organif^es  dca 
autres  règnes  de  la  nature. 


.      ^.j^  C     U  ^  T' A  T^'  1  ^  N  Sm 

V^E  font  des  fubAances.  ou  des  copccédpns  pierreidcs; 
fcuillet#csr  oir  gfàinelécs ,  pour  rôrdinaife  tofeufes, 

«quelquefois  falinçs  ou  minérales,  qui  fe  forment  dans 
leau  ^  on  par  le  moyen  de  Tcau ,  &  s'attachent  à  divers 
^rps  j  ces  pierres  font  peu  compares ,  aflèx  foulent 
de- touleui  ^riiè.  On  diftingite  ccis  Inàoftations  par  rap-^ 
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pon  ih  matière  de  leur  concrétion ,  &  par  rzmon  auK 
oè  les  concrëtiofis  s^attacheot.  Confidérees  (om 

le  prcuiici  ?Sp  :€t ,  il  s'en  trouve  de  calcaires ,  d'o- 
chreutcs ,  de  félines',  de  métailicjues,  &  conGdc'rées 
par  rapporc  aux  corps  auxquels  Umz  attacliécs  ces  In- 
cmftations  »  on  en  tsouve  for  les  minéraux  ,  fur  les  vé* 
gëuux ,  for  les  paides  d'animaux  &  fuc  les  corps  fer- 
més par  arc. 


c 


KEKATOP  HYTE, 


^'EST  une  pierre  figurée ,  on  la  pétrification  d'une 
e(pece  de  corail  à  branches  hautes  &  minces^lalubibuice 
^e  ce  folfile  eft  {embUble  à  de  la  cocoe ,  ëc  tient ,  i  par-* 
1er  fttiâemem,  le  milieu  entre  la  pierre  èL  le  bois»  Oli 
en  diftingue  communément  de  trois  efpeces ,  le  Kcra- 
tophyre  retrcnlé'ou  en  raifeau,  le  Kcratopliy te  rameur, 
ou  en  tora.c  de  branches  d'arbres ,  &  le  Kccatophyic 
entortillé  en  ferme  de  bruyère  ou  de  buii&>n. 


K  N  E  I  S. 

ek  en  ferme  de  petites  lames  ou  de  dicrcns  &  de  iilccSk 


C 


L  A  IT  D  E  L  UNE, 


ETTE  fubilance  eft  une  terre  farineufc  &  calcaire^ 
on  L'eacontre  dans,  cercamcs  iources  &  ie^ius  ibuveoc 

5Uas  les  fei^es  des  montagnes;  ç'eftuAYUi  ilalaâJte^» 
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iôm  le  ciffu  éft  FeoiUecé  &:  ^  pea  frk  fetublaUe  à  de  la 

Raclure  d'ivone,  &  fort  facile  a  diftinguer  par  fes  par- 
ties fines,  légères,  douces  au  (oucher,  blanchâtres 
fansliaiToAi   - 


i|i  ■•  I  •    •^t»  Il  *   r-  T  iii 


.  LANGUE  DE  SERPENT. 

V  ' 

V  OYEZ  article  Glojfopùre.  Flufîcurs  petfbimeg 
amibuenc  a  ce  fofnie  une  verni  àltxipharmaque ,  ^mais 
eette  propriété  n'eft  pas  tSbi  coiiflatëe>  il  eft  tout  ao 
plus  abfbrbant;  les  femmes  en  pendent  au  col  de  leurs 
tnfans ,  dans  la  perluafion  pojiulaire  od  elles  (ont,  <|u# 
ces  £»i:tes  de  loiiiies  ieivenc  a  faire  forcir  les  dents* 


.LICOÀNJ^.  FOSSILE, 

C'EST  la  partie  ollèufe  du  fquclette  d'un  'nanj^al  4 
oiT de  quelques  grands  animaux ,  qu'on  rencontre  à  dif» 
tcrences  profondeurs  de  la  terre,  ou  endurcies ,  ou  alcé^ 
réel}  les  Médecins  Allemands  en  font  fouvent  ufage 
dans  leur  pratique  médicale  fous  le  nom  d^anicorné  oa 
dltroiirè  ïbfltie ,  ils  attribuent  â  cette  fabftance  une  vertu 
aftrin^ente,  alexipharmaque  &  fudoillique,  &  ils  la 
prefcrivenc  depuis  la  dofè  d'un  demi-fctupule  jufqu'à  un 
gros  dans  une  liqueur  aj>propriée  contre  les  flux  de  ven-» 
tre ,  la  dyOèntcrie  ,  Themorrhagie^  les  fleurs  blanches^ 
les  fièvres  malignes  &  peftilencieliés,  ic  1  epilepfie^  tioui 
'n'eiffaifon9pasttfàge  en  Ffance* 
-  '  On  ne  fe  îcrr  pas  cependant  en  Allemagne ,  indiflinc- 
temcnt  de  toutes  fortes  d'unicorncs;  il  faut  choifir  par 
préférence  celui  dont  l'odeur  eft  agréable,  Se  que  des 
chiens  ou  d'autres  animaux  ont  éprouvé  précédemment  y 
tar  R  pem  arcivd:  que^ette  fotôanee  «ofttiettoe  du  pai«* 
tomt  IIU.  .Rk 


V 


ù>n,  fi  par  h  W>|  uUu  a  ét^  vtia  é  line  terre  arfêoicalci 

ce  qui  rcnHroit  pour  lors  Ton  ufage  très -dangereux  ;  on 
en  trouve  i  iMoiuaurtre  près  de  Paris  &  aux  envicoDsdc 
Dieuiovard  en  Lorraine*  V  oyez  aouc  yaUtrUêfi  i^t^ 


LIEGE  FOSSILE. 

loffile  I  itttrfi&Qiit  le  Liège  de  mtifiragpiti, 
fft  une  d$cfie4'Wiiam«  oa  arkufte  dUpofé^  en  tables 
^Qf  ou  moins  épaifleS)  4c  (êœUables  eicérîeurement 

4  du  Licgc,  d'oQ  lui  eft  venu  fon  nom;  on  trouve  de 
cette  fubitance  dans  les  Pyrcnces  ,  du  coté  de  Campau, 
&  dans  le  Languedoc  aux  environs  d'Alais.  Le  Liège 
foiSie  eftcMSporé  de  fibres  flexibles  ,  qui  fe  croifem  ir« 
r^^Uerçmeptj  il  eft  très-lé^er  &  fe  vitrifie  au  (en ,  ce 
qui  provient  umsdeute de  raeilctoa^c  ^ciqueinaicieie 
liè£Ciû]icnc  vitrcfeiblc. 


C 


L  ï  MO  N. 


rISST  «ne  teire  notre ,  détrempée  »  divil 

fée  ça  &c  Vd  par  Teau  ,  charriée  dans  les  marais  ,  elle  eft 
formée  de  racines  pourries  ou  de  vcgccaux  dctruirs; 
quand  on  rencontre  dans  cette  terre  des  âiamens  de 
bniyere  ou  d'antre$  plantes  avec  du  biiusie»  elle  change 
pont  lors  de  nom  }  on  la  nomme  tourbe ,  voyes  anide 
T&tirié.  Rien  n*e&  meiUeur  pour  £mili(erle$tetm  que 
le  limon,  d*autant  qu^il  provient  de  la  dëcompofiBÎoQ 
des  végétaux  ,  fa  couleur  noirâtre  eft  commune aieiu 
dû  au  kr  y  ça  trouve  dans  le  Brabant  &  dans  le  pay$ 
{Gantois  en  Bretagne ,  du  Limon ,  qui  iàns  donner  au« 

eoiieappajeetiçeii^flaQies^.iielftiiBfe  fue  à'èvt  in? 
flainmmt- 
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LYTOPRITES. 

C^N  emcDd  en  génàial  par  Lytûghites»  unîtes,  les 
pétrificatioas  du  règne  vésécaly  cane  terteftre  que  ma- 
rin 9  ou  pour  mieux  dire  lespécrificamns  végétales  ter- 

rellres  &  les  coraux  &  coialioides  marins ,  qui  font  plu- 
tôt des  cellules  d  kininvuix  que  des  plantés.  Cette  Éa- 
niiile  des  foflUes  comprend  iix  genres  principaux; 
s"",  les  pétrifications  des  plantes  proprement  dices  ^ 
çelles-ci»  le  nomment  fhythaliMi  les  pétrifica- 
tions des  racines }  on  les  défîgne  feus  le  nom  de  r/fo- 
lithts  y  3^.  les  pétrifications  des  bois  &  troncs  d'arbres  , 
on  leur  a  donne  les  noms  de  èythoxiUs  &  de  lithocu-' 
Urnes;  les  péaifications  des  feuilles  ^  on  les  appelle 
ph/tobihics  &  ^thophiUs  ;  5^.  les  pétrifications  des 
ficttits ,  ce  hnt  m  cvgolixUs  ;  eofip  les  pétrifica- 
tions dte  coraux ,  on  les  a  nonmiés  wraUoîies  ou  fin* 
plemeat  floraux. 


MAUKEFQKITES  m  AtdDREBQRES, 


o, 


N  donne  ce  nom  à  des  pierres  figurées ,  compo-^ 
fées  de  tubnles  ou  de  branches,  en  forme  d'arbres  ou 
d'arbrifleaui ,  dont  la  fuperiicie  cil  parfemée  d'ctoiles» 
ces  pierres  font  les  pétrifications  d'une  efpece  de  corail 
de  mer  pierreux ,  à  brai|cbes ,  en  forme  d'arbres  ou  d*ar- 
brillèaaz ,  dont  les  extrémités  préft;ntent  auffi  des  étoiles 
de  différentes  grandeurs  &  de  différentes  figures.  On 
trouve  beaucoup  de  Madreporites&  même  de  différentes 

^eces  ea  X«o£iaiaç  ^  dfias  ^^s  Alpç^^  pluiicurs  u'o» 


* 


Digitized  by  Google 


Si€  M  A  G 

nétat  pas  encore  de  noms»  La  plupart  des  Amettl 

'  confondent  les  millepores,  I  s  tubulaircs,  les  aftioues, 
les  eacâiioides^       lous  la  dcaomiiuùoa  demadcepor 


me. 


MAGNESIE^ 

JLl  A  Magneiie  6U  ManganaUieg  eft  une  efpece  Je 

mine  de  fer  friable ,  fcmblable  i  He  la  fuie  ,  quelque- 
fois un  peu  rougcàtrc,  plus  conuiuuicment  noirâtre,  & 
<]ui  falic  les  mains  ^  les  Verriers  eii  font  ufage  pour  édaii- 
cir  la  couleur  de  leur  vetre  en  fufibuj  les  Potiers  de 
certë  ea  font  aufli  uûgc  pour  vermiTcr  leurs  poteries* 


L 


MARAIS  (  Tx,rre  de  ) 


A  terre  de  Marais  eft  une  terre  noire ,  lëgere , pleine 
de  racines  de  végétaux;  auand  on  vtm  la  rendre  rartiie» 
cm  la  néitnge  avec  duiable,  dngrarter,  deladaiBi 

des  reûes  de  bacimens  démolis. 


MARBRES» 

L:        \  ■ 
E  S  Marbres  font  des  pierres  calcaires ,  compaftcs, 

folides  &:  afiez  dures  pour  bien  prendre  le  poli ,  ils  dit- 
ferenc  entr'cux  parleurs  duretés,  leur  éclat,  leurs  cou- 
leurs ,  leurs  taches  &  leurs  grandeurs ,  ainfi  que  par  ics 
lieux  ^ui  les  prodoifènr;  les  princrpaux  marbtes  de 
France  font  le  Saini-Maximin ,  il  tire  fon  nom  à'vne 
ville  de  Provence  ,  c'e/1  un  portor  dont  le  jaune  &  le 
'nuk  font  très-vîB^  la  Sainu-Maumc  ^  CC  Marbie  ap- 
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ptochç  de  la  brocatellc  d'Efpagnc ,  c*cft  un  mêlante   ,  ^ 
de  blanc,  de  jaune  &  de  roage,  qui  forme  un  petit 
compartiment  fort  agréable  aux  yeux;  la  Griotte  de 
Copie  en  Languedoc,  ce  Marbre  cire  fur  la  couleur  de 
cèri(è;  le  Marbre  }ie  Narèonne ^Ûzlchnàyioltt'  avec 
de  grandes  taches  Jaunes ,  mêlées  de  blanc  ;  il  s*en  trouve 
un  a  un  rou^c  pâle ,  mêlé  de  blanc;  le  /vr^/  Camp^n ,  il 
vient  du  Bourg  de  Campan  dans  rEvêché  de  Tarbes,  il 
cft  vcrd ,  blanc  ,  rouge  &  couleur  de  chair  ;  le  Marbre 
d*Antin  en  Bip;orre,  celui-ci  aie  fond  blanc  avec  des; 
vbînes  &  des  plaques  couleur  de  chak  y  et  qui  forme  de  ' 
beaux  accidens;  le  Marbre  de  Moulins  ^  dans  le  Bour-** 
Konnois ,  il  eft  rouge ,  jaune  &  bleu;  le  Marbre  d'Eckct^' 
il  cft  blanc  &  noir  ,  &  vient  du  village  de  ce  nom,  dans 
rEvêché  de  Saint- Bertrand  de  Cominges  j  le  Bleu  Tur^ 
quindeCone^  en  Lanmiedoc,  il  eft  fort  efUmé}  oa' 
trouve  communément  £ms  ctvzjs ,  dn  Atarbre  rouge 
&  blanc  \  on  con(èrve  pour  le  Roi  la  carrière  d*oil  Ton 
tire  V Incarnai  ou  BUnc  du  Cône  ,  il  eft  très-beau  ;  le 
Marbre  jaune  &  le  Jajpe  ,  nous  vient  ^u  même  pays  j 
le  Portor  de  Cône ,  auue  Marbre,  eft  aflêt  beau }  te  Cer^  . 
vêlas ^  du  même  lieu,  eft  tacbeté  de  rouge,  de  Jaune 
de  blanc;  le  Marbre^  Signan ,  dans  les  Pyrénées  ^  eft 
verd ,  bran,  â  taches  rouges  ;  celui  de  Balcavaire  près 
Comminges,  eft  vcidàcre,  rouge  &:  blanc;  le  Marbre 
de  S.iînt-rons  ûït(m\^ro\ix  8c  le  noir,  celui  qui  eft:' 
blanc  du  même  pays ,  n'eft  pas  û.  beau  ni  fi  dur  que  celui 
de  Carrare^  la  Èriche  de  Sauveterre  y  qui  fe  tire  près  le 
village  de  ce  notn ,  a  le  fond  noir  y  avec  des  tacbes  Se 
des  veines  blanches  mêlées  de  faune;  le  Marbra  de 
'  Bayonne  eft  tout  blanc,  il  vient  des  Pyrénées  ;  le  Sera^^ 
colin  vient  de  la  Vallée  d*Aure  proche  Seracolin  en 
Gafcogne,  fa  couleur  eft  ifabelle,  rouge  &  agathe  ,  il 
prend  très- bien  le  poli.  A  Sainte-^Benkevin^  à  une  lieue 
de  Laval ,  eft  un  Marbre  ja(pé  y  rouge ,  blanc  de  gris 
d*ardol(b;  à  Argentrée,  mime  pays,  il  y  a  un  Marbré 
pue  noir  y  un  autre  iafpé  de  noir  &  de  blanc ,  &  un  troi<« 

•  •  • 
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£iiBine  qui  cA  )>Uvl  k  blanc. J)àûs  lè  Maiœ  ftk  SkVU  ^ 
entre  la  Flèche  &  Angers ,  oti  rencontre  un  Marbre  qui 
aie  fond  jinne,  rayé  de  rouge,  avec  des  veines  blanciicsj 
&  dans  le  même  pays ,  un  autre  Marbre  ou  il  fe  tioure 
moins  de  rouge  mêlé  de  blanc  &  de  noir* 

En  Anjou,  {>rès  TAbbaye  de  Saint-Serge^,  il  y  a  «a 
Matt^re  nok  vein^  de  blanc ,  un  autre  de  lâ  même  cou- 
le ui  à  Chalonncs ,  â  quatre  lieues  d'Angers,  au  lieu 
nomme  Ardin  en  Poitou,  on  trouve  un  Marbre  de  cou- 
leur brune,  qui  reççic  un  grand  poli.  Marbrt  ir 
Jttontkfijfin  daps  le  Forez ^n'cft  à  proprement  parler, 
<]u'une  piercc  cuire,  «qui  fè  polit  aufli-bien  queleMarbie; 
on  la  tire  dans  un  lieu  appellé  VigniSy  qui  eft  près  de 
Rouanne  \  le  Marbre  qui  a  un  fond  bleu  tacheté  de  gris, 
kt  noir  &  de  louge,  vient  en  Bourbonnois*  Ou  trouve 
4Mootbard  en  Bourgogne,  un  Marbre  blinc  ,  rouge  & 
jaune  \  pr^s  le  rillage  de  Solaftié ,  à]une  Ueue  de  Mkofli  , 
u  y  a  un  Marbre  rouge  &  blanc ,  de  au  village  de  Ferrah  j 
mayes  dans  le  même  pays  ,  fe  rencontre  un  Marbre  cou:  i 
noir.  On  trouve  près  Dole,  au  village  de  Sampan,  UQ 
Marbre  d'un  rouge  terne  &  taie ,  qui  ne  prend  pas  im 
Ej»au  poli.  Le  Marbre  di  Saint'-Jit^  eft  d  un  gris  blanc» 

Seliii  de  Biit  ûu  ùuimmrtA  de  couleur  noir  ;  le  Haibte 
u  lieu  ,  dit  Afpicl,  dans  la  \  allée  d'Avre ,  eftrougefc  | 
vcrd.  On  voit  dans  le  Diocèle  de  Cahors  un  Marbre 
rouge,  veiné  de  blanc,  aveç  des  i;ainures  bleues }  le 
Man>re  de  Laval  dans  le  Maine  i  a  le  fend  noir  avec  «k^ 
Teifies  blanches.  U  s'en  trouve  ûn  autre  dans  le  mime 
pajrs  quieftropge  ,  mêlé  d'un  blanc  falij  on  rencomte 
près  Boulogne  fur  Mer  ,  dans  le  territoire  du  VUlage  de 
Alarquife ,  un  Marbie  brun  tacheté  de  noir,  appelle  Sfiff* 
f^al;  un  autre  du  même  campai  gris»  (aie,  mêle  de 
quelque  Pieu  de  rouge,  nommé  Lingkan\  un  autre  da 
même  pays  auquel  on  a  donné  le  nom  de  Macafnéy  k 
tond  en  eft  rougcâtre,  tacheté  de  marques  blanches,  et 
pacécs  krcgulierement  ;  le  Marbre  d'Auvergne  eft  fia* 
gulîer  pat  la  couleur  de  rolè  mêlée  de  verd»  de  jauoe 
&  d'un  peu  de  violet. 
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'  Les  Marbrer  &  dorciflênt  k  Tair  au  toftk  it  là  car* 

riere,  il  y  a  certainement  beaucoup  de-féi^t  8c  de  bi- 
cuiiic  dans  leur  formation,  delîî  la  liaifon  &  la  lineiTè" 
des  parties ,  dcLi  le  poli  dont  ils  font  rurcc]>ribles  ;  il-  s'y 
txovm  aufli  des  parties  minérales  ou  métalliques ,  foii^ 
Vent  mêlées  oadiflbutes  avec  des  Tels ,  êc  c'êft  deU^  ùaà- 
cmicredu ,  que  provient  la  variété  de  lèat  côldel^  9c  <tè 
leur  éclat  y  delà  vient  ï^uflli  la  dl()>é(itién  d^  <|tiélqlfei^ 
uns  i  entrer  en  fufion  &  à  fe  vitrifier  ;  la  balé  dé  leur 
*  matière  conftitutîve  parott  être  crétacée,  C|uél(quefc5!§ 
raarneufe  ou  même  argiilctfe.  M.  de  Bufton  obierve 

ân'il  y  a  dans  la  plupart  des  Marbres  uhè  fv^mtt  qtt^ 
té  de  coijtiilla^ ,  produâ:i0ns  d^feâes  dU  attires  pM* 
dnéKotis  marines,  ^u'dtes  pàtoifl^t  (ntpàfTér  eli  vfM> 
lume  la  matière  qui  les  réunit.  Les  Marbres  font  fort 
employés  dans  les  arts,  oh  en  fait  des  colon!tî?s ,  dès 
autels ,  des  deOTus  de  tables  ,  de  commodes  ,  des  man^ 
teaux  de  cheminées  ,  des  ftatues,  des  pk^és^  êid 
■  \  La  rareté  du  Marbre  en  {dnfieiirspay&i  a  dMitélieat 
èii  fait'e  de  Tanificiel  ;  nous  alloH^  t^pp^mèt  iâ  Vit 

procédés  pour  y  parvenir ,  ils  ioiu  au  nombre  de  trois. 
1**.  Gâchez  du  plâtre  ordinaire,  avec  une  légère  eau  de 
colle  de  parchemin ,  lardez-le  de  beaucoup  de  feutons  ^ 
des  couleurs  que  vous  voudrez ,  Bc  fortHetî  du  tout  uià 
mafiif  ^ne  vous  polirez,  c'efi  cdqii^oil 
-dur. 

t^.  Faites  calciner  médiocrement  du  gypfe  bien  clair 
Bc  pur;  la  chaleur  même  d'un  four,  d*où  Ton  vient  de 
tirer  le  pain ,  pourroit  le  calciner  trop ,  mdttez  -  le  en 
pbtidre  3l  le  pafTez  par.  ttn  tamis  fin ,  garniiTez-ên  des 
^odetïavec  oiffireme^coulettirs,  gâchez  enfmti^  cé  plâtre 
^vec  dé  Featt  it  bonne  colle  forte  6ii  de  Flàndrèj  il  prend 
lentement  8c  donne  ainfi  le  tems  de  rappliqéer  for  lè 
noyau  8c  de  former  des  veines;  la  colle  entretient  la  ma- 
tière plus  long-tcms  fouple,  que  ii  Ton  gâchok  aVec  dt 
Teau  chaude.  Au  lieu  oegypre  on  peut  prendre  dé  Fal*- 
bâtrc  calciné  &  réduit  en  poudre  impalpable  ;  cette  mék^ 

:  KkiT 
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ûtzc  fuifit  aux  habiles  ottvnei;$,  pouf  imitet.  les  giot 
''èeaux  Marbies. 

Lorfqu'on  veutlairedu  Marbre  B riche  ^  c*eft-a-dirc,. 
de  celui  qui  eft  rempli  de  taches  rondes  diverfemenc 
figurées  ^  colorées ,  on  laiiïe  bien  fécher  le  mélange 
coloré ,  après  quoi  on  le  pile  grofliecenirâc  pour  ca 
£ûre  coiume  des  fragmens  de.  caiilouz,  ou  biea  oa 
roule  les  morceaux  entre  les  mains.  &  on  les  fourre  de 
.  diiïeremcs  couleurs;  ces  fragraens  ou  ces  olines  écan; 
mêlées  avec  la  même  compolition  ,  Ton  païïe  fur  X^Mr  i 
vrage.  une.  petice  meule  de  gr^is  ufée ,  que  1  on.  cieotj 
plat,  comme  quand  les  Lunetiers  s'en  fervent;  puis  te« 
aant  d'une  main  une  éponge  humeâée  d'eau ,  &  dans- 
l'autre  une  pierre  ponce ,  on  frotte  avec  la  j^erre  &  on 
humecte  continuellement  afin  de  d^eflêr  l'ouvrage,  après 
quoi  Ton  fe  fcrc  d'une  petite  truelle  pour  remplir  avecU 
même  pÂte  uue  multitude  de  trous  que  Tpa.  voit  à.  la 
furface  ;  on  y  couche  la  pâte  avec  un  couteau  ipalettes.. 
Quand  elle  eft  feche,  on  l'emporte  presque  tt>ute  avec 
une  pierre  à  aiguifer,  plus  douce  que  le  grais,  ou  une 

{ûcrre  ponce  un  peu  forte,  juiqu'à  ce  qwc  Ton  ait  atteint 
C  premier  malUc  formé  en  commençant  l'ouvrage.  Il  > 
i:efte  alors  encore,  une  gri^ide  quantité  de  crous^  qa'oa 
remplii  de.même-»  en  enlevaut  enfuite  le  fuperflu  coaune  | 
ci-'dellus ,  mais  prenam  par  degrés  une  pierre  poace 
plus  douce  \  on  remet  ainfi  quelquefois  jufqu'a  vini^r 
couches  pour  de  beaux  ouvrages.  Ces  dernières  s'c^p- 
pUquient  avec  un  pinceau,  ^  on  les  enlevé  avec  uoe  i 
pierre  de  levant  bien  unie  ,  ainfi  on  polit  ces  Marbres, 
eu  rempliflant  lesr  trous.  La  fupeificie  étant  bien  égale , 
oin  finit  avec  de  la  potée  d'étain  bien  lavée  3c  une  ooa«>  ; 
chç  d'huile  d'olives  bien  claiiy  ,  qu'on  enlevé  fur  le 
champ.  Les  ouvrages  bien  travaillés  imitent  parfaire-  | 
ment  jI^q  Marbre,  âç  font  d'uu  bon  fervicc  \  au  reâe  la.  i 
loi|igueuf^4e  ce  tç^vaU  fait  qu^on  ne  doit  Tentrepceudte 
que  pour  de  grands  morceaux^  làns  quoile;JVhrbrçiar 
\W^\  poijrf gi^  revenir  4  moins  de  èaisi. 
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3  ^.  Ayant  (ait  an  maflif  de  plitre  tamifc  >  puis  gâché 

avec  de  i  eau  de  colle-force  ,  on  prend  du  gypfe  calciné 
pulyérifé  &  tamifé  fin^  après  quoi  on  met  dans  un  poc  de 
terre  d^ux  pinces  d'eau  y  uii  verre  de  bon  vinaigre  ,  une:- 
demi-once  de  coUe-fanc  |  &  une  demî-once  de  litliarge  .   .  , 
d'or  enfermée  dan»  un  nouet  de  linge.  Ce  mélange  ayant 
fermenté  |>endant  trois  on  quatre  heures ,  on  le  faïc  bouil^ 
lir  juflju  a  diminution  d'un  tiers  ou  d'un  Quart  ;  il  en 
réfulte  une  colle  cju'on  met  dans  une  ccuelle  avec  une 
quantité  convenable  de  gypfe  pour  en  former  une  pâte  ; 
après  quoi  on  étend  un  peu  de  cette  pâte  fur  la  main  ;  on  ' 
y  mêle  un  peu  de  rouge ,  de  ^rîs  ,  d'ochre  ^  &c,  broyés  . 
liir  le  marWe  chacun  fépar.ement  ^  enfuite  on  procède 
comme  il  a  été  dit  ci-deflùs  ,  &  on  finit  en  frottant  avec 
un  linge  trempé  dans  Thuile  ,  en  mettant  par  deffus  un 
peu  de  tripoli  en  poudre  enfermé  dans  un  nouet  ;  puis 
ijTQtc^t.  avec  un>  linge,  lèc ,  jufqu'â  ce  que  la  furface  foit 
très-ii|iie  y  on  firotte  en  dernier  lieu  avec  un  linge  6c  do 
h  potée  pour  donner  Je  brillant* 
'  On  lit  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  Royale  des 
Sciences  ,  anncc  1 7 1 8  ,  un  excellent  mémoire  de  M.  Du- 
fay ,  fur  les  procédés  cju'on  peut  employer  pour  colorer 
le  marbf  e  &  Talbàtre  ,  en  bleu  &  en  violet  y  le  P.  Kirker 
iious  àVojt  déjà  laiifé  quelques  recettes  pour  colorer  le         .  ( 
marbre ,  qu'on  trouve  même  répétées  mots  âmots  davns. 
les  Tranfââions  philofbphiques  ;  mais  M.  Dufày  obferve 
qu'elles  font  fi  peu  détaillées  ,  qu'on  n'en  peut  tirer  au- 
çun  fecours.  On  rencontre  le  mcme  inconvénient  dans 
un  Mémokc  inféré  aufli  dam^les  Tranfadions  philolb- 
phiqees ,  année  1701 }  Q^l^plcs  noms  de  plufieurs  ma* 
ftieres  qui  pénetrem  &  tdMMt^le  marbre  chaud  j  mais 
putre  que  ^litfieurs  de  celks  qui  y  (ont  indiquées  n'ont 

F as  réujflî  a  M.  Dufay ,  plufieurs  autres  -  n'ont  pas  fait 
effet  qu'on  avoit  promis,  ou  les  opéritivons  ont  été 
fi  peu  circonftanciées ,  qu'il  a  été  prcf  lu'impo/Tible  à 
fAfDu!hy4^  les  fuivrcOn  trouve  encore  quelque  chofe 
fyx  çet  objet  dans  un  Journal  d'Italie  ».année  1^78  ^  . 
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des  urais  couleurs  qu  on  y  promet  >  il  n'y  en  a  qu'une 

qui  réu/Iic  en  quelque  façon^ 

M.  Dnfay  a  £ûc  fes  expériences  pour  teinire  ^  iSir  le 
Marbfe  blanc  ,  préférablement  aux  Marbres  veinés  ;  3 

a  c.nploye  a.  cet  effet  les  difîôluùons  métallitjues  ;  la 
difiolution  d'argeiua  pénétré  très-profondément  le  Mar- 
bre commun  d'un  pouce ,  ou  même  plus  j  eUe  a  d'abord 
donné  une  couleur  rougeâcre  ou  nourpre  y  enfultebrune» 
^ûs  quoi  elle  n'a  plus  varié ,  eue  a  dépoli  lé  Marbre , 
en  rongeant  un  peu  la  fuperficie*  La  diflblndond'ora 

FéncLié  moins  ,  a  fair  une  coule nr  violette.  L*une  & 
autre  de  ces  diflolucions  ont  produit  leurs  effets  plus 
promptcment  ;  q^uand  on  les  a  expoiees  au  ioieil ,  elles 
fe  font  imbibées  dans  le  Marbre  ,  en  tout  fens ,  &  les 
deflèins  que  M.  Dufay  y  avoic  formés  fe  font  étendus 
pre(qtte  confondus. 

La  difTolution  de  cuivre  donne  une  belle  couleur  vene 
fur  la  furface  du  Marbre  5  elle  pénètre  très-peu  ,  die 
M.  Dufay  j  cependant  elle  ne  s'enva  point  dans  Teau 
bouillante ,  elle  y  noircit  \  mais  en  enlevant  la  furface 
.  avec  la  pierre  ponce ,  le  Marbre  demeure  d'une  aiïèz  belle 
couleur  verte  ;  il  s*écend  fort  avant  dans  le  Marbrfe  une 
teinture  verdâtre  fort  légère  ;  la  rouille  de  fer  donne  une 
couleur  jaune  qui  pénètre  allez  avant  ;  le  fer  contenu  dans 
l'encre  commune  y  tache  le  Maibre  d'une  couleur  légère, 
qui  ne  pénètre  prefque  pas. 

VoiU  tout  ce  que  M.  Duf^y  ^  pO  tirer  des  difloIutîonJ 
métalliques  ;  mais  conun^ji'en  a  pas  été  fatis&it ,  il  a 

eu  recours  a  de  nouveUesJwériences  ;  il  a  cherché  des 
matières  qui  fe  pufTent  imbiber  dans  le  marbre  ,  &  qui 
fulTent  en  même  tems  des  menftrues  capables  de  difTou- 
dre  d'autres  corps ,  de  fê  charger  de  leurs  teintures  âc  de 
porter  avec  elles  les  parties  colorées  dans  le^  pores  du 
marbre*  Toutes  les  matières  huileufes  pénètrent  le  Mar- 
bre \  mais  plufieurs  le  tachent  &  le  ternîflênt  de  façon 
qu^ilnc  peu:  plus  prciKlrcun  beau  poli  \  les  huiles  tirces 
par  expreiCon^  les  gruifTes  «mimales  font  de  ce  nombre. 
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On  ne  peut  Jonc  pas  s'en  fervir  pour  teindre  le  lii|[arbre  j 
U  faut  nédeflàirement  employer  une  matière  dont  les  par- 
ties (oient  extrêmement  tenues ,  afin  qu'elle  le  pénètre  ; 

&  volatiles ,  afin  qu'ayant  porté  dans  les  pores  du  Marbre 
fa  couleur  ,  elle  s'empare  &  n'agifle  plus  ;  ce  cju'elle  ne 
feroit  qu^en  étendant  la  couleur  ,  la  portant  plus  avant , 
&par  conféquent  raffolbliffant  conudérablement.L'ef' 
prlc-dervin  renferme  eilèntielkmeot  toutes  les  qualités 
delirées  ;  il  tire  facilement  la  teinture  de  plufieurs  ma-L 
tîeres  3  il  pénètre  fort  avant  dans  le  Marbre  chaud ,  & 
enfin  il  s'cvapore  entièrement  avant  que  le  marbre  foie 
achevé  de  froidir.  L'huile  de  térébenthine  1ère  de  même 
dans  j>lufieurs  de  ces  opérations  ;  mais  elle  ne  tire  pas 
les  temtores  &  facilement  que  refprit-de-viu ,  &  laifle 
ordinairement  un  œil  gra$  au  marbre;  M.  Dufay  s'en  eft 
cependant  fervi  utilement  dans  quelc^ues  occafions.  Les 
fortes  leflives ,  quoique  recommandées  dans  les  Mémoi- 
res cités ,  ont  rarement  fait  un  bel  elfer. 

La  cire  blancliefaic  très-bien  lorfqu'on  la  mêle  avec 
des  matières  dont  on  peut  tirer  la  teinture ,  elle  la  porte 
fort  avant  dans  le  Marbre ,  fort  également  ;  8c  comme 
elle  ceflè  de  s'étendre  ,  lorfque  le  Marbre  eft  froid  ,  la 
couleur  ne  change  poiiK  j  mais  il  n'y  a  qu'un  petitnom- 
bre  de  ces  matières  qui  puifTent  donner  de  la  couleur  à  la 
cire  ^  par  conféquent  on  eit  obligé  de  le  fervir  des  autres 
diiïbl vans  dans  plufieurs  occafions.  ^ 

I^e  fang  de  dragon  &  la  gomme  jgtttte)  frottés  fiir  le 
Marbre  cnaud  ,  le  teignent  &  le  penetrènt  d'environ  une 
ligne  ;  la  dernière  fait  un  beau  citron  ,  demande  que 
leMarbre  foit  plus  chaud  que  ^our  l'autre  ;  le  premier 
&it  un  rouçe  diverfemenc  fonce ,  félon  que  le  Marbre  eft 
plus  ou  moms  chaud  ;  mais  il  eft  difficile  de  déterminer 
au  jufte  le  degré  de  dialeur  qui  convientle  mieux. 

Si  Ton  a  employé  les  couleurs  Cm  le  marbre  poli ,  il 
foffit  ,  pour  ôter  les  gommes  de  deflus  ù  fiu:face ,  de  le 
nettoyer  avec  un  peu  d'cfprit-dc-vin  ;  (i  Ton  veut  que  la 

couleur  péneure  plus  avant  »  il  faut  le  dépolir  avec  la 
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pierre  poiKe ,  &lorfe]ifona  appliqué  la  couleur  ,  Itrc^ 
polir  de  la  mamcre  ordinaire  ;  c'efl  une  obfcrvarion  a 
hke  datis  tomes  ks  cfpcces  de  couleur  ^  cela  Us^  im 
pà^érrer  plus  aiFant  &  plus  profondément. 

Le  Cûig  de  dragon  rend  le  marbre  moins  diilblai^e  par 
les  addes ,  5t  les  parties  pénétrées  de  cette  gommé  de- 
mriirciK  plu  s  Lclevci  s  vjuc  le  fortd  du  Marbre  ,  fi  Ton  iuct 
quelque  acide  clcfTus. 

La  teinture  de  bois ,  de  graines  ^  de  racines ,  de  fleurs 
^ans  fefprtt-de-vin  ou  dans  quelques  autres  menAr  ues  » 
&  fm  en  les  métrant  dans  un  matras  avec  la  quantité  de 
ëifiôlvant  que  Tau  jLii;c  à  propos,  &  lesfaifant  di<z:éFer 
an  hàlii  ik'  f  iblc ,  jiiiqu  a  ce  que  la  teiiuure  {bit  fufEfaiii* 
mcnc  coiorce. 

Si  1  ou  met  fur  le  Marbre  chaud  de  la  teinture  de 
bois  de  Brefil  par  re(prit-de-vin,  elle  lui  donnera 
une  cotzlsur  rouge  tirant  fur  le  pourpre  ;  fi  Ton 
cbji.  :tc  L  marbre  un  peu  plu-;  fort ,  la  couleur  tirera  fur 
It  riolec;  on  aura  les  nuances  intermédiaires  par  les  dif- 
f  -  rens  degrés  de  chaleur  ;  mais  avec  le  tcms  les  couleuîs 
dicingent  Se  s^atfoiblîfiènt  dn  peu. 

ceinture  de  cochenille  faite  aafli  par  Vefprît*de-' 
wic* ,  pénètre  le  marbre  d'environ  une  ligne ,  &  lui  donne 
une  couleur  mêlée  de  rouge  8c  de  pourpre  ,  à  peu  près 

ITàreille  à  celle  cjui  fe  trouve  fin*  le  Marbre  africain  ;  iî 
'on  chaulfe  le  marbre  plus  fort ,  la  teinture  dcvieu; 
plus  foiwée  &  pénètre  plus  avant}  la  cochenille  avecla 
letfive  de  chauY  8c  d'urinp  ^  donne  au  D/Iarbre  une.  cou* 
leur  rou;^eÂirc  an  peu  foncée  ,  Se  qui  pénètre  d\mc  ligne; 
avec  refprit  de  térébenthine,  elfe  fait  uffé  couleur  de 
feuille  morte  qui  pénètre  trois  ou  quatre  lignes ,  les  cou- 
leurs faites  avecla  cochenille ,  cnangeat  aufîî  un  peu 
avec  le  rem  s }  la  racine  d^orchanette  dans  lelpric-de-vin  ^ 
fcîr  m>e  belle  couleur  rouge  inégalement  foncée,  &fi 
le  Marbre  elt  trcs-cluiud ,  cUe  fait  une  couleur  brune; 
1^  îonrpefol ,  le  boi^  de  campéche  donnent  de  différentes 
Cactes  uô  i:ougc£  k  tc/ra.  menu  ^  k  loucou,  le  ù&m 
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ibmtnt  un  t>eat!  f aime  Aori  aflêz  fcmblaUe^  h  pcetnief 

ne  chantée  poiiu  avec  le  teins,  le  roucou  pâlit  un  peu  , 
mais  le  îafran  difparoit  prefcju'ennercmcnc  eu  peu  Je 
jours  9  le  veid  de  veflîe  ,  dansiVlpuc-de^vin  ,  doinic  un 
verdpâlc  qui  pénette  environ  une  ligne  j  la  plupaxt  de  ' 
ces  matières  ^  digérées  dans  refpric  de  cétébentine ,  don- 
nètoc  les  niéme^  eoukors  au'  nombre  ,  avec  quelques 
différences  j  elles  pcnetrent  plus  avant  par  ce  moyen  ; 
mais  elles  ne  font  pas  ordinaiiemcni  fi  foncées,  ôi  U 
iclte  un  œil  un  peu  gras  à  la  furfaçe  du  jM arbre. 

Si  Ton  fait  bouillS  quelque  tems  du  verd  de  gris  dans 
la  cire  fondue ,  &  (i  on  frCrtte  de  terre  cire  le  Marbre 
^  chatid ,  ellç  lui  donnera  une  alTez  belle  couleur  vwt\ 

*  i  peu  près  fetnblable  à  celle  dè«  énfteraudes  d'Auvergne. 
Cette  couleur  s'éteaid  fore  également  tS:  peiiLci  c  r:  ois  ou 
quatielignes.  Si  le  Marbre  cft  un  peu  plus  chatid  tju'ilnc 

'  faut  pour  donner  cette  coule  ur,  elle  tirera  un  peu  fur  le 
jaune  »    fera  toujours  très-égale ,  conune  toutes  ceilcfs 

'  qui  s'employent  avec  la  cite. 

La  racine  d'orchanette  donne  i  la  c!re  une  couleur 
decramoili  foacéj  mais  cette  cire  ne  donne  au  Martre 

'qu'une  couleur  de  cliaîr  aficzvivc,  qui  pcnctre  quatre 
ou  cinq  lignes  y  le  roucou  bouilli  dans  la  cire ,  donne 
un  beau  jaune  très-égal,  qui  pénètre  4  peu  près  comme 
les  deux  précédentes }  mais  qui  pâlit  avec  le  tems.  Ce 

'  font  U  prefque  les  ièules  matières  qui  donnent  à  Im 

*  cire  une  couleur  qu'elle  puiflè  faire  pénétrer  dans  fe 
Marbre  ;  M.  Dufay  s*eft  encore  fervi,  pour  faire  un  btcn 
foncé  j  de  la  méthode  fuivance  j  il  a  plongé  un  morceau 
4e  Marbre  chaud  dans  la  teinture  du  bois  de  Bréfil 
par  Telprit  -  de  -vin  j  il  l'a  enfùiçé  Couvert  de  cire 

^larenûsfurle  feu  ,  il  ly  a  tenu  énviron  une  dèmî^- 
iieure  en  remettant  de  la  cire  â'  me&re  qu'elle  s^apo- 
roit  ;  à  la  fin  il  Ta  Liilice  toute  évaporer.  Le  Marbre  a 
pris  pendant  ce  tems  divcrfes  nuances  ,  en  bruniflauc 
toujours^  enfin  il  eil  relié  d'un  brun  de  chocolat  très* 
lui^imr^  qâl  a  pénétré  dé.trôi$^ligiios  ;  il  lêroirpéat)^ 
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cri  e  parvenu  au  noir  en  la  chaufFaiu  Havautage  ;  maislc 
iVI  irbrc  fe  feroit  brulc  ;  1 1  meilleure  méthode  de  chau&t 
le  Marbre  ell  ie  mettre  fur  une  plaaue  de  tole  à  peu 
près  de  même  figure  &  de  même  ^andcur  ,  fur  laQueUe 
on  aura  mis  l'épaiflèur  de  demt  ou  trois  lignes  de  taUe  ; 
on  placera  le  tout  cnfemble  fur  un  ifoumeau  ou  fur  des 
chencrs ,  &  on  mcttri  par  deflous  des  charbons  ardens  j 
on  connoîira  par  des  eiïais  que  Ton  fera  fur  des  petits 
morceaux  y  le  4egré  de  chaleur  qui  couvienc  a  la  cou- 
leur que  Ton  veucemplo^er. 

ALDufay  dî(  avoir  (aie  tontes  les  épreuves  qu'il  a  pu 
imaginer  au  bleu  &  au  noir  parfait^  mais  la  plupart  lui 
ont  été  inutiles  ,  fur-tout  pour  le  noir,  &  il  en  rapporte 
desraifons  aflez  f^liJes;  les  matières,  dit-il,  quipénc- 
•  trefit  ceignem  le  Marbre ,  ne  le  font  qu'en  s  uiiînuai^c 
cUnsles  interflices  que  laiffent  entr*euxles  eralns  folides 
qui  compoièiKt  le  Marbre*  Ces  grains ,  conudérés  en  cw 
mêmes ,  (ont  impénétrables ,  à  moins  qu'on  n'emploie 
des  dcides  aflèz  violens  pour  les  brifcr  j  mais  les  acides 
ne  peuvent  point  fc  chaiecr  des  teintures  propres  aa 
Marbre,  &  quand  même  ils  s'en  ctai^g^roient ,  ils  rosw 
geroiemla  fuperficie  du  Marbre  «  mais  ils  ne  portercâenr 
Dolnf  Ùl  couleur  dans  les  poreç.  oi  l'on  emploie  des  men- 
firues  oléagineux ,  qui  (ont  ceux  qui  rétiinflem  le  sûemr 
pour  la  plupart  dos  couleurs ,  ces  grains  que  ie  menllrue 
ne  fait  qu'environner ,  édairciflent  nécefTaircment  la 
icoulcipT)  &  fonti'eâèt  d'une  poudre  blanche  qu'on  me* 
|efoit  ezfiâement  dans  une  couleur  fi^ficée,  c'eft  ce 

Îltt'ôn  éprouve  dans  toutes  lescouleurs  4a*<^  emploie  (or 
e  Marbre ,  oui ,  quand  elles  (ont  ap^liquéi^s,  deviennent 
infiniment  plus  claires  qu'elles  ne  1  étoient  auparavant  j 
îleft  donc  impoffiblc  de  parvenir  au  noir  partait  j  il  n'en 
j^pasilenvéoie  du  ij^i^^  à  fQrce  d'expériences  on  peut 
parvenir  à  y  réuflir. 

M.  Geo^oi  donna  »  en  1707 ,  un  Méi^oire  fur  diver- 
J[ês  huiles  eflêntielles  qui  changeoient  de  couleur  par  ie 
^qyeg  4ç  4i^^f F^kpg^.^  i  ^     for^e  encr'auu^cs 

- 
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€U*ayant  fait  digérer  pendant  long-tcms  de  reflènce  èt 
thym  avec  de  Tcipiit  volatil  de  fel  ammoniac ,  Tcf» 
fcncç  àvott  d'abord  jauni  y  &  qu'ayant  enCilce  paille  jp^ 
le  rouge  êc  par  le  violet ,  "elle  étoïc  enfin  devenae  aon. 
bleu  très-foncé  ;  M.  Dufay  eiïaya  fur  le  marbre  cette 
Huile  dans  les  divers  états  p?.r  où.  elle  pafTa  ,  mais  fans 
fucccs  j  mais  comme  par  haiard  11  oublia  pendant  plus 
de  ûx  mois  ce  mélange  dans  une  bouteille  ,  il  trouva 
zn  bout  dcjcc  tems  TtlTence  d*un  bleu  pre(que  noir  j  il 
l'efi^ya  pour  lors  (tir  le  Marbre  chaud,  Se  il  obtint  une 
couleur  bleue  aflèz  femblable  i  celle  qui  (è  rencontre 
quelqueiois  dans  le  Marbre  j  mais  il  ne  faut  pas  em- 
'  ployer  cette  couleur  ,  dit-il  ,  que  le  Marbre  ne  foît 
extrêmcmeuc  chaud ^  on  rend  cette  couleur  plus  pâle  ou 
^lus  foncée ,  en  mettant  plus  ou  moins  d'ellènce  à  mcfiire 
iqa'elle  s'évapore ,  elle  pénètre  d'environ  deux  lignes.  - 

M*  Dùfny  entre  enfiute  dans  quelques  détails  qiii 
tendent  à  rendre  Texécution  de  ccuc  opti  ation  plus  fa- 
cile ,  principalement  lorfou  on  veut  employer  pluiicurs 
couleurs  Tune  auprès  de  1  autre  fans  qu'elles  le  confon- 
dent ;  les  teintures  faites  par  l'efprit-de-^vin ,  ou  l'ef- 

5 rit  de  térébenthine  Ct  doivent  néceilàirement  employct^  » 
it-il ,  fur  le  Marbre  tandis  qu'il  eft  chaud  ;  mais  les 
gommes  telles  que  font  le  fang  de  dragon  Scia  gomme 
gutte  fe  peuvent  appliquer  fur  le  Marbre  froid  ;  on  les 
.fait  diffoudrc  â  cet  ctfet  dans  Tefprit-de^vin  'y  cependant 
,comme  le  Marbre  doit  être  encore  un  peu  chaud  pour 
la  gomme  gutte  »  on  l'employera  la  première  ;  la  àîC^ 
felution  de  cette  gomme  eft  d'abord  claire,  mais  elle 
fe  trouble  peu  de  tems  après,  &  il  s'en  précipice  un  fé- 
dimenc  j-iune  ,  c'cft  precifément  l'inftant  où  il  la  faut 
employer  pour  qui!  en  refte  fur  le  Marbre  une  aflez  . 
grande  quantité  pour  le  pénétrer  lorfqu  on  viendra  â 
ïe  chauffer}  après  avoir  couven  de  cette  diflblution  tons 
les  endroits  ou  on  voudra  mettre  de  cette  couleur,  on 
.  fera  diau&r  le  Marbre  fur  une  plaque  de  tole ,  &  on 

Terra  la  gomme  gutte  fondre  &  s  y  imbiber  ^  on  le 
"   .        *     *  •    -  -» 
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chauti^ira  autant  qu'il  fera  nécciIsUre ,  {lOtir  duc  la  ccni^ 
leur  foie  fuffifamment  foncée  ,  Se  on  le  laifierâ  eaftiite 

rciroiciir  ^s'il  fc  trouve  tjuciquVncIroit  od  la  licjucur  n'ait 
pa$  encore  iiflèz  pénccté ,  on  y  en  pourra  rcaicttre  ,  èc 
on  là  cli^iuilera  Comme  là  prcmitic  fois  ;  lorfquc  tout 
le  jaune  fera  mis ,  on  mccrra  la  diflôludou  du  (ang 
de  dragon  la  plus  chargée  qu'il  fera  podible^  on  Teii^ 
ployera  de  même  à  froid  ,  &  ou  chauffera  enfidte  le 
Marbre  jufqu'à  ce  que  la  couleur  foit  aufïî  foncée  qu'on 
le  fouhaite ,  car  elle  brunira  toujours  â  proportion  de 
la  chaleur  du  Mai  nre  ;  on  pourra  alilîi ,  avant  que  \t 
Alarbre  refroidiflê  ,  y  appliquer  les  teintures  de  graines, 
ie  bois  de  f1eur$  oui  ont  beloin  d'une  chaleur  moindre , 
&on  finira  par  les  couleurs  ^ui  s'emploient  par  le 
moyen  de  la  cire  3  celles-ci  exigent  plus  de  précau^ 
'lion  que  les  autres,  car  à  la  nuindre  chaleur  elles 
s*érendcnt  pl'is  qu*on  ne  veut;  en  confcqucnce  elles 
font   les  moins  propres  de  toutes  â  faire  un  deilin 
délicat;  on  pourra  cependant  les  arrêter  àux  endroits  o& 
elles  doivent  être ,  en  )ettant  un  peu  d'eau  ftdide  iîir 
le  Marbre  aux  endroits  qu*ôn  a  îrottës  5  mîiis  c6ma!fe 
on  n'emploie  que  rarement  fur  le  manc  nioiccau  Je 
Marbre  toutes  les  différentes  couleurs,  on  choifit  parmi 
les  couleurs  deux  ou  trois  des  plus  faciles  â  employer, 
ic  on  fe  fert  indiféremment  de  toutes  le$  autres  lorf- 
qu  on  né  veut  ^ue  faire  de  veines  au  haiârd  8l  imiter 
les  couleurs  qui  ù  peuvent  naturellement  r&ncontrer 
dans  le  Marbre.  '  ' 

Quand  on  veut  avoir  des  tables ,  des  cheminées  ^e 
lUarbre  blanc  qu'on  diroit  être  fculpcées  trés-délicate- 
ment ,  quoiqu  elles  ne  le  foient  pas ,  &  dont  le  travail 
pàroit  être  immenfe ,  quoiqu'il  ne  le  foit  nnliennenc; 
én  trace  (ur  le  Matbrc ,  avec  *un  crayon ,  le  deflin  que 
Pon  veu:  lonncr  en  relief,  Se  on  couvre  dclicarcmcnt 
avec  «jn  pinceau  ,  du  vernis  fuivant ,  les  endroits  qu*ou 
veut  épargner  j  le  vernis  n*ell:  autre  chofe  que  de  la 
jgomme  lacqtie  |-  diiToutr  dans  refprir-^c*'via  ^  mêlée 

avec 
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avec  du  noir  Je  fumée  ou  du  vermillon  ,  pour  recon- 
noîrrc  plus  facilement  les  endroits  on  on  en  a  mis  j  pour 
x^<irc  À  opération  plus  iunple  ,  il  iulfit  de  pulmifer  ua 
morceau  de  cire  d'Éfpaene ,  &  de  la  faire  SSouisc  dans 
ime  qtiaacicé  fiiffifante  ci  efpric  de  vin ,  ce  vémis  (èra  ièo 
en  moins  de  deux  heures  ,  après  quoi  on  verfcra  fui  le 
Marbre  une  liqueur  compoiée  de  parties  égales  d'cfpiic 
de  (èl  &  de  vinaigre  diltiilé.  Cette  liqueur  ne  diminue  en 
sien  rédac  du  Marbre  &  le  diflbat  tres-égalemenc;  lor^, 
qu'elle  y  aura  dotteuré  quelque  tems  êc  qu'elle  aura 

*  re* 


y 

des  craies  délicats,  comme  des  refemestle  feuillages  ou 
d^autres  de  la  même  efpece,  on  ne  les  tracera  pas  d'a- 
bord fui  le  vernis  mais  loff^iue  le  fond*  (èra  creu'fê  à  peti 

près  de  moitié  de  ce  qu'il  doit  l'être,  ou  6  ter  a  le  d  if- 
fol  van  t  ,  on  lavera  bien  le  Marbre,  &  avec  la  pointe 
d'une  aiguille  on  enlèvera  le  vernis  à  l'cndroiç  de  ces 
traies  dâicats  ;  on  remettra  enfuite  du  nouveau  dii0bl- 
vanCy  Se  on  le  laifiera  autant  qu*6n  jugera  à  propos* 
L'ouvrage  entièrement  fini  on  enlèvera  Iç  vernis  avec 
un  peu  d'efprit  de  vin  ;  &  comme  les  fonds  feroicnc 
très-longs  à  polir  ,  on  pourra  les  pointillcr  avec  des  cou- 
leurs ordinaires  délayées  dans  le  veoiis  de  goramà 
lacque. 

f  '  •  '  '  ■    *     •  ' 


N  donne  le  nom  de  Marcaflttes  à  des  pyrites  an<« 
giileufes ,  d'une  figure  extérieurement  déterminée ,  cryf^ 
lallifées  fous  dîfRrentes  formes ,  qui  contiennent  da 
ftr,  du  cuivre,  du  fou  fi  c  5c  de  Tarlenic  en  différente* 
doles,  dont  la  couleur  eft  aflèz  ordinairenieut  jaune  SC 

btiUanre;  qui  frappées  avec  Tacict^  douDent  du  fisaj 
.    T0m€lJI.  .  hi 
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qui  rëpaiMicat  derodeur  dwas  le  feu  ft  qui  y  deviénnan 

bruns  ou  rouges.  Quand  les  Marcafiites  renferment 
beaucoup  de  me  cal ,  on  les  rappoicc  aux  mines,  & 
^Ues  ie aomm€D(  pour  lors  minerais, ou gicbes  plus  oa. 
Qioms  ridies  ;  8c  quand  le  Ibufice  prédomine ,  elles  feoc 
parties  des  fofliles  fuifureiiz»  ^ 

La  figure  des  MarcaflStes  &  leurs  angles  formenc leurs 
çaradlcics  diftinâiifs.  M.  fearon  m  diilingiie  de  treiza 
forces 5  les  quadranguiaires ,  les  cubiques  hexaèdres,' 
les prîlmatiques  hexaèdres,  les  rhomboidales  Hexaèdres, 
les  cellulaires  hexaëdrçs^  les  oâaëdreSi  les  décaèdres, 
les  dodécaèdres )  les  décataflfaraëdres  ouâquatorze  câcés, 
les  an^ulcufcs ,  mais  coufuics  &  régulières,  les  feuillc- 
|ées  &  les  £iluieuiès. 


,  MARNE. 

li  A  Marne  ie  trouve  Touvrent  mêlée  avec  Targille  ,  9c 
il  n'eft  pas  incme  facile  de  Ten  diitingucr  ^  ce  qui  la  fait 
cependant  çecoimoâcre ,  c^eft  de  faire  efFervefcence  avec 
leau  forte  9c  les  acides ,  ce  qui  annonce  en  elle  quelque 
chofe  de  crétacée  &  de  calcaire.  Quand  la  Marne  eft 
pure>lcs  parties  qui  la  conl^icucnt  foiu  douces  au  cou- 
clier,  favonneufes&  onftueufesj  quand  on  la  met  an 
feu,  elle  s'y  durcit ,  &  même  au  point  qu  elle  donne  du 
fm^  lôrfqtt  an  la  frapnc  avec  Tacier  ;  &  quand  on  la 
laifle  décremjper  dans  l  eau ,  elle  ne  fe  laiflc  pas  travail- 
ler comme  rargillc.  Vallérius  dillingue  de  lept  cfpeccs 
de  Marne.  La  première  ,  f^4on  lui ,  eft  la  tcire  à  pcr- 
cçlaio^,  M4r§a  p^rcdUna  ^  cette  terre  eft  une  efpecc  de 
Marne  tendre,  bi^indie,  oad'un  grîs  claire ,  fort  légère, 
^oUc  au  toucher ,  cependant  Quelquefois  aflèz  com- 
pafte  pour  pouvoir  Écre  polie.  Il  sen  trouve  auffi  de 
iiinégalc,  ccik-ci  cft  rude  au  toucher,  ^  brillance 
q*îm|np,du  fabloa|içiî  i'^^  feula  change  en  un 

v<;rre  d^ii^-cranlparent ,  fonce  &  bleimtrc. 
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-La  féconde  efpece  de  Marne  eft  la  ceirc  1  pipe ,  Mar*- 
gà   argillAM  gingucdinem  imhibcns  ^  colon  indiu^f 

Mis  }  cette  elpece  de  Marne  cfl  douce  au  toucher ^  on  la 
isavaille  aiiëoiem  >  quand  elle  eft  humeâée ,  elle  axcirè  - 

&  abforbe  la  graiflè ,  elle  blanchit  ati-feu ,  fans  s'y  vi^" 
irifier  entiecemenc ,  elle  y  prend  feulement  un  enduit  du  ^ 
Yçrre  ;  on  s^en  fen  pour  faire  des  pipes ,  ou  de  la-  poi^- 
cdaioe  commune)  ou  de  la  favance»< 
-  toL  troifieme  efpece  eft  la  Ahmc  crétacée,  Mam/t  , 
cnt^tcem  ;  cette  Marné  eft  moUe,  mêlée  avec  de  Vzs-*' 
gille  9  elle  fc  durcir  à  l'a.ir  &  ne  fe  laifle  pas  travailler 
après  avoir  été  humeâée  i  on  s'enpeuc  fervir  comme  de >  ^ 
la  craie. 

La  quatrième  elpece  eflla  Marne  â  kadoos ,  Marnm 
fulU^num  faponactatameliofa;  cette  Marne  eft  très*fine- 
&  ttès'douce  au  toucher ,  elle    diflbut  cbns  Teau  fit  y 

fiit  de  Tecume  comme  le  favon ,  elle  eft  feuilletée  & 
ne  (e  iaiffe  point  aifément  travailler,  eilefe  décompoib- 
âTair  &l     durcit  au  &u« 

Là  dnqnieme  eipeœ  eft  U  Manie  qui  fe  décompo(ê^^ 
Marna  tn  aère  itUquejctns  y  pingue  jodens ;  c'eft  une' 
cfpece  de  Marne  dure  ,  qui  paroît  fe  décompoler  &  dans 
Tcau  &  dans  Tair  ,  on  he  la  peuc  travailler,  quoiqu'elle 
foie  trempée  dans Teau,  elle  ferc  â^fertilifer  les  .terreins 
maigres  j  iiy  en  a  plufieucs  variétés,  la  Marne  grife ,  la^ 
blanche ,  la  rouge ,  la  brune ,  la  chantante  en  coule^ji.' 
la  l'aune  »  la  bleufttre ,  la  noirâtre  &  celle  des  rochers. 

La  fîxieme  efpece  eft  la  Manie  pérrihable  ,  Marna  im 
Aère  lapidefcens  ;  cette  efpecc  dc  iVlarne  a  la  propriété 
de  fe  durcir  à  Tair.  ' 

La  (èptieme  &  dernière  efpece,  félon  Vallérius,  eft 
la  Marne  vitrifiable ,  Marna  fufona  ;  cette  elpece  de 
Marne  eft  très-fine ,  elle  entre  facilement  en  fufioti , 
on  s*en  fert  pbur  faire  des  moules  ;  on  peut  la  travail-» 
1er  quand  on  Ta  détrempée  avecieau,  m4is  fi  on  la  caln". 
cine ,  elle  perd  fà  liaifoa^  lê4:eœet  en  pouffiere, 
:  Ibpiiis Pline jufqu'â nos  jours,  dit  le  Rédaâenr  du^  . 

ï-iif 
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nouveau  Di<nlonnaiie  CEconomicjue ,  on  a  nnanhtiëJ 
tBcnz  vancé  avec  raîfon  cette  fubfèance  ii  propre  i  i:cru<-' 
li£ttl»sterrest  ^ficomoittaei  i|tt'il  vsa«^^  ^ 
tmty  oà  Ton  w  pmile  en  tootiter  dime  00  «fantse  ' 
«ece ,  i^iivs  on  Monis  de  pn^adeiur.  L^Ifle  «le  France, 

la  Eric,  la  Champagne  ^  la  Bour^^ognc,  la  Flandre, 
la  Picardie,  la  Normandie  ,  la  Beauce,  la  Bretagne, 
la  Tourraine  y  le  Miiiae, l'Aajou ,  ibnc  allez  abondan»^ 
iii^  pounrites-de  dîfimdtes  fSpem  de  Marne-,  fom 

Îie  ksCaktniteiitf  de  ces  Pnomoes  tyent  la  camiM-» 
de  marner  beaucoup ,  Se  de  choifîr  âleur  gré  entre 
les  efpeces  5  ii  s'en  trouve  peut-être  encore  dans  les 
autres  Provinces  du  Royaume ,  ou  â  peine  on  y  en  trou* 
▼eroit  >  A  on  V  feuiUott.  Quoiau'H  en  foit ,  la  recherche 
les  cStv»  de  la  Manie  ont  été  antcefois  le  pnac^ 
objet  d'an  Vvre  qui  eft  aduellemenc  aflèz  tare ,  &  qui 

téeUemcnc  a  du  mérite  3  il  a  pour  ùtre:  U  Aloytn  de 
devenir  riche  y  &  Li  manurc  véritahU  par  laquelle  tous 
lis  hommes  de  France  pourront  apprendre  à  muUipUer  Ù 
émgmtnmUtàs  'trtfoTs  Ù  pojfeffims^  Par  Èmuffi 
PaliJTjy,  â  Pans^  t£3€in^\  •  ' 

Nous  n'avons <j ne  des  marques  fort  incertaines  pour 
jagcr  par  la  furfece  des  terres  ,  fi  elles  renferment  de  la 
Marne  \  le  vrai  moyen  de  s'en  aiTurer ,  eil  de  fonder  le 
terreitt  cn  diffêrèns  endroits  avec  la  tarière  ou  fonde 
«a'on  employé  pour  checcfaer  les  mines  de  charbon 
TOflile ,  m  i>ien  on  peut  des  puits  pour  connotoet 
Ja  Jilîércnce  nature  des  Iks  que  l'on  percera*  En  exami- 
nant même  celle  de^  difrtrcns  lirs  qui  fe  trouvent  dan*, 
les  puits  anciennement  fouillés,  on  y  acquérera  auifi 
diéls  commflifites  titiles  i  àn  ég»d,  pourvu  quSls  ne 
ibient  pas  revétns  de  Mttçonaeiie* . 

Il  y  a  de  la  Marne  qui  eft  fî  voifine  de  la  fuperficle 
que  le  ibc  rcntame,  Qaand  on  rencontre  fous  la  terre 
fertile  une  terre  grife  6c  fabloiuieufe ,  qui  a  l'apparence 
de  la  pou&,  onXoupçonne  qne  Ton  rencontrera  de  la 
Marne  i  ntie  petite  profendearj.Con  en  ^onTciSiQvettr 

■  r 
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;U  y  en  a 'ordinak^mem  dm  les  endroit^  od  la  pierre 

cft  calcaire  ;  mais  ces  indices ,  encore  incertaines,  maa- 
quenc  abfolumcnc  quand  la  Marne  exi Ae  â  dou^e^  quioz^j 

^éeme,  miaiance  toiles  de  profondeur. 

1^  4ip^rente  qualité  des  Marnes  doit  diriger  («tf  U 
mniere-  de  les  employer  comme  ammdemaK  ;  quand 
çn  a  une  Marne  crétacée ,  on  peut  k  répandre  par  pe-  ' 

'  tîts  tas  fur  le  champ  qu*on  veut  améliorer,  aufli-tôt 
qu'on  Ta  tirée  de  fa  mine ,  il  en  eft  de  même  de  la  Marne 
coquilliere  &  de  tout  autre  qui  fe  tire  en  oioelou. 
.  oelon  M.  Duvçrg^»  Membre  de  la  Société  d'Agpri* 
culture  de  Tours  »  non-iciileiiitntlesitoii^  ^ur^ 
doÎTfnt  tfitre  employé  tout  de  fuite   mahf  eoeiMre  en* 

^foncées  par  un  labour  fans  les  laifler  expofées  à  Tair  j  2 

^ l'égard  des  falims ,  il  obfcrve  qu'au  fortir  delà  f^luuiere, 

•  on  Ijcs  enfouit  de  mênxe  dès  le  mois  de  Si^>tembre.  Lçi 
mamiérs,  quoiqu'api^roGiiant  de  la  inature  du  falun, 

'  cqfflsfwtniqneat  au  via  un^ofk  de  terroir  »  6  oH  If  s 

:  ployé  tout  de  fiiice,  c*m  la  âûfim  pour  Ia^ijcU^  lorf- 

3u*on  a  des  vignes  placées  dans  des  terres  fortes  &  froi- 
es ,  les  Vignerons  Tourangeaux  laifleut  les  marniers 

:  expofc$  à  Tair  durant  quelque  tems;afirè&quQi  d4as  la 
"fàiSotk  des  vendanges ,  ils  les  mêlent  par  cotiçbes  ai^c 
,  du  mare  de  -laîfin^  êç  au  priatems  iU'tranTpoflBrm  ce 
,  mClange  dans  les  vignes,  Ittr^oist  pour  Ski^  lo$  pro- 
;  vins.  Si  nos  Lcdcurs  défirent  de  plus  amples  iiîftruûious 

iur  la  Marne,  ils  peuvent  confiilter  le  Di<flionnaire  Éco- 
.comique ,  dans  lequeiiLy'a..uji  aciiokL;  <f$x  traite^  âpc 

pnffeffo ,  fur  cet  iol^tt  ;  nDUS>eèlerferéaii^  fevle^RMitM, 
^avec  M.  JSnvergé-diéii.ciaé^  ^quft'^ou^ 

four  bafe  une  terre!  iideaits,  dont.  k$  aii^dléculf^s  j^nt 

xapprochces  &  réunies  par  un  gluten  qui  leur  efl  prppcje , 
c&  que  cet  Auteur  femble  défîgnerfaiîslenom  de  oiatiere 

•  graflê^  onâueufei,  jGdine^ irès-fukik*9<Mt  £lmge  fu« 
^.  ,-  Ëiteracnt  en  verd  la  ccnilent  Je  Tyiief  irîo&r;     iS*eft  Iç 

fel  ail^ali ,  ajoute  M.  JOmrergé ,  quiwNlkMwirgri^ 
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•  au  coQclier.-lA  Marne  pure  aefe  iliiidt  paiatt  ièa  ,  At 
'M.Davergé,  donc  elle  ne  contient  point  d'ar^illc;  il 

•  reconnoic  néanmoins  deux  efpeces  de  Marne  argiliLufe, 
Tune  <ju*il  qualifie  de  terreftre,  efl  une  terre  gralle, 
molle»  douce  au  toucher,  qal  échte  au  feu,  qui $y 

•  dttfcit»  qui  fe  iWift  dans  l'eau  6c  s'y  debarafle  même 
iingttUefeoEient  de  toute  autre  fubftaoce  ^ue  de  la  teive 
calcaire^  a?ec  laouelle  elle  refte  toofonrs  intimement 
arrachée,  il  y  a  des  arp^illcs  blanches ^  grifes,  jaunes 
êc  bleues;  la  terre  à  foulon  efldans  la  clafTe  des  blatT- 
ches  'y  i'efiènce  de  cette  terre  cà  d'être  une  argille  pur»; 

•  mais  fou  noélange ,  avec  la  teixe  calcaire ^^lui  fait  acqné* 

•  f jr  le  cafaâerede  Marne*. 

Ce  que  M.  Duverg^  nommé  Marne  ptetteufe ,  èc  dont 

■les  propriétés  ne  font  bien  fendbles  qu^aprcs  la  calcina- 
tion  ,  comprend  certaines  ardoites  ,  le  fpath  ^  la  craie, 
■  le  marbre  j  cependant  cet  Auteur  place  dans  cette  cla& 
une  Marne  qui  fe  divife  facilement ,  qui  contient  ^du 
£ible  f  des  coquilles  de  toute  efpece ,     qui  ùm  èat 

•  irafRe  au  feu ,  &it  avec  les  acides  une  effèrvelèence  aidi 

•  vive  que  les  iMarnes  les  plus  pures,  aolli  dii-il,  c'cft 
la  meilleiu e  de  ce  genre. 

Une  autre  ciaiTe  comprend^  ti>u)otus  félon  notre 
'Auteur 9  les  faluns  &  les  marmers;  ce  qu'on  appelle 
lun  ei^  une  fiibftance  qui  ^tieiir<  tr^-peu-de  cène, 
'  beaucoup  de  fable  9c  quantité  de  débt is  de  coquilles , 

•  dont  on  diftingae  crès-bicn  les  formes  &  les  cannelures; 

•  on  en  trouve  même  beaucoup  d'entières  ;  ces  fub fiances 
'  ibnt  réunies  par  un  gluten  favonneuz ,  de  comiennçnc 
.  en  outre'  un  ici  qui  paxoît  contemr  bouconp  plus  de 
:  Sà  maria  que  de  tout  autre.  Quant  aux  marnîers  /  lis 
;  font  compofis  de  fable,  de  coquillages ,  de  madrépores, 
'  de  coraux  <Sc  de  fcl,  dont  la  natiue  paroîc  eue  â  peu 
:  près  la  même  que  celle  des  faluns  ;  tant  les  maniera 

que  les  £Uttns4ie  fe  durciflent  point  au  feu,  ils  y  4e- 
:  vienneuc  an  contraire  friables ,  mais  pour  lors  ïçSbsXr 
^  TefçcQce  avec  les  aodes  cftmoiAdrc.  . 
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Mm  Duhamel  prëcend  que  la  Marne  atnéée^  foie. 
blancKe,  (bit  louge,  a  ardioairement  im'^eHec  prompt 

{)our  rcngrais,  mais  qui  ne  fe  fowtient  pas ,  &  qu'entre 
es  argilleufes ,  la  bleue  ell  meilleure  que  la  jaune , 
fon  effet  dure  beaucoup  plus  long-xems  j  il  le  trouve 
d'excellente  Marne  verd^toce*  Toutes  les  Marnes  piet* 
reuiès  employées  fans  caidnation  ^  maïs  Keulement  ex- 
poires  à  raAion  de  l^air ,  à  la  pluie  8c  au  Ibleil  ,  plui 
ou  moins  de  tems ,  â  proportion  de  leur  degré  de  carac- 
tère de  pierre,  font  un  engrais  qui  dure  très-longtcms  ; 
mais  comme  leur  aâ:ion  efl  lente ,  &  qu'elle  ne  remplie 
pas  aiTez  promptement  les  deiirs  du  X«at>ourettr9  iou^ 
Vent  il  préfere  les  Marnes  grafles.  '  * 

M.  Duver^  qu'on  né  peut  afllez  cher  fnt  cette  ma- 
ticre  qu'il  a  uaité  avec  foin,  veut  que  les  Marnes  qui 
font  le  moins  d'effervefcence  avec  les  acides ,  foîent 
préférées  aux  autres  pour  amander  les  terres  légères 
«ntt^autres  les  fablonneufes  &  les  graveleufes  ,  dont  ces 
MazDCS  rendent  les  particules  plus  déliées  ^  8c  dès-lâ 
plus  fufceptiblês  d'une  humidité  kabittréUe  ;  én  etfet  ces 
fortes  de  Marnes  tiennent  plus  de  la  nature  de  rargille. 
Une  Marne  fablonneufe  que  M.  Duvergë  a  tiré  des 
environ  de  Chinon  ,  ell  félon  cet  Auteur ,  une  des 
bonnes  eipeces  de  Marnes.qu'ily  ait ,  parce  qu'elle  coU* 
tient  tQUt  â  la  fois  beaucoup  de  gros  gravier,  &'que|$t 
iiibftance  ntameufe  c]|u'êlle  renfermé  'eft  trè^aÀive  ,  ce 
qui  la  rend  propre  a  améliorer  toutes  les  cfpeces  de 
graiflc.  Notre  Auicur  oblcrvc  encore  que  la  Marne  pure, 
qui  eft  eilêntiellement  boime  pour  amander  les  glaifes 
*&  autres  terres  froides ,  détruit  aufli  la  moufFe  des  prés 
bas  êc  marécageux^  Se  fert  â  les  fécker ,  quand  l'huml* 
idité  Tuperfloe  n*y  eft  pas  habituelle* 


Llif 
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MATRICE, 


N  OriAoIozie  on  appelle  Matrices  de 
rëes  y  ou  de  miacraux  >  ou  de  cryftaux  les  pierres  lacme 

Îoi  concienncQt  ce$  fiibftaaces;  oa  nomme  gMngnes  Ici 
^  lacrices  mlhé^uix  »  &  eb  Mëtalurgie  ^  quand  «a 
parle  de  la  Matrice  des  métaux ,  cela  s'entend  des  corss 
pierreux  ou  loliJes ,  qui  contiennent  une  efpecc  de  mé- 
tal déterminée,  6c  qui  pr^roiflent  être  comme  cics  inf- 
trumens  que  la  nature  a  deiiiqée  pour  concevoir  ^éLb 
^orer^  qomUncr  ^  j)erfeâ:ionocr  ^  ou  tput  au  plus ,  rete- 
}ûi  ou  loger  xei'oietaax  9  ^oû  purs»  loit  imnéra}ii^  Il 
y  a  de*;  inairiccs  èéncrrJcs ,  &  il  s*en  trouve  Je  pard- 
culiercs;  les  générales,  fclon  M.  Bcrriand,  qui  nous  a 
fournit.ie  ijc^X^e  cec  arcicie»  font  les  fentes  &  iesiloos^ 
jjui  Inrerîompem^  dé  roche  des  moma^pes^ 

jQes  jUons  fonr  vrkifeî6blablcmf  nt ,  cet  Autetv,  les 
Î)ranc1ies  dVn  grand  tronc ,  placé  Quelque  parc  profoo- 
'dément  en  terre ,  c  eft  dfe-lJ  ijue  poulîênt  ous*élevent  par 
les  loix  établies  jpar  le  Créateur  ,  dej.  vapeurs  humides 
&  des  exH^lai^bûs  fcches  &  métalliques,  qui  pëneaenc 

Brtaines  âiàtlercfs  propi^s  à  les  recevoir  &  ilesrcteok» 
s^enitiîé  donc,  fui^ant  &  fylWme  de  notre  Au«ur, 
que  les  fentes  font  dans  li  terre  ,  ce  que  foni  les  aiyaui 
&  les  fibres  dans Jes  arbres.  On  doit  encore  envifage r 
comme ^i^t^anc  de  Matrices  les  falbandes  ou  liûcses  qui 
foutiennentics.fibres}  c^*lâ  que  fe  d^olèocpeuipeu 
les  molécules  métalliques ,  qur  C]rc^|£m  avec  les  va* 
peurs  humides  oîi  ^u'i  !>'clcvent  par  les  cxhalai*bns  (bu- 
terraines.  L-s  liuercs  les  plus  mo!!es  ,  coiriine  le  ipath, 
étant  les  plus  pcaétrables,  deviennent  auili  les  plus 
riches  en  métaux;  files  lificrâi^rcnr  dures ^  continue 
M«  Bertrand ,  comme  le  qùattz  ^  Jla  pierre  cornée ,  les 
cryflaux ,  les  particules  métalliques  font  poux  lots 
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-rminëes. ailleurs  i  ,ou  elles  s'attachent  i  la  finâce  de 
ces  corps  moins  p^néirablcs*  Certaines  pierres  ne  fi>m 
propres  qu'à  recevoir  une  cfpece  de  métal;  certains 

i^^taux  ont  aulli  la  propriété  de  pénétrer  plus  avant 
cjue  d'autres  dans  les  Matrices  pierrcuies.  On  peut  re- 
arder  comme  Matrices  particulières  des  métaux ,  les 
lâFérentes  eipeces  de  minéraux  ou  de  corps  folidesavec 
lefquels  ces  mëtaut  s^miflent  plus  facilement  $  on  peut 
donc  dire  que  les  corps  qui  dans  leur  compofition  clc- 
nlentaire  ont  des  particules  d*un  certain  métal ,  en  de- 
viennent la  JUatrice  particulière  ;  une  parciij.c  analogie 
âonne  fanl  contredit  lieu,  ajoute  M.  fiertrand ,  à  une  ai^ 
tra£^ioii^  qu'on  ne  fauroit  ni  révoquer  en  doute»  ni 
expliquer  méthodiquement.  Mais  comme  ces  vapeurs  8c 
les  filtrations  ne  Ce  forment  pas  fuhitement ,  il  eft  conL-* 
tant  que  la  mincralifatiou  ne  peut  pas  Ce  faire  tout-i- 
eoiip  dans  les  Matrices  ,  c  eft  uniquement  par  des  pro^ 
cédés  lents  ^  fucceffifs* 

Ces  Matrices  font  fouvent  moUeS  Se  peu  compaftct 
avant  de  recevoir  ces  exhalaifons  ;  mais  quand  les  par- 
ticules métalliques  s'y  uniiïenc  ,elics  fc  durcifîent.  Rien 
donc  plus  utile  que  les  AUxriccS  j  .elles  forment  » 
pour  ainfi  dire ,  fi  Ton  peut  fe  fervir  de  ce  terme ,  les  mé« 
taiix  par  «HMMKiâiiofl  des  pai^'ies  flAétifili#0iies  ^ 
ïkéûon  fucceffi ve  des  molecules  femUables ,  par  la  corn- 
binaifon  de  différentes  particules  élcxnentaires ,  par  une 
forte  d'alluvion  ,  de  fîlcracion  ou  d'afflux  des  parties  mé- 
talliques ^  charroyées  par  l'eau  ou  pàt  ime  menftrue  lir 
quide>  par  Taîr  ou  Jes  vapeurs  feches^mi  poufl^  pai 
r^âiofijde  la  chaleuL  &  ou  fèm*  Ces  tournes  Matrices 
fervent  encore  d  retenir  &  conlèrvcr  les  mccaux  dans  le 
fein  de  la  terre  contre  l^a^lion  de  l'eau ,  de  l'air  Se  de  la 
chaleur  )  qui  les  décompokroienc,  les  akéreroienc  ois 
les  enleveroient  ;  enfin  ces*  Ma^ipes  font  de  la  plus 
grande  utilité  dans  le  traitement  des  mines  pour,  la  fa- 
non &  la  fëpararion  des  métaux  ;^ien  n*en  favori(ê  mieux 
la  fuiiQu  i^uc  le  quartz ,  les  cailloux  tc^h,  pieg.c  de 


I 


Digitized  by  Google 


yjS  M  E  A 

corne;  le  ^uam  même  défend  le  nwÇtal  fonda  contre  la 
Tiolenced  un  tcu  qui  le  brulcioic ,  la.  pierre  i  cKaux  pu- 
rifie le  métal  qui  fe.iikrc  au  uavers  peudanc  la  fuiioa  , 
am&durcfte* 


M         N  D  RITE. 

^^)n  donne  le  nom  de  Meandritc  ï  une  pierre  figurée 
oa  à  la  pétrification  d'une  e^ece  de  corâlloïde ,  cUe 
eft  ordinairement  orbiculaire  èc  marquée  par  3es  tonuo- 
fités  9t  Àt%  concavités  irréguiieres  ;  voyet  ce  que  n6us  e» 
avons  dit  arricle  CoralLoide,  On  la  diftingue  de  tous 
les  autres  de  ce  genre  ^par  la  fingularité  de  la  figure,  & 
parce  ou'elle  n'efl  ni  lifllê,  ni  écoilée,  ni  poretitêi  ni 
composée  de  tiibiiles  ;  (bn  analogue  marin  eft  uneco- 
ralloïde  pierreulê  orbiculaire,  en  forme  d'épongé,  avec 
des  torcuolues  far  la  faperficie  aux  extrémités  ,  divcr- 
fcment  &:  profondément  fiUonnée ,  a  filons  ouverts  ou 
fermés  ;  ces  filions  repréfentenc  quelquefois  des  ver- 
miffeata,  de$  ondes^  des  ràgœs  ou  des  feoiiles  de  jons» 


L 


MELON  PÉTRIFIÉ. 


Melon  péerî^é  ou  le  Melon  du  Moiio*Caniiel>  as» 
it  la  Pomme  cryftaUifée ,  eft  one  picne  caTemeofe 

donc  les  cavités  font  remplies  de  oyftaux  -adhérens  on 
mobiles ,  &  qui  ett  de  la  grandeur  d'un  Melon ,  arrondie 
à  1  extérieur  j  oa  en  trouve  dans  le  Dauphiné,  près  de 
,Remafac,  dans  nn  torrent  qu'on  nomme  TAigue,  & 
ao^cès  de  Meta^  en  allant  du  câté  du  village  ' 
ien.  • 
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MERCURE. 

Le  Mercure  eft  une  fubftance  métallique ,  fluide ,  . 

'  froide  au  toucher ,  briUante  comme  Targeiu ,  pefante  & 
très-volatile;  cette  fubliancene  mouille  <^ue  les  corps 
métalliques ,  &  fur-touc  l'or  avec  lequel  elle  s'unit  pat 
préfëccnce  à  tout  autre  mëtaL  Cefl  de^  entrailles  de  im 
terre  qiï'oii  tit:e  le  Mercure,  il  eft  ions  différentes  fermer 
taiicôc  on  le  trouve  fluide  dans  les  lacunes ,  ou  il  s'eft 
ëcoulé  des  veines  des  mines  ;  tantôt  il  y  ci\  en  mottes^, 
ou  fous  la  forme  d'une  mine  mercurielle  fulfureufe  8c 
rouée  y  quife  nomme  Jbfine  de  Cinabre;  ou  enfin  ions 
la  &rme  de  maflè  limoneuse  &  de  caUloux  rouges  ^ 
j^jinltres,  bruos  &  quelquefois  de  couleur  de  plomb»' 
Quand  le  Mercure  eft  fluide  ,  lorfqu^on  le  tire  de  là 

^  terre ,  on  le  lave  feulement  dans  pluficurs  eaux  ,  pour 
en  féparer  les  parties  terreufes  qui  pourroient  sV  rea*- 
contrer,  ou  on  le  purifie  avec  le  vinaigre  &  le  fel,  rieft 
n'eft  raeiUear  .pour  emporter  les  particules  métalliques;, 
s'il  s'en  trouve  quelques-mies ,  u  oii  le  pailê  â  travéris 
du  chamois.  Ce  Mercure  ainfi  purifié  ,  prend  pour  lors 
le  nom  de  Mercure  vierge.         *  •  /  , 

Quand  le  Mercure  eft  en  ma&s  limoneulès  ou  eà 
caiUoux,  on  Teh  retire  fans  aucune  addition  par  la 
fimple  dUtilbtioil,  (bit pèr  afcenfum ,  foit per  defcenfutA; 
pour  le  diftiller  per  afcenfum  ,  on  met  la  mine  daiis  d6s 
cornues  &  on  la  palîè  à  un  feu  fuffifant;  par  ce  moyek 
•une  partie  du  vif  argent  s'cleve  fous  la  forme  de  fumée 
découle  4c  qui  forme  des  gouttes  au  col  de  la  cor- 
«  àue^  &  rame  partie  devient  une  liqueur  argentée  qui  fe 
"  trouvadattt  Pein^qui  eft  dans  le  récipient  :  cette  liqueur 
argentée  eft  le  Mercure  vif  od  coulant.  La  méthode  pèt 
defcenfum ,  eft  infiniment  plus  prompte  ,  principalement 

•  fi  Uioûne  4p  yif -argent  eft  ûckc  aJ>ona^ 

s 
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ttiit  mine  êc  on  la  met  dans  un  vaiflèati  it  terre  »  dont  k 
coleft  ^ok  ;  on  lè  couvre  de  moufiè  verte  d'arbres ,  oq 

met  enfuicc  en  terre  un  aucre  vaifleau  fcmblable  à  celui* 
là,  dont  Touverrure  doit  cependant  être  plus  graadej 
on  y  infère  le  coi  du  premier  vaillèau ,  on  les  lune  eias- 
tement  avec  de  Targille  pour  les  mieux  ludr;  an  les 
^fpofe  l'un  êc  V  autre  de  façon  que  ie  Taiflêaudetcfce 
<jui  eft  vuide,  foit  encicrcmenc  caché  dans  la  terre, & 
que  celui  oà  efl  la  mine,  en  foit  entièrement  dehors; 
on  en  arrange  ainii  pluiicars  dans  un  lieu  ouvert  &  oa 
^^ak  du  feu  tout  au  tour ,  le  vif  argent  coule  par  oe 
Énoyen  goutte  1  goutte  an  travers  delà  monfiè.dans  ces 
▼aiueaux  qui  font  en  terre»  à*oà  on  le  retire  pour  k 
mettre  dans  les  barils.  Quant  aux  mines  de  Cinabre, 
c*eft-ci~dire  ,  celles  qui  contiennent  beaucoup  de  foufre, 
U  eft  impoiiible  d'en  tirer  le  Mercure  ou  vif  argem» 
Xcar.ces  deux  mo^  figilifient  la  même  chofe  )  fans  y  ajoti- 
JOtt  quelau'internfede,  oui  puiile  abfoiber  la  fukftance 
•fidfureule  &  rendre  par-là  au  Mercure  fd  fluidité,  (f^o/q 
anicLe  Cinahrc^  )  On  employé  à  cet  eftec  des  cendres 
«de  bois  I  de  la  chaux  vive  ,  de  la  limaille  de  fer,  de  d'au- 
tres matières  de  .nature  femblable<;  ;  on  Us  sçêle  avec 
Ja  mine  >  &  pour  lors  on  les  diftille. 
V   On  ^ouve  du  Mercure  en  diffiirens  aidroks  de  la 
France  ,  notamment  aux  environs  de  Montpelliei ,  ic 
jCaranran  &  de  Sainte-Marie  en  Lorraine* 
f\  C««nieul  eft  un  des  plu$  exceUens  remèdes,  que  ooas 
•Otffre  la  matière  médicale  »  mats  il  faut  fiuvoii:  i'epiployeit 
«Cijr  fl  devient  très-dangereux ,  d*effi6ace<qu11  «dl»  eime 
Jcs  mains  des  ignorans.  Ce  remède  eft  fur-tout  tris- 
Vante  contre  les  maladies  vénériennes.  On  confeille le 
•Mercure  orud  pour  le  miierere  y  on  k  fait  pcendre  iaté- 
fieurement  jui^u'à  la  quantité  de  deux  x>u  trois  lim&t 
>on  jenend  au  méme.poKis  parles  fèUeSiifyifeidiMicos- 
'fcat  fort  cette  méthode ,  elle  produit,  lêlén  lui,  pc«  ifi 
foulagement  &  caufe  fou  vent  beaucoup  de  mal.  Le  Mer- 
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graiflês  ;  îl  paroît  même  y  perdre  fa  forme  8c  devenir  im* 
*  pprçepdlble.  Les  onguens ,  les  pooimades  &  les  cm- 

{litres  dans  lefquels  oa  le  faic  cfitter ,  gii^riilèm  la  galle^ 
I  gratcUe ,  les  dartres  »  8c  forme  de  très-bons  r^folutifs 
dans  les  humeurs  froides.  L'onguent  Napolitain  eft  de 
tous  les  onu;uens  merciiriels,  celui  qui  cft  le  plus  en 
ufagc ,  on  s'en  fert  pour  les  ftiftions  ;  c'eft  avec  le  Mcr- 
çure  crud  qu'on  prépare  les  pilules  mercurielles;  la  mell- 
ieure  Wmule  pdur  ces  ptlulcs  eft,  feloà  AL  Géo&oj^ 
la  (ùivante. 

Prenez  de  la  rhubarbe  choifie ,  des  trochiqucs  d'al- 
hendal  8c  d'agaric ,  de  chacun  un  gvos  ;  fcammonee  & 
alocs,  de  chacun  un  gros  &  demi;  vif  argenc  éteint  dans 
la  thérébenûne  ,  une  demk>nce^  fyrop  de  fleurs  de 
pefcher,  fuffînintc  quantité }  faites  des  pilules  félon  Tarr* 
Ces  pilules  iè  doiïnent  depuis  la  dofç  d'un  fcrupule 
îufbu  à  un  gros  &  demie  dans  les  maladies  vénériennes, 
e  rnumatilme,  les  obftruftions  du  niefcntcre  &  des  vif- 
ceres;  on  en  prend  tous  les  jours ,  ou  feulement  de  deux 
jours  l'un ,  félon  le  (cmpéramment  &  les  forces  du  ma-, 
lade*  Ses  préparations  mercnrielles  les  plus  uficées 
fi>nt  le  précipité  du  Mercure  par  lui-même ,  le  précipite 
rouge ,  le  précipité  blanc ,  le  précipité  faune ,  plus  connu 
ibus  le  nom  de  tuibic  auncrri,  le  précipité  verd  ,  le 
précîpué  violet  ou  noîr  ,  Téthiops  minerai  ,  le  cinabre 
taâice>  le  iubiimé  corroht ,  le  fublimé  doux  y  connu  ibus 
le  nom  itaqulLt  alha^  &  la  pnnacée  mercuricUe. 

La  chaux  de  Metcure  eft  le  vrai  précipité  de  Mer- 
cure  par  lui-même  \  pour  ^obtenir  on*  met  du  Mercure 
dans  plulieuLs  aiacras  de  verre,  dont  les  fois  foie  ne  longs 
&:  étroirs;  on  bouche  ces  matras  avec  un  peu  de  papier, 
aim  d'empêcher  qu'il  n'y  combe  queiqu  ordure  ^  on  les 

Slace'Hir  un  même  bain  de  fables,  ju^u'aux  deux  ûerif 
é  leur  hauteur;  on  donne  pour  lors  le  degré  de  chat* 
leur  le  plus  fort  que  le  Mercure  puiflè  fuppôrter  fans  (0 
fublimcr  j  on  continue  cette  chaleur  fans  interruption, 
iufqu 'i  ce  que  tout  le  Mcrcuic  ioïv  changé  en  une 
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foadre  louge  j  il  faut  cavirôn  trois  mois  pour  cetto- 
opération*  ^ 

.  Quoiqu'on  qualifie  le  prccipité  de  Mercure  par  lui- 
ihême  ,  de  chaux  «Je  Mercure,  il  n'en  a  cependant  que 
^apparence  faas  en  avoir  la^quaiicë;  car  ii  on  rexpofe. 
à  im  4egré  feu  unpeu  fbrt^Uièuihliijie  ài^io^ 
reprend  la  fonne  de  Mercure  coulant  »  (ans  qu'on  Cok. 
obligé  de  le  combiner  airec  d*autres  matières  Inflamraa* 
bles,  L.i  c.iicinaticn  auffi  longue  <|uc  celle  de  crois  mois, 
lie  lui  a  donc  pu  rien  faire  perdre  de  fon  phlogiflique  , 
c'eil  donc  improprement  on  nomme  cLiux  <U  Mtt^ 
cure  ce  prédpké.  fioerhaave  pour  donner  au  Mer  cure  la- 
forme  de  ckauz  métallique ,  Ta  tenu  eâ  digefticmàuoc 
chaleur  moindre  que  celle  qu'on  employé  orainairemem^ 
&  cela  pendant  quinze  années  de  fui:c  dans  des  vaiflêaux 
ouverts  &:  des  vameaux  clos ,  fans  lui  avoir  vu  fubir  au- 
cun changement ,  finon  qu  il  s'eit  formé  à  fa  fiurface  une 
^titc  quantité  de  poudre  UQire  qui  s'efl  réduite  en  Mer*^ 
cure  coulant  par  la  feule  trituration.  Feu  M.  le  Marquis 
de  Lenoncourt,  un  des  grands  Seigneurs  de  la  Lor- 
raine »  &  amateur  de  Chjrmiei  a  répété  le  procédé  de 
Boerhaave  pour  le  précipité  de  Mercure  par  lui-même; 
on  a  trouvé  après  £i  mort  ce  précipice  dans  fon  labora- 
toire.chymique. 

,  Le  précipité  de  Mercure  par  lui-même  eft  tou^  à  la  fois 
/  (udorifique,  vomitif  &  purgatif;  on  le  prelcritdepobla 
doTe  de  trois  ^ains  jufqu  à  fix.  Le  précipité  rouge  eft 

une  autre  jpreparation  mercurielle;  c'efî  un  Mercure 
empreint  d  efprit  de  nitre ,  &  calciné  par  le  feu.  On  i 
prend  pour  le  faire  huit  onces  de  ibiercure  réviviâé  de 
cinal)re ,  on  le  fait  difToudre  dans  une  iuffilànte  quaiH 
^  iité  d'efprit  de  nitre  ^  c'eft-i-dire,  en  huit  ou  neuf  onccH 
on  verfè  la  diflôlmion  dans  Une  phtole  ou  dans  un  ma- 
tras  à  col  cour:,  qu'on  place  fui  le  iablc-  on  en  fait  par 
le  moyen  d'un  feu  modéré  ,  évaporer  toute  Thumidité, 
jufqu  a  ce  qu  ii  ne  rciic  qu  une  maflc  blanche  ;  on  pouile  i 
alors  le  &tt  peu  âpeu  juiqii'aii  troîficme  degré ,  &  on 
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rentrettem  ^buis  cet  état  tant  Se  ii  loh^eim  que  cette 

malle  n'a  pas  pris  une  couleur  rouge.  Quand  cela  cft, 
on  Tôtc  du  feu;  on  laifle  refroidir  la  tîole ,  &  on  la 
caile  pour  avoir  le  précipice ,  qui  fera  du  poids  de  ueuf 
o&ces«  On  gar'e  cette  pou<irc  pour  Tufage ,  c'ed  un 
excellent  ezcarrocique»  il  mange  les  chairs  baveu&S} 
le  Doâeiir  Marquet  le  faifoit  entrer  dans  fz  pommade 
pour  la  ceigne.  On  le  fcrt  fui  tout  du  précipité  rouge 
pour  ouvrir  les  chancres  ;  on  le  mêle  dans  ce  cas  avec  de 
l'alun  y  de  Tégypciac  Ôc  du  fuppuracif.  Le  précipité  rouge 
ne  &  prend  pas  intérieucement ,  i  moins  qu'il  n'ait  recia 
une  aouvelle  préparation^  9c  encore  maleré  cette  pré- 
paration ,  on  fera  fort  bien  de  n'en  pas  uîer  ;  on  Terlê 
pour  cet  efFet  par  deflîis  &  à  différentes  rcprifes ,  de  Tef- 
prit  de  vin  duIciHé ,  il  change  alors  de  nom  &  Ce  nomme 
ûrcanum  coraiiin ,  ou  précipité  rouge  dulcifié  ;  la  do(e 
en  e{l  depuis  deux  grains  jufqu'à  quatre  :  mêlé  avec  des 
purgadâ ,  il  en  augmente  la  ibrce^  il  devient  même  Sùr, 
aorifique  en  Tailbciant  avec  des  médicamens  de  cette 

qualité. 

Une  troifiemc  préparation  mercuriellc  cft  le  Mercury 
récipice  blanc 5  ce  précipité  eft  un  Mercure  diflbut  par. 
'efpric  de  nicre  &  précipité  par  le  ici  marin  en  une  pou-^ 
dre  blanche.  Pour  le  préparer,  on  fait  diilbudre  dans 
ttnt^  cacurbite  de  verre, aeize  onces  de  Mercure  révivt« 
fié  de  cinabre ,  avec  dix-huit  ou  vingt  onces  d'clprit  de 
nitre.  La  diflolucion  faite ,  oa  varie  dcffos  de  l'eau  falée 
liitrée,  faite  avec  dix  oncc$  de  fel  marin  fondues  dans 
deux  pintes  d'eau;  on  ajoute  à  tout  cela  environ  une 
once  d'eiprit  volatil  de  fel  ammoniac  ,  il  fe  forme  pour 
lors  un  précipité  très>blanc  qu'on  laiilè  fuffilkmment  ra£> 
fcoir  'y  après  quoi  ayant  verlé  de  Teau  par  inclination , 
on  le  lavera  ditfércnçes  fois  avec  de  l'eau  de  fbiKaine, 
&  on  le  fera  fécher  h  Tombre.  Dans  la  nouvelle  édi- 
(iou  du  cours  de  Chyniie  de  TEmcry,  donnée  par  M.Ba*' 
xoQ,  de  l'Académie. Royale  des  Sciences ,  on  trouve  la 
•pré^tion  d'an  aatre  Mercnre  précipité  blaac,  quiei^ 
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un  lublime  corrofif ,  dilîout  par  le  fel  ammoniac  fon<1tt 
en  e  lu  &  précipité  par  Tiiuil^  de  carue.  £n  voici  It 
procédé. 

Vous  faites  fondre  quatre  onces  de  ici  ammoniac  dam 
feizc  onces  filtrez  la  liqueur  par  un  papier 

gris  dans  un  Taifleau  de  verre ,  vous  y  ajoutez  cjuatrc 

onces  de  fublimé  corrofif  en  pouJie,  il  Te  difToudra  en 
peu  de  cums;  vous  vcrfez  fur  la  difîôlution  peu  i  peu 
de  la  liqueur  de  ici  de  tartre  par  défaillance  y  il  fe  fera 
ébulition  &  enfuice  un  précipité  blanc  ^  vous  continuez 
i  en  vetfa  ju(qu*â  ce  qu  il  ne  fe  précipite  plus  rien  ;  vous 
afoutez  alors  beaucoup  d'eau  dans  le  vasiTeau ,  Se  voos 
laificz  repofer  la  matière  jufqu'à  ce  cjuc  la  liqueur  iai- 
nageante  foit  clai  cj  vous  la  verfez  par  iiiclinarion  ,  Se 
vous  lavez  piufieurs  fois  votre  précipité,  après  quoi 
TOUS  le  fûtes  fécher  à  Tombre;  il  jaunit  ordinairement 
wi  peu.  Le  précipité  blanc,  pris  intérieurement»  éva* 
eue  les  humeurs  par  les  {elles ,  il  excite  quelqueA>is  le 
vomiflcment,  &  non  en  continue  Tufagc,  il  procure  h 
Iklivation  ;  la  dofe  en  efl  depuis  cju  urc  grains  julcjui 
quinze  en  pilules  :  cepcntiant  on  n'en  tait  que  rarement 
ufage  â  rintéheur,  mais  à  l'extérieur  il  tlï  très-dité} 
m£lé  avec  des  onguens  ôc  des  pommades ,  it  guérit  ton* 
tes  les  maladies  de  la  peau. 

On  donne  le  nom  de  précipité  jaune  ou  de  turbith 
minéral ,  à  un  Mercure  empreint  des  pointes  acides  de 
Thuilc  de  vitriol;  on  mec  quatre  onces  de  vir  aigent  ri-  [ 
vivifié  de  cinabre  dans  une  cornue  de  vçrrc}  on  veric  | 
deflUs  feize  onces  d'huile  de  vitriol}  on  placé  la  cornue 
fur  le  lâbie ,  êc  quand  le  Mercure  eft  dillbut,  on  met 
du  feu  defTous  &  on  diftille  rhumidité;  on  pouffe  le 
feu  fur  la  fin  aflez  fortement  pour  faire  fortir  une  partie  ' 
des  derniers  cfprits.  On  caiïe  enfuirc  la  cornue ,  &  oa 
met  en  poudre  dans  un  mortiçr  de  verre  une  maflè  | 
blanche  qu*on  y  trouvera;  elle  pc(èra  cinq  onces  5c  de-  I 
mie  ;  on  verie  de  Teau  tiède  de^as,  &  la  matière  le  chan*  i 
géra  à  Tinftant  dans  une  poudre  jaune  que  Ton  dulcifeia 
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fia  plufieurs  lotions  réitérées ,  après  quoi  on  la  fera  le« 
eher  à  Tombre  ^  &  on  en  aura  trois  onces  êc  deux  grosf 

cette  préparation  mercnrielle  purge  violemment  par 
^taut  &  par  bas;  on  lu  prefcric  fur-tout  dans  Icsmalanies 
vétîc  l  icnncs ,  Tous  la  forme  de  pilules ,  depuis  la  dofe  de 
deux  gros  juiqu  â  fix.  Sydeiiham^vance  beaucoup  i'uiage 
du  turbith  minéral  dans  le  traitement  de  la  gonorrhée  » 
la  dofe  de  huit  grains  {mais  cette  dofe  paroft  exorbi- 
tante ,  prineipalement  fi  on  employé  la  préparation  que 
nous  venons  de  rapporter,  Carthcufer  decri:  dans  fa 
pharmacologie  deux  autres  préparations  du  turbith  mi- 
néral ,  il  doit  être  fans  contredit  plus  doux  que  celui  qui 
eft  préparé  avec  l'iiuile  de  vitriol  ;  Tun  eft  un  précipitéi 
XDUgeâtre  de  Mercure,  fait  en  verlant  del^uile  de  tartre 
par  défaillance  fur  pne  diflblution  defublimé  coitofif^* 
&  l'autre  fe  prépare  en  &ifant  digérer  enfemble  pen- 
dant deux  jours j  parties  égales  de  précipité  rouge  Ôc 
dliuilc  de  tartre  par  défaillance,  &:  en  édulc  orant  en- 
iiiite  cette  matière  par  plulieurs  lotions  icicci^ées ,  par 
une  calcination  à  feu  doux ,  Se  enfin  fuivant  le  préjugé 
ordinaire,  en  brâlam  ddfiis  de Tefprit  de  vin«Zv^eltec 
donne  â  cette  dernière  préparation  le  nom  de  Turiitk 

minéral  lou^^e»  • 

Le  vif  argent ,  le  cuivre,  &  les  efprits  acides  mêlés 
caicmble,  dotment  une  quatrième  préparation  qui  fc 
VLOTom^Mercure  précipité  wtrd^  Voos  mettez  à  cet  e&r 

3aatre  onces  de  vif  argent  dans  on  macras^  &  une  once 
e«cuivre  coupé  par  petits  morceaux  dans  un  autre  ;  vous 
veiicz  fur  le  vif  argent  quatre  onces  d'efpiic  de  nitre  ou 
de  bonne  enu  forte  ,  &  fur  le  cuivre  une  onceSc  demie 
du  même  diflblvant  j  vous  pofez  vos  matras  fur  le  fable 
chaud ,  &  vous  les  y  laiflèt  jufqu  â  ce  que  les  métaux 
Ibi^nt  diflbttt }  vous  mêlex  vos  diflblutions  dans  une 
écuelle  de  grès,  &  vous  en  faites  évaporer  Thamidité 
au  feu  de  fable ,  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  réduites  ca 
mafle  \  vous  la  retirex  du  feu  &  la  iaiiTez  refioidir  ;  voui' 
Réparez  la  matière  delà teiùae  U  vous  ia  réduifez  ea 
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poudre  diins  un  mpftier  de  marbie  ou  de  pîenc  >voul.  . 
fa  aurez  ilx  onces  ^  vous  la  inetcez  dans  ua  mauas, 
vous  wikz  dcifits  àa  vinaigre  diftillé  à  la  hauteiiE  de 
pouces  ou  cufirou}  tous  broujUcs  bien  le  tout  te  voos 
fofex  ?oue  mutras  fur  k  fable  chaud  en  digeftbn  ^ 
Yous  ïy  laiflez  vingt  -  quatre  heures,  le  remuant  de 
tcms  en  tems  ;  vous  iiuc;mcn:c2  cnfuire  le  feu  pour  faire 
bouillir  la  liqueur  envijroa  une  heure  y  ou  |ui(^a  a  ce  q^c 
le  rinaigre  ie  foie  chargé  d'une  couleur  verte  drant  lor 
le  bleu  ;  yous  la  lai&z  refroidiz  de  Ift  vei fez  par  îjicIh 
nation  ;  fous  menet  Je  Taotre  «inaigre  diftilléfiirlaré. 
iidence,  &  vous  procédez  comme  ci-devkiut  pour  tirer  le 
rcfte  de  la  teinture.  Vous  mêlez  vos  diflolutions  ,  6c 
>«ous  eu  faices  évaporer  Tliumidité  au  bain  de  iable  dans 
une  terrine  de  grès  ou  àsm  m  vaifleaude  verre  à  pe* 
ait  feu ,  ysJi^à  ce  que  la  matière  paroiilê  en  confiftaïkce 
it  miel  épais;  vous  la  satire»  alors  feu,  ellefédiiiv 
cic  en  fc  refroidiflànt  j  vous  la  mcuez  enfuice  en  poudre 
&  vous  la  gardez  pour  Tufagc  j  vous  en  aurez ,  iuivkac 
les  dofes  de  ce  procédé ,  ^acre  onces  un  gros  &  demi* 
Si  vous  voulez  iu  ps^cipicé  verd  plus  àcm%  celai 
,  4ont  il  eft  ici  queftion,  voi|SD*emptoycsez<}uu]ie  4c- 
mi-once  de  cuivre  fur  quatre  onces  de  vif  argent  pour 
ropciation.  Quelques  Auteurs  regardent  ce  précipité 
comme  un  fpéciiique  pour  la  gonoirliee  virulente  j  ils. 
le  piefcrivcnc  tous  les  jours ,  ou  ieulement  de  deux  jours 
Von,  depuis  la  doiède  deux  gaim  jufqu a  huit  >  jdbquU 
ce  que  récooleaMllciQic  entièrement  arrêté  ^  Tufageia» 
oérieur  en  eft  cependant  dangereux  »  à  caufe  du  coivxo 
qui  s'y  uQjve.  Le  précipité  violej  OU  noir,  que  quel- 
ques -  uns  lioiïuneiit  Mercure  dUpkorkique ,  eft  mis 
aulU  au  ttombcc  des  préparations  mer curi elles  ;  pour  le 
faire,  vous  prenez q|itacKe  onces.de ÊMifre citr in,  vous 
ks  iàdtes  fendre  dans  mi  vaiffixitt  de  terre  fur  des  char^ 
bons  ardent;  liMrlqu'il  eft  bien  fendu»  vous  y  mêles 
cxa<ftcmeiit  fi»  ogccs  de  Mercure  purifié ,  en  le  remuant 
^tiuu&Ueaiâut  avec  une.  bagucjttc  de  ter  5  lorf^uc  ces 
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^eiqt  fobftances  fiùit  bien  mâlées,  iroii$>  it^vfetj^iim 
•uces  de  (cl  ammoahic ,  vous  fablimec  la  mafle  4«n$  ufi  ' 

■vailTeau  de  vc;rc  ,  vous  la  refublimez  enfuite  uac  fc- 
condc  fois  arec  la  craffe,  vous  réitérez  ces  Aiblimarioa* 
juiqu'à  quatre  fois  \  la  quatrième  fois  ëcauc  finie  ^  vouf 
rcfparez  la  maflfe  noire  ou  bleu&tce  9c  peCukCc  qui  a« 
fend  du  vaiflèau  de  la  matière  leiHie ,  Ugcre  &  ^aimc  que 
voi»  reîectez ,  &  vous  avez  par-là  du  ftiofni  nok  Â 
violet.  Ou  attribue  à  cette  prcparatioji  une  vertu  diapKo-^ 

-  rétique,  vermifuge  &  «iiéfobrtiudive  ;  elle  eft  très-effl- 
mec  contre  les  rhumarihiies,  les  écroiielles,  les  maladies 
v^iiërieoues,ra(lhme  &  repilepiif^  la-4oiie  «i^ifepiii^ 
Jouze  erains  jufqu'à  un  demi-^OS. 
*  '  L'éthipps  minerai ,  qui  eft,itne  auore  prépara(iaiim<V<f 
citrielle,  eft -beancoup  plus  «fitëe  que  la  préparation 
^recedt;ucc  j  (oa  proccdc  cft  des  plus  liaiples.  On  prend 
a  cet  efFec  quatre  parties  de  Mercure  purifié fi:r  cr-ois  pat-  ' . 
tics  de  âeurs  de  foufre,  ojn  les  remue  enfemibie  da(n$  w 
mortier  de  verre  jnCqua  ce  i^  tottt  bs  jgloj^j?  dn 
Mercure  difparoifiènc  totalement ,  &  que  la  ma^  ^ 

.  tiere  (bit  réduite  dans  une  pemdré  noire;  Cettiè'potidre  y 
eft:  le  vrai  éthiops  minéral  préparé  fans  feu ,  pour  le  diC, 
tingucr  d*un  autic  éthiops  qu^on  prépare  par  le  moyeu 
<iu  feu ,  en  mêlant  cufemble  parties  égales  de  Mercure 
i&  de  fouBre ,  &  en  les  faiiant  brûler  ;  mais  oetce  ^pm* 
biiftion  eft  inutile,  &ràJûops  minéral  ani en  provieni^ 
si^en  eft  pas  même  û.  eftimé:  Cette  pr^aracion  ^ft  xm> , 
etcellent  vermifuge  ;  on  la  prcfcrit  avec  fqccés  contre  la 
galle,  les  dartres  &  les  écroucUes,  on  la  rccornu^iandis 
encore  quelquefois  contre  les  douleurs  que  caufcnt  les 
hémorrhoïdes^  la  goutte  &  le  ihumatiime^  die  ASk 
aufli  triès-bonne  xiomre  les  maladies  vénérienne^.  L'a^.,  , 
Yamage  qu'on  a  en  iaifanc  ufrae  de  T^thiops  minéral^ 
'  c^eft  qu  u  excite  rarcÀieat  la  tativation  ,  qu  il  provoque 
la  tranfpirarion  &  que  cjueiquefois  il  agit  par  les  Iclles  i 
quand  on  le  prcfcrit  intérieurement ,  cVfl:  depuis  hi  dofe 
«e  quinze  guùx^  ;u%i  a  deu^iai^Mics  i  on  réiti^e 
<  Mmi| 
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quefeis  cette  dofe  foir  lie  marin ,  avec  la  ftiautàùà  ahii 
moins  de  purger  cous  les  quatre  /ours. 

On  le  K 1  [  dans  les  pharmacies  du  cinabre  faâice  pré- 
f^rableiiîcnt  au  natif,  d'autant  qu'il  c(T  moins  dan^ereui^ 
il  pailè  pour  avoir  les  mêmes  meus  que  i  cciiiops  miné- 
ral y  au/G  l'employe^t-on  fouveuil  de  même.  Quel()iics 
Praticiens  (ont  encore  dans  rudge  de  le  prclcrite  ca 
famigation ,  lorfbu'il  s'agit  d'exciter  la  (klivadon  dans 
les  maladies  vénériennes;  pour  compofèr  ce  ciaabr» 
fkd:ice,  voici  le  procédé  qu'il  faut  fuivre. 
^    Vous  prenez  trois  parties  de  vif  argent  fur  une  partie 
de  fooâre ,  vous  faites  fondre  ce  dernier  au  feu  ,  A  vous 
les  mêles  l'un  avec  l'autre  peu  à  peu,  en  les  remuant 
continuellement  enfemble/jufqu'à  ce  que  tout  le  Mer* 
cure  djfparoiflè;  vous  pulvérifez  la  maflè ,  lorfqu*clle  , 
cftrcrroidic  ,  ôc  vous  la  mettez  dans  un  vaifîcau  llibli- 
matoirc.  Le  feu  écanc  augmenté  peu  à  peu,  elle  fc  fu-  ! 
biime  en  uae  fubilance  rouge  en  forme.-d'aiguiiles  k 
brillante  j  cette  fubftaoce  eft  ce  qu'on  nomme  cinabre 

Le  fublimë  corrofif  eft  aftucUement  trop  employé 
dans  la  Médecine,  pour  ne  pas  nous  étendre  ici  a  loi» 
fujct.  M.  Macquer ,  ce  grand  Académicien ,  dans  Çoa 
Dictionnaire  de  Chymie,  dé£nic  ainfi  le  fubiimé  cor* 
Tofif  j  c'eft ,  dit-il ,  un  fcl  mercuriel  dans  hquel  le  Mer-»  ' 
cure  fe  trouve'Uni  d  la  plus  grande  quantité  d'acide  nia«^  | 
rin  avec  laquelle  il  puiHe  fe  combmer  intimement;  il  eft  ' 
ainfi  nonunc ,  parce  qu'il  fe  fait  par  la  fubliaiation  & 
qu'il  ell  réellement  le  fel  le  plus  corrofif  de  tous  les  fels  | 
à  ba(è  métallique»  La  Chymic  nous  dorme  piuiîeurs 
procédés  pour  faire  Ift  fubiimé ,  le  meilleui  de  tous  eft 
celui  qui  a  été  communiqué  par  M*  fiondue ,  à  TAca^ 
demie  Royale  des  Sciences  en  17^0,  &  dontM.Huno* 
kel  avoit  tait  mention  bien  antérieurement  ,  fuivani 
M.  Spielmann  ,  célèbre  ProfcfTcur  de  Médecine  dans  | 
rUnifcrfité  Je  Strafbourg.  Ce  oroccdé  conhlk  à  faire 

ijffpvidtt  du  Mercure  dan»  de  1  acide  ^itrioli^ue  coa? 
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'.  Mntxé ,  comme  quand  on  veut  faire  du  turbith  minéral , 
â  prendre  la  maiie  blanche  (aline  deflechée  qui  reftc 
après  cette  diATolution  &  la  triturer  exaârement  avec  fon 
poids  ^gal  de  fel  comman  deflëché  \  enfin  â  faire  fubli* 
mer  ce  mélange  dais  un  marras  au  feu  de  fable ,  en 
augmentant  le  feu  fur  la  fin,  jufcju'à  ce  qu'il  ne  fe  fu- 
blime  plus  rien.  Dans  cette  opcratîon  ,  c^it  M.  Mac- 
qoer ,  Tacide  du  fel  vitrioliaue  mercuriel  quicte  le  Mer** 
Gurç  pour  fè  poner  fur  ralkdi  du  fel  commun ,  avec 
kqaelii  a  une  plos^grande  affinité  flc  avec  lequel  il 
forme  du  fel  de  glauber ,  qui  refte  au  fond  du  matras 
après  la  lablimacion ,  tandis  que  l'acide  marin  d'une 
part ,  &  le  Mercure  d'une  autre  ,  fe  rcdnifcnt  en  vapeurs 
par  i'eilec  de  laiclialeur,  s'unifTent  intimement  enfemble 
&  forment  le  fuhUmé  corrofif  qui  s'attache  à  la  pahîe 
fupériçurc  du  matras  5  partie  i^n  malfe  faline  blanche 
idemi-cranfparence  y  panie  en  cryftaux  hâllans  y  figurés 
en  lames  uiiaccs  «Se  pointues, 

L'ufage  intérieur  du  fublimë  coirofif  a  été  totale- 
ment profcrit  de  la  claiTe  des  médicamens  jufqii'à  ces 
dertuets  tems  }  les  accidens  terribles  &  la  piorc  certaine 
qu'à  toujours  occafionné  cette  préparation  ^  quoique 
prî(ê  même  â  très-petite  do(e ,  ont  été  de  puiflans  mo- 
tifs pour  rintcrdirc  intéricurcmcin;  niais  on  s'en  fcrvoir 
à  l'extérieur  comme  cfcarotique ,  aprcs  néanmoins  l'a- 
voir adouci  ou  plutôt  décompofé  par  le  melan^  avec 
Feau  de  chaux.  La  liqueur  qui  provient  isi  ce  *iii£« 
laùgè,  eft  jaune  &  (è  nomme  tau  phagcdcniqut  ;  elle 
eft  cr^-boime  pour  conCimer  les  chairs  fuperflues  & 
pour  déterger  les  ulcères  malins* 

Malgré  l'adivicé  Je  ce  poi{bn,  M.  W^anfwieîjen  n'a 
pas  héfité  de  lordonnei:  intérieurement  ^  il  le  recom<<' 
mande  fur-tour  pour  les  maladies  véoérienner  finis  la 
formule  fnivante»  • 

Prenez  iublimé  corrofif  6x  grains ,  cfpràt  de  froment 
deux  livres;  triturez  le  fnblime  corrofif  dans  un>nor- 
lier  de  verre  arec  vm  pilou  aiiiH  de  verre ,  dinblvex-le 
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peu  à  pan  ïtfyth  de  froment  >  èc  conTer^tiB^Ie  iu» 
ttoe  I>baieiIIe  pour  le  befoiii.  Le  mahde  fteni-mt 
eaSUttéc  Ifiatm     fbir  île  cerce  limiear  »  par 

une  livre  d^uue  d éco Aion  d'orge  â  laquelle  on  aHocieM 
line  troifieme  pariic  de  lait;  ce  dciaier  mélange  peut 
même  fervir  de  boiflon  au  malade* 

Quand  la  folutioa  âm  CobUmé  corrofîf  daas  Te^rir 
ét  froitient  ne  f^tipic  pdint  l'eftomack  ,  àa  peut  ett 

Îwffet  la  dbft  ju{qu  a  deux  cmQerées  marin  foir» 
u?anc  toujours  par  deilàs  une  raflé  de  la  boiffbn  (uf- 
dire;  ce  remède  n'criïtc  >  i  ce  qu'on  dir,  aucune  pré- 
paration prëliminaire.  Le  malade-  oui  en  ufc  ,  peur  vac- 

3acr  âfes  affaires,  il  lui  fo&t  feaiemem  de  s'abflenir 
'alîni^  falés  ôc  échauf&ns  }  cm  en  eontinue  Tufage 
jtticpi'â  ce  que  Ut  accîdens  y  pooi  kl^uels  on  rordomie  ^ 
dirparoifTertr  entièrement ,  ce  qui  peut  aUei  jufqu^l 
^acre  y.  cinq  Se  même  fix  mois. 

Rien  n'cft  meilleur,  dit-on  ,  que  ce  remède  pris  inté-  ^ 
fiéurenienc  pour  guérir  les  ukeres  vénériens,  iansmcme 
aucune 'tuitiie*  appltcanoii  exti^ne,  que  que&|oes  em^ 
plâtres  iittiples  y  p6ur  counir  uniquemeuc  les*  uteeres , 
lofqu^i  ce  que  la  pean  £è  6nt  fégeiiërë»*  Il  gu^rh  wiA 
les  taches  de  la  cornée,  quaud  même  ces  taches  ne  pro- 
t^icndroicnt  dVncime  ophtalmie  vén(?r!enne;  ce  rçmede 
atrête  encore  les  anciennes jgonorrhces,  qui  avoientré- 
fifté-airt  fripions  mercuridies,  La  feiaciou  do  iublimé 
' twftaU àstÊii.i^4Sjftk  du  kotaent,  agit  comnie  remède 
ult^rant  ;  elle  necanlê  aucaue  évaicuatio»  fenfiUe*  Dans 
Ifts  conmienoemens  même  que  M.  WanCwicten  Tordon- 
n:^ir5  il  prcfcrivoir  feizê  grains  de  fublime  corrouf  pour 
deuxiivtts  d'cfprk  de  iroment.  A  Paris  on  clt  aduelle- 
-«lentdafts  Tufogc  de  délayer  dou^e  grakts'de  cette  com- 
fK>fitÎM^yiiâquc  par  piiite  |  mefim  de  œtie  ville  ;  de 
cet  erprit.  Le  ^meux  Médecin  quiamcerenriodeen 
réputation  prétend  que  rcfpric  dx:  froment  ne  peui  c:re 
remplacé  pour  ce  remède  p.ir  aucune  autre  liqueur in- 

£aAaaable«  i^L£auaie  dansjjas  ^iàMPi  dc-Pharmacie^ 
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dit  que  c'eft  pent-étrc  par  cette  raifoo  què  le  fublimé 
corrofif  n'a  pas  produit  d'auflî  bons  cifers  à  Paris  qu'ea 
Aiieaaagnc;  il  aputc  avoir  appris  de  quelques  Ciiirur-^ 
^ens  qtu  çiu&K  ii£ige  dt  ce  remède ,  qu'ils  ont  remar-^ 
qué  qu^il  occafioiuHioit  <{uelqtte£Dis  4es  {éàkexcQks  de>  ^ 

f poitrine  cotifiiérabks ,  quoique  prépitë  tatme  avec 
'cfprit  de  il  ornent.  Ce  même  ApotKîcaire  rappone  cm-' 
core  dans  (es  élémens,  qu'il  a  conieiile  i  quelques  per- 
fonncs  ,  de  triturer  d'abord  le  fublimé  corrolit  avec  moir 
tîé  de  foa  poids  de  camphre  ;  elles  «'en  font ,  félon  lui , 
aflèz  bien  trouvées,  &  il  lui  a  paru  que  ce  remède  ainâ 
préparé ,  occafioimoit  ^tdoins  de  fécoeceflê  dans  h  pot^ 
tri  ne.  Une  autre  obfervation  à  faire  à  roccafioii  de  la 
.préparation  de  ce  remède,  c'eil:  an'il  ne  faut  pn<^ fe  fcr- 
vir  de  mortier  de  marbre  ,  parce  que  le  fublimé  coc-^ 
toâf  fe  décompofe  en  atta<jttaiH  le  masbre  qui  eftooo 
pierre  calcaire., 

L'ufa^e  Al  fublimé  corrofif  n*eft  pas  cepeniant  de 
nouvelle  datte ,  il  eft  établi  avec  fuccès  depuis  loag* 
teii  is  chez  les  Tarcares  &  chez  les  Ru  (Tes  ;  la  manière 
de  vivre  de  ces  Peuples  fans  aucune  retenue  avec  toutes 
fortes  de  femmes ,  les  expofe  coAtinuellement-â  accu^ 
mu  1er  les  m^adies  vénériennes  les  unes  fur  les:  aueresv 
M.  Leclere  dans  une  de  . ces  lettres  à  M«  AtbidlAr  y  tap^ 
j^orte  Ja  méthode  avec  laquelle  il  cmployoit  ce  rcmcdc; 
ïls  en  font,  dit-il,  ufagc  à  une  plus  foi  te  dofc  que  nous: 
nous  ne  devons  pas  en  cela  les  imiter.  La  différence 
éci  dimats ,  leur  façiicm  d'être  &  de  fenottrrir ,  font  pott 
eux  des  rsdfons  totaleneient  différentes  its$  ndtresj  ib 
diflblvent  le  fublimé  corrofif  dans  Fefprit  du'  grain  ^ 
comme  le  recommande  M.  Wanfwieten ,  ils  n'en  ont 
racme  point  d'autres.  Ils  prennent  environ  foir  &  ma- 
lin deux  cuillerées  de  Cette  folution  ;  mais  immédiate* 
ment  après  chaque  prife,  ils  vont  â  leurs  bains  <^  va- 
petits }  ils  ne  fe  lavent  point  etttuite  aivec  reaa!»Dide^ 
mais  ib'Tont  fe  touchér ,  ce  qu^k  continuent  de  mém^ 
jufqu'i  leur  en^erc  guérifon.  L  ciTcc  de  ce  remède  eitd< 

M  m  if 
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b^ucoop  {Jus  prompt ,  &  la  guérifini  én  vaiaAt  tkwA 

beaucoup  plus  lUre  de  cette  manière  Que  de  tout  autre  j 
car  par  ce  rte  méthode  le  Mercure  pane  dans  le  fang,  il 
y  fejourne  aifcz  long-tems ,  dit  M.  Lcclcre ,  pour  pou- 

«  Tok  détruire  tous  les  obftades ,  &  le  bain  de  vaoeuis  (ié* 
lermine  les  pankules  meicurielles  â.  fortir  |>ar  les  pottt 
ét  la  peais.  te  ii  efl  pas  la  raiibn  qui  a  fuggerë  cette  me* 
thode  à  ces  Peuples  groffiers  ,  ce  ne  peut  être  qu  une 
forte  dinflin(fl;  mai5  ce  que  ces  Peuples  pratiquer  ùe 
la  forte ,  ajoute  AL  Leciere ,  la  raiion  &  rexpérience 
Tooc  fuggéré  à  celui  (^ui  a  imaginé  d'aflfocier  le  campke 
au  Mercure  &  de  le  divifer ,  pour  ainfi  dire  »  à  rianni, 
CD  £ii&m  battre  enfêmble  le  Mercure  &  le  eamphre ,  & 
enfuice  le  beurre  de  Cacao  pendant  quarante  jours*  Les 
firitf^ions  de  cette  forte  ont  érc  trouvées  plus  efficaces  que 
celles  de  Toaguenc  mercuriei  ordinaire^  elles  guéiiileat 

^  par  la  tranfpiration* 
'  Si  le  fubismé  coriofif  que  noas.faifons  prendre  »  con- 
doue  toujours  AL  Xieclere  >  a  produit  de  '  mauvab  e&ts 
&  manque  plufîeurs  véroles ,  c  cft  parce  que  nous  rfdr- 
donnons  pas  les  bains  de  vapeurs  en  même  tems ,  &  en 
efiFet  la  température  de  la  chambre ,  les  bains  qui  relâ- 
chent les  fibres  U  ouvrent  les  pores  ^&  qui  détermioenc 
•  les  particules  mercurielles  à  lortir  par  la.  txanfpiratioo , 
/béî  amant  de  précautions  néceflaires  pour  guérir  les 
maladies  vénériennes.  Rien  n'eft  aftuellement  plus  cpnv 
inun  i  Paris ,  que  de  fe  fcrvir  du  fublimé  corrofif  dans 
ces  maladies.  M.  Gaidane  ,  Do(fVeur  Régent  de  la  Fa- 
culté deParis  y  a  publié  iur  cette  méthode  différeiues  pe- 
tites l^ochures  ;  il  n'en  eft  pas  moins  vrai  de  dire  y  qu'on 
ne  pdu  ailêx  apporter  de  précaution  dans  Toiagedece 
remède ,  &  qu  u  eft  dangereux  de  le  voir  confier  cotte 
les  mains  d\in  ignare. 

M.  B.jumc  a  propofe  depuis  peu  les  bains  antî-vene- 
riens  pour  ie  craicecnent  de  ces  maladies ,  il  y  tait  eouci 
du  fubliiiic  corrofif ,  mais  U  paroît  que  Tutage  ne  s'cA eft 
pas  des  plus  répandus  ^  cepeadanr  comme  c  eA  une  toi* 
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ici ,  nous  nous  fèrviions  même  de&  piopres  paroles  de 
AI.  Baumé. 

»-  Depuis  l<»ng«teiiis ,  die  ce  Chy mille,  on  ciierciie  i 
varier  les  diffërens  remcdes  aati-véûeciens  »  tous  ont  eu 
dtt  faccès.  .11  s'eft  çependanc  toujours  trouvé  quelc{ues 
perfbtmes ,  domies  maladies  ont  réfifté  â  toutes  les  mé-* 

diodes  employées  jafqu'à  préfent ,  ce  qui  provienc  de  la 
diverfité  des  tempéi  amens  plus  rebelles  aux  remèdes  les 
uasquelesaturesy  &  des  caufes  qui  rendcac  Iqs  mala- 
dies plus  graves  ^  plus  opiniâtres ,  ainfi  que  des  di£G$- 
reates  manières  dont  les  remèdes  agiflent»  &c.  Ces  con- 
iidérations  doivent  engager  les  gens  de  l^t ,  â  chercher 
à  multiplier  les  moyens  de  combattre  ces  cruelles  mala- 
dies, qui  ne  bornent  point  leurs  ravac^es  à  ceux  qui  eu 
font  attaqués  actuellement ,  mais  qui  les  étendent  même 
fur  la  iàmé  des  générations  futures,  dans  leTquelles  elles 

Cuvent  occafionner  de  plus  les  vices  de  conformatioft 
i  plus  Ackettx«  Je  ne  regarde  point ,  continue  M.  Ban- 
mé  ,  les  bains  anti-vén^^riens  que  je  propofe ,  comme  un 
Ipecilique  univerfel,  qui  puilTe  guérir  indiilindement 
toutes  les  efpeces  de  maladies  vénériennes  j  mais  je  crois 
être  bien  fondé  â  les  coniidércr  comme  un  moyen  de 
^lus  â  ajouter  i  ceux  qui  font  déjà  connus  »  &.un  moyen 
ttès-efficaeeque  j'ai  conftaié  par  plufieurs  expédencès* 

Ces  bains  (ont  des  bains  d'eaux  tiedes  ordinaires, 
dans  Tcau  dcfqucis  on  fait  dilToudre  différentes  dcfcs  de 
(ublimé  corroiif  ;  le  nom  de  cette  fubftance  fî  vineufe  & 
iî.tercible,  ne  doit  pas  néanmoins  ei&ayer.  J'ai  conllaté 
£bs  boiis  effets  fur  fix  malades  chez  lefquels  le  vims  étoit 
bien  cacaâérifè  par  les  fymptômes ,  qui  s'annoncent  or« 
dinairement  à  l'extérieur.  Je  penlc  qu'il  feroit*  impru- 
dent de  faire  ufage  de  ces  bains ,  iî  Ton  avoic  quelques 
ouvertures  5  la  peau,  telles  que  des  coupure; ,  IneiÏÏucs , 
^c.  par  lefqueliesil  feroit  a  craindre  que  le  liiblimé  cor- 
rofifs'introduifit  immédiatement  dans  les  vaifTèaux  fan- 
^litts}  dans  ce  cas^  il  eft  â  préfumer  qu'il  prodtûroic 
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les  ravages  le$  plus  (iioefVes  ;  il  faut  cepenirot  cTceprcir 
le^  otiv«rnircs  occaiii^nnécs  par  le  virus  vénérien  ;  on  a 
1  expérience  c{ue  le  iubiiiiie  n'a  pfoduic  aucun  mauvais 
ttfet  en  s'iotroduilaût  par  ces  «avemves»  Il  convieiic  ie 
préparer  d'abord  le  maMe  p«f  les  reoiecies  fiéitérm, 
ioric|ite  ks  ckditiftafices  f  exigeai»  Pour  être  Sk  éc  met- 
tre le  fubUmé  corrofif  dans  la  proportion  convenable  ^ 
il  convicnr  aufTi  de  favoir  cxa<f>emenc  la  quantité  d'eau 
contenue  dans  la  baignoire ,  lorique  le  malade  y  eft 
plfM^^  êc  Ton  commence  les  prâmiecs  bains  par  m 
Acml^gpàtà  de  fublimé  par  chaqtie  pme  d'eanj  poiv 
^lâSiter  de  ce  que  comietit  k  baigiioire ,  on  k  meike 
àvcc  un  broc  de  jauge  connu.  On  augmente  la  dolc  i\i 
fiiblimé  à  chaque  quatrième  bain  ,  après  en  avoir  afliiré 
les  eSets  y  pour  coimoiure  s'il  eû  réeUcAent  avantageux 
.  deraagfnenter. 

Les  malades  tpà  ont  été  traités  par  cette  méthode^ 
«ontinoe  M*  Baïamé ,  ont  refGenttsdes  eSm  SSétcas ,  êc 
cette  diverfité  provient  de  la  difpofition  des  pcMi^cs  de  la 
peaa,  i  admettre  une  qu.intitc  plus  ou  moins  grantic 
d'eau.  Ce  lemede  ,  en  gênerai ,  a  conftarament  produit 
des  dvacsatkms  par  les  Telles  &  par  les  urkes;  mais  il 
y  a  en  des  malades»  qui,  à  un  demi  -  grain  nat  pime» 
dm  en  des  ^acoattons  pks  ainMidaiitcsqifeelesaiRfes^ 

lâns  reflèntlr  pourtant  aucune  douleur  ni  aucune  cha- 
leur, fans  tranchées  ni  cpreintes.  Ce  remède  occafionne 
de  petits  boutons  aux  perionnes  qui  ont  la  peau  délicate 
Se  fine  ;  mais  ces  petits  boutons  n'ont  d'autre  fuke  ^'une 
légère  démangealfen  dans  ks  endr <ms  oÂ  k  pean  eft 
p&s  déficate.  On  ponttoit  y  remëdiet  en  metnnt 
'  le  battt  nne  décoârion  mucilagincufe  ,  telle  que  celle  de 
(^lîmatîve  on  de  graine  de  lin ,  qui  ne  change  rien  à  l'aP- 
hoité  du  remède  j  il  porte  à  la  bouche,  la  rend  infecfte, 
y  donne  nue  faveur  métallique,  gonEe  les  gencives,  y 
-  aoealiome  de  petites  tfkcorîations ,  effets  qnè  lot  font 
CMnnnis  ïivec  ceux  des  ftiAions  mercnrieUes  ;  ces  cfkxf 
M  fitcplus  n'ont  lieu  <jue  lorlljue  Toa  met  une  trop 
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frandc  dofe  Je  fiibliraé  corrofif  dans  le  bain;  mais  ce 
ain  ne  produit  point  de  Cilivation.  M.  Baume  a  même 
lenté  iuc  quelques  malades,  de  forcer  la  doic  de  fu- 
blimé  corrofif  >  ea  en  meccant  jufquâ  huit  grains  par 
pinte  êc  en  taiftfnc  pxeAdre  de  fuite  quinze  <ie  ces  grains 
a  cette  do(è.  Il  n'en  eft  réfiiité  d'autres  inconvéniens 
ue  ceux  dont  on  vient  de  j)arlcr  ;  il  n'y  a  eu  aucune 
klivati on  ,  ce  qui  n'a  rien  d  étonnanr ,  pour  peu  qu'on 
réfléchiilè  ,  que  ùie  iubiimé  provoque  la  lalivaiion  ».  le 
bain  s'y  oppofe. 

Ce  remède  occa(ionse  le  plus  fimvent  des  aideiurs  d'iK 
me,  mais  qui  ne  dtffenc  guèces  plus  que  la  matinée; 
on  peut  les  faire  difparoîtrc  par  quelques  livemens  de 
dccoL^ion  de  graiac  de  lin  ,  &  en  interrompant  ces  bains 
un  jour  iculemcnty  ou  en  les  eiurecoupant  d'un  bain 
d'eau  pure;  un  grand  e£kc  de  ces  bains ,  c'efl  de  Êûre 
dilparpîtrc  dés  le  quatrième  ou  le  cinquième  l'ooir ,  tont 
les  chancres  dt  toutes  les  douleurs  qui  accompanent* 
A  ces  obfervations  particulières ,  nous  joindrons  ^ 
continue  M.  Baume ,  un  effcr  s^cnéral  que  tous  les  ma- 
lades ont  reflèntis;  c*eft  un  ébranlement  dans  toute  l'ha- 
bitude intérieure  du  corps ,  un  mouvement  dans  cous  let 
Guides ,  dont  i'e&t  pourroic  Sa  comparer  à  m  reflkagev 
'  èc  ieccétions  oMTérleUes  >  qui  viennent  refluer  dans  les, 
organes  dcftinés  aux  évacuations.  Cette  efpccc  de  révo- 
lution ne  i^rodui:  aucun  aui-^e,  &n^entraîae  avec  elle 
aucun  inconvénient. 

Les  gens  de  Tare  fentironc  aifément,  c'efl  tooîoars 
M.  Baumé  qui  parle ,  les  grandi  avantages  d'un  naceil 
lemede,  diubliiblev<kns  T^au  qui-  le  porte  avec  elle,  Se 
qui  étant  une  liqueur  analogue  aux  nôtres  ,  s'y  mêle ,  & 
ar  fou  affociationavec  le fu blimé,  combat  puifiammciic 
c  virus  difîribué  dans  l'habitude  du  corps;  ce  remède 
(  diilbuc  àc  porté  en  méme-cems  dans  toutes  les  parties^ 
agit  d'une  manière  plus  efficace  fut  le.  vinis  que  les  ré- 
BieJcs ,  qui  n'ont  qu^nne  aéitoAi  locale  êc  fucœfive  y  & . 
qui  n'oa;  pas  avec  eux  un  fluide  cdquc  Tcau.^  auiU 


Digitized  by  Google 


I 


s^6  .mer; 

analogue  à  nos  humeurs.  Il  faut  ajouter  à  ces  corvfîic- 
racions  la  propreté  &  li  commodité  de  ce?  bains  ^  qui 
n  ont  pas  rappareil  dégoacanc  des  autres  remèdes ,  ipe- 
cialemcnt  des  frîélions. 

Il  eft  difficile  de  déterniiner  h  iotc  fiédCt  quH  cmn 
vient  de  même  par  claque  pinte  d*eau  Se  pour  chaqœ 
malade.  Cela  dépend  de  la  conflitucion  des  malades, 
qui  n'admettent  pas  tous  la  nie  me  quantité  d*eau  par 
leurs  pores;  c'eit  pourquoi  on  ne  peuc  aller  daas les  pre> 
miers  bains  qu'en  tâtonnant;  mais  on  peut  en  tonte  0- 
retë'j  commencer  par  nn  demi  grain  par  pinte. 

M.  Banmë  dit  avoir  eu  on  malade  tris-dëlicat ,  ^ 
dont  le  genre  nerveux  étoît  fort  fufceptible  ,  qui  n*a  ref- 
lènci  aucun  inconvénient  de  cette  première  dofe,  &  c^n  il 
n'a  pas  cependant  écc  pollible  d'augmenter  pendant  roac 
le  traitement}  on  avoit  tanté  en  vain  de  le  faire ,  cela  lui 
occafionnoit  des  ardeurs  domine  infupportaUes,  des  ex« 
totiacions  dans  la  bouche  &  de  trè^fbites  évacuations 
pàt  les  felles.  D'autres  malades  d'un  tempëramment  plus 
lobuftc,  8c  d'une  peau  qui  laifibic  apparemment  piiflu;r 
moins  d'eau ,  ont  exio^é  &  fupporté  des  dofes  plus  fartes» 
Au  reAe  les  expériences  qu'on  pourroic  faire»  pour  re- 
connoitre  quelle  quantité  d'eau  un  homme  plc>ngé  dans 
^  le  bain»  admet  â  travers  les  pore^  de  la  peau  dans  toute 
,  l'habitude  du  corps,  ne  peuvent  donner  on  ré(fdtat  fixe  f 
parce  que  le  volume  d'eau  ,  fon  év  iporacion  ,  la  lueur  du 
malade ,  Se  Cà  rranfpirationinlcniîbio,  rendent  les  expé- 
riences impolfible$# 

Ces  bains  doivent  être  de  deux  heures;  quant  â  leur 
nombre,  c^eft  depub  vingt  jufqu'i  trente.  Cevendanr 
tout  ceci  peut  varier  félon  la  Cônftirution  du  malade ,  9c 
fur-toiu  fuivani  Tctat  delà  maladie.  Il  eft  quelquefois 
à  propos  d'interrompre  ces  bain^  de  G]uatre  en  quatre, 
ou  de  cinq  en  cinq  ;  quelquefois  auili  cette  interruption 
ncil  pas  néceflaire.  Pendant  l'ufage  de  ces  bains  ,1e  ma- 
lade  doit  boire  dans  le  bain  même ,  une  pinte  de  liquide, 
comme  eau  de  ve^u^  hit  coupé,  eau  (Torge,  eau  de 
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tix  >  8tc*  Le  maMe  doit  s'abiknic  d'uriner  dans  le  bain^ 
parce  que  Purine  a  la  propri^cë  de  d^compo(er  lefiiblioié 

corrofir,  &  le  bain  devieiulroic  alois  de  nul  cifcc. 

Les  baignoires  de  cuivre  &  de  bois  peuvent  être  em- 
ployées ^  mais  celles  dç  bois  m^ricem  la  préférence,  pac« 
ce  que  rétamage  des  baignoires  de  cuivre^  iicompoCt 
le  mbllmé  corrofif  ôc  empêche  que  IVau  du  bain  ne  ^ 
uiflè  ièrvir  plufienrs  fois.  Quand  cette  eau  lert  plu- 
curs  fois  de  fiiite,  dans  une  baignoire  de  bois ,  on  n^cft 
pas  dans  le  cas  d'ajouter  de  nouvelles  dofes  de  fublimé 
corrofif,  parce  que  cette  fubflance  faiinen'a  pas  la  même 
aâion  fur  le  bois.  Qa  peut  cbangci  d^cau  tous  les  joufs , 
Se  le  remède  eft  plus  fur, 

•Au  fiitplus  le  iiiblimé  corrofif  eft  un  remède  très-dai^ 

Séreux ,  malgré  fa  prétendue  efficacité  pour  les  mala- 
ies vénériennes j  ua  médicament  de  cette  foire,  dit 
M.  MacQuer  ,  ne  peut  être  adminiflré  avec  trop  de  pru- 
dence, de  difceinement  &c  de  précaution,  il  n'appar- 
tient point  â  tout  le  monde  de  s'en  fèrvlr  ;  il  en  c^  de 
celui-ci,  comme  de  tous  ceux  dont  raâion  eft  puiC- 
iânte  êc  décidée  ;  la  pldpan  £>nt  des  efpeces  de  poi&n 
par  eux-mêmes  &  lorfqu*on  les  adminiftre  mal ,  ce  ne 
ibnt  de  (grands  lemcdes  qu entre  les  mains  de  grands 
JVlédecins. 

Les  iymptomes  qu  occafioime  le  fublimé  corrofif» 
Sont  les  mêmes  que  ceux  de  Tariènîc ,  à  la  diférence 
encore  outils  fqnt  plus  prompts  êc  plus  vîplens*  U  cor- 
rode Se  décbîre  le  gofier ,  Tcftomac  &  les  jnteftins;  (a 

vertu  caufiique  s'émoufTc  par  Its  mêmes  remèdes  qu'oa 
employé  contre  Tarfenic.  La  boiilon  abondante  de  lair,  \ 
4d'liuile,  de  beurre ,  eû  Tantidote  ïe  plus  fur ,  loi  (que  le 
poifoneft  encore  dans  les  premières  voies;  mais  quand 
il  eft  une  fois  pafTé  dans  la  maife  du  fang ,  il  faut  pour 
lors,  dit  M.  Géoffiroy ,  recourir  à  la  thériaque,  àiot- 
riatan  ,  à  la  racine  de  contrayerva  &  à  d'autres  remèdes 
confouatifs  êc  alexitcres^  on  confeiUeia  en  ouuc  la 
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Un  antre  ipëéifique  on  antidote  contre  le  fubUttil» 

Corroiif,  eft  l'alkaiij  on  prend  i  cet  effet  du  fel  de  urrrc, 
on  le  délaye  dans  quelque  liqueur  appropriée  ,  &  on  le 
prcfcric  au  malade  ^  ou  bien  on  faic  brûler  tout  ùmple* 
nient  quelques  fubftances  végétales ,  on  les  réduit  en^ 
cendre^  4c  on  fait  boire  Teau  au  malade  dans  laquelle  on 
a  délayé  ces  cendres  ^  c'eft  ainfi  qu'on  remédie  aux  fuites 
dano;ereu(ès  qu'auroii  pu  occafionné  Tulagc  inccrieui  du 
fublimé  corrolîf. 

On  fait  avec  ie  fublimé  corrofif  une  autre  prépara- 
cioa  chymique ,  qu'on  nonune  juèlimédoux ,  &  qui  eft 
connu  plus  communéoient  (bus  le  nom  de  Afêrcurg  dùiat^ 
Se  par  plufieurs  fous  celui  de  calomelas.  Pour  faire  cette 
préparation  mercurielle  ,  on  prend  une  livre  de  fublimé 
corrofif,  on  le  broyé  dans  un  mortier  de  verre ,  en  vcr- 
fant  peu  â  peu  douze  onces  de  Mercure  crud  ie  mieiuc 

Ïuriiié  }  on  continue  la  trituration  juiqu  al  extin^Uo  da 
lercure  crud.  U  fe  forme  pour  lors  une  poudre  ae  cou- 
lerai plombée;  on  remet  cette  poudre  dans  des  bouteil- 
les de  verre  à  la  hauteur  d'un  ou  de  deux  pouces  ;  on  la 
fait  enfuite  fublimer  a  un  feu  lent ,  qu'on  augaien ce  par 
degrés  j  on  fépare  la  maiie  blanche  qui  eft  fublimée, 
«i'avec  la crafTe  que  l'on  rejette^  on  pulvérifè  de  noureaa 
cette  maflê  blanche  &  on  la  fublimé  de  rechef.Cette  nou- 
velle préparation  merùurielle,  eft  un  léger  purgatif  qû 
convient  très-bien  dans  les  maladies  vénériennes;  il  in- 
cîfe  rtiumeur  piruiteufc  &  en  facilite  l'expectoration, 
c'eft  même  un  excellent  vermifuge  ;  on  le  prefcrît  de- 

{mis  la  dolè  de  iix  grains  jufqu'à  celle  de  vingt  »  fous  la 
orme  de  pilules  où  de  bols.  Le  |Aercure  doux ,  ^nand 
on  en  commue  l'ufage  jiendant  quelques  joiurs ,  provoque 
la  (àlivation  ;  on  l'anbcie  pour  Vorcfinaire  avec  d*a«ttrc$ 
purgatifs.  On  le  fait  entrer  dans  les  pilules  mcrcuricUes 
de  Charas  8c  dans  releâtuaire  apéritif  &  purgatif  da 
même  Auteur. 

La  préparation  la  jJus  eftimée  du  Mercure ,  eft  là 
panaeée  mercurielle  »  fes  excellent  qualités  lui  ont 
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Aùttné  ce  nom  ;  plufieius  la  nomment  eocoie placée  de 
Lxaûs  XIV.  C  w  i  la  libéralité  ^  àla  magnificcacc  ét 
ce  grand  Roi,  que  nous  (bmmes  f edcv&bks  de  cet  ex* 
cellent  fecret;  il  Ta  renda  poblic  après  en  aveir  fait  eia- 

minei:  ia  vertu  pour  gui^nr  les  maladies  vciiLrienoes,  Le 
procédé  pour  faire  la  panacée  mcrcurielle ,  eft  fort 
long  ^  on  puiihe  d'abord  le  Mercure  ccud  avec  le  ibufre , 
falCuit  du  cinabre  &  en  Ten  l'étirant  enfuite  félon  la 
méthode  ordinaire  ^par  ce  qfioyen  on  a  du  Mercure  ré*  ! 
vivifié  de  cinabre*  On  prépare  enfiiite  le  fublîmé  èor- 
loirf  avec  ce  Mercure  icvivifié,  cjuc  Ton  Joù  fublimer 
jufqu'i  huit  fois;  lavoir  deux  fois  avec  le  fel  marin  Se 
le  vicriol  ^  cinq  fois  avec  le  lel  marin  feul  »  &  une  Ibis 
inns  aucun  intermède  9  après  ouoi     védiiit  an  Mercure 
poulaot  une  portion  de  ce  fubiimé  cortofif  avec  le  régule 
•À^ancimoine  par  le  moyen  de  la  dtftillatsoii.  On  em-  . 
ployé  ce  Mercure  révivifié  &  mêlé  avec  le  fublîmé  cor- 
rofif ,  pour  en  faire  ,  felou  l'art,  un  Mei^uic  doux  que 
Ton  fublirae  neut  fois  3  on  finit  en£a  par  faire  diee- 
xer  ce  Mercure  doux  pendant  tcois  femmes  dansdeiei* 
prit  de  vin  aromatifiS  »  on  féparç  enfuite  la  liqueur  ,  oa 
lait  fifdier  le  Mercure  &  pn  a  par  ce  moyea  la  vraie  ptf« 
Inacée  mercuricUe.  Cette  panacée  eft  peut-être  la  meil-* 
leur  de  tous  les  remèdes  que  nous  connoiiions  pour 
guérir  les  maladies  vénériennes.  On  n^cil  pas  cTpofé  en 
en  fai^t  ufage  ,  aux  mêmes  dangers  qu'avec  le  liibU^  ' 
mé  corrofif }      convient  en  outre  dans  plufiears  antres 
maladies  j  on  la  retomipande  dans  le  rbumatifoie  ^  let 
'.obftruftions  des  glandes  &:  du  mefentere  ;  elle  eft  encore 
rrcs-boniic  pour  guérir  la  eallc ,  les  dartres  &  pour  faire 
mourir  les  vers.  Quelques  Médecins  en  ont  auili  prefcrîc 
l'ul^e  contre  le  icorbut  ^  mais  l'expérience  iournaliere  > 
xiousappreinl  que  le  Mercure,  loin  de  convenir  dans  ce 
cas  y  eft'ibuvent  très-nuifible.  La  panacée  metcnrielie 
exciteplusfacilememUfaUvatiooqueleMcrciiiedinur^ 
qai  at^it  prefque  toujours  par  les  felles. 

.Ouueie$£içj^ai:4Ûons  le^  |>iu&  uiicée»  du  Mercure  »jl 
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s*cn  trouve  encore  d'autres  >  dont  TEmery  fait  menrio» 
dans  fa  chymie  ;  de  ce  nombre  font  rhuile  ou  liqueat  de 
Mercure  &jpltt(ieurr  précipités.  L'huile  de  Mercure  eft 
fuivanr  ce  Fondateur  de  la  chymic  dans  le  Royaume , 
«ne  liqueur  acide  chargée  êc  Mercure;  vous  mettez  pour 
cette  cfTcr  rians  une  terrine  de  grès  ou  dans  un  vaifTeau 
de  verre,  les  lotions  de  là  maiie  blancKe  av<ec  laquelle 
vous  avez  fait  la  turbitk  minéral  ;  vous  en  faites  évapo^ 
rer  aa  feu  de  fable  toate  rhumidicé ,  jurqa'â  ce  auH 
vous  refte  au  fond  une  matière  en  forme  de  (èL  \<m 
tranfportez  la  terrine  a  la  cave,  ou  en  un  autre  lieu  hu- 
mide ,  &  vous  l'y  laiflez  juiqu'i  ce  que  cette  matière  le 
foit  prefque  tout-a-fait  changée  en  liqueur  ;  elle  eâ  très- 
efficace  pour  ouvrir  les  chancres  vénériens  &  pour  cou- 
fumer  les  chairi^  on  £t  Cm  â  cet  eâèt  de  plumaceaux. 

Il  y  a  une  autre  huile  de  Mercure  plus  douce  que  celle- 
ci,  qui  n'ell:  pas  moins  bonne  pour  les  chancres  véné- 
riens ,  fur-tout  quand  la  gangrené  eft  à  craindre.  Pour 
procéder  à  cette  huile ,  vous  puivérifez  fubtilement  une  j 
once  de  fublinié  corrodf  &  vous  Ic.mettez  dans  un  ma* 
tras,  vous  verfeï  defliis  quatre  onces  d'elpritdeoitre 
bien  reAifié  fur  le  (el  de  tartre  ;  vous  bouchez  bien  voire 
matras  &  vous  laiflèz  tremper  la  matière  à  froid  pendant 
fcpt  à  huit  heures ,  le  fublimé  fe  diflôut.  S'il  refte  Quel- 
que cliofe  au  fond,  vous  verfez  la  liqueur  par  inclina-  j 
tionj  après  avoir  mis  fur  la  matière  un  peu  d'efpnt  de 
vin  y  vous  la  faites  tremper  pour  achever  cle  la  diuoudie* 
Vous  mêlez  vos  diflôlutions^  te  vous  les  gardez  dans  une 
phiole  bien  bouchée. 

Les  précipités  de  Mercure  ,  dont  fait  mention VEmer)',  , 
&  qui  font  difterens  de  la  plupart  de  ceux  dont  nous 
avons  parlé,  ne  font  autre  chofe,  fuivant  cet  Auteur, 
qu'un  iublimé  corrofif  diiibut  5c  précipité  en  poudre  àc 
ciiâërentes  couleurs.  Vous  prenito  q[uatre  ou  cinq  ooces 
de  Mercure  corrofif  en  poudre ,  vous  les  remuez  oans  un 
morâcr  de  verre  ou  de  marbre ,  avec  kuîc  ou  neuf  oncej 
d'eau  chaude,  pendant  un  quart  d'beme vous  laiffqz 

eufuiK 
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MtIfMké  repofer  la  liqueur ,  &  vous  la  verfcx  par  inclina- 
tion ;  vous  la  filtrez  ôc  la  divifez  en  trois  parties ,  que 
vous  mettez  dans  des  &o\cs  ;  vous  jetccz  dans  une  de  ces 
Violes  quclc]iirs  gotttccs d'huile  de  carne  faitepardé£ûi« 
lance  ^  il  ic  fera  iacondneot  an  'précipité  rouge.  Vous 
werfeT,  dans  une  autre  des  fioles ,  quelques  gouttes  d 
prit  volatil  de  fel  ammoniac;  il  fc  fera  un  prccipict: 
blanc,  V'^ous  mêlez  dans  la  dernière  de  ces  fioles  ,  cinq| 
ou  fix  onces  d'eau  de  chaux  »  vous  aurez  une  eau  jaune 
â  laquelle  on  donne  le  nom  A*edu  pUgtdêniqm  ou  d*iU^ 
sert ,  fans  doute  parce  qu'on  Temploye  pour  détergec 
Me  guérir  les  ulcères }  Tufage  en  eft  fort  commun  dana 
la  plupart  des  hôpiiaux  :  en  laiilànc  repoièr  ccue  eau, 
il  fc  forme  un  précipit<^  jaune. 

Si  vous  vouiez  a<Clueilemcnt  retirer  ces  trois  fortes 
Ae  précipités,  rien  n'eft  plus  facile^  vous  verfez  Teati 
claire  par  inclination ,  vons  les  lavez  &  les  faites  féchec 
fèparément.  Le  précipité  rouge  préparé  de  cette  dernière 
façon  ,  peut  être  employé  au  même  ufkge  que  celui  qui 
eft  prépare  félon  la  méthode  ordiaaiie  ,  il  n'ell  pas  néan- 
moins fi  fort;  cependant  M.  TEmerv  prétend  que  ce 
4emier  n'eft  pas  le  véritable  ^  &  que  Tautre  n'eft  qu'un 
^ur  précipité. 

'  M.  Baron  dans  (es  notes  furie  cours  de  chymle  de 
M.  TEmery ,  développe  tout  au  long  la  différence  qui 
règne  entre  ces  deux  précipités  rouges.  Quand  TEmery, 
dit-il ,  prétend  que  ce  dernier  précipité  rouge  eft  le 
vrai,  il  entend  par-là  que  ce  précipité  eft  un  précipité 
^-opement  dit ,  i.  la  différence  du  précipité  roi^e  or-« 
dinaire ,  qui  n'eft  qu'un  faux  précipité  ;  mais  ce  n'eft 
pas  en  cela  (èul ,  ajoute»t-il ,  que  confifte  toute  la  dif- 
férence de  ces  deux  précipités.  Le  faux  précipité  rouç^e 
ell  un  Mercure  pénétré  d'acides  nitreux  ,  &:  d'un  acide 
nicreux  pouQe  jufqu'au  dernier  de^ré  de  concentration^ 
muffi  ce  précipité  eft-il  un  corrofif  &  un  efcarrodque 
irésrpuifiànt,  dont  6a  ne  peut  faire  intérieurement  au*^ 
|iun  ufage.  Le  vrai  précipité  rouge  au  comaire  eft  iioa 
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chaux  mcrcuiîclle  i  laquelle  il  ne  refte  pluç  mm  q  Jlîi 
foiblc  vcfti^c  de  T acide  marin,  qui formoic avec ic  Met* 
cure  le  fubUoié  corroiif,  &  qui  a  écé  abforbé  prelqn^ 
tteremeiu  par  l*kiiile  de  tartre  ;  c'eft  la  raiibo  pQui  la<* 
quelle,  ce  précipité  eft  très^doux,  &  qu'il  peot  s'eiiH 
ployer  en  toute  fureté  intérieurement  a  la  place  duMci* 
cure  doux  Si  de  la  panacée ,  dont  il  ne  diiterc,  que  parco 
qu  il  a'a  pas  été  fubiinié.  Le  vrai  précipite  rouge  èit  un 
tcmede  trcs-vamé  parles  habiles  Praticiens  pour  traitef 
les  maUudîes  vénériennes  ;  la  dofe  en  eft  de  quatre  grains» 
Quant  m  précipité  blanc»  doiic  om  vknt  de  parler  > 
AI.  l'Emery  prétend  qu'il  a  les  mêmes  vei  eus  que  le  pré-* 
cîpité  blauc  prépaie  lelon  la  mérhodc  ordinaire  j  mzlî 
M.  Baron  lui  difpute  ces  qualités.  Le  précipité  jaune 

^  Aouvellenient  décrit ,  peut  être  d'un  très  bon  u£^e  dans 
les  pommades  pour  les  dartres  ^  en  en  mêlant  on  demi«« 
gros  ou  on  gros  (br  chaque  once;  on  peut  auiC  fenn 
plovcr  dans  les  pommades  pour  la^racelle.  Le  fublimé 
con  olif  qui  refte  au  fond  du  mortier  ,  après  l'avoir  fait 
iéciier ,  produit  le  même  cfîet  que  le  précipité  jaune* 

Une  préparation mercutielle  des  plus  nouvelles ,  eft 
telle,  <pa  cil  connue  (ous  le  nom  de  dragées  de  Ke^fer^ 
il  y  a  HT  opérations  différentes  &  fucceflives  pour  Ici 
^re.  Pour  la  prcndere  on  a  une  machine  hydraulique 
compoiée  de  cinquante  baquets  ou  féaux  coniques^ 
^vec  chacun  fon  mouiioir  ;  on  met  dans  chaque  baquet 
riogt  livres,  pefant  de  Mercure  ,  avec  deux  ou  troift 
lineis  dfeaa  commune  bien  claire;  im  fait  pçitr  I019 

'  foner  les  thdoffoirs  pendant  reQ>ace  de  vingt -quotccr 
heures ,  au  bout  duquel  tcms  une  partie  du  Mercure  (è 
trouvera  réduite  dans  une  boue  qui  rendxa  Tcau  noire 
&  cpailfe  y  comme  on  y  avou  jette  de  la  vraie  boue^ 
alors  on  retire  cette  eau  boueuiê  par  un  robinet  fabri- 
qué exprès  vers  le  fond  du  £bao  conique,  immédiaco* 
sneht  au  deflîis  de  la  fiirface  du  Merciaré ,  &  onl»re* 
çoit  daixs  les  terrines  de  grès.  On  fubflitue  de  la  nop^ 

ycUe  eau  cJ^ûc  eu  loâj^ie  gu^udcG  ^ue  Ton       uxé  di 
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It  lK>«eii& ,  &  aiiffi*(6c  on  fait  jouer  de  nouveau  les 
anottflbirf  refface  de*'  vingt'-quatre  heures  ;  après  ce 
tems  on  retire  encore  Tcau  boueule  dans  d'junes  ter- 
rines de  grès  ou  vafcs  quelconques,  8c  Ton  vcrfc  par 
inclinatioa  Teau  des  premières  leiriaes  qui  aura  eu  le 
t^ms  de  s'édaircir ,  pour  remplacer  celle  qu'on  vient  de 
vetirer  des  baquets,  il  faut  donc  plufieurs  tei^ines  potUr 
recevoir  les  eaux  boueules ,  afiif  qu  elles  ayem  le  temt 
de  fc  dcpofer  &  de  s'cclaircir ,  pour  s'en  fervir  <^  rem- 
placer à  mefure  l'eau  boue  uie  qu  on  retire  des  baquets 
les  vingt-quatre  heures, 
Covune  à  force  de  faire  jouer  les  moul&irs ,  tout  le 
Mercure  &  réduit  en  étliiops  naturel  »  on  aura  foin  de 
lemplacer  le  Mercure  â  mefure  qu'il  s'en  feta  une  cer«-' 

tainc  diminution,  afin  qu'il  s'en  trouve  toujours  dans  les 
baquets  1  peu  près  la  même  quantiic  de  vingt  livres 

2u'on  en  avoit  mis  d'abord.  Lorfqu'on  aura  dix  livres 
'étbiops  9  on  le  fera  fécher  fur  le  bain  marie  bouillant» 
dans  une  terriaedegrès^  on  abrège  cetce  defltccation 
en  remuant  (buvent  y  èc  en  écraCmt  les  grumeaux  qui 
fc  forment  avec  une  cuiller  ou  fpatule  de  Bois.  Cet 
crliiops ,  qu'on  peut  bien  appeller  éthiops  pcr fc  ,  a  une 
Fcrcu  purgative,  lit-on,  dans  une  note  ^  ou  en  peut 
prendre  depuis  un  jrrain  jufqu'à  buit.  lia  fans  contredis 
plus  de  venu  que  féthiopj^  rapponé  par  les  Auteurs , 
qui  fe  prépare  avec  le  fiiufre:  telle  eft  la  première  opé- 
ration. Voici  aduellcment  la  féconde.  LVthiops  étant 
bien  dcdechè ,  on  l'introduit  dans  des  çornues  de  verre  ^ 
dont  laiflêra  au  moins  un  tiers  de  vuide  ^  on  les  tx^ 
pofe  fur  un  fourneau  propre  pour  révivifier  le  Mercure 
par  la  d^illation ,  jufqui  ce  que  par  un  feu  fort ,  qui  . 
doit  cependant  être  gradué ,  en  le  nit&nt  d'abord  rres^ 
léger  au  commencement ,  il  n*en  forte  &  n'en  rombe 
plus  du  bec  de  la  cornue  dans  le  récipient,  &  qu^on 
iojc  aiiiué  y.que  ce  qui  refte  dans  le  ventre  de  la  cornue^ 

ft'eft  que  terre  mme  |  ou  les  panicsè  liétérogênes  it»9 
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iû,  Mcftcore.  Il  a^  a  que  u  fcol  moyen 

'    ptiiflè  les  réparer. 

Connue  dans  la  révîvificacion  de  Téthiops  ou  Mc^ 
cure  coulant,  il  moiuc  avec  ledit  Mercure  pendant  la 
diftiliacîoa^  une  grande  (juanûcé  d'huile  combuâible  , 
dont  une  partie  refle  opini&creinent  attachée  â  fa  furËice» 
oo  le  dégagera  iacileinenrde  coiregraiflê  »  en  Je  battant 
on  remaant,  au  moyen  nf^uie  «cutUer  de  bols  dans  de  la 
poudre  de  chaax  vive  finemenc  cumdfée;  la  chaux  ab- 
sorbe toute  rhuilc  ou  la  graîfic  &  laifle  le  Mercure  ncr, 
excepté  Uiie  nuaiice  de  la  poudie  de  chaux  doxu  oo. 
le  dégage  en  le  lavant  de  verfant  deffiis  â  plufleurs  re* 
priCei  dei'eau  claire  ;  alors  on  le  trouvera  plus  brillant 
que  Targent  le  mieux  poli  ;  onle  fait  enfitite  fécber  for 
une  évaporacoiic  de  verre,  lui  un  icu  Icn:  de  (jMc. 

S'enuiit  la  troifienye  opération  jLorlc|uc  le  Mercura 
Ce  trouvera  dégagé  de  toutes  les  parties^  aqueuics  ,  oa 
le  partagera  dans  plufieurs  matras  de  verre  i  cul  vlat) 
en  obierraitde  n'en  mettre  fimplément  que  ce^(]uli  en 
faut  pour  couvrir  le  fond  defiUts  matras  ^  on  y  én  met 
ordinairement  depuis  quatre  onces  juil^u  a  une  livre,  fé- 
lon leur  grandeur,  après  en  avoir  Icgerement  bouchée 
le  col  avec  un  petit  chapeau  de  pâmer.  Ou  les  place 
dans  le  iable  fur  un  fourneau  de  calcination^  dansle» 
quel  on£ût  de  on  entretient  le  feu,  iàns  interruption , 
julqu'i  ce  que  ie  Mercure  foit  «éduit  en  une  chaut 
rouge ,  &  cette  chaux  porte  le  nom  de  Mercure  précis 
pité  per  fe,  Pourie  conduire  dans  cette  opération  ,  on 

£eut  confulter  fur  le  degré  de  feu  néccflàire  ,  l'Emcry  Se 
»  autres  Chymiftes.  Cependant  le  fieur  Keyfer  pré* 
vient  qu'ail  n'y  a  qu'une  expérience  fuivie»  qui  puifle 
apprendre  â  donner  le  point  de  feu  jiifte  pour  avances 
ëc  abréger  cette  opération. 

Quand  on  aura  une  afTei  grande  quantité  de  ce  Mer* 
cure perfe^  on  le  retirera  des  matras,  mais  comme  après 

U  lui       tott/ou»  joim  du  M^fiujce  vM  ^  «oula^ç 
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*^ans  fon  hzt  naturel ,  il  faudra  par  la  Voie  d'une 
diitiliacion  ménagée ,  Ten  féparer. 

Pour  bien  faire  OBite-diâiUadon  ^  on  obfervera  d'une 

Îarr  de  fake  le  feu  aflfcz  fort ,  posr  &ire  monter  le  . 
lercure  vif  dans  le  bec  de  k  cornue  ;.  &  de  Tautre  , 
on  ne  le  fera  pas  trop  y  de  peur  de  fondre  &  de  révivifier 
le  Mercure  pfrfe  en  Mercure  coulant;  ce  ijui  arrive  im- 
manquablement, pour  peu  Que  le  feu  foit  plus  fort  qu'il 
ne  faut*  La  chaux  rouge  ou  le  Mercure  per fe  étant  bien 
dephlegmé  9c  entièrement  dégagé  de  tom  Ip  Mercure 
coulant,  on  en  prendra,  je  fuppofe ,  une  Urre  Mfimt^ 
(  c*cft  la  quatrième  (^ération  ),  qu'on  verfera  dans  un 
icau  conique,  propre ,  avec  foa  luouiTair,  &  qui  ne 
doit  fcivir  qu'a  ce  feiil  ufage.  Ce  feau  aura  un  robinet 

£ercé  au  plus  bas  âc  a  ras  de  ibo  tond^âc  par  dcflus  la 
vre  de  Mercure  pettJiyOti  verfera  huit  pinces  de  vi* 
nalgre  qui  aura  été  Ueit  diftiUé  dam  de»  cucurbitea 
de  verre  &  non  dans  des  v^ffêauir  d'^étain  ni  autre  mé- 
tal. Qn  fera  alors  jouer  le  iiioufloir  de  la  même  ma- 
nière que  fi  c'ctoit  pour  hiire  l'éthiops,  pendant  Te  fpacc 
d'une  heure  ou  de  deux  ^  au  bout  de  ce  cems ,  la  livre 
de  jUercure  peu  fi  &  trouvera,  diilbttte.  dans  huit  pintca 
4e  vinaigre* 

•  Lorfqu'on  (eraafluré  que  tout  !è  Mërcltre^^  fi^, 

fera  entièrement  diff  )ur,  on  lirera  le  vinaigre  chargé-, 
par  un  robinet  dans  un  vafe  propre  de  porcelaine  ou  de 
rayance,  £c  on  filtrera  aufli-cét  la  liqueur^  au  moyen 
'  d'un  entonnoir  de  verre,  , garni  de  papier  joJipAz  non 
battu>  dans  huit  bouteilles  de-verre.  Ces  huit  bouteilles 
étanr|4eincs'&  de  mefuie  égale,  ileft  aîfô  â.eonoe- 
voir  que  chacune  contieniira,  a  ties-peu  de  choie  près, 
deux  once&  de  Mercure per  fe  diiïout.  On  a  l'atccncion 
d'employer  cette  iiq|ueui  dan^  les  vingt-quatre  keures  , 
comme  on  va  1?  dire^  aiuv  qu'aucune  des  parties  da 
Mercure  per  fc  diibut  ^tt'ait  le  tems  de  (è  précipiter  on 
fe  TAStmhhï  au  fond  des  bouteilles  en  iorme  de  ici. 
«cigeux» 

VT      •  •  • 
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Pour  employer  les  trois  bouteilles  Je  vinaigre ,'  Cotf^ 
tcnani  chacune  cieiix  onces  de  Mercure  difîout ,  on  aura 
Kuit  tables  de  marbre,  chacune  de  deux  pieds  &  demi 

lonç  M  environ  ^  fur  deux  pieds  de  large}  ces  taUef 
aaront one TurÊMCt  tuûe,  aeuiée  ém  lemaibre  nime^ 
ie  iciaiiiere  qu'elles  ayest  touc  2u  toot  un  rebord  dTeii- 
riron  un  pouce  en  hauteur.  Sur  chacune  de  ces  tables, 
on  met  deux  livres  de  manne  ,  choifîc  en  larmeç ,  avec 
une  bomeilie  de  vinaigre ,  chargée  de  Mcrciure  per  Jif 
M  broyé  pour  lors  la  manne  ftir  chacune  defdites  cabie%  ' 
ma  moyen  ifmc  molette  de  porphyre  ^  jufqu'i  ce  ooe 
l|i  manne  le  riiMugre  ayent  wie  coofiftance  ëgale  , 
fins  grumeleaux,  c'cfl-a-dire ,  jufqu'a  ce  que  le  mé- 
lange foît  des  plus  exa6ls ,  &  que  le  tout  fe  trouve  ré- 
duit eu  coniiAance  d'une  bouillie  liquide.  On  paûè 
cette  bouillie  liquide ,  poor  en  Cé^et  les  ordures  que 
contenoit  la  nfianne,  au  travers  a  im  tamis  de  crin ,  for 
me  table  de  marbre ,  pareille  i  celle  od  elle  aoni  été 

broyée^  on  la laiflcra  pour  lors  lécher  fur  cette  tjble, 
fur- tout  pendant  Téré  ,  juiqu  i  ce  qu'elle  ait  une  con- 
^ (lance  aiTez  gluante  &  épaifîè  pour  ne  pouvoir  pas  cou» 
1er  en  penchant  la  table  fiu  foncôté»  Plus  en  remuera  la 
bouillie  arec  la  molette  de  porphyre ,  &  plutôt  on  f  ob* 
tiendra  en  ^onfiAance  épaifîè  5c  gluante.  Le  moufêmenc 
icpcié  «Se  continué  au  moyen  de  la  molette,  favorife 

^  beaucoup  Tcvaporation  du  luperRu  du  vinaigre,  &  faic 
qu'à  la  fin  le  mélange  fe  trouve  des  plus  précis  &  des 
^tts  exadsé  Quand  on  fait  cette  opération  pendant  Thi* 
ner,  on  tient  les  tables  dans  un  lieu  od  il  y  a  continuel* 

.  lement  un  poêle  allumé.  La  bouillie  étant  gluante  i  ne 
pouvoir  couler  de  la  table  de  marbre,  on  la  couche  fur 
Ion  côté  devant  le  feu  ,  foit  de  flammcî  ou  de  charbon  , 
de  manière  que  le  feu  puiilè  chauiïer  &  frapper  douce- 
ment la  furfice  du  mélange*  Pendant  toat  ce  tems  oo 
remne  toujours  au  moyen  d^m  coutean  qui  anra  une 
lamed^acher  large  ^pliante,  8c  en  prenant  la  matière 
du  bas  en  haut^  Se  du  hàni  eu  hàs  ^  en  la  faifaac  changes- 
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We  place  I  chiqfBè  loftant ,  jttfqit'â  ee  qVelIe  jerieniie 
mlSaii^  ferme  poot  (pe  fou  dëplacemear  loit  ibfficile  9ç 
^fk*éiUft  tronrere&fenmde  pâte  f  alorronmire  cem 

pâte  de  la  table  ,  (S:  elle  fera  propre  &ç  touie  préparée  à 
en  faire  des  (ir âgées. 

Pour  la  fixicaie  opération i  on  fait  tomber  fur  uoç 
fable  de  marbre  bien  unie ,  au  travers  d'un  tamis  de  foid 
fiae  f  de  la.  farine,  répaillèar  d!^ane  demi'-Ugne  on  en«* 
▼irM;  dn  prend  admf|natre  onces  dè  fëoc  qu*bn  route 

dans  les  mains  pour  en  fj.it:c  une  bdule ,  cju'on  pofc  fur 
la  table  au  milieu  de  la  couche  de  farine,  &  on  applach 
la  boule  avec.la  m^in;  on  cccud  enfuice  cette  pàce  en 
égale  ^paiiTeur  ^  dans  toute  Ton  étendue  y  ail  tnoyeii  . 
d'un  fouieatt'de  boi^,  <{ui  a  un  bordai cifa^foebont  reif 
les  imt  extrdnmës;  on  te  roule  par  delEis  lapftte ,  en 
appuyant,  de  on  le  fait  aller  &  venirà  divcrfesreprifesi 
,  comme  font  les  Pâtinters  qui  employcnc  de  la  pâte  pro- 
pre à  la  pâtiflcrîe.  La  pâce  écanc  ainli  bien  appiacic  dans 
^  toute  (on  étendue,  fuivant  répaiiTeur  des  rebords  dit 
tonleatt  de  bols ,  qui  eft  de  deux  lignes  6a  environ ,  on 
fait  tomber  fur  toute  la  fnrface  une  légère  couc&e  de 
farine ,  au  moyen  d*un  tamisé  de  foie.  On  prend  pour 
lors  un  cornet  de  fer  blanc  en  forme  qpnîque ,  dont  le 
petit  bout  cfi  percé ,  qu'on  tient  dans  le  creux  de  la  main  ' 
p^le  gros  bout ,  &  on  pouilè,  en  appuyant  le  petit  bom 
ôppofite  dans  là  pâte^      emporte  a  cliaauefois  la  pieté 
en  recinmc  le  cMnet  5  oti  continne  aiofi  à  emponer  des 
pièces  jufqu'àw  que  le  cornet  s'en  troûve  rempli ,  &*od 
le  vuide  fur  une  auiette.  On  continue  le  même  travail 
jufqn'à  ce  que  la  p'âtè  fc  trouve  par-tout  trouée  cdmma 
ime  écumokoi^  on  prend  alors  légèrement  cette  pâte 
trouée  par  un  des  Kours,  qu'on  enlevé  de  deâilsla  table; 
en  la  fecooam  te  ibiiAsInt  deifus  en  tdui  fens , pcmr  faire 
tomber  totitelafmne,  qui  8*y  trouve  lé^éu:mtt^  a<b 
ente.  Cela  fait  ^  on  la  roule  de  nouveau  ians  lef 
mains  ,  pour  en  tormer  une  boule  ,  qu'oii  pofe ,  comme 

ei-devaaC|  ù&}s^  (abic  de  marbre»  ulr  laquelle  oa  ^ara 

N  n  ir 
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eu  foin  de  tâTiiîfot  une  Icgcre  couché  Jé farine  i€ôrfîttB 
la  premicre  fois.  On  applatic  de  méiae  laboule  arec  * 
main  »  êc  enfiiiie  ateclerouleau  de  boîs}  on  faupoudrera 
4e  notmau  y  au-oioyen  (f tm  tamis  £ir  la  fiii&ce  de  la 
fitt ,  une  légère  coudie  de  farine ,  après  quoi  on  en^ 
pone  encore  des  pièces  ,  â  l\iiJe  du  cornet  de  fer  blanc, 
ce  qu'où  répète  jufbu'à  ce  que  les  quatre  onces  de  j>âte 
£>ient  employées*  Un  roule  enfuice  dans  le  creux  dune 
tnain ,  à  l'aide  des  doigts  de  l'aatte  chaque  pkce  cour 
féc\  pour  en  fonder  ces  petites  botiles  rondes» appellcea 
^ragécs  ;  dès  qu'on  les  aura  concertes  de  farine  »  comme 
on  va  le  dire  5  chaque  didgce  à  Tufage  dvS  homnies,  doit 
pefcr  trois  2;r?^iris  5  c'efl  én  confëqucncc  qu'on  fera  per- 
cer le  trou  du  pcfu  lîouc  du.  co|:acc,  dè>  icr  blaAC.^  On  mec 
deux  ou  trois  gros  de  plus  au  moins ,  de  farine»  dans 
une  boîte  ;  enfiiite  on  y  met  des  drftzées  provenant 
des^  quatre  poices  de  pice ,  oui  (ont  d'ordinaire  plus  que 
Cafli(aates  pour  une  cure.  On  a  loin  de  ccnir  la  bouc 
fermée  ^  de  la  remuer  fouvcnt,  de  l'ouvrir  quelquefois 
|>our  donner  de  Tair  >  &  de  continua:  cette  nianocavre 
Ittlqu'i  ce  que  les  pilules  fe  couvrent  d'une  l^^ç 
coucKe  de  mine  i  qui  les  fera  parohre  en  forme  de 
étzigéesy  '6c  on  les  tient  aprè$  cek'  dans  un  lieu  lèc  ^ 
pour  les  préferver  de  Tair  humide  qui  les  fait  tomber 
en  une  efpecede  deLi^uuim»  Dans  route  cette  opération^ 
%ix  lieu  ^  place  de  farine ,  on  peut  le  jLeiyir  du  fucre 
royal,  finement  tami(é  ;  méthode  queiM.  Keyièr  a 
néanmoins  changée ,  parce  que  le  fucre  rendoit  les  d(a«> 
Çées-trop  ru(ceptiblesàrim^t^(Eondel'ak,  &  (Sifeaes 
a  fondre  dans  le  tranfport.  C'eft  pour  la  même  raifon 
que  M.  Keyfer  a  trouvé  convenable      fublUtuer  JU 
gomme  arabique  à  la  manne. 

Pour  rëfiimer  fur  les  dragée^  .de  K^y^r»  nous  ob^ 
ftnrocons  d'après  Tlnventeur^  que  la  |«:eniicrç  opéra-^ 
tion  êc  la  plus  eflentielle  y  ne  confifte  qu'à  féparer  pro<i 
chaînenient  clu  Mercure,  les  parties  hétérogènes  &  g^oCj 
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*:  ta  fcconJc  opération  tend  uniquement  â  réduire  ïé^ 
tliiops.pur  la  diitillation  tiu  Merçure  vif  &  coulant,! 
dont  on  icpare  la  graiiTc,  moyennant  la  poudre  de  cliaux; 
ynvc  ;  le  laver  enfuice  à  pluiieurs  repriiles  avec  deTeatt* 
daice  êc  le  fécher  fur  un  feu  lent  de  fable. 
.  La  troifieme  opération  eft  la  rëdwftion  dn  Mercim  * 
^[iurifîë  en  une  chaux  rouc^c,  au  moyen  de  la  calcina- 
tion.  La  quatrième  opcration  comprend  la  difToluûoa- 
Mercure  p^r  Je  dans  le  vinaigre  diftillé  ,  au  moyen 
de  la  trituration.  La  cinquième  opération  eft  le  melang!&. 
mxzA  du.  vinaigre  cliatgé  avec  la  manne*  La  fixicmei' 
«fin  comprend  remploi  de  la  pâte  pour  la  réduire  m. 
dragée* 

,  Telle  eft  la  fameufc  recette  des  dragées  de  Keyfer^' 
elles  ont  palTces  pendant long-tcms pour  un  des  remcdcs 
les  plus  ei&caces  dans  les  maladies  vénériennes^  elles, 
n'ont  pas  néatimoins  foajoms  féoiS^  le  aâuellcmenc 
en  n'en  fait  plus  guère  ufage* 

A  M*  Plantk  ,  Maître  en  Chirurgie  âVi€tme  9  a  puUié 

encore  depuis  peu  une  nouvelle  prcparaâoa  de  Mcri^uie 
pour  les  maladies  vénériennes,  auquel  il  a  donné  le. 
nom  de  Mercure  gommeux.  Nous  allons  donner  ici 
l'extrait  abrégé  de  Ton  traité  >  pour  ne^ien  làiilèr  â  de-» 
iirer  iîir  toutes  les  préparations  {memiirieUes  4c  iinti*t 
vénériennes*  ^  :  ?  î 

,  M.  Planck  dit  au  commencement  de. ce  traité,  què^ 
Ikns  M.  Marharr ,  Do<fleur  en  Médecine,  il  ne  feroif  ' 
peut-être  jamais  parvenu  â  découvrir  le  Mercure  gomrv 
meux^  occupé ,  dit  ce  Chirurgien ,  à.  cbercher  la  cauiisv  . 
par  laquelle  le  Meccnreàgit  princ^alemcnt  fur  le^  glan* 
des  falivaires ,  je  jcommuniquai  mon  pniaûer  embarras  ; 
asi  Doâfenr  Marharr ,  qui  me  répondit  avec  fon  ingé-^ 
nuité  &  fa  candeur  ordinaire  ,  que  jufquU  prcfent  la  mé-»? 
decîne  n*avoît  pu  encore  rendre  raifon  de  ce  phénomène; , 
que  parmi  tous  les  différens  fyftémés  que  les  Auteurs 
aroifnt  donnés  fur  cet  objet ,  aucun  n'écoit  f^cisfaifànt} . 
|ue  juant  àliu»  U  aToi|jcemar<|ué.^i^Mércttrc  ^rok: 
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les  autres  liquides  du  corps  tumain  ,  &  que  ce  pou-^ 
'  voit  pcuc-cuc  biciî  erre  la  raifon  pou:  laquelle  le  Mcr^ 
cure  fe  ponoir  pliuôt  à  la  bauclie  &  â  la  gorge  qu  ail-^ 
leurs.  Cet  habile  Méëecia  ajouta  a  M«  tlmck ,  qa'iL 
mroit  apperçu  lina  pediè  <|ttandcé  de  Metcm  mèiee 
dans  la  ralive,  mab  qu'il  lui  paroidôic  néanmoins  qn'ât 
y  avoic  une  plus  grinJc  affinité  entre  le  musus  Se  le 
IWerciire  ,  qu'encre  la  falivc  &  ce  dernier  ;  &  en  effet  le 
Mercure  ne  fe  porte  pas  (eulement  aux  glandes  ùljt* 
iraires ,  mais  encore  aux  muqueuTcs  ;  d'aiUevs  le  mub^ 
par  fa  natuve  àcaCt  &  épaiflê,  eft  plus  ptojmi  em-*» 
braflcr  le  Mercure  ^  que  la  falive  qui  eft  Une  horoeor' 
plus  Jciice,  qu'on  pourroit  faire  li-dcflus  une  expérience, 
qui  toute  fiai  pic  qu'elle  eft,  pourroit  faire  découvrir  des 
rhoycns  propres  à  divriicr  Ôc  envelopper  le  Alcrcurc^ 
AL  Panck  la  Ht  aaili^-tôt',  &il  £)eiBar«{iiâ,'aiQfiquelui 
avoit  obfervé  M.  Marharr  ^  qu'anr  fort  pedce  qaaotieé 
Mercure  ëtbii  Âolfée  dans  la  faltytî ,  que  le  mucus 
en  rccevoic  une  W^ucoup  plus  grande^  ^.qu'elle  ^ 
étoit  plus  exadémf  nt  mêlée. 

*  Cette  expérience  conduilit  M.  Pianck  â  d'autres ,  it 
cflTaya  d'unir  le  Merciise  avec  les  aiiires  fiiliftaDces  mu-« 
dlagintnfts  y  ttrëiS^  tai^  du  règne;  animal  que  duvé^ 
c;éeal,  pour  voir  fi  quelques  wbftances  ghiames  drg^ 

iatincuLs ,  ne  pcHirrôienc  pas  auffi  foameitre  le  Mercure, 
&  en<*:^'îque  quelques-unes  de  ces  fubflances  auroienc 
ccctc  propriété  ;  eit  quoi  eiie&i^ttËére£oi£iiL.<ie  la  (àU 

-  Pcvk  Cdt^  pttffiiiir  fCMédé  il  mlia  uHe  pufâe  de  Uet* 
Mté  vif  trés^piïT,  aws  detnr  panies  de  fàtuus  refetté  dit 

'gofier  pai  les  crachats,  il  le  broya  dans  un  mortier cîe 
marbro,  en  rem?.rqiij^nt  exaflenient  ce  qu*il  faudroit 
àc  tems  pour  l'éteindre  parfaitemem^  il  s'apperçot  alors 
qii'en  refpate  'de  fepf  minutes  toiic  -le  Mercure  écoi( 
réduit  en  une  matière  gri(è  &  irffqueulê>  qui  cepen^ 
dan;  jettée  dans  ïc^  ^  j  reiloii  ruff cxvdue  y  mai^  (pi  ' 
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Hnfulte  fe  repofoit  bien  vîte  au  (oni  in  vzfc ,  quoique 
le  Mercure  ne  fôt  pas  libre ,  Se  qu'il  rcAâc  toujours  en-* 
veloppé  avec  le  mucus  ;  le  poids  du  Mercure  écoit  Hant 
cette  expérience  d'un  cieis  moins  que  le  muoés.  £a 
ftiivant  la  même  expémoc^ ,  çti  Auteur  a  remarqué, 
oue  la  (klivè  lbomettost*«te^  ^viaipcké  faim  moitidre 
Mercure,  &  péu^^tre  encore  ne  la'fiMtme^eIle  y  qu'au*  > 
tant  qu'elle  fe  trouve  mêlée  avec  une  cercéiine  quau^ 
licé  cfe  mucu^^  dont  elle  ne  11  jamais  libre. 

I^es  autres  e^éciences  ^ue  M»  Piaock  fit ,  furent  lut 
le  Mercure  mitt  avec  les  japnes  di^oeofr ,  le  ùng ,  &  la 
partie  féiins&iy  la  i>ile  ammale  féceme»- ia  coUede 
poiflon  ;  il  ne  trouva  dans  tomes  des  (l^ftaiiass  anw 

ïïiales  aucune  qui  puiflè  éteindre  totalement  le  Mer-* 
cure ,  il  n'y  a  donc  que  le  feul  mucus  ^u  qui  il  reniar-^  - 

^ua  cette  veau* 

Il  pouflà  ^us  loin  fes  exp^iences  ,  il  TOiilot  les  . 
étendres  fur  les-autcss  vé^étaihc ,  il, les  commença 
for  la  gomme  arabique;  n  broyai  en  confôqaencd 
un  gros  de  Mercure  rif  avec  deux  gros  de  gomme  ara?* 
bique  en  poudre,  pendant  un  quart  d'heure  dans  unf 

.  mortier  de  pierre  y  en  jettant  deiTus  de  tems  en  tems  une 
petite  quantité  d'eau ,  jnfija'à  ce  ^ue  la  gomme  fut  fé« 
duite  en  mucilage.  ^    -  .  ' 

'  Le  Mercunre  par  cette  ttitucatioii  <U%arat  peu  i  peu  ^ 
te  le  tout  fe  réduifit  exa^ement  en  un  mucus  gris ,  vii-i 
^eux,  fur  lequel  il  jecca  uoq  livre  entière  d'eau  de  fon- 
taine 5  le  Mercure  qui  étoit  bien  diélayé  &  broyé  y  donna  . 
uniecouleur  grife4cetceeau,yansfta  en  partie fiufpen^ 
due  defceikiit  6n  partie  leiitemmt  an  fond  de^li-* 
^pieur,  Lori^ue  ie  vafe  fin  repoiëf^i^pfèv  quelques  ml*- 
nutcs,  il  fe  forma  dans  {on  fond  un  fediment  gris ,  danf 
lequel  le  Mercure  fe  irouvoit  parfaircment  éteint  par 
rhumeur  vifqueufe  &  gommeule,  cnforte  que  malgré 
qu'il  fe  trouva  délié  dans  une  grande  quantité  d'eau ,  U 
ne  fc  dégageoit  pas  &  ne  pouf^t  pas  raficmblcr  m 
globales»  :  .  . .  «  
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*  Si  on  f «hue  W^A*mcni  le  Tafc ,  le  m/zrtf^  ▼egétal  fcl 

tîicle  de  nouveau ,  &  même  avec  facilité  tour  cncier  avec 
l'eau  Se  fur  la  furface  du  liquide ,  on  remarque  une  c(- 

E:cc  d  ccume  biancke  6c  fore  élevée  ^  mti  00111^01  felos 
nte  apparence  »  Ac  qui  fuipcad  da  Mercure  acténué* 
vès^fabcilenient  j  ce  qui  paiofr  d'autant  plus  védcahle  » 
l|tt'en  y  metranf  on  anneau  (Por ,  il  y  devient  de  couleur 
argentée  &c  y  blanciiiu  Cet  Au:cur  pour  mieui  s'aiTurer 
de  la  réalité  de  cette  expérience  ,  la  répéta  en  petit  ;  il 
n'empio va , qu'un  kru|)ulc  dénomme  arabiaue  léduite 
en  mucilage  &  dix  grains  de  Alercure  ;  dans  Telpace  de 
fis  minutes  le  Metcire.s'éteignic  prefqu*entieremenr  ^ 
tandis  qu'il  en  falloft  fepc  pour  l'éteindre  a^ec  le  nuuus 
animal  :  le  Mercure  s'allie  par  coQiïqucuc  plus  tuc  avec 
la  pomme  arabiqur. 

On  a  parcillemciu  tenté  d'éceiodte  le  Mercure  avec 
la 'gomme  ua^acamclie,  le  mucrhge  de  femeocesde 
<oings,  la  (arme  de  racines  d'altli«a»  Tamidon,  hb 
namie  de  Calabre-,  le  miel  crud ,  le  miel  écorné ,  le 
fyrop  lîmple  ,  Thuile  de  iiu ,  la  jjraifTe  5  aucune  de  ces 
ftibflances  n'a  été  capable  de  l'éteindre  >  on  a  feule- 
ment remarqué  que  quand  on  ajoutoù  à  la  gomme  ara- 
bique 9  le  fyrop^  runion  de  la  gcunmc  arabique  arec  le 
Mercure  en  devenoit  plus  forte. 
.  *  Lû  gomme  arabique  eft  donc  la  (êule  detomesiet 
fub/tances  vc (pétale s  gommeiifes  c^ui  convienne  le  inicur 
pour  cceinJrc  le  Mercure,  elle  1  emporte  même  fur  le 
fnueus  animal  i  il  y  a  par  conféquent  une  aâiaiie  entre 
le.vif  argcm  dc.lagommearab!aue,demèmei|a'entre  le 

Îremiec  5r  le  miiou  jmtmaL  M.  rlanck  n*en  refta  pas  Id. 
^oyant que  la  p^omme  arabique  produit  enderemenc  1» 
même  .effet  que  le  mucus  animal,  pour  éteindre  Mer- 
cure; qu'elle  paroit  même  en  être  le  véhicule  le  pluf 
propre  &  le  plus  muurelt  &  qne  par  le  moyen  d'un  tel 
yéhicule ,  le  Mercuré  peut  fe  mêler  avec  tous  les  liqui-^ 
des  de  .notre  corps  ^  il  eafic  l'effiù  fur  des  pertcmnes  at- 
taquées de  maladies  vénériennes  ^  il  leur  en  doima  imi^ 
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lâeurèmcnt;  ce  remède  produilufurccsmalaJcs  Jescrî'cts 
merveilleux  &  les  a  guéris  en  très-peu  de  tems  ;  il  leur 
faiioic  prendre  de  ce  Mercure  amalgamé  avec  la  gourme  ' 
arabique  dans  ^  l'eau  de  fiiîneterre)  à  laquelle  il  aflbn 
cioit  quelque  fyrop. 

Dans  le  traité  de  M«  Planck ,  on  y  voir  douze  oblev»  ^ 
▼allons  faites  fur  difFcrcmes  pcrfonncs  de  tout  âge,  Je 
tout  fcxe ,  dans  les  diffèrens  degrés  de  maladies,  qui 
om.  toutes  ecé  guéries  par  le  moyen  de  ce  Mercure  gomi 

IXICUT, 

Telles  (ont  la  plupart  des  principales  préparations 
cliymiques  &  piercurielles  ;  nous  avons  expofè  à  cha-> 

<^ue  procédé  que  nous  avons  donné,  Tutilitc  qui  en 
pouvoir  réfultcr  à  la  médecine ,  on  peut  dire  en  général, 
que  de  tous  les  remèdes  connus  ,  le  plus  Ûir  pour  le  trai- 
lemenc  dbs  maladies  vénériennes ,  ed  le  Mercure.  Nos 
anciens  Médecins  prétendoient  qu'il  n'étoit  efficace  quo 
lorfqu'il  excitoit  la  falivatibn.  Les  modernes  ne  font  pat 
tout  à  fait  de  ce  fentimcnt ,  ils*  le  prcfcrivcnc  actuelle-* 
ment  de  façon  à  ne  pouvoir  produire  cet  effet ,  qui  fou- 
Yent  eft  très- dangereux,  &  il  n'eft  pas  moins  efficace*  • 
-  Le  Mercure  donné  fuivant  la  nouvelle  métiiode ,  agic 
univerfellement  pat  rextinâ:iQn  du  virus^  fans  procuref 
aucune  âlivaiion ,  ce  qui  eft  beaucoup  plùs  commode* 
Quand  on  votdoir  anciennement  exciter  la  faliva-» 
lion  par  le  moyen  du  Mciciiie  ,  oa  b'en  fervoic  ou  en 
fumigations  ou  en  fripions  ;  nous  allons  donner  ici 
quelques  détails  fur  ces  deux  mcchodes,  nous  allons 
commencer  par  la  fumigation.  Après  que  le  malade  eft 
bien  prépare ,  on  le  place  tout  nud  dans  une  étuve  oia 
une  cellule' préparée  à  ttt  effet  ;  on  jette  alors  peu  à 
peu  fur  des  charbons  allumés  ,  d^s  morceaux  de  cinabre        *  / 
jufqu'à  deux  ou  trois  gros,  dont  Texhalaiion  pénètre  ie^ 
porcs  de  la  peau.  Par  cette  fumigation ,  le  malade  s't< 
ch  auHe  d'une  Êiçon  furprenante ,  &  il  fue  plus  ou  moins^ 
Clivant  les  forces  qui! a;  cette  opération  &  continu» 
j»tts  les  jouss  oudtt  moi&s  tous^ m  deux  joiu:^;  jV^u'^ 
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ce  que  les  geachres  -comineiiceiic  i  s'eafler ,  la  boudie  t 
•'ulcérer  9c  la  falive  à  couler  en  erande  quantité, 

•  QuAiu  aLix  tiicLions  mercurieUcs  ,  on  prend  de 
la  b^on  lutvantc  :  après  avoir  pris  précédemment  tous 
les  remccics  généraux  y  on  place  d'abord  devant  un  boa 
lieu  le  maladct}  00  iàic  des  friéUofts  (èclies  fur  les  par- 
ties od  an  Tcut  appliquer  de  Toi^iient  mercudel,  afia 
de  les  bien  chaufrer  ;  on  les  frone  alors  avec  Tonguenc. 
Le  premier  jour  on  i'appliaue  lui  les  pieds ,  les  genoux 

les  aîncs  ;  le  fécond  fur  les  teffes  ,  les  poiî^nets ,  les 
coudes  6c  les  épaules»  On  réitère  ces  ondtions.tous  les 
jours  y  ou  feulemem  tons  les  deux  jours,  Cekmlesfiic** 
ces  8c  la  confiitutioo  du  jiralade ,  jufau'â  ce  qu'on  s'ap* 
perçoive  que  la  falive  devienne  abondante  &  à  la  quan-* 
ticc  au  moins  par  jour  de  trois  ou  quatre  livres.  Pour 
faire  les  onctions  mcrcuriellcs ,  on  aura  Tattention  d'é- 
loigner les  malades  du  feu ,  de  peur  que  par  la  iorce 
Tongnem  ne  coule  trop  t&t }  on  employé  pour  Tordi-r 
naire  deux  onces  d'onguent  chaque  fois.  Il  y  a  des  ma-* 
lades  qui  a  la  prèmiere  friélion  ialivent  ;  d'autres  ne  le 
font  qu'à  la  croiliemc,  &  quelques-uns  même  aprcs  qua- 
tre ou  cinq.  Le  Chirurgien  examinera  atcencivemeut 
tous  les  jours  la  bouche  &  le  gofîer  du  malade ,  avanr 
que  d'en  venir  à  une  nouvelle  mâion  ^  car  des  que  la 
iaiivaciott  furvient ,  la  bouche  s'échauffe  &  &  feche , 
les  gencives  &  les  glandes  (klivaires  s'enflent ,  il  paroîç 
des  ulcères  qui  s'agr an tii lient,  Se  enfin  il  ùiccede  une 
falivacien  louable  ;  mais  il  eiî  à  craindre  qu'elle  ne  de- 
Tienne  trop  confidér^ble.  Dans  ce  cas )  il  faut  avoir 
tecours  auilt-tât  âla  purgation,  même  la  réitérer^  s'il 
tft  néceflasre  y  9c  (sâst  quitter  au  malade  iès  habits  en* 
duits  d'onguent  mercuiiel. 

Une  tifanne  qui  a  été  vantée  de  nos  |oiu*s  pour  la  gué- 
XiCon  des  maladies  vénériennes ,  ôc  dans  laquelle  il  eatre 

fublimé  corrofif  )  efl  celle  de  Feltz ,  eUe  fe  prépare 
/  atnâ:  prenez  làUèpareilTe  coupée  trois  onces ,  |quiae 
Oae  ooce^  antimaioe  quap:a  onces ,  coUc  de  p oifions  ^ 
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mcorce  de  Vuîs  de  icotcc  de  lierre  de. murailles,  àm 
cliaque  une  once  de  demie  ;  on  fait  bouillit  toutes  ccm 

iTubitaiiccs  dans  fix  pintes  d'eau  ;  on  fufpciid  rantiiuoinc 
.«nfenné  dans  un  nouct  :  lorlcjue  la  liqueur  efl  réûuitc 
à  trois  pintes ,  on  la  pafle  &  on  y  fait  dillbucite  du  Ç\k»  ^ 
J»limé  çocroât  trois  gnûns*  On  mt  kokt  au  malade  uns 
pimé  de  cefce  ti£ume  par  jour  ou*tioi$  ou  quatre  Yecres»  « 

îl  ttm<Ât  encore  du  Meccilre  dans  les  pilules  mercu«*' 
jrîelles  de  Belofte  ;  on  prend  pour  les  faire  du  Mercure 
cïud  une  once ,  du  lucre  deux  gros  ,  diagrcde ,  ;alap  , 
^e  chacun  une  once,  avec  une  fuihfante  quantité  de 
'Vin  blanc  ^  on  forme  une  maiTe  l'on  di  vîfc  par  pilules 
ét  quatte  grains  ;  ces  pilules  coavknoem  dans  toutes 
les  maladies  de  la  peau ,  elles  dm&nt  la  lymphe ,  elles 
font  bonnes  comre  les  dartres  vives ,  &  dans  Ic^  rhuma«> 
tifoies;  elles  font  purp;ativcs,  fondantes,  elles  lèvent  ' 
les  obilrudions  ;  on  ies  prend  a  petites  doies  comme 
altérantes  ;  elles  tuent  les  vers  ;  la  4o£b  pour  purger  eft 
depuis  fix  jufqu'à  huit  de  ces^ule& 
'  Ces  pilotes  ont  été  enfuite  réfiormëes  de  la  façon 
fuiv  ancc  ;  on  a  pris  pour  les  faire  du  Mercure  réviviric 
<iu  cinabre  une  once,  de  la  crème* de  tartre  quatre  gros, 
de  la  diagtede  &  du  jalap  de  chacun  une  once^  on  mcc 
dans  un  mortier  de  marbre  le  Mercure  fie  la  crèoie  de 
*  tartre  avec  un  peu  de  Tyrop  de  càpillûre  ;  oo  trkure  co 
mélange  l'ufqu'â  ee  que  le  Marcôre  £>it  parËdrcsieQC  / 
éteint,  ce  que  Ton  reconnoît,  lorfqu'en  le  frottant  fur 
le  dos  de  la  main  avec  le  bout  du.  doigt ,  il  ne  paroïc 
aucun  globule  de  Mercure ,  même  à  Taide  d'une  bonne 
loupe;  on  ajoute  pour  lors  les  poudres  &  on  les  incoiH 
pore  avec  une  fuffifante  quantité  de  fyf  op  de  capillatre; 
on  ferme  une  mafle  qfue  1  on  diviiè  par  pilules  de  quatre 
grains  ces  fortes  de  piltilcs  forment  un  trè^-bon  pur- 
gatif, elles  ont  l'avantage  flic  fe  diiloudre  facUemau  âS 
de  produire  promptement  leur  effet  purgatif. 

Les  luivances  dont  nous  alldns  dcmner  la  formule^' 

^  '  Hhk  more  fim  purgaûrei ,  eUe«  w^îm  moiq» 
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^ndancès  Ic.coiirseaiieot  «lans  lès  malaiioB Ténédett 
ncs, 

Prencx  fcammonce  cinq  onces ,  aloés  une  once ,  coJ 
ioquintc  quatre  onces ,  mercure  une  demi-once ,  crème 
de  urcre  une  once  &.  demie ,  gomme  gucce  une  dcou-? 
'once ,  jalap  deux  onces  ^  myrrhe  deux  gjm^  mcraiEe 
crod  fis  onces,  baume  de  copabn  une  once ,  fyrop  de 
nerprun  une  livre;  on  met  dans  un  mortier  de  fer  le 
meiciuc  avec  la  crème  de  raruc  ôc  un  peu  de  lyrap; 
.on  triture  ce  mélange  jufqu'à  ce  que  le  mercure  iolc 

1 parfaitement  éteint  ;  on  ajoute  pour  lors  les  poudres  èc 
e  refte  du  fyi^op,  &  on  pUe  le  mélange  )u£|u  à  ce  quil 
foit  exaâ;  la  doiè  de  ces  pilules  eft  «i^nis  un  dmi* 
gros  jufqu'à  deux  fcrupules  :  cette  formule  eft  tirée  des 
élémens  de  pharmacie  de  Baume. 

On  fait  auffi  avec  le  Mercure  un  onguent  excellent 
pour  la  gale  ^  auquel  on  donne  le  nom  a  oi^uent  mer** 
curiei  citrin;  on  nrend  pour  le  préparer  du  Mercure 
crud  trois  onces  y  de  retint  de  mtre  quatre  onces  ;  ot 
mer  ces  deux  fubflances  dans  un  matras ,  on  place  le 
▼aifleau  fur  un  baia  de  fable  chaud  ,  &:  on  le  laiïïcjuf- 
.  qu'a  ce  que  le  Mercure  foit  eiuierement  diifout  y  on  fait 

Îoar  lors  l^quifier  dans  un^e  terrine  vemiflée  deux  livres 
e  graiflè  de  porc;  on  mêle  p^rmi  a^ec  un  pilon  de 
bots  la  diflblotioa  de  Mercure ,  on  agite  le  mélange 
jufqu'a  ce  qu'il  commence  à  fe  figer  ;  on  le  coule 
promptemcnc  diins  un  grand  quarréde  papier,  &lor(- 

3ue  cet  onguenr  eft  re&oidi  ,  on  le  coupe  par  tabieucs 
'une  once  ou  à  pea  prés}  on  le  conlèrve  dans  une 
bofce. 

Cet  onguent  eft  un  très  -  bon  remède  povr  la  gale  t 

on  s'en  troue  fous  les  j.v  rcrs  <S»:  les  poignets  pendant 
neuf  jours  de  fuite;  on  employé  à  chaque  friftion  deui 
gros  de  cet  onguent;  il  eft  bon  pour  les  dartres  &  les 
autres  maladies  de  la  peau«  Il  faut  ea£ùretifage  avec 
précaution,  comme  il  eft  chargé  de  beaucoup  de  JUtf'^ 
cure^  il  pouilc  quelquefois  iia  falivauQu.- 


Digitfeed  by  Google 


f 

t 


MER'  «77 

.  Oii  w  dans  Pufiige  de  fake  boasUir  Jo  Mercure  cru(t  ^ 
i3ans  les  tifanncs  verinitui^cs  ;  les  Praticiens  difcnt  ea, 
avoir  vu  de  bons  effets.  La  difTolutioii  du  iubliiHc  cor- 
Xoïxi  mcié  avec  de  Teau  de  rhauY  ,  formt  /'«tfi;^ phdgédé^: 
nique  des  Chirurgiens. 

Le  Mei^ure  ^  encore  foxi  en  ufaee  dans  les  arts. 
êL  métiers  ,  on  remployejpour  féparer Tor  &  Targenc 
de  leurs  mines,  il  eft  aufli  en  ufagc  dans  Téiamage des]  ' 
glaces  &  dans  la  dorure  en  or  moulu. 

Avant  de  hnir ,  il  eft  à  propos  de  rapporter  cjuelaues- 
unes  de  fcs  principales  qualités  \^  la  plupart  oarotuenK^ 
oppofées  y  celles  quefbn  extrême  peunteur  &  la  grande' 
¥olacilicë*  Si  on  en  oroit  les  oUèrvations  de  JVI.  Ke»- 
man  >  &  cenaincmcnt  on  doit  bien  s'en  rapporter  à  lui, 
la  pefanteuL  du Metcure  eft  telle,  qu'âne  gniole  pleine 
de  cette  fubftance ,  qui  pefbit  pendant  Tcte  onze  onces 
fept  grains,  s'eft  uouvée  peiei:  pendant  Tiiiver  onze 
puces  irente-deux  grains. 

Si  on  expolê  au  feu  le  Metcure  dans  un  yatfleaîi  fer^' 
me ,  il  fe  réduit  en  vapeurs ,  cômme  tous  les  corps 
volatils ,  &  pafle  dans  la  di  filiation  à  un  degré  declia** 
Icui'  qui  n  excède  guère  celui  de  Teau  bouillante*  Boer- 
haave  a  diftUlé  cinq  cens  fois  de  iuite  une  même  quan-* 
cité  dç  Mercure,  &  il  a  obfèrvéquil  n'avoic  éprouva 
aucune  altération  pay:  cette  mancpuvre.  M»  Hellot  allure 
que  les  vapeurs  du  Mercure  (ont  explofion^  lorfqu'elle^ 
ne  trouvent  point  d'iffiie.  UnPaiciculier ,  dit-il ,  ayant 
enfermé  une  certaine  quantité  de  Mercuic  dans  un  mor- 
ceau de  fer  fort  épais ,  Ibudé  à  la  forge ,  jetta  Ton  ap- 
paieil  dans  un  fourneau}  le  Mercure  ne  (ut  pas  plu- 
tôt cfaauâé  y  qu'il  déchira  Tenveloppe  de  fer  &  s'élançz 
à  perte  de  vue  en  vapeurs.  Les  Chymiftes  ne  pouvant 
rendre  raifon  de  la  grande  volaulicé  du  Mercure  jointe 
à  fa  pcfanccui ,  de  fon  inaltérabilité  &  de  quelques 
autres  de  fes  propriétés  ^  les  o^nt  attribuées  à  la  fréfeuce 
d'un  principe  quip  Bechec  a  nommé  Jern  mink-i  , 

Tmr  m.  O  é  ^ 
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La  fluidité  n*cft  pas  effcniicUement  propre  an  Meta 
,  Quoiqu'on  le  voye  fous  une  forme  fluide }  un 
degré  de  froid  fui&CuiC  peut  lui  faire  acauérir  la  foli-- 
dît!  des  autres  matières  métalliques.  Pendant  Thiver  de 
1 7  5  5> ,  les  Académiciens  de  Pcterlbourg  ayant  plongé 
Mii  thermomcu  c  de  Mercure  dans  un  mélange  de  neige 
,  &  defprit  de  nicre,  il  s'arrêta  au  deux  cens  treizième 
'  degré  da  thermomètre  de  M.  Delile ,  Ôc  cefTa  de  mar-^ 
fluer  les  degrés  dc  refroidiflfementj  ils  examinèrent 

Îlout  fors  Icùr  tliermometre ,  ils  troçment  le  Mercure 
blide ,  &  plufieurs  coups  de  marteau ,  qu'ils  frappcreoe 
dc/Tus  ,  leur  firerxt  découvrir  qu'il  ctoit  malléable. 

U  y  a  très-peu  de  mines  oii  il  y  ait  du  Mercure  ,  il 
attire  ,  it  eft  vrâi>  &  diffout  les  métaux  ,  a'abord  lor , 
enfùite  forgent ,  après  cela  le  plomb,  puisTétain,  le 
aînc ,  le  ûfinuih  j  il  s'açache  plus  difficilement  au 
cuivre.  Pour Tunir au fet au  régule  d'antimoine,  il 
faut  une  préparaiion  antérieure  ,  il  nes'writ  point  du 
.  lout  avec  le  cobalth  ,  cela  prouve  que  le  Mercure  a 
"  trèsj^eu  d'affinitésavec  le  fer  ou  le  cobalth ,  tandis  qu^il 
en  a  ivcc  les  autres  métaux.  Malgré  toutes  les  analyfcs 
qu'on  a  employées  jufquà  préfent  pour  découvrir  U 
compofuion  du  Mercure ,  <m  n'a  encore  pu  parvenir 

a  y  rcufîir.  i      •  •  i> 

'  Souvent  le  Mercure  eft  impur,  l'aii  le  nourcit  ,leai» 
le  rend  humide ,  on  le  revivifie  ce  le  cinabre  faaice, 
le  Mercure  ainfi  réviviSé  eft  le  plus  pur  j  P^^J-'^f 
avec  le  Mercure  des  baromètres  lumineux ,  il  fuffit  de 
faire  bouillir  dans  le  tube  même  du  baromètre  mi  Mer- 
cure  déjà  purifié,  on  parvient  par-U  â  cnchauerlair 

^rhumidité.  .  , 

Dans  les  digcftions  &  lesdiftillations  du  Mercure, 
s'U  y  a  fuflMàmment  de  feu ,  le  Mercure  s'évapre  en- 
tièrement &  U  vapeur  qui  s'en  exhaie  eft  tres-pcm- 
cieufe  aux  animaux,  elle  ronge  les  métaux  «rte  pe- 
•  netre,  paffe  au  travers  du  verre  &  au  travers  des  murs 
les  plus  épai^i  qu'on  ait ,  par  exemple ,  deux  aculcir 
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8ans  Jeux  appartemens  contigus  &  feparés  par  une 
parroi  ,  fi  Ton  pouflè  le  feu  afîez  pour  fondre  V or  8c 
faire  évaporer  le  Mercure ,  une  partie  de  celui-ci  le 
trouvera  dans  rorfondu^fion  reçoit  ou  retient  cette 
vapeur  de  Mercure  volatiHfê  da^s  un  va(è  »  il  s'ea 
forme  des  gouttes  dTun  Mercure  fort  pur. 

Kunkel>  Boerhaave  &  d'autres  Chymifïcs  ont  fait 
une  infinité  d'expériences  pour  changer  la  forme  du 
Mercure  j  nnlgré  (ju'on  raic^déguifé ,  on  parvient  ai^ 
fément  â  le  ranimer  ;  ou  ne  peut  le  fixer  ;  quoiqu'il 
foie  eu  poudre,  liqueur >  chaux,  on  le  refRifcite  tou^  . 
jours:  enfin  c'eft  une  e^ece  de  prothée,  qui  change 
de  figure  fans  perdre  fa  nature  ,  qui  femblc  être  inaitc- 
lablc  &  immuable, 

.  Nous  avons  dit  que  le  Mercure  s*uniflôit  avec  tous  u 
les  métaux  duâiles^  i  Texception  du  ferj  cependant 
ii  ne  laiflè  pas  que  de  ronger  ce  4€nder  quand  il  efl  ré« 
iluit  en  fenîlles  minces.  Quant  aux  feuilles  de  1  or^ 
de  rétain  &  du  plomb ,  il  les  diffout  entièrement ,  il 
rejette  tous  les  demi-métaux  non  ductiles  ,  il  s'unit 
avec  les  fcis  &  les  foufres  auffi  aifément  qu'avec  les  mé-*  \ 
eaux  j  on  a  donné  le  nom  d'amalgames  aux  combinai'^ 
ifbns  des  métaux  avec  le  Mercure  par  la  trituration* 
Quapd  on  afoute  à  la  trituration  un  liegré  de  chateoi: 
convenable,  l'union  s'en  fait  plus  aifément  en  amal- 
gamant le  Mercure  avec  les  métaux  ,  il  en  réfulte  une 
confiftance  moiie  &  même  fluide ,  lelon  la  proportioa 
<lu  Mercure  qui  y  entre ,  la  chaleur  êc  le  mouvement 

iènrent  aofli  i  ramollir  les  amalganies>,&.JU  IkoidJ 
les  durcir  ;  on  enlevé  les  empreintes  des  cachets  ave« 

im  amalgame  de  Mercure. &  dé  feuilles  d^argeftt. 

Tous  les  acides  minéraux  diilolvent  le  Mercure," 
<^iioique  diiîcremment ,  les  acides  des  végétaux  onc 
^DBoins  de  prife  fur  lui  3  mais  les  alcalis  iSclesfels  neu- 
tres n'agiflent  nullement  fur  le  Mercure*  Avec  une  di(- 
.fblunon  mercurielle  on  parvient  aiCkne'nt  à  blanîc&j^ 
lor,  le  cuivre,  le  laiton j  mais  quand  on  en^ploje^  le  * 

O  o  ij 
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Mercure  i  cet  ufagc,  il  s'cvapore  bien  vite,  ic  Vot 
ainii  blanchi  devient  cailknt.  La  Ibluûon  de  Mercure 
mêlée  »vec  celle  d'argot  ^  ferm^  ce  qa'an  appelle 
Yarhre  de  Diane ,  qui  eft  une  cryftallifatiott  rameti/ê. 

On  a  obfervé  que  Li  Talive  d'un  homme  à  jeun  ,  s'cmpa- 
/  roic  du  Mercure;  par  ladigeftion  &  la  tiituratioii  lon- 

Éue ,  il  en  provient  UHe  poudre  rouge  très-fixe ,  que 
Kppcl  nomme  dUphoré tique  fixe ,  &  auquel  il  anribiic 
la  vertu  de  réfiftet  à  un  feu  ouven* 

Si  on  chauffe  le  Mercure  plufieut$  fois,  fi  on  le 
jette  autant  de  fois  dans  l'huile  de  lin ,  il  (è  durcit  i 
la  fin ,  au  point  qu'on  en  fait  des  anneaux  en  guife  d*a- 
niulectes,  c'eA  ce  qu'on  nomme  le  Mcrcuie  figé  Ù 
durci, 

Vêjptie fumant  de  Litatius  c(l  une  liqueur  qui  Fum^ 
continuellement  ;  on  mêle  pour  la  fane  on  f ublimé  cor-* 
rofif  avec  ramalgame  d'etain,  &  on  les  diftiUe  avec 
précaution  ;  le  fublimé  blanc  mêle  avec  le  fel  ammo- 
niac, forme  la  célèbre  menf^ruc  connue  fous  le  nom  de 
fel  d*aUmBrothy  c'eil  le  plus  puiiTanc  diiloivanc  qu'on 
f  uiflè  employer  pour  l'or  &  les  autres  métaux. 

Le  Mercure  eft  de  tous  les  fluides  leplus  froid  âPair» 
te  au  feu  il  devient  le  plus  chaud  ;  il  eft  très^volsH 
tîl  au  degré  de  l'eau  bouillante ,  c'efl  en  vertu  de  ii 

{►romptc  dilatabilité  qu'on  parvient  à  en  faire  d'excel- 
ens  thermomètres.  La  peiaoteur  eft  i  celle  de  l'eau 
dans  la  proportion  de  1 4 , 000  ou  x  3 ,  ; ^3  â  loop* 


MÉTALLURGIE,  • 

V^'EST  i^n  art  qui  nous  apprend  à  tirer  les  minéraux 
de  U  terre ,  â  les  éprouver  &  à  en  féparer  les  parties 
hétérogènes  ;  lorsqu'on  a  tiré  les  minerais  du  fond  des 

mines  ,  on  les  rafîemble  en  tas  &  on  les  laîflè  expo<35s 
iTair  jlus  ou  moins  long-tems,  il  s'en  trouve  que 
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VmRsKm  it  Vm  êc  cdle  de$  pltiiès  faffifeot  ^Hr  les  dé- 

Compofer  &  les  laver  ;  mais  le  plus  ordinairement ,  & 
même  prcfque  par-toui:  on  cft  obligé  de  brifer,  de  pi-  i 
1er  ou  de  moudre  la  mine  pour  faciliter  la  fufion  3  iorf- 
que  le  minerai  eft  trop  dur  ^  ôc  que  la  coatufion  n'en 
eft  pas  facile ,  on  eft  obligé  de  le  griller  ou  de  le  rocir, 
Se  cela  plus  ou  moins  long'tem$«  £^s  mines  étant  gril- 
iées  ^  on  les  pile  par  le  moyen  de  pilons  que  Teau  fait 
mouvoir;  quand  il  s'y  trouve  du  ioufrc  &c  Je  Tarfcnic, 
il  eft  abfolumenc  néccfTaire  de  les  griller  pour  volacili- 
£èr  ces  iubftaocçsj  après  avoir  ainii  pilé  ks  mines 
on  les  lave  pour  en  léparer  les  Impuretés  :  la  diver*- 
iité  de  cette  lotion  dépend'  de  la  nature  de  la  mine , 
'  c*ctt  ainit  qu'on  fépare  les  pierres ,  la  terre ,  le  fpath  , 
le  quartz  du  minerai  même.  Il  ne  fc  trouve  uuc  trcs- 

f>eu  de  minerais  tju'on  puiffe  fediipcnicr  de  griller  avant 
a  contuiion,  cela  nous  meneroit  trop  loin  d'entrer  dans 
quelques  détails  a  leur  fujet ,  il  eft  plus  intéreiTant  d'ex- 
pofer  la  méthode  avec  laqucUé  on  en  fait  la  torréÊic* 
tion.  On  fait  ufage  de  deux  ,  (ansadjonftjiond^aacune 
matière,  ou  avec  quelqu*addition. 

On  élevé  fur  un  terrein  on  peu  pencirant  ,  un  bûcher 
de  deux  ou  trois  lies  de  bois  mcie  de  branchages  ;^  on. 
jranjge  à  chaque  lit  une  couche  de  mine  >  on  met  le  feu  - 
au  oucher ,  il  s'en  élevé  bientôt  une  vapeur  de  foufire  ^ 
qui  pénètre  la  mine^  qui  s*év24>ore  ;  le  feu  dute  fou** 
vent  pendant  quelques  mois  dans  un  bûcher  de  quatre- 
vingt  ou  cent  pieds  en  quarré;  mais  aufîî  on  cli:  fou- 
vent  obligé  de  repérer  piulieurs  fois  cctcc  torréfa<^tion. 
Jl  y  a  certaines  mines  de  cuivre  qu'il  faut  nécefTairemenc 

friller  huit  ou  dix  fois  i  la  mine  rôtie  k  fette  dans  Teau 
roide  ^lui  donne  une  couleur  bleue  y  &  quand  cette 
.  eau  s'cpaillît  par  Tévaporation  ,  il  s'y  forme  du  vitriol 
de  Vénus  ;  quand  le  vitriol  eft  en  petite  quantité  ,  on 
jette  uniquement  la  mine  grillée  dans  quelqu'eau  cou- 
rante »  oà  elle  iêlave  plus  promptement,  ceft  par  cette 
lotion  qu'on  enlevé  tous  les  Cds  qui  jpourroient  retar* 

'  O  ù  H]" 
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tici  h  fiifîon ,  fur-tout  s*ils  font  de  la  clafle  de  Talcm} 
ccpeiidanc  la  n^e  peut  deveoix  itérile  par  cetce  torré* 
&âion ,  ce  qui  arrive  néanmoias  fore  xairemeh( ,  lorf 
que  le  feu  eft  trop  violent  &:  trop  prompt,  &  quand  li 
aiine  s^eft  trouvée  brdlée  ât  le  inécal  volatiliie. 

Il  fe  trouve  des  mines  arlcnicales ,  ''qui  avaiu  oa 
après  la  toncfadion  ,  doivent  ecrc  mêlée??  avec  des  fels 
ou  des  lellives  alkaimes  arec  de  la  ckaux  vive,  ou 
d'autres  matières  propres  à  abijorber ,  quelquefois  avçc 
du  fer^  du  cuivre,  de  la  boue  ou  du  limou  j  c'eft  par 
la  pratiqué  qu'on  apprend  Faddition  qiï'on  doit  raire 
â  une  mine  ^ueTou  veut  griller  pour  la  préparer  à  la 
fuHon, 

Cette  troifîeme  opération  fe  pratique  dans  des  four- 
lieaux  }  pour  fondre  le  fer ,  on  leur  donne  une  élévi- 
tion  de  dizJiuit  ou  vingt  pieds;  mais  quand  11  s'a^ 
du  ctiivre ,  on  (e  contente  de  ne  leur  efi  donner  que  la 

moitié,  &pour  Tétain^il  leur  faut  encore  moins  de 
liauceur. 

Quand  on  veut  faire  une  fuflon  fimplc  des  métaux 

Koffiers ,  on  jette  par  le  haut  du  foumeauunlit  de  char- 
n&unlit  de  mme,  &  toujours  fîicceffivement  juf* 
qû'd  ce  que  le  fourneau  lôît  plein;  le  fourneau  étant 

allumé  ,  on  entretient  fans  ceflfe  le  charbon  &  la  mine; 
on  fait  enfuite  couler  la  inatierc  fondue  par  le  bas, 
un  foufflet  anime  &  fouticnt  continuellement  le  tcu 
du  foyer ,  on  fe  fert  de  cette  méthode  pour  Êpndre  le 
fer ,  1  écain ,  &  la  plupan  3és  mines  de  plomb;  mais  il 
nVft  pas  (i  facile  de  féparerld  cuivre,  parce  qu'il  eft 
rempli  de  beaucoup  de  foufre.  Il  coule  d'abord  du 
fourneau  un  foufre  métallique ,  qui  eft  connu  par  les 
Mineurs  Allemands  fous  le  nom  de  Rohtr^Stein ,  après 
^uoi  tl  faut  le  griller  de  nouveau  &  le  fondre ,  il  eudeh 
yient  plu$  éclatant  &  ftrié;  c'eft  quand  il  eft  dansceft 
hax  que  lés  Allemands  le  nomment  Spor^Stein  6t  Kup^ 
Jltr-Stein^  Après  la  dernière  ton:cfa(rtion  &  la  dernière 

fttUgif^  ij,  devient  uoirâue;  11  change  pour  lors4e  uoni. 
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il  fYcni  celui  Je  Schwarfi-Kupfer  j  il  faut  çncore 
^o^s  en  Xéparer  les  fcories ,  les  mcccre  dans  un  four-^ 
neau  fait  exprès  y  jccter  du  charbon.  On  fond  |e 
;Miécal>  &  pour  connoicre  &  te  cuivre  a  la  duâilicé  re- 
ottife ,  on  Ct  (ère  d^une  barre  de  fer ,  qu'on  plonge 
-i«ans  la  matière  fondue ,  ^uand  cela  eft  ,  ou  retire  les 
charbons  àc  on  laiflè  refroidir  la  mafTe  d'elle-même. 

Quand  il  s*agic  de  Ter  &  de  Targeut ,  on  les  fond 
<lan$  des  fourneaux  paruçuliers  >  avec  un  feu  plus  mo-* 
niéré  &  avec  Taddicion  du  plomb.  Pour  faciliter  aux 
snineniis  leur  fiifien,  on  y  ajoute  le  plus  iouvèht  diiF^~ 
rentes  matières ,  telles  que  des  fcories  ,  des  cailloux 
fàciles  à  fondre ,  de  la  boue  un  peu  fkblonncufe,  des 
marcafïîtes  fulfureufes.  Ceft  par  ta  pratique  que  les 
•Foodeurs  peuvent  apprendre  qu  elles  ibnc  matières 
qui  conviennent  le  mieux  â  la  mine  qu'ils  craiteat^  çp. 

f;éaénil  plus  mie  mine  .eft  dore  & ^veloppée  de  linum 
luci^  fiflible  &  difficile  à  féparer ,  plus  on  ^eft  obligé 
d'avoir  recours  à  ces  matières  j  ilefl  de  fait  que  pçur 
abforber  dans  la  fonce  les  parties  arfenicales ,  rien  n^eil 
plus  utile  que  la  chaux  vlye  >  la  mine  de  fer  viei^ 
ter  rouillë;  pour  toutes  ces  difiSérentes.  ppérattoios^  -^I 
£uit  aéceilâireme&t  Texp^ieace^.elle  vaiu  mieux 
•que  tout  ce  quVn  en  pourroit  écrire.  *  ? .  .  . 

Les  mines  étant  fondues  ,  il  s'agit  enfuitc  de  fêparer 
les  métaux  qui  fe  trouvent  encore  fouvcnt  confondus 
dans  ce  qui  a  coulé  d^  fournçau  ^  c'eil-la  guacrieme 
opération  de  je»  mâme-tems  la  plus  diificile}, cette  fejpa* 
ration  &  peut  oéawnoios.  Êûre^fimplemeçç  par  le 
le  fer  va  par  ce  moyeu  «tausîleîiccMtses  &  le  fêpare  du 
cuivre,  le  cuivre  s  éloigne  de  même  du  plomb  &  de 
rétain ,  le  zinc  abandonne  audile  plomb  dans  la  fîmple 
fiifîon,  le  fer  furuagefurie  plomb  fondu,  &  quand  il 
n  y  a  que  très-peu  de  cuivre  dans  Tor  9l  Targem,  il  eft 
bientôt  brdlé  dans  1  opération  de  la  coupeUç;  leMer^ 
aùe  s'évapore  toujours  durant  la  fonte ,  mais  le  plus 
ùmtxxi  la  fonte  nciiiffit  pas;  ou  eft  oblige  d'ajoiuei: 
.  '  Ooiv^^ 
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2*autie$  maciefes  pour  féparer  foride  um  les  m&âir; 
U  ne  Ênic  y  ajouter  que  trots  ou  quatre  parties  d*anti* 
moine;  l*or  le  pr^ipitc  au  fond  en  rcgulc,  &  land- 
moiue  fonclu  &  mclc  avec  les  autres  métaux  fuinage; 
on  fond  de  nouveau  ce  régule  ,  rantinioine  s'en  c?a- 
pore  &  Toi  reilc  pun  Si  on  veut  féparerles  métaux  imr 
:  parfaits  de  Tôt  ôc  de  l'argem,  Ufaut  zvoh  recours  as 
régule  «fantimolne  fit  au  nître;  cependant  la  méthode 
la  plus  reçue  pour  fëparer  l*or  fit  Targeni  des  autres 
métaux,  efl  la  coupelle,  c'cft  la  cinquième  opcratioa 
iônt  nous  avons  à  parler. 

On  fait  un  fourneau  d*une  couiiruâionjparticulieiey 
cu'on  nomme  fourneau- à  aAier»  La  mafle  métaUiauè 
s\  fond ,  le  plomb  fie  le  cuivre  qui  (è  trouvent  mêlés 
mvec  IVgènt^revitrifiefktficCtirnagent,  8c  il  fe  forme 
iine.peau  deflùs  ,  qui  eft  de  la  Dtharge  j  TOuv  rier  char- 
gé de  cette  befogne,  doit  prêter  toute  fon  attention  & 
tout  fon  favoir  a  faire  couler  à  propos  cette  furiace  par 
pj/i  canal  ménagé  exprès  ;  on  doit  réitérer  cette  opét»» 
tion  |ufqu'4  ce  que  le  plomb  ie  trouve  entiéremeat 
^chan^  niflitkarg^.  L'argent  (bft  de  ce  premier  four- 
-'Uesîuf  confondu  encore  avec  un  peu  de  plomb  &  de 
cuivre ,  fnr  un  mare  de  cette  matière  fondue  ,  ilfe  trouve 
pour  le  moîiT;  den^  gros  de  cuivre  5  on  fait  une  nou- 
velle fonte  pour  puriiier  («et  argent  dans  un  autre  four- 
'  neau  plus  petit ,  op  ajoute  à  cette  fin  à  toute  la  maflè 
un  peu  de  plomb ,  oniafeiid'fi^i>n  la  oonfiorve  en  fin 
'  iflbrt  pfer  tiii  ^VL  toaterfù ,  fufqu  a  ce  que  le  plomb  foit 
'  viaittc  &abforbé  par  le  fourneau  même,  qui  eil  pré- 

Î>arë  à  cet  effet  tam  poûr  la  matière  que  pour  ia  forme; 
a  Au:face  de  ce  métal  ^  quand  il  eft  en  iuilon eft  lydi- 
lantè;  quand  on  Ven  «fperçoit,  on  hit  couler  avec 
pjfécàurSon  dé  l'eaH  ùoiÂtifùÉ  le  feu,  fie  on  laiilè  lefio»- 
-'dir  le  métal  dans  te  creuifet  daçs  la  piartie  in£érieure  du 
fourneau.- 

•  '   Quand  on  veut  féparer  le  cuivre  de  Tardent ,  on  fond 

^^luaiTe  ayecdufipmK  oi^  avec  deia  lubarge^di^ 
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morceaux  des  rôumeamt  de  coupelle  vltriC^s  ^  on  hit 

avec  ce  mélange  fondu,  de  grands  gâcc.iux  ,  on  les 
place  obliquement  dî^ns  des  fourneaux  garnis  autour 
<le  Isunes  de  fer  recouvertes  de  terre.  On  allume  du  ieu 
siTec  du  bois  y  bientôt  le  plomb  (k  fond  de  eattaine  1  ar* 
gem  9  le  cuivre  demeuve  voreuz  Se  caverneux  »  on 
tTan(porce  le  cuivre  dans  d'autres i  fourneaux,  ic  en 
pouluinr  le  feu  ,  ou  c»  fait  fortir  le  plomb  qui  cft  rcftë. 

La  rédu^^iop.  eft  une  fixieme  opération  par  laquelle 
ou  cire  le  métal  des  calcinations  ou  des  vitrifications , 

3ui  fe  font  aécefTaireine&t  dans  les  fourneaux  par  l'ar-* 
eut  d'un  gnind  &u }  cette  léduâion  eft  une  efpeee  de 
fëgéfloévacbû  quefréconomb  des  méwx  xeod  indiipea- 
fable.     "  '  \  '  . 

SI  on  fond  rétain,  il  fe  fait  des  pellicules ,  il  faut 
les  enlever  iacceiîivement ,  &  quand  cette  matière  le 
xeiroidit,  il  fe  &mieuiie  efpeee  de  cendres  ou  de  re- 
créaient} &  il  on  veut  tirer  de  cette  efpeee  de  cendret 
ce  ^a'il  Y  refte  d'ëtaii» ,  il  faut  fendre  de  nouveau  cette 
matière ,  flc  pour  faire  féparcr  le  métal ,  il  faut  y  jct-^ 
ter,  lorfqu  elle  eft  en  fuuon ,  des  graillès,  telles  que 
de  rhuilc  Se  du  métal. 

Pour  réduire  la  chaux  de  plomb  &  celles  d'anti^ 
moine,  il  faut  les  fondre  avec  partie  égale  de  charbon 
pilé ,  8c  on  régénère  la  cliaux  de  cuivre ,  fi  on  fond  avec 
<eile  le  régule  d'antimoine  ou  ta  mine  même  de  cuivra 
bruicc  par  an  teulen;  jutcju'a  ce  qu'elle  ne  fume  plus. 

Quand  il  s'agit  de  faire  la  réducHiion  de  l'or,  qui  fe 
trouve  mêlé  de  ter ,  de  cuivre  &c  d'écain  >  on  prend  une 
partie  de  cette  madère  8c  trois  parties  de  verre  de  Sa^ 
tume  f  on  pile  tout  cela  d^iis  un  itortier  de  bots  cou- 
'  ^en ,  oiriait  fendre  ce  mélange  &  on  le  tient  en  fefion- 
pendant  deux  heures.  Quand  le  fer  eft  pur ,  le  régule 
de  plomb  tombera  au  fond  d'un  creufet  avec  Tor  •  mais 
quand  le  fer  neft  pas  pur,  on  y  jette  de  la  limaille  de 
èc  après  avoir  pouflK  le  feu  &  agité  ou  remué  cette 
fpiadercenfttfionj  ooiavedèjBoiruîtCi  oiien%aro  h 
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légdie  de  ploorft,  (m  k  inetâ  b  eoiipdfe ,  M  ft  {HMV 
lors  un  or  rar.  On  peuc  par  la  réchiâion  ,  tirer  d'un 
quintal  de  lirharge  jufquM  quiraïue -cinq  livres  de 
plomb.  On  conibruic  des.  fouioeaiu  exprès  pour  ççtxa 
fin. 

On  lionne  le  nom  de  minerais  à  des.  mailès  con<» 
ft^es ,  coflipofi^  de  toute  fortes  de  matières  liécéro-^ 
gènes  ;  il  eft  de^la  dernière  importance  de  (avoir  le  mé- 

t.d  qu'elles  peuvent  contenir,  &  s'il  peuc  fuifire  aux 
Irais  avant  de  travailler  dans  la  terre,  Se  d'établir  des 
machines  &  iouineaujs.  ^  ia  Docïmatie  cil  la  icieace  qià 
aous  apprend  à  faire  de  pareils  eilais*  On  fe  ferc  à  cet 
'ciFet  de  cteii(ècs£mde  ipsdli  pilé  ou  d'os  brâks  &de 
cendres  de  ▼égétanx  qu'on  meie  avec  de  la  terre  ;  fur 
trois  parties  de  cendres  de  fa  aie  s  ou  de  tilleuls ,  on  me: 
tinc  partie  d'os  &  une  demi-partie  d'argille,  &  afin  de 
faciliter  mieux  U-fomede  la  mine     la  fépaiation  du 
métal,  on  y  ajoute  le  vèire  de  Saturne;  ce  ▼erre  de 
^nurne  fe  prépare  avec  deuzparties  de  Uckarge  ac  une 
partie  de  cailloux  calcinés.}  on  jette  encore  dans  le 
crcufct  iur  la  matière  en  ,fufioii  du  lel  commun  bien 
féclîé  ou  décrépite;  on  répétera  plufieurs  fois  ces  épreu- 
ves afin  de  ne  pas  être  trompé,  cela  eft  de  la  deniiere 
confëqucnce*  Uxi  préparera  donc  la  mine  de  la  façou 
fuivante  y  on  la'  grillera  d'abotd ,  ou  la  pilera ,  on  la 
lavera  ;  on  *pe(êra  exaASbemenc  ce  qu'on  met  dans  le 
creufct,  &  on  faura  par  ce  moyen ,  ce  que  la  mine  peut 
tendre.  Quand  c'eil  une  mine  d'argent  qu'on  veut  éprou- 
ver ,  on  fond  le  minéral  avec  les  additions  néce{{aires  ; 
fi  elle  eft  douce ,  facile  i  fondre  >  ou  y  ajoute  le  plomb 
feul}  fi  elle  eft  réAadaire^  oa ajoute  le  verte  deSa^ 
lume  ;  fi  elle  eft  arfemcale ,  on  la  tonifie  par  un-  km 
modéré  dans  un  vafe  de  terre  ;  on  fait  enfin  paflèr  par 
la  coupelle  le  mélange  métallique  ;  on  examine  cnluiic 
avec  foin  ce  qu'on  en  a  retiré  ,  on  le  pefe  y  on  fait  une 
comparaifon  de  Ton  poids  avec  celui<|u'ony  a  mi^^â^ 

tvec  ks  fiais  qu^'il  y  Moit  âiaîrc. 
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A  Vipui  j\mé  marcarfltte  d'or ,  fi  M.èa  faire 

répreuve,  il  faudra  p areilleme&c  la  pefèr,  la  réduire 
en  petits  morceaux  ,  Se  chaufFer  doucement  ces  petits 
morceaux  dans  un  vafe  de  terre ,  après  quoi  oq  les  jetre 
ëaas  de  Turine^  on  répète  jufquâ  huit  fois  ceue  opéra**  - 
tioii  »  jufqu  à  ce  qu'en  grillant  akifi  fiir  le  feu  ce  miner 
t9is\  il  tte  fume  plus;  on  met  cette  mine  ainii  préparée 
dans  un  creufet  couvert ,  dans  un  feomeau  i  f  ent ,  on  y 
ajouce  néanmoins  auparavant  deux  parties  de  ce  fel  de 
tartre,  que  les  Allemands  nommenr  Flux  noir  ^  ce  {el 
cft  compofé  de  deux  parties  de  nicre  iur  crois  de  taitre, 
le  tout  calciné  dans  un  creufet  :  i  ce  ièl  noir  on  joint 
un  peu  de  fer.  Pendant  la  fiiiioo  on  a}onte  qulnxe  ou 
lêize  parties  de  plomb;  on  vetlè  les  Icories,  la  ntaOe 
ifîécallique  en  étant  bien  purifice,  on  la  fait  paflèr  par 
la  coupelle  ;  on  la  Icpaie  par  Tcau  forte,  &  on  finit  par 
faire  rexamen  du  poids  du  métal  pur  &,  par  calculer  les 
-frais. 

Nous  svons  extrait  tontes^cesokforations  du  iàrant 
Traité  it  Métallurgie^  rédigé  par  Alfonfe  Barba  ;  ceux 

^qui  defircront  de  plus  amples  inftruftions  fur  cet  objet, 
pourront  y  av©ir  recours ,  ils  ne  pouiioac  confulcer 
dans  de  meilleures  Iburces* 


MÉTAUX. 

O* 
N  donne  le  nom  de  métaux  aux  corps  fbâiles 

5 lus  pefàns  ,qùi  font  fufibles  par  le  feu,  qui  acquièrent 
e  rédat  ,  qui  après  la  fufion  prennent  en  fe  durciiSiiit 
une  (orface  convèxe ,  enlin  qui  ont  la  propriété  d'én^e 

dudiles  &  malléables,  c'eft  même  ce  qui  les  difFércn^ 

,-cie  des  minéraux  ou  demî-métaux, 

'  On  compte  fix  Métaux  ;  le  fer ,  le  cuivre^  le  plomb^ 
rétain ,  l'argent  &  Tôt}  les  Alchymiftes  y  ont  ajouté  un 
fcptleme  qui  eft  Mercure ,  quoiqu'il- n'en  ait  aucune 
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apparence  »  ICM  ma  àécouwm  depuis  p6a  im Komânc 
^iii  eft  l'or  hlsoc  oula  platine ,  mais  donc  non»  ne  par« 

lerons  pas,  puifqu'il ne  s*en  trouve  point  en  France; 
on  diyife  ces  I\Ie:aux  en  parfaits  &  en  imparfaits ,  ceux- 
ci  font  au  nombre  de  quatre  ;  le  fer,  le  cuivre,  le 
ploinb  &  IVtain ;  ils  ne  le  travailient  pas  ii  aifëmeai  an 
marteau ,  ils  ionr  les  moins  fixes  au  wea^  Se  privés  de 
leurs  oUogiftiqucs  ils  s'y  calcinent  an  point  ne  perte 
leur  edat  9c  leurs  propriétés  métalliques.  L'ancimoine 
les  diffipc  ailcmeut  cti  fumec,  &  ils  ne  tiennent  pasâ 
la  cou  pelle.  Les  Métaux  parfaits  font  Tor  de  l'argciir, 
ils  ont  beaucoiu)  plus  de  duâilité,  ils  (ont  crès-&xes 
au  fiîtt^  Us  ne  te  calctneoc  point  9c  réfiftcot  à  la cofr 
pelle. 

On  diviie  encore  les  métaux  en  Métaux  ducs  9c  di& 

fîciles  à  foudre ,  tels  font  le  fer  &  le  cuiv  re  ;  en  Métaux 
mous  3:  faciles  à  fondre  avant  même  de  devenir  rouges, 
tels  que  le  plomb  êc  lecain ,  ôc  en  métaux  fixes  dans  le 
feu,  jpreique  indr  amâiUbs  9l  inalcérahUs^^^m  entrent 
en  ttifion  à  rinftant  qu'ils  rougifiênt»  tés  quelV^c 
.l'argnc. 

Les  Métaux  différent  entr'eux  par  le  poids  ;,uiî  pouce 
Cube  d'or  pefc  douze  onces  deux  gros,  cinquante-deux 
grains  ;  un  pouce  de  mercure ,  huit  onces  nx  gros  huit 
grains^  un  pouce  cube  de  piomb ,  iept  onces  trois ^os 
trente  grains }  un  pouce  cuné  d'argent,  fiz  onces  cinq 
gros  vingt  huit  grains;  un  pouce  cube  de  cuitrre ,  cbq 
onces  fix  gros  trente- fix  grains;  un  pouce  cube  de  fer, 

•  ciacj  onces  un  gros  vingt-quatre  grains  ^  un  pouce  cube 

•  d*étain,  quatre  onces  fîx  gros  dix-fept  grains;  &  un 
pouce  cube  de  foufrc ,  crois  once^  deux  gros  giaiiu 

Tous  les  Met ciux  différencient  entr'euy  par  cenaioei 
propriétés  fenfibles  y  1  or  9c  Targeat,  qui  ibnt  les  JMé- 
taux  les  plus  nobles.  &  les  pins  par&its ,  ibnt  pateille- 
ment  les  plus  fixes;  le  feu  ne  peut  les  faire  clian^er; 
ils  ne  peuvent  être  altères  par  Tair  &  Teau  ,  Scilsne 
iouc  pas  cxpoiçiàlaiouiUe,  on  peut  dkç  qucn  quel: 
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ue  forte  ils  (ont  immuables.  Il  n*en  *cft  pas  de  même 
es  autres  Métaux  5  Teau,  Tair,  la  rouille  les  rongent 
plus  ou  moins  ,  mais  tôt  ou  tard  ;  cependant  ces  Me  taux 
mis  daus  le  feu  ne  changent  point ,  mais  il  faut  alors 
que  Tair  extérieur  n'adfle  pas  deiliis* 

Quand  on  cherche  les  métaux  en  terre ,  on  les  trouve 
ou  dans  des  ftiines  de  glèbes  terreftres ,  ou  dans  des 
thmes  volatiles ,  ou  dans  des  mines  pieircufes  ;  ces 
mines  fe  rencontrent  ou  dans  des  veines  fuivies ,  ou 
dans  des  fragmens  plus  ou  moins  cnn(idérai)le&,  ou 
enfin  dans  des  fentes  de  rochers ,  de  fable  ou  de  terte  » 
irars  des  veines  métalliaues.  Nous  ne  nous  étendrons 
pas  davantage  ici  fur  lesJMétaux  en  général,  nous 
en  parlons  fufiifammcnc  dans  chaque  arcide  paiûculier 
qui  les  concerne. 

»i  .  I  '     Il  ■       ■■Il  1^ 


MEULIERE{  Pierre  de  ). 

O  N  appelle  en  Minéralogie  pierre  Meulière ,  une 
pierre  propre  à  faire  une  meule  de  moulin  ^  telle  qu'on 
en  voit  auprès  de  la  Ferté  en  Brie;^  cette  pierre  eft^ 

commimémem  un  aflcmblage  de  petits  cailloux  ou  de 
graviers  dans  une  terre  marneufe ,  liés  par  un  fuc  pc tri- 
nque ;  il  s'en  trouve  encore  qui  font  compofccs  de  par- 
ties de  quartz  aneuleufes,  ce  font  ces  fortes  de  pierres 
îgiii  conviennent  le  mieux  pour  gruer  Tépautre. 


M  I  C  ^. 

liE  Mica  efi  une  cfpece  de  pierres  >  dont  les  par-« 
ticules  conftittttives  font'  pur  petites  écailles  ou  par 
feuillets  ;  quand  on  la  cane»  elle  iê  fcpare  èn  mor->> 
ceailx  inégaux  qui  paroiflènt*  feuilletés  U  éciûUeux« 
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Le  Mica  eft  ôr&àkement  tendre ,  friable ,  &  un  pai 
grns  au  toucher;  il  fe  durcit  dans  un  feu  ordinaiic,  fc 
pelotonne  ou  le  me:  en  grumeaux  ,  6c  devient  rude  aA 
toucher*  Il  y  a  ditircrcnccs  cipeces  de  Mica  ,  feloa  Vat 
léritts* 

La  première  e%ece  eftle  vetic  de  M6(co vie ,  t^iimi 

JUofcoviiècium  ;tiOV»  'VLen  dirons  rien  ici  parce  qu'il 
ne  doit  pas  encrer  dans  notre  plan  ,  fe  trouvant  étran- 

£er  à  la  France.  La  féconde  efpece  cft  le  Mica  btii- 
mt  »  JMica  membratiéucAy  glimm^r  Germanorumyjmi^ 
fiUMcida  y  rigida  ;  ce  Mica  eft  compofè  de  petites  lames 
on  de  petits  feaillecs  demi-tniilparenSy  qui  font  roidc( 
9c  m'ont  point  de  flexibilité ,  ils  deviennent  ent^ét^• 
ment  op.iqucs  dans  le  feu;  on  en  diilingue  de  cinq  va- 
iictés  :  le  Mica  blanc  ,  le  Mica  jiunc,  le  Mica  ronç^e, 
le  Mica  verd  &  le  Mica  noir*  La  troiiieme  ei^ce  cli  le 
Mica  écailknz  ,  Afica  fquammuUs  inordinate  mixtis  ,* 
celoi-d  eft  compofé  de  petites  écailles  lailàntes ,  mê- 
lées eoirftifêment  (kn^orcTC  tA  régularité  ;  il  s'en  trouve 
du  blanc,  du  jaunâtre  &  du  noir.  La  cjuaaieme  efpece 
cil  le  Mica  ftrié,  AJ/cû  particuUs  flutiuantihus  ^  ce 
Mica  ell  compofé  dç.  par:icules  pointues,  briiiinteSi 
minces  &  difpofées  parallèlement^  ce  qui  le  £ût  pa* 
roltre  comme  ftriéou  comme  compofé  de  filets, qiut 
quefbis  il  eft  écaillent. 

La  cinc]uieme  efpece  eft  le  Mica  ondulé  ,  3£ica  pat'* 
iicuLis  fluduantihus  ;  cc  Mica  eft  compofé  d'écaillés, 
ou  de  ilries  placées  les  unes  â  cûté  des  auties ,  qui  for- 
ment comme  des  ondes  :  il  y  en  a  deux  variétés  j  k 
Mica  ondulé  écaiUeiiz ,  &  le  Mica  ondulé  fibreux. 

La  (ixieme  elpece  eft  le  Mica  denii-(phériqne ,  JUiiâ 
fi'Tmifphœrica  ;  il  eft  compofc  d'écaillés  arrangées  cir- 
cuiaireincnt,  dont  la  plup.irc  des  particules  viennent  fe 
réunir  en  un  cenue*  La  iépticme  6c  denuere  efpece  eft 
le  Mica  des  Peintres  ou  crayon  de  plomb ,  Alun  pic- 
i#r/«  rdgra ,  manus  InquinAns  /  ce  Mica  eft  cbmpofé 
ë'écaiUes  minces ,  difpofées  fans  ordre }  d'un  gris  noir^ 
y 
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U'un  brillant  obfcut  j  il  donne  aux  mains ,  an  papier  & 
M  linge ,  une  couleur  ^ife  comme  celle  du  plomb;,  il 
confêrve  fa  couleiiïr  &  fa  lisdfon  dans  le  feu.  Il  y  a 

trois  varie [L s  de  ce  crayon ,  le  fin ,  le  ^loflîer  &  le  cu- 
bique. Lawfo'i  a  remarqué  que  cette  lul^liance  pouflée 
à  un  feu  violeni,  donne  ^ut^^ues  âcuxs  ioflammablgs 
^'un  bleu  foncé. 

U  f;ft  ^  obferver  en  général  au  (ujec  du  Mica.^  ^uH 
tte  &  trouve  daa^'cette  (ubflance  ni  matière  étrangercr 
ni  pétrificacion;  il  efl  de  la  vraie  nature  des  pierres  qui 
fervent  de  baie  i  la  compofition  de  la  roclic,  auflî  mé- 
rite-t-il  d'obtenir  un  rang  parmi  les  pierres  de  coure  au-  , 
tiquité,  il  fait  efferveicence  dans  Toai^  ibrte ,  c^uand  il 
le  trouve  mêlé  avec  la  terre  calcaire ,  ce  qui  lui  e(l  or- 
dinaire \  mais  ce  pliénomene  tlz,  pas  fisu  ^and  le  Mica 
eft  pur. 

Si  on  ajoute  foi  au  fentimeut  de  Giaubcr ,  le  Mica  ne 
tJoic  point  contenir  d'or,  il  efl:  même  inutile  d'y  en 
<Uiercker ,  puifque  le  Mica  perd  toute  fa  couieui  jaui^ 
pac  Teau  lorte,  . tandis  que  le  propre  d'une  pierre  qui 
contient  de  Tor^  ditM*Glauber ,  eft  de.  devenir  jaunie 
au  feu ,  ou  d*y  con(êrver  fa  couleur  jaune  &  (on  edar» 

La  iccondc  cfpccc  de  Mica  dont  nous  avons,  parlé  ^  ' 
fe  trouve  ou  enclavée  diuis  les  pierres  de  roche,  ou 
détacliée  &  roulant  avec  le  fable  de  certaines  riviexes 
de  la  France,  telles  que  la  Loire,le  Rhin,  &c.  Le  Mica 
brillant  blanc  fe  nomme,  ^^rn^  dt  chat  »  &  le  îaufM^'^ 
êr  de  chai  ;  on  (è  (èrt  de  Tun  &  de  l'autre  pou&mettre 
fiir  récriture.  Les  Religieufes  appellent  les  petits  mor- 
ceaux de  Mica  ou  verre  de  Moïcovic  ,  pierre  à  Jéfus  ; 
elles  en  font  de  petites  glaces^  quelles  mettent  devant 
les  images ,  c'ell  delà  qu'eft  venu  le  nom  de  glacuM 
Maria.  M.  JuiH  a  découvert  une  nouvelle  fubflance  * 
métallique  dans  le  Mica  brillant,  jaune  »  ou  dans  Toi;  de 
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MILLEPORITE  ou  MILLEPORE. 

C^N  dotmc  cooumiséinem  et  nom  2  une  piene  de 
filtre  d'arbre  ou  de  buiflcmy  dont  la  fiiperficieoa  le» 

citrêmitcs  font  marquées  de  pecirs  pores  ou  àc  petits 
trous  ;  on  peut  regarder  cette  pierre  comme  la  pétrifica-' 
tion  du  corail  quoa  nomme  miUepore>  voyez  Ca^ 
ralloidts^  - 


M  l  H  E  KAU  X. 

IPa  R  Minéraux  on  entend  en  général  les  diffcrenfi 
ccnps  qui  croiilcnt  fans  avoir,  à  ce  qail  paroic,  do 
▼ie  ni  de  fuc  fenûble  qui  circule  dans  les  reines  ;  les 
Minéraux  croiflênt,  mais  par  juxta-pofidon^  les  végé* 
,  taux  croîlfent  &  vivent  ;  les  animaux  croif^m,  vivent 
&  Tentent.  Plufieurs  êtres  ticanenc  un  milieu  entre 
ceux-là,  &  femblenc  participer  aux  propriétés  des  dif- 
férentes dailès  ou  des  ditierens  règnes,  qu'ils  réuniiiènt, 
il  n'y  a  donc  point  de  Ikuts  dans  la  natture. 

On  donne  ^cialemeot  le  nom  de  Minéraux  aux 
lemi-métaux,  cVft-i-dire,  â  des  corps  fofitles,  tertef* 
trcs,  pefans ,  fiidbles  au  feu,  oii  ils  acquièrent  de 
l'éclat  ;  ces  corps  fe  durciflènt  enfuite  à  Tair  ,  &  pren- 
nent à  leur  partie  iupcrieurc  une  (urface  convexe,  au 
ils  ne  Ibnt  que  peu  ou  point  du  tout  malléables,  &  font 
toujours  plus  ou  moins  volatils  au  feu.  On  met  au 
Oombre  des  Minéraux  ou  demi4nétaùx ,  i'ar(ènic.  In 
cobalth ,  Tantimoinc,  le  bifmuch ,  le  zinc  ,  &  quand  on  ' 
RC  place  pas  le  mercure  au  noiT^buc  des  métaux  ,  comme 

Îuelques  MineralogiiUs  Ic  vculcnt|^  on  le  met  au  rang 
PS  dcnû'inétwc* 

MINES. 

* 

'  r 
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V^N.  appelle  éealeiileiit  Mioes  les  ipinécaut  tfi^t9 

ôules  glèbes  d'où  T  oh  tire  les  métaux ,  ainfî  &  de  même 
^ue  les  lieux  loucerreins;  ou  dit  que  les  Mines  fonç 
xigaréçs,  lorfqu'on  ne  trouve  que  quelques  mi^icrais 
i:q>andMS  çi&iàdaos  les  tilTures  dos  rochers ,  ce  fonc 
j4cs  fîragmens ,  comme  les  appellent  les  Mineurs ,  qiu 

faroiflenc  en  effet  avait  été  Réparés  d^  vcitikes.fîuTies  ; 
^s  Mines  fixes  font  étendues  en  longiièuc  en  pi'ofon«- 
deur  en  fa^on  de  branches ,  en  rameaux  ,  en  filons  , 
en  veines,  qui  fe  fuiyent  &  qui  font  pour  l'ordinaire  e^r 
fermées  ou  foucenues  par  un  double  lit  de  picnes*  .  • 
Nous  allons  expdlêi:  icirétac  des  Mines  du  Royaume 
.diftribuépar  l^Dwiact^  d'apcès.ceiui^ijiie  M*  HeUoi  tuM$ 
tranimis,  '  (. 

En  plufieurs  endroits,  dans  la  Généralité  de  Paris  ôc 
rifle  de  France ,  &  au  milieu  des  maffes  de  fable  jaune  5c 
rottgeâue^  il.y  ^dei^  v^nes  horizontales  de  iVIine  4e  fei: 
.Ipiparfaite  qui  tiçnnent  or  &  argent  ;  celles  de  Gerçai 
.<^t  >  de  Marine  Grizy  ^  Betval^  &  anjtres^  viUageg 
au-deli  de  Poiuoifè  ^  tome  ^e  Beauvais ,  dotinenç  aux 
cffais,  depuis  45  0  jufqu'a  t  000  grains  de  fiit,  dont  moir 
lie  &  plus  en  or,  &  le  refte  en  argent  j  mais  il  cil  trèsr 
diificile  d'en  féparcr  ces  deux  métaux  dans  la  fonte  eu 
f  rand.  Dans  une, pièce  de  terce  ps^  de  ife/:val>  ^oiilè' 
fi^  QxizY^  U  a  été  trouvé  en  1747  plufieuts  pcftceanx 
d'un  m4ange  de  cuivre  &.de  fer^  félon  la  etaditipn  df 
tUvL  y  on  y  a  travaillé  autrefois  une  Mine  de  cuivre.  Aux 
environs  on  trouve  un  fable  verdàrre  qui ,  aux  efTaî^î', 
.donne  du  cuivre ,  mais  en  petite  quantité.  A  Geninviilo^ 
dçiuir lieue ,  ou  environ,  par-delà  Magny,  route  dç 
^o)içn  ^  à  deux  lieues  de >M4n:frr:D4^  la  Deiùé^i 

F^fî^t-M^rcîq^  lar.Qsretme»  &  à^uatre  Ùm§  df 


m  MiK 

Mealaiii  il  y  a  plnfeuts  jndkes  cle  Miiie  d'trmit.  Le 

iîcur  d'Audimont  y  fît  faire  tntfip,  un  puits  de  qninïe 
pieds  de  profondeur  &  d'autant  de  largeur,  à  vingt  pic4* 
de  la  roue  du  moulin  de  ce  lieu«  Les  nommés  Louis 
Petit  Se  Denis  Cabia ,  anciens  du  village  >  y  ont  tm» 
taillé  >  &  ont  irendtt  i  des  Ot(ént$  des  iMtccaux  ^ 
minéral  qu'ils  en  atoiem  cM»  Suitant  la  tradmoa  dt 
lieu ,  la  mine  n'eft  pas  à  plus  de  quinze  pieds  de  pro- 
fondeur. Ce  puits  eft  adluellement  rempli  d'eau.  A  Ba- 
iemont ,  près  Mante  fur  Mandre ,  &  a  Bonafle ,  qui  n'en 
eit  qu  a  cinq  quans  de  lieues ,  indices  de  Mine  de  cku* 
bon  de  cette;  mais  on  n'en  a  pas  encore  trouvé  la  pli* 
tare  ou  Ih  prindpaL  Aax  Côtei  dkes  1rs  MaiaisM 
le  Chaînée,  dépendant  de  la  paroiilêde  Saim^Mttihlt 
Carenne,  le  fleur  Legier  des  Moulins,  &  Compagnie, 
tirèrent  en  1733  ^  ^734>  une  matière  noire  &  corn- 
buAible ,  donc  quelques  morceaux  furent  éprouvés  avec 
aHeade  fuccès  par  le  Maréchal  du  lieu.  Au  moisd'A» 
vrîl  1549,  le  (leur  Boet  de  Sainte-Crm  a  obccnv  k 
j^rml/tiott  d'y  fenilier  e&eoft;  A  l'Ifle* Adam  »  feo  Al- 
tefle  Séréniflîme  Monfcigneur  le  Prince  de  Coiiti ,  fai- 
fant  conftiuire  en  173  f  un  puits  dans  ù  faifandcric, 
on  trouva  un  lit  d'une  terre  qui  briiie ,  Se  qui  par  la 
diftiUation  donne  la  même  liqueur  inflammable  qae  k 
charbon  de  terre.  Au  milieu  de  ce  lit  on  trouva  waA 
-écs  amas  de  coquilles  piriteU&St  dr  de  petits  uoieeitf 
4^ambre  jaune  ou  fuccin.  Au  village  d  Etrées ,  à  qaa* 
lorze  lieues  de  Paris  ^  par-delà  Pont  Saint- M  ai  xcnccp 
une  mine  d'or,  félon  Gairault.  Il  dit  cju^un  Flamaady 
tr a vailloit  autrefois  ;  mais  que  n'ayant  pas  de  iècoms 
fuffifans ,  il  fat  obligé  d'abandonner  (on  travaiL 

La  PicaïAe  vient  enfiiîte  après  la  Généralité  ée 
Paris.  Datis  la  fiMrtc  deSaim^cW ,  Ekahni  âtGmk 

plufieurs  forges  8c  fourneaux  oii  Ton  fait  des  munitions 
aartillcrie.  Dans  les  environs  d'un  village  près  dcLaon, 

Jdufieurs  iits  d'une  terre  inflammable ,  pareille  à  cellf 
'ifle*Adam^  diois  bqueUt  oa  uoure  aufli  des  loofi- 
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Mut  d0  fiicdft.  Cette  tetre  eft  citée  daqsJa  reftitution 
i)e  PlmoQ ,  craiine  Mine  d'Ambre  jaune.  A  Bourry  de 

i  Couvigny  ,  villages  près  la  rivière  d'Aîne  ,  Eledioa 
4t  Laon ,  une  Mine  d*Alun  5  mais  la  rareté  du  bois  du, 
eôcë  de  la  Champagne ,  en  a  fau  ceilcr  la  fabrique. 

Delsi  Picardie  nous  allons  paflèr  au  fioulonoois»  Ea 
17^9  on  découvrit  une  Mine  de  charbon  de  terre  dans 
k  paroiflê  d'Atdlnjçibiem ,  proche  de  Boulogne.  M.  le 
Duc  d'Aumont  obtint  la  permiflion  de  faire  ouvrir  cette 
Mine,  Se  toutes  celles  du  jBoulonois,  du  Pays  reconquis, 
du  Comté  d^Ardres,  à  condition  de  dédommager  les  ' 
■ropriétaires.  Meilieurs  de  Tagny  om  eu  unepermiT*- 
ion  de  travailler  une  Mine  de  charbon  découverte  dans 
h  paroifle  de  Retby ,  dont  ils  font  Seigneurs»  Les  mé- 
moires d'Intendance  louent  ce  charbon  ;  mais  ils  ajou*» 
lent  que  Texploitation  cil  mal  conduite.  Selon  ces  mé- 
moires ,  quelques  recherches  qu'on  a  faites  dans  le 
Boulonois  >  donnent  lieu  d  e^erer  qu  on  y  crouveroiç 
des  Mines  de  plomb  &  d'étain  ^  iî  Ton  vouiolc  en  fair^ 
la  dépealè.  H  y  a  aufC  beaucoup  de  Mines  de  fer  dan| 
cette  Province  j  mais  le  bois  n'y  tA  pa^  aflèz  abondan; 
pour  y  établir  des  forges.  Dans  la  paroifle  de  Mar- 
quife,  on  trouve  une  eQ>ece  de  marbre  gris,  &  Ton 
efVime  que  it  les  carrières  étoient  creufées  ,  on  en  tire* 
roit  encore  de  plus  beau. 

La  Flandre  a  audi  fes  Mines>  au  bas  de  Fumembacb»' 
à:  dans  la  Chitellenie  de  Bourbourg ,  à  quatre  ou  cinq 
pieds  en  terre,  on  trouve  un  lit  de  bois  pourri  de  deux 
pieds  d  épaiffl'ur  ,  des  arbres  rcuv  crfés ,  des  feuilles ,  ôc 
même  des  noifetces  entières  :  au  deflous  on  rencontre 
m  lit  de.  fable  de  la  mer.  Le  lit  fupcrieùr  fert  à  brû- 
ler comme  les  tourbes.  Sur  la  Meufe,  aa-défliis  de  Gi« 
vet,  la  petite  ville  de  Fimiai,  od  ft  trouve  une  carrière 
d'ardoifes ,  qui  en  fournit  environ  cent  milliers  par  an. 
.  Mine  de  charbon  de  terre  à  Frcfne  près  Condé ,  ouverte 
depuis  viagt-fept  à  vin^t  huit  ans.  On  y  a  établi  la 
tniçhim^â  ieudes  Anglois,  pour  en  tirer  les  eaux* 
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LeMiiynatilt1i*cft  pas  moins  riche  Jans  ces  forres 
de  produdtifins.  La  pai  cic  cjiu  cil  encre  Sambre  &  Mcufè, 
tire  coure  fa  richefTc  des  Mines  de  t^r  &  des  forges.  On 
y  coaiptc  quatorze  fourncauK ,  dont  il  y  en  a  neuf  fur 
ia*cerre  de  Ci  '  i^ay;  trois  fur  U  terre  de  AIcrloïi,dc-» 
pendante  de /Maubeagc ,  &  deux  fur  ia  terre  d'Avefitel. 
Autres  vinjrt-déux  forces ,  dènt  entr*amres.  tretxe  for 
1.1  ecirc  lie  Cliimay  &:  Bcduaiont,         iiir  les  dcpca- 
clanccs  d^Avefnes.  Chaque  fourneau  coniomme  pai  an 
âu  moins  quinze  mille  cordes  de  bois;  en  charbon 
chaque  forf^c  en  confoinmc  vincjc-cinq  milles.  Hauri» 
de  Villars  dit  dans  fon  extrait  d'Alonzo  Barba  »  Aru  dû 
los  'M'etalUs ,  qu'il  y  a  uoe  Mine  d'argent  à  Chimay. 
Auprès  d'Avor,  dépendance  d'Avefncs,  il  y  a  dcuxl 
fours  on  l'on  fait  du  verre  à  vitrer  ,  &  deux  autres  où 
Ton  lie  iait  que  des  verres  â  boire.  La  Koiiillc  ou  char- 
bon de  terre  ne  fe  trouve  que  dans  la  partie  du  Hay- 
tiault  t  qu  i  efl  de  la  dépendance  de  Mons,  depuis  Kiié* 
vrain ,  près  Coûdé ,  julqûes  vers  Marimont}  ce  quiiàji 
fept  lieue^t  de  longueur.  Le  tcrreîn       les  veines  ft 
noiivcnc ,  a  environ  deux  lieuci».  Les  puics  ont  julc^a*! 
trente  cinq  &  quarante  toifes  de  profondeur  ;  la  veine 
de  charbon  y  eft  toujours  renfermée  entre  deux  b^incs 
de  roc  très-cfur ,  &  n*a  jamais  plus  <fc  trois  À  quatre 
pieds  d^épaiilèur;  les  ouvriers  qui  en  fb&trrextraâion^ 
lont  contraints  d'être  touîours  iiir  les  genoux ,  aflêï 
loîjvent  couchés  fur  une  épaule.  Plus  le  charbon  eft 
profond  ,  nK-illcur  il  cft.  Celui  de  Kiévrain  eft  plus  eiii- 
mé  que  celui  d'Angle  terre  :  fes  veines  font  toujours  en 
pente,  &  dcfcendent  jufqu'à  cent  cinquante  toi  fes  de 

j>rofondeur.Ony  a^tabli  des  machines  a  tirer  de  Teau^ 
bmblables  ï  celles  du  pays  de  Liège  i  Vafmes ,  à.deux 
lieues  de  Mons.  Dutefnsde  M.deBagnoIs,  il  y  avoir 
cent  vingt  foflês  ou  puits  ouverts  aux  environs  de  Mons, 
&  chaque  fofle  occupoit  environ  quarante  -  cinq  pcr- 
lonnes ,  hommes  ou  femmes.  Mine  de  charbon  de  terre 
à  Enfen  prés  Valencienites.  0q.y  a  établi  en.  1 73  la 
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4Bacliine  à  feu  des  An^lois,  pour  en  tîrcr  les  eaux. 

Dans  le  Comté  de  *Namur  il  ne  fe  trouve  qu'uftc 
•JUiof; ,  c'ell  la  Mine  de  plomb  de  Védcin ,  fitucc  fur  unj:;'  ^ 
;|i^cicc  snQQCSMZiie»  dîftaïue  d'uçe  bonne  lieue^^^  la  ca- 
.pital^  delaComté,  elle  eft  exploitée  depuis  *cenc  ans. 

Son  plus  grand  puhs  a  trente-neuf  toifes  &:  demie  de 
.profondeur.  La  machine  a  feu,  ou  pompe  AngloiiV, 
-^u'on  y  a  établie,  pour  tirer  les  eaux,  A  été  ço^ifttuûç 
.par  le  lieur  Scuders,  Anglois. 
:  .Nous  allons  faite  fui. vie  facceflivement  les  autres 
.Provinces ,  la  Champagne  eftaduellement  celle  dont 
^nous  allons  examiner  les  Mines.  En  1735;  on  découvrir 
.  une  Mine  de  Mercure ,  en  tirant  des  pierres  d'une  car- 
jxiere  pics  d*un  villaj^e  à  deux  lieues  de  Bourbonnç- 
:le&'Bai9S^  appartenant  au  Mari^uis  de  la  Charce.  Il  y 
^ayoU  deux  efpeces  de  terre  ,  qui  rendirent  7^-7  en  mei;^ 
i.cure.  A  quinie  bu  feizë  pieds  de  profondet^rj  on  ne 
..trouva  plus  qu'une  terre  glaife*  Cette  Mine  eft  fur  le 

penchant  d\mc  montagne  ,  dont  le  pied  efl;  baigne  par 
:  qucl^jues  petits  ruiflcanx.  Dans  TEiciflion  de  Saince- 
'  .Alenehoud,  forêt  d'Argomic ,  pluiicius  forges  ou  Ton  . 
,hix  des  bombes,  des  canpns ,  des  boulets,  &  autres 

iniipitiçiij^..  l^^uiieurs' autres  larges  auxei)Yiron$  dç.Sain> 
;,pi^er. 

,  Lprraine  Mine  de  Lubine  dans  la  Lorraine  Allemande. 
,En  171^  le  fieur  Gérard,  François,  en  obtint  la  concc(- 
j/ipnduDuc  Léop^jdd.  £)ès;la  prefniere.  la  ieconde 
j année j  le  lieur  Ga^ard  Ëondit  vingt-cinq  quintaux ,  tai;kr 
.en  argent  qu'en  cuivre ra/Bné}  des  Courti{4ns  juiides 
rx)blieerent d'abandonner 4îette  entreprife«<^l4e'  filoti  4e 
-Cette  Mine  a  plus  de  deux  pieds  d'épaiflcur  ;  M.  Saur  ^ 
:  Compagnie  Tont  enfuite  exjploitée.  Mine  de  la  Croix  an- 
-  cicnnement  exploitée,, par  JU-înême  Compagnie.  On  y 
.  trouve^des  filons, qui  donnent  du  plomb,  ducuîvre  Se  de 
.IVgent.  Ikline  de  Fi:aife ,  de  la  mémeconce/fîon.  Elle 
.  donne  du  cuivre^  mais  elle  coâie  beaucoup  à' exploit 
^$fiXf  I)e  Jamême  coucclTion,  Mine  de  Sainte-M^rie , 

•  •  • 
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au  village  it  Sainte-Croix ,  &  â  celai  de  )UoÊût  éxÊlÊ 
U  PtevSté  de  Saiat-Dié.  Elles  fimt  lie  cuivre  tenant  zx^ 
genti     coûtent  beaucoup  île  dépenfe.  De  la  aitoie 

eoncefllon,  une  Mine  ic  cuivre  fur  la  montagne  du 
Tillor.  Elle  contient  la yl///7f-^.z  cupri picea^çm^  Hein- 
kel  met  au  nombre  des  Mines  rares ,  dans  (a  ryricholo 
fiie«  A  Hargartliirn  ^  dans  la  X^oiraine  Ailemaoïie ,  une 
Kline  de  plomb  milée  avec  le  charbon  de  t«rre»  Hei»- 
kel  met  cAcore  ces  Ibrtes  de  Mines  nombre  de  celles 
qui  (bnr  rares.  Deux  Ibrtes  de  diarbon  de  terre  »  dont 
les  filons  ont  cte  découverts  en  1747  par  M.  Saur ,  à 
Saint-Hypolîte  ,  petite  ville  comprife  dans  la  Lorraine, 

3uoiquc  lituéc  en  Âliace*  II  y  a  ouven  àcux  galeries 
e  vingt  toi(èsciiacime,  qui  pron^çttent  beaucoup. 
Val  de  Lièvre  >  plufieiirs  mines  d'argent  ^  de  coine  k, 
d*antres  métaux.  Au  même  lieu  une  Mine  d'atiemc  »  ft 
une  Mine  d'an.imoine.  Dans  la  Vallée  ou  Voyure  du 
côté  de  Longvv  i ,  Mines  d'alun  qui  ne  font  d'aucune 
utilité,  p.irce  qu'on  ne  fait  pas  les  travailler  j  elles 
ièroienc  utiles  aux  Liégeois.  La  Vallée  de  Vagnieft 
remplie  de  Mines  d^agauie  »  de  grenats  >  &  d^ann-es  pier* 
res  ptécieuies.  A  Scliaihrembourg  y  JUiats  d'agathe  te 
de  grenats.  A  Chipaul ,  Mines  d'argent,  de  fer€r  d*a** 
très  métaux.  Près  Vaudrcvangef ,  une  montagne  toute 
'  mméc.  On  y  trouve  beaucoup  de  Mines  de  cuivre  , 
dont  les  échantillons  ont  donne  jufquâ  vingt -iix 
pour  cent.  On  croifc  au/H  avoir  trouvé  prés  de  ce  lieu 
line  Mine  d'aacur.  Dàos  la  n!iontagne  ide  Ittauberg ,  qd 
tottchr  celle  de  Vaudrevanges,  une  grande  quantité  de 
iàble  MeuÂ:  de  matière  globuleufe  de  même  couleur, 
dont  on  préparoit  autrefois  la  cendre  bleue.  On  y  ren- 
contre auifi  quelquefois  des  morceaux  de  lapis  d'une 
afiez  belle  couleur.  La  boue  ou  terre  grade  des  eaux, 
minérales  de  Plombières  fe  moule  ;^tt&tement,  ftks 
vaiès  qu'on  en  forme,  étant  fecs ,  puis  momllés  db'floii* 
Veau  avant  que  d'cne  cuits ,  font  tranfparens.  Singula- 
rité ^  cA  particolijçrc  à  cette  terre  j  ^e  iè  leué^sit 
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Mn(S  J^n^btonem  en  Céchant.  Li  (cconde  fingulamë  eil 

Îu*elle  fe  ▼Jtrifie  avec  la  plos  gnuide  fiicuité.  M*  de 
Leaumur ,  d'après  lequel  on  rapporte  cette  ob£êrvatioi;i, 
n'en  connoit  poLut  d'aulTi  fondante.  Salines  de  Rozieres, 
Château  Salins ,  Dieuxe  8c  Moyeiwick.  Ce  iont  des 
puits  dont  Teau  tient  depuis  cinc)  juf^u  a  feixe  pour 
ccm  4e  ici  conmnmé  CcUe  de  Dîeuze  eftenécé  en^e 

Satorze  de  quinze*  La  hosiuûc  produit  beaucoup  de' 
pètre  y  que  TEntrepreneur  des  poudres  va  cherclier 
dans  les  étabics.  A  une  lieue  Se  demie  de  Saarbruck» 
iur  le  chemin  d'Ottewtiiler,  il  y  a  un  petit  village  - 
nommé  Toute^jt  ciiicr  ,  auprès  duquel  eft  une  minieie 
•  4'«lua  qu  on  y  exploite  avec  fuçcès.Dans  le  voiiinage» 
une  Mine  de  nouille  &  line  efpece  d'ardoîfiere.  D  iut 
4ai  Prévôté  d'ArckeSt  à  une  lieue  de  Bain ,  pris  Fpn^ 
tcnoy  ,  Meflieurs  Saur  ont  découvert  en  1748  >  une 
Mine  que  tous  les  Experts  jccieroicnt  comme  de  la 
jboue.  C'eft  un  amas  de  petitsjgravicis  paiciis  dans  de  la 
glaifc  rougeâtie  avec  une  cffccc  de  bleinde  preCque 
IBoin-  Un  gros  a  laifTé  fur  la  coupelle  un  petk  fftm 
r        Au  Val  de  Saimc^^Mariie  »  i''^  Mine  d'^raent  naT 
furd)  qui  fe  trouve  immédiatement  au-denos  de  In 
—  pyrite,  ce  qui  eft  trcs-iare  ;       Mine  d'argent  rouge 
mêlé  avec  la  Mine  de  cuivre ,  auili  tort  rare  ;  Mine 
de  cobolt  avec  la  Mine  d'argent  roLie;e  ;  4*.  Mine  de 
plomb  à  gros  grains  ^  ayant  les  couleurs  de  l'iris.  A 
QiinieJkl^ie  aux  Mtaes ,  plufieurs  Mines  de  cuivre  te* 
fiant  argent»  d'aujtres  Mines  de  plomb  tenant  argent» 
Quelques  filons  de  Mine  d'argent  «ouge ,  de  Mine  a  ar^ 
gent  vitrée  y  éparpillées  dans     beau  q^arc;^  ^  exploitées 
par  M.  Saur. 

Alface.  Près  de  Dcmbach  ,i  fept  iicuoS'  d^  Siral«*  ' 
bourg  5c  i  mi*câte  des  montagnes  d^  V^oges,  il  y  a  unè 
Jtltn^defef  aifte  i  convenir  en  acier  }  cette  Mine  ren4 
irînquante  pour  cent»  Il  y  a  an  non^e  de  ces  Mines  un 
fable  noir  que  l'aimant  attire ,  &  qui  eft  fer  natureL 

ÇésA,  VL  i^Hiiith»  gui  lc$  exploite.  Fpigçs  du  çèié  de 
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Bettorci  :>  Munfler  <5c  à  Graiidviliars,  à  Madame  la  Dii- 
cheflc  (ic  Maziirin.  A  Giromani  &  au  Puy,  dans  la 
Hauce-Alface ,  uae  Mine  d^argem  &uiie  Mine  àttmatt 
donc  on  a  ciré  feite  mille  marcs  en  argent  &viiiet«Ote-«' 
tre  milliers  ett  caivre }  mais-la  dépei£  du  travàd 
lant  prefc|tie  le  profit ,     M*.  Ic  Duc  de  Maïarin,  à  cpu 
CCS  Mines  appartenoient,  u*en  tirant  que  /ix  mille  livres 
de  revenu  ,  elles  ont  été  abandonnccs  fous  la  régence 
de  M*  le  Duc  d'Orléans.  Si  on  les  eut  ioucenues^  elles 
auroient  pâ  fervir  d'école  à  ceux  qui  veulent  s'inàrake^ 
car  Te^ploitation  écoit  bién  conduite*  Au  même  Uea 
un  filoii ,  qui  e(b  paitie  antimoine  &  partie  «Mine  dé 
plomb.  Près  le  village  d'Auxclles,  une  Mine  de  plorab 
c]ui  H-rvoit  à  fépai'er  Tarr^ent,  du  cuivre  des  Mines  de 
Giromani,  U  y  a  encore  aétuelleuienc  dans  un  canton 
voifin  I  appeilë  vulgairement  Pfleuning  -  Thoum  y  fL 
dans  lin  autre  nommé  le  Canton  de  Saint-Pierre  ;4aîiK 
mines  d'argent  qui  s'cxploitenc  Celle  de  Theicfcgian  ^ 
confidérable  en  173  3 ,  &  fort  riclvc,  s'eft  enfoncée  î8t 
remplie  d'eau.  Mme  d'argent  à  Haunette  le  Hj-i;1:  , 
appellée  GucfchchafF, contcnoit  aulll  tlu  cuiv  re,  aban- 
donnée à  caulè  des  guerres.  Au  village  de  Stembach  , 
proche  Sernai ,  dans  le  Val  de  Saint*  Amand  de  Thurti^ 

âSalnt-Nîcnlâs',  près  Rougemont,  deux  Mines  de 
cuivre  tenant  argent ,  &  de  plbmb"  tenant  argent ,  aban^ 
données  i  caufc  des  guerres.  On  a  repris  depuis  quel* 
tj'jcs  attnées  le  travaiî  de  celles  de  Stembach  qui  font 
de  plomb.  Dans  le  Vai  de  Leberthal,  Miues  de  cuivre 
18c  de  plomb  citées  -par  François  Ga^cauU;  elles  nè 
«endoîçnt  de  fou  tems ,  en  «urgent'^  que  qninui  'mille 
^cus*  par  an.  A  Aftembach  ^  Mines  de  tnî^i^  &i5d> 
•plomb ,  ci  ce  es  dans  les  Mémoires  d'Intendance.  Ce 
lont,  a  ce  que  je  crois,  celles  de  Stembach  ci-dcfTuç. 
Le  Rhin  roule,  dë^  paillettes  d*ot ,  que  les  Orfèvres  de 
Straiboarg  achètent  poar  doives  k  vaiflelle  d'argcnc 

iFr^mcKe  Oomté.  il  y  a  fur  les^tiv^iew»  de'^aoÉe'^ 
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près  ie  trente  forcres ,  ou  Ton  fabrique  «ne  î^ranJc 
Quantité  de  fer.  On  en  cite  beaiacoup  pour  la  Marine, 
âuiB-bien  que  des  bombes  8c  des  boulets  potir  TacciUi^ 
jHeS  Selon  Dtthod,  Hift^ire  chk  Comté  de-Béufgôgne^ 
ii^me  Ilipage  434  ^  il  y  a4fé*»MÎ!iè¥#saSgem  ouverte*^ 
dnns  ce  Comté ,  iliyoir  ,  celle  de  Cliarquemont  dans  le 
Mont  Jura}  mais  elles  font  abandonnées  depuis  quel- 

Sues  années.  On  travaille  encore  les  deux  iuivantes^ 
Imc  dè'Chaceau-Lambert,  où;  en  1748^  011  a  fin? 
f^oavdrVime-Stote',  Galerie ,  ou  attaque^  ooœmen^étf 
par  lés  antiefi^,  au  miliett  de  la  «^ranihrmomagne,  ôc  iV>tl 
^  y  z  trouvée  quatre  filons  de  Mine  de  cuivre  pur,  placer 
les  uns  fuf  les  autres ,  &  qui  ont  trois  pouces  d'épaif^ 
feur.  On  prétend  que  ce  minéral  tient  depuis  vingt  juf- 
^u   cinqu'aiite'pouf  cent  de  cuivre.  Les  grandes  pluies 
énifdécèi^Mt  au'  pied  de  la  mofità^ttè^  du  Baloii  eiivi-^ 
rôn'4  Qt^  quart  éèlSèùe'de  Chlfteau*^amWre ,  ac  prèrde 
•  Taïkiénïté  fonderie  ,  un  kidké'^  filt^n ,  isA  tes  Ihtéref^ 
Tes  ont  fait  percer  en  t'747k  *A  Tcrnuat ,  à  trois  lieues  ^ 
#le  vCliâteau-Lamberc ,  filon  de  Mine  de. plomb ,  décou- 
vert auûij^ii^  les  grandes  pluies.  Les  latérefics  l'avoieiK' 
fWâoiaqucr;  niius^it  1^4^,    rigtifetir  de  lÂ  (àifon  en'  ) 
a-^t  ab^ndpiin^  pèhJâft'<)tidatte  teini  le  travail*  A 
Plaiieh^f-ié^lfitfs ,  Minei  de^  cùivtefdèift  fexplbim^- 
tion  n'étoit  pas>l)core  remife  en  règle  en  1748.  Sclorf  ' 
le  même  Dunbd ,  l(^c.  cit;  tcm,  II.  pjg.  43^  ,  on  tire 
dit  fer  dans  le  Comté  de  Bourgogne  de  quarante-deux 
f(3Ul:neaux  ^  trfcticft-nfcuf  forges ,  qftti  om  enfemble  qtia« . 
\  fre*Yjnge^uàtr6  (tûx  Se  vingt- fiftartiùecs.  Outre  cttwiii 
ges  y  il  y  en  aiine  j  Afllonne  l^-^efite  de  Gh&loiisiOff 
à  trouve  des  p âillettes  d'or  dans  les  fables  du  Doux ,  de-  " 
puis  Orchamp  qui  e(l  à  deux  lieues  au-dclTus  de  Dole/ 
jufqu'à  quatre  ou  cinq  lieues  plus  bas.  On  a  abandonné  ' 
cette  recherche;  mais  les  aiicicns  Seigneurs  du  pays 
tu  Hrdèfitideifomnies  af&z 
es  ahn^sWoii  en  ttoùvii'  itti  filoir  confidéra&le4 
iiu  AI arcel4es^Jufle  ^  que  rëbQulément  des  tenès  à 
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mpèciié^  fAnt*  XJne  Mine  d'argent  ,  iQprès  ic  la 

ville  de  Lons-lc-Saulnicr ,  qu'on  dit  abonJanie.  Sanv- 

Eans  ,  village  à  deux  milles  de  Dole  ,  fameux  par  {e$ 
elles  cacricres  de  marbre  &  de  pieaes  jaipées.  A  Sêp» 
lins ,  grande  &  oetices  (àlkies. 

DaaskDucoé  de  Bourgogne.  A^pmbar4  »  il  y  a 
«ne  catrieiede  laarhro  UanCf  rouge  &  jaune.  La  cou* 
Ce(fîon  en  a  cté  accordée  en  1744,  i  M.  le  Coiuie  de 
Bufon  ,  Inccndàm  du  Jardin  Royal  des  Plaiitcsde  Pa- 
ris, 6c  de  l'Académie  Royale  des  Sciences.  Autre  car<* 
ciere  de  marbre  rouge  &^lanc ,  au  bas  d'uPC  pesite  mon» 
lagne ,  près  le  village  de  Soluftié»  à  une  lieue 
€oiu  E&ece  de  marbre  noir  prèUa  paroiile  de  Ttamayes, 
à  trois  lieues  de  Micon. 

Dauphiné ,  bauc  &  bas  Briançonnois.  Depuis  Va* 
lence,  à  deux  lieues  de  Tournon ,  on  voit  le  long 
éc:&  rivages  dn  *^â|ie  un  lioo  nombre  de  Faylâns 
occupés  a  Réparer  les  paillettes  d'or  &  d'argenc  ;  ik  y 
gagnent  trente  9c  quarante  fols  par  joiuk  On  n'en  mare 
ordinairement  que  depuis  Valence  julqu*!  Lyon.  Mon- 
tagne de  Vienne,  Mine  de  plomb  exploitée  par  Al.  de 
Blumenftein.  Il  y  a  deux  galeries,  celle  de  Sainr- Mar- 
tin,  de  Saint-Marcel ,  &  une  uoiiieme  de  Saint-Bloa* 
dtn.  En  1741  il  paroiâpic  douze  attelios  dans  cet  éta* 
Wflbnenc,  u«$coinpter  celui  da  Pipet,  près  Viennes 
<t  ie  beau  filon  de  Pontfilë  qui  eft  en  roc  vit  A  Autiau , 
inomagiîc  du  Dauphinc,  une  Mine  d'or.  ReJUtuûon  de 
VLuton.  A  Or  cl ,  Riontagne ,  une  Mine  d'or ,  dont  elle 
a  pris  (on  nonu  Cecce  Mine  a  kxi  décourerte&  travaillée 
par  les  Romains.  On  y  trouve  aujourd'hui  des  e^»ecçs 
<ie  diamans.  Ps^^cbe^  die  la  ville  de  Die  t  des  cryftaux 
femUabtes  d  oenx  d'Alea9pa»' A  THermitage ,  ainleffiis 
de  Tain  &  vis-à-vis  Tournon ,  une  Mine  ïor  &  d'ar- 
gent. Chambon  dit  page  77  de  fa  Piiyfique ,  qu'il  en  a 
tiré  par  fcs  eflais;  que  la  Mine  eft  heurcufemcnt  fituce, 
le  qu'elle  mérite  attention*  A  Ternai ,  paroillè,  dont  Vu 

ieCemne  emc  Sei!gaw,«c4anil'£J^^ 


Digitized  by  Google 


I 


MIN  '€g^ 

Mine  de  cliarbon  dont  on  n  aroit  encore  oue  des  indices 
en  t747«  £Ue  e(l  au  bout  il'ime  plaine  feche  Bc  aride) 
à  (onemiisàlicù  un  vallon  dans  le  kaat  duquel  cettf 
Mine  ai  été  i^aqnée»  Mine  de  fer  d'Aif  ar  y  dans  la  mou'^ 
tagnede  Vanche,  à  fix  lieues  au-deflfus  de  Grenoble; 
c'cft  une  Mine  de  fer  blanche  comme  du  marbre.  Oa 
la  calcine  &  on  la  laifTc  à  Taîr  ;  elle  s'y  convertit  en 
une  matière  noire  ôc  peûate^  qui  alors  eil  fert  aifee  i 
fbndse  en  fer.  D^autres  iioflunenc»  TEau  du  Pont ,  la 
montagne  od  elle  &  mmc }  elle  t(t  du  cÂté  de  la  Mor 
f  ieniie.  La  Mine  appartient  il  M*  de  Baralle ,  Préfidene 
a  Mortier  au  Parlement  de  Dâupbinë.  Le  fer  eft  d*unc 
excellente  qualité.  On  fe  fcrt  auffi  de  cette  Mine  à  une 
fonte  de  canons   établie  depuis  trente  ans  â  Saint-Ger- 
vais  ,  Communauté  fiir  Tlfere ,  â  fix  lieues  an-  deflùs 
Ae  Grenoble,  Uy  à  tradition  dans  le  pays  quekpçie 
de  M«  de  Baratte  an>it  'ttoavé  dans  les  enviroiis  de  ce 
cantOAUne  belle  MinedVir.  M»  le  Bret ,  prenuerPréfi* 
dent  d'Aix,  a  dans  fon  cabinet  un  morceau  de  mine 
d'or  en  petits  branchages ,  qu'il  avoit  étiqueté  des  en- 
virons de  Vizilcs.  Une  iBiae  de  cuivre  dans  la  mon.-: 
tagnéde  la  Cocbr ,  an  rerers  de  la  Vallée  du  Grefi- 
▼audan,  du  c6téderOi(an.  On  ea  a  abandonné  l'çi^ 
pt&katioa  i  caidê  de  la  difficulté  des  cl^niins.  Mine 
'  de  plomb  au  wUa^  de  la  Pierre ,  près  de  la  Baume  des 
Arnaux ,  dans  le  Gapençois.  On  en  a  tiré  du  plomb 
pendant  quarante  ans;  mais  ayant  obfcrvé  que  les  filons 
devenoient  trop,  petits,  on  a  abandonné  cette.  Mine» 
Dans  l^OKan,  Mine  de  plomb  d'Onmon,  dans  une 
montagne  prèsdtt  îâUi^e  Ja  mèatewm^  âdenx  heiirtt 
de  chemin  èa  Bovr^  d'Oi&n  ;  cétce  Mine  a  donné 

en  plomb  cinquante -neuf  livres  6c  demie  pour  cent,  5c 
quinze  deniers  d'jirgent.  Elle  eft  dans  la  conceflionde 
M.  de  Qmnfen.  Dans  l'OifKn ,  au  Pontet ,  montagne 
â  une  demiJiene  du  Boutg  d'Oifan  ,  Mine  de  plomb  » 
partie  â  grandes  facettes  partie  à  petits  points  4Mri^ 
hm,  daâ  k  nnnid  de  dcw  iUons  qui  otifair» 
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<|iiliUri!  (îe  cette  Mine  a  (lonné  quarante- (Icnx  livrer 
de  pioiiib  doux,  6c  dix  denieis  douze  grains  d'argenu 
Elle  eft  de  la  méirié  conccffion.  Sur  la  montagne  de 
Neyt'Wamier ,  ià  Mkie  de  plomb  À'Abaont^  à  giafujc;^ 
lacettes  ,  filon  ét  vingt  -  deux  pouces.  Le' quintal  de 
ccccc  Mine  lavée  a  donné  foixance-quinze  pour  cciu 
de  ploiiib ,  &  fcpc  f^enicrs  douze  grains  d'argent.  File  eft 
de  il  même  conceliion,  IVIinc  de  cuivre  de  la  Grave, 
^i\n  la  montagne  des  Hyciresi,  â  çmq  lieues  du  Bourg 
I   d'Oilân ,  mêlée  d'Ockre,  de  ^artz  :dc. de  pyrite  £alfa- 
rdufe  ;  le  filon  a  treize  pouces  de  large*  Le  quiixai  |t* 
rendu  treize  livres  c^uatre  onces  de  bon  cuivre^  delà 
même  concelîîon.  A  la  GarJcue,  lieu  déptudant  de  la 
ConuBunautc  de  Villar-Edmont ,  une  Mine  dont  les 
efTais  ont  doun<i  de  l-oc&dc  l'argent.  Ëa  1717  y  des 
Pay  (ans  en  tirèrent  des -pierres  jaunes;  qu'on  portai 
Grenoble ,  dt  dont  on  cira  de  l'or»  En  191 1  fi  /IVL  de  Blu* 
tnenftein  pere  y  alla ,  8c  en  apporta  des  échantiUons  od 
Ton  voyoic  de  Tor  en  grains  paifemés  dans  un  fpatk; 
maïs  luivanc  M.  Blumcnftein  fils,  cette  Mine  eft  dar.s 
la  moiicague  du  Poutet.  Au-deffus  des  Lacs  de  Beiie- 
dofiie^  une  Mine  de  piemb  ôc  une  Mine  de  cuivre  » 
-découvertes  en*  1745  ,  par  Mathieu*  LaUemand»  Pie- 
montoîsr,  au  rapport  duquel  on  a  peu  de  confiance.  Au* 
delÏM  dfS  Lacs  de  Brande ,  une  mine  de  plomb  &  une 
'mine  de  cuivre  ,  découvertes  en  174^  par  le  même 
Lallcmand,  Dans  le  haut  Dauphiné ,  à  cinq  lieues  de 
-la  Faute  ôc  à  une  lieue  de  Viziles ,  la  mine  de  plomb  de 
'  iUvolran<â  grandes  faces,  mêlée  de  pyrite  fulfurcuiè. 
^ht  quintal  a  -donné  ^tcence-une  llvœs  ^de  plomb ,  de 
^lt-4uk  denierr doute  gnitns  d'argent.  Elle'étoit  de  la 
^concelllon  de  M.  de  Quinfon.  Aun  c  filou  de  la  même 
■  mille  ,  od  il  v  a  beanconp  dx.  Rley-Blcinde.  Le  quimal 
-de  celui-ci  ne  donne  que  lepc  livres  un  quart  de  plomb, 
'«[ui^ielaHIe  poinc 'd'argent  fur  la  coupelle,  mais  s'y 
^convertit  en  ver  talccpietm  f  faitfingulier  que  M.  Hellot 
Sp^a'^bfervé  que  ism  ce^mmér^*  Mmt.  de  plomb  de  la 
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Salcettc>au;deflus  du  village  de  Piefles,  Communauté 
\de  Sainc-M^'nio  de  Quérii;re$^  paccie  ien  petits  grains; 
partie  éok  facettes  fpéculaites  dans:  , un  roc  rouille. 
«{iiiiHai  *a  -doQiié  Tingc-deux  livres  àc  demie  de  plomb,  / 

&  crois  deniers  douze  grains  d'argcnc;  de  la  conccffiou 
de  M.  de  Quinfon.  Mine  de  cuivre  des  Acles,  au-def}"us 
de  Piampmet ,  Communauté  de  Nevaclics  ,  dans  le 
Brian^omiois^  c'eil  un  mêlai^e  de  cuivre  &  de  fer  dif- 
ibu$  par  un  acide,  fulfureuz  que  Tair  a  développé ,  c^ 
cui  en  a  fait  une  cfpece  de  crûcus  des  deux  métaux*  Leii 
Ouvriers  TappeUent  Mine  pourrie  ou  évantée.  Le  quin- 
tal  de  ccrte  mine  a  donné  cinquante  livies  de  beau 
cuivre  roietie,  de  la  même  concellîon.  Mine  de  cuivre 
ciu  Chardonneî,  au-dcfTus  des  Bains  de  Moneftici  de 
Erlançon.  Le  ouintal  de  cette  mine  a  donné  quinze 
livres  un  quart  de  beau  cuivre ,  de  la  même  conceifionJ 
Mine  de  cuivre  d'Huez  en  haut  Ds^uphiné  :  filon  dei 
quatre  pouces  de  large,  (*ulfuieux  &  ferrugineux»  Le 
quimal  de  cette  mine  rôtie  a  donné  treize  livres  de 
cuivre  pur ,  de  la  nîéme  conccfTion.  Mine  de  la  Frey, 
qu'on  avoJt  regardée  comme  une  niiue  d'ctain,  &  en-^ 
voyéc  ppur  telle ,  n'eft  au'un  kcifz  ou  pyrite  fulfureufe} 
même  conceflion  Mine  de  cuivre  d^Oule  ou  Oula ,  dans 
la  montagne  du  Grand  Galbert ,  filon  de  dix-huit  pou- 
ces de  Lirge  ,  mais  fort  fiilfurcux.  Le  quiisEal  de  cette 
mine  rone  n'a  donné,  que  quarte  livies  &  demie  de  , 
cuivre  pur;  même  conceiilon. Sous  TaiUcfer,  au-defTus 
du  Col  d'Owont ,  une  mînc  de  cuivre.  Au-deffus  de 
Vaujani»  une  mine  de  cuivre  &  deux  mines  de  plomb,  ^ 
ASapé,  près  de 4a  Motte»  en  haut Dauphiné,  mie  mine 
de  plomb.  Au-deflRis  de  la  Charité ,  en  haut  Dauphiné  , 
nnc  nûnc  de  piamb.  A  Ramai ,  dans  le  haut  Dauphiné, 
une  mine  de  plomb.  A  Lapm.n  tin  ,  montagne  de  la 
.Communauté  de  i'Argenticre ,  a  trois  lieues  de  FreHes^ 
dans  i'Embrunois  ,  une  n-.înc  de  cuivre  qu'on  dît  confi- 
dérable*  'A  Giroi]& ,  dans  le  haut  Dauphiné,  uae  mine 
4c  cuivre  &  une  mine  dç  pïoi]ïb«'^Mine  de  plomb  à  ïAp- 
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genciere ,  Tilbge  ûtaé  (br  U  Dmance  »  '  à  quatte  Iteiici 
au^deOus  de  manf  cm*  Le  trarail  a  ctSEk  »  paicc  41» 
le  filon  i'eû  appauvri.  Ccft       Ottinafic  &ftrtciie% 

à  crois  lieues  de  Briançon  ,  qu'on  trouve  cette  craie  fin- 
guliere ,  connue  fous  le  nom  de  craie  de  Briançon  ,  fer- 
Tant  â  ôcer  les  taches  des  habits.  Dans  le  même  lieu ,  ^ 
y  a  une  mine  de  charbon  de  terre  fort  abondaftie.  A  Laiv 
nage  »  derrière  Tàin ,  i  one  lieue  du  Rhâne  ,  telle  Cet* 
vaut  i  faire  des  creufecSy  &  à  laquelle  le  préjuge  attribue 
la  propriété  exclufivc  de  rendre  brillant  Targent ,  a/îînc 
çour  galons  ,  aux  affinages  de  Lyon.  On  fait  des  pipes 
a  tain  avec  la  même  terre*  Au  fiieme^iicu»  une  iniiic 
de  Vitriol  afiez  abondante.  ^ 
Provence.  Ijl  y  a  au  territoire  d'Yeres^iuie  mine 
de  cuivre  tenant  argent  8c  un  peu  d*or.  Mines  de  fayet 
te  de  vicriol,  dans  les  tcrritoiresdePeynîer  ,Ma2augue$, 
Forcalquier ,  <S<:  les  dt'pendauces  de  la  Sainre-Beaumc. 
La  concenion  en  a  été  faite  en  1747 ,  au  iieur  Baron , 
Négociant  de  Languedoc  &  Compagnie.  Au  territoire 
de  RaxnattteUe)  mine  de  plomb  à  vernis.  Refiùution  ée 
/'Zv/tf/n  Au  terricoirè  de  laRocque  ,  une  mine  de  fayet, 
une  mille  de  plomb  &  une  mine  de  cuivre.  A  Barjoux, 
une  mine  d'or  &  une  mine  d*arg;enr.  RtjUrution  de  Plu* 
ion.  A  5arle ,  une  mine  de  fer.  Ihld.  A  Beaujcu  ,  une 
mine  de  plomb.  Uid.  Dans  le  territoire  de  Colombietes, 
une  mine  de  plomb.  liU.  Au  territoire  delà  Noie  y  une 
mine  defoufre  rou^e  it  une  mine  d'orpiment}  pins  loin 
une  mine  d'alun,  &  près  la  Cfprrreufc,  une  mine  de 
plomU  Uid,  A  la  montagne  de  Moncdricu,  une  mine  de 
plomb.  Ilid.  Au  territoire  de  Luc,  diocèfe  de  Frejns  , 
une  mine  d'argent;  5c  a  unedenii-lîeiie  plusloin^  une  mine 
de  plomb.  HiéL  Au  territoire  de  Sifleron,  une  mine  de 
cuivre.  IM^  Aux  environs  de  Toulon  »  une  mine  d'oc 
natif,  découverte  par  un  Bûcheron,  au  rapport  dc-Ro-  , 
chas  ,  mais  cu'on  n*a  pu  rerro'iver  depuis.  A  Vcrdaches, 
près  de  la  ville  de  DigQC ,  tt  X  mine  de  cuivre  tenant 
#r  &  argent.* 
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Vdbd»  yifvtk,  Génuiwn  te  Séfeanes.  Laraofi«> 
ugne  d'Efquieres  ,  prés  le  village  iX}  en  Vclai, 

produit  une  mine  d'argent.  Refiitution  t^luton*  A 
Efpailly  ,  terroir  de  Saint -Germain  ,  proche  le  Pui 
tn  Vêlai,  le  cuiflèau  de  Loa-  Riou  Pegouliou ,  don* 
ne  des  ^enats,  rubis,  jacinthes.,  opales,  ^c*  A  Sar» 
majtan  ^  en  Vêlai  de  Géraudan^  ni^e  mine  de  turquoifes» 
HeJKtmiùn  it  Platon.  A  Samt-Laurenc  des  Bains ,  en 
Vivarais ,  au  pied  des  Sévenes ,  à  trois  lieues  &  demie  de 
Bayard,  quartz  cryilailin  veriiatre,  qui  annonce  une  mine 
de  cuivre,  envoyé  en  Juin  1748  ,  par  un  Particulier  qui 
en  demandoic  pour  lors  la  conceiiion  ^  mais  ce  lieu  eft  de 
lacoaceflton  de  M.deBittmeiifteiD.  Près  de  Tournon,  fix^ 
minçs  de  plomb  tenant  ment*  Reftiiuiion  dtPbaon. 
Au  Vallmi  de  Pourcharefle ,  paroifle  de  ViUefort,â 
deux  lieues  de  Joyeufc  en  Vivarais,  roclic  fauvage  avec 

{►yrice  cuivrcufc.  A  Bayard ,  une  lieue  &  demie  de  V'ii- 
etorc,  fur  les  confins  du  Gévaudan  &  du  diocèic  d'U* 
fex ,  mine  de  plomb  riche ,  exploitée  il  y  a  dix  ou  dQoae 
SUIS  par  des  rarticjalters  de  Lyon.  A  Kanchine»  terri* 
toire  de  Bayard ,  mine  de  plomb  i  pe:its  grains ,  mêlée 
de  beaucoup  de  quartz.  A  Altiçr,  en  Gévaudan ,  fept 

Îiuarts  de  lieue  de  Bayard,  pyrite  blanche  arfénicale  5c 
ulfureufe ,  ne  tient  qu'un  ic  demi  de  cuivre.  A  Saint- 
Loopft  y  tcrricoice  dç  Bayard  ,  mine  de  plomb ,  ayanT^" 
beaucoup  de  gangue.  La  Céze ,  rivière^  qni  a  fa  fource 

£rés  de  Villetort,  dans  lèi.  Sérennes,  tonle  ^  pail« 
^tes  d'or  aflea  grandes  en  quantité.  M.  de  Reau* 
mur.  Le  Gardon,  rivière  venant  aufll  des  Sévenucs, 
roule  beaucoup  de  paillccces  d'or  aflèz  grandes.  J^.  de 
Kcaumar,  Le  Lot,  nviercdans  les  Se  venu  es,  roule  au(B 
des  paiUeties  d'or.  Aï.  de  MafnUe.  A  Lodève ,  prés  des 
Sérennes  ^  &  an  pied  des  montagnes ,  une  miiie  de  enivre 
qol  lien^  argent ,  une  mine  de  cryftal  de  roche ,  9c  une 
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ce  nom  ^  dan?  la  parpiiïè  <k  Notr^Damc  de  Viilç^ 
France(qiie>  i  dU  lieu^  de  Mcdclib  «  oo  a  découvert ,  | 
en  crcuUnt  un  pyits  en  I74f  i  une  mine  de  cuivre.  Les  | 
tdcQz  éckaatilloas  que  ce  GeDiilhomme  a  âivoyés, 
n'ont  donné  que  dix  livres  &  demie  de  cuivre  malléable. 
La  Roquette  cîl  à  cinq  lieues  de  Florac  ,  à  quan  c  iicues 
J/.mic  crAjiiufe,  à  crois  lieues  de  Barre  ,  &  à  deux 
lieues^ demie  de  Saint  Jeau  de  Gardooiucjue* Le ùetK 
Me' Ton,  queleConfeil  y  a  envoyé ,  a  trouvé,  après 
avoir  £ûc  creulêr  en  un  lieu  convenable ,  un  filop  dont 
^échantillon ,  après  avoir  perdu  quinze  pour  cent  aa 
grillage,  a  rendu  vingt  &  demi  de  beau  cuivie.  Un 
auae  échaïuillou  a  donne  viaf^t-un  oC  deux  tiers,  &  ua 
(roiiîeme ,  vingr-quaue  &  demi.  A  une  lieue  de  Meo- 
de  )  pai'oiflè  de  Bahours ,  mine  de  plomb  tenant  arg^ 
^OBuJJian  des  Jïestrs  MArguent  qui  ncxMloiunz  fbtSm 
Le  filon  du  puits  Saint'Louis ,  rend  à  TefUi  trente-deux 
livres  &  demie  de  plomb ,  &  fcpt  onces  &  un  denier  d'ar- 
gent. Le  filon  du  puics  Saint-Pierre ,  pris  au  hazard, 
n'a  donné  que  cinq  livres,  douze  onces  de  plomb,  & 
trois  gros,  deux  deniers,  huit  grains  d'argent.  Lelilon 
qui  cfi  à  côté  de  la  fontaine  du  village,  donne  en  ploiù]^ 
treize  livres  de  demie ,  &  ea  argent  une  once  j  fept  gro^ 
un  denier.  Le  filon  du  puits  daim-François,  domie  en 
plomb  trencc-iivui  livres  ,  &  en  argent  neuf  onces  ,  cii.ij 
gros  un  denier.  A  Eip.ignac ,  mine  qui  donne  uente- 
trois  en  plomb,  &  huit  onces  d'argent  par  quintal  de 
plomb  :  même  conceflion.  A  Montmirat ,  à  trois  lieues 
de  Florac ,  mine  de  plomb  qui  donne  quatre<^ingt  pour 
cent ,  tient  fort  peu  d*argeni  :  même  conceifion.  A  l-cf 
Tombe t ,  cjuaac  iicu.  s  de  Mciide,  mine  de  plomb  qui 
donne  trenre-crois  pour  cent  ;  ce  plomb  tient  deux  onces 
.d  argent  par  quintal.  On  trouve  des  perles  fines  dans 
»  les  rivières  dcFrefînct  &  Plantât,  en  Vivarais,  Mc- 
inoire  de  M.  de  Bafvill^*.  A  Vébron  en  Giévaadan>  uoe 
riche  mine  de  plomb.  Mêmes  mém  oires.  Dans  h  paroiflè 
de  Vcuron ,  une  uûiic  de  tain  qu'o  n,  gourroiç  travaille^ 
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4rec  fuccès.  Mine  de  jayec  dans  U  paioifTe  de  Pom- 
pidon.  Mine  de  (oufre  à  Saint-Germain  de  Calberce.  A 
Samatan  ,  en  Véiai  &  Gévaudaa,  mine  de  curquoiTe* 
Le  terroir  de  Blavigni,  fournit  beaucoup  de  pierres  co^ 
^  lor^es,  femblables  aux  pierre^  prëcieufe&  M.deBaf^ 
▼iile  cite  une  mine  lie  faphirs  bleus  8r  blancs  dans  lé 
Gc  vaud^m,  mais  fans  dire  ic  lieu.  Près  deBigozKc^  une 
^niinc  de  plomb.  La  petite  rivière  de  Molihe ,  rouler, 
des  paiiictçes  d  pr.  A  DiQàu,  quatre  mines  de  fer. 

Languedoc ,  Rouergue ,  &c.  La  Vaileé  de  Corbières 
eftunlieu  célèbre  dans  riiiftoire  ^  par  |a  viAoire  qua 
Cl^lemagne  y  remporta  Cut  les  Sarrafinis.  Il  y  a  beau-^ 
toup  de  mines  dans  les  moncagncs  qiii  la  renfermenci 
Mine  d'argent  de  la  canette,  fur.  la  tnontagiic  noire ^ 
près  de  cette  vallée.  Le  (ieur  CxCàt  d'Aieons  qui  y  fut 
envoyé  du  temps  de  M.  Çolbert  »  dit ^  page  5  5  8  de  Icin 
traité  du  flux  Se  reflux  de  la  mer ,  que  ce  qui  n'ëtojt  à 
la  (urface  qu^une  mine  de  plomb  ^  fe  trouva  ën  crbufanr 
Une  mine  d  argent.  Lanet,  dans  le  niéme  canton.  Eil 
1^60,  le  filon,  qui  étoit  à  fleUr  dè  terre,  avoit  plus 
d'uu  pied.  Sept  quintaux  de  fon  minéral  donnoient  un 
quintal  de  cuivre  &  quatre  marcs  d'argent.  Après  dinq. 
ans  d^exploitation ,  les  ÂÎIôciés  furent  obligés^  par  letic 
ihauVaileconduite,d*abandonner  cette  mine.  D'Ârcôns 
y  tiouv  a  des  filons  ferpentans  ,  qui,  félon  lui ,  fortt  les 
marques  d'une  bonne  mine.  A  Avejan ,  d*Arcon  ;  trouva 
desroignons  de  mine  de  plomb,  qu'il  nomme  excrafi^ 
iQns^  couverts  de  terre  fort  humide.  Dans  utie  ancienne  * 
ciuvcrcure  »  il  y  avoir  deux  filons  qui  fe  ré^ni^fi)ieac . 
dans  le  roc  jufqu  à  quatre  coi(es  de  profondeur  Cette 
mine  donne  par  quintal  dix  onces  d'argent*  Il  en  fit  tirer 
tic  11  X  cens  quintaux  ,  qui  lui  rendirent  deux  cens  cin- 

?uante  marcs  d^arsent.  Les  mines  de  Pierre  couviie  ou 
ieiare  couverte  ^  e  Auriac  «  de  Cafçatel  »  dans  le  val- 
lon nommé  le  champ  des  mines  ;  ces  niines  qui  ont  été  - 
cravaillées  par  les  Romains ,  contiennent  du  cuivre , 
du  plomb  &  de  Vantunoine.  Celle  d'Avcjan  avoit.^i 
Tome  IIL  '  Q.q[ 
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deux  pie<îs  ic  fr^fdtiimT  ,  un  roicrnon  cî'an  pieJ  Se 
êkisoètfCy  à'unt  iBaciere  pure,  couleur  de  bronze  ,  5c 
cou^reife  du  plus  bel  azur;  cette  mine  eft  aîfiieè fendre* 
tKArcon^iiif  511'ette  ki  donna  dit  oiicet  d^araent  par 
qttimai,  êt  m  ^eo-^ée  flimik  êt  de  ctavte.  Dans  W 
mémef  Galeries  des  anciens,  fe  trouve  le  lilon  dÂl- 
be/Jn  ,  qui  commiinic|iic  au  roignon  precétiem.  La  prin- 
cipale Galerie  des  Romains  eft  creufée  dans  le  roc,- 
au  pied  de  la  numcaene  ;  elle  eft  de  frx  pieds  de  kanv 
ai  Jtmtstait  de  tarée.  &AffCoH9  y  marcha  deui  cens cîn- 

fçpvoit  à  l'écoulement  de«  èattx^  H  efl  dit  dans  les  tlé-* 
moires  de  M.  de  Baf/ille  ^  qu'il  y  a  des  mines  d'or  dans 
les  (Bacèfes  d^Aiét  &  de  Lim<5ux  5  rmiis  que  M.Coibcrç 
les  iic  ceifer  en  i6p%  ,  fans  fuccc?.  X>«ii9  l'éleâion  de 
khodès,  plusieurs  nimcs  de  finalise  mine  d^aztt'dtf 
oét^  dé  Bagnok.  Ota  Pohdl^  aattéfeîè  cette  aine  an 
bois  d'Aubîac  ,  poat  la  fendre  la  purifier  5  mais  il 
y  a  plus  do  vingt-quatre  ans  que  ce  travail  eA  inter- 
rompu. A  Babeuf,  diocèfe  de  Rhodes ,  une  mine  de  ier 
St  une  mine  d'azui  oià  l'on  a  travaillé  il  y  a  cent  aiis. 
A  Meut  de»  Bacrcs  y  petite  vilte  de  la  Vallée  de  Canw 
hetlon  ^  une  mkte  Jt^geMk  Ffsuiçol^rGrairatfit dkanU 
dk  fiât- mttitîfw 'dam  les  fegîUrcs  de-t»  Cour  de»  Moif 
noies  de  Paris ,  de  quelques  mines  d^or  darrs  le  ftouergue 
il  le  Quercy  r  de  font  apparemment  ces  mines  que 
M.  Colbert  ht  cberclier  iimilemeac.  A  Villeneuve  d'A' 
g^^i9,  en  H^uerçue ,  une  mine  de  «iiirre.  Une  autre 
i^inede  c1Hvteà&8ih^Felix1d^.Sofgaes•  Uiic  nwiede 
ckftfbofi  ie  terreiFennif^'Aeftton  db  ViHefranelie 
en  Rouergue*  Les  regiitres  de  Viileirancheen  Rouergue, 
fom  foi  qu'il  y  a  ettdfes  mines  d'ar^nr  owcnes  aur 
ciMcens  de  cette  ville.  La  tradicion  du  ^ys  qu'on 

&2  travaillé  jjuîcflti  ht  fi»  du-dtermer  li^le.  A  Sarttf 
cl^Calbette^  imem&ieèe  feafre«  Vers  K9* 
jeac  ,  il  Coûtes  êt  ala  Caeipie  ,  oii  wvtit  en  t^éf^ 
di  i^fj,  fM.  ofdre  du  Roi*^  de» mînes^d^  cuivre ^<3éoA 


» 
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it^  eyplûuolc  encore  du  tems  de  M.  ét  BafVilie*  Cals 
ou  Prade  ,  mine  de  plomb  ^  dans  la  moncagne  noire  > 

Îtrés  la  Val^e  de  Corbièies,  Le  Mas  de  Cabardès  y  fur 
a  moncagiie  noiirc.  On  y  trouve  des  marcaffices ,  ^n'oft 
a  dit  autrefois  tenir  <kt  cmne  êc  beaucoup  d'argenu 
A  CrznOàc  àn  Caren&c  \  uoe  mine  de  chalrbon  de  terté 
&:  uue  mine  d'alun;  on  a  abandonné  cette  dernière, 
parée  que  l'alun  >  apparemment  mal  fabii<jué,  ne  le 
vendoii  pas;  Au  même  lieu ,  deux  fontaines  d-cau  mi- 
néraic)  qui  ne  Com  éloignées  Tune  de  l'autre  que  de  ûx 
pieds  }  ces  eaux  ont  leuts  lôuites^  Se  leurs  écu?es  finit 
}>ratlt]uées  dans  uâe  montagne  au  Voifina^e  de  Ctanfàê  e 
ciliés  brûlent  toujours  dans  leur  centre  ;  elles  deflcchcnt 
les  environs  ,  &  Ton  en  voie  perpétuellement  fortir  dé 
la  fumée  &  quelquefois  de  la  flamme.  Au  quairtior  de 
Medo  >  jurifdiâion  de  Sieix^  en  Languedoc ,  urte  miné 
de  cuitre  »  tniiie  de  plomb  près  du  hameau  de  ConSens^ 
mtmît  |urifili6)ri6n«  A  Qiullalt^  dioeèlè  de  Mifei»oix  ^ 
mmc  de  fet*.  A  Lavilanet  èc  à  Lévartj  dioccfe  de  Mirc-^ 

eûix  ,  mine  de  fayct.  A  Bcleftadtj  Sain  ce- Colombe  8c 
lourfoulsy  même  diocèfe,  trois  mines  de  fer.  Dans  lè 
diocè&  de  ficzîers  y  aadeus  travaux  des  Romains ,  dé-^ 
couverts  en  iji^é  ëc  1747*  Aux  lieux  de  Ccilhes^  * 
Avéfies ,  Die  y  Lunas  ^  êc  Booflà^es  ^  tttres  i  Mi  le 
Majrquis  de  Roquozel  ou  â  fa  famille ,  il  y  a  de§  minet 
de  plomb  &  des  rnincs  de  cuivre,  riches  en  argent.  Dans 
le  même  c^iocèfe,  la  fonraine  de  Gabian ,  qui  donne  une 
huile  minérale  forteftimée.  Dans  le  même  endroit  Une 
nune  de  charbon  de  terre»  &iine  réfine  minérale  dont 
cm  £ait  du  gaUdtbti.  A  Àoquehnttie)  même  diocèfe  »  iê 
htàhr  marores.  À  Graifli£tc^  même  diocèfe,  on  ramafle 
le  fer  Je  tous  cotés.  A  Alais,  lix  mines  de  fer  &  quatre* 
mines  de  dharbon  de  terre.  A  Malbois,  dans  le  comté 
d'AlaiS)  une  nùne  d'antimoine.  Au  Marquifat  des  Portes^ 
même  comté ,  trois  mines  de  fer  6c  àcut  aàati  de  chac^ 
bon  de  terre.  Proche  de  la  Vaoufté  >  même  cemté ,  ne 
toifte  de  plomb  tenant  argent*  Près  b(  vitte  des  Veacs> 
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flièttie^iiité)  mie  mine  ée  ciii?re.  A  une  Kene*  Je  Vl^ 
gean  ou  Vigan ,  même  comte  ,  une  mine  d'azur  >  une 
mine  de  vert  de  montagne ,  &  une  mine  de  charbon. 
Daas  le  diocèfe  de  Narboxuiey  les  falines  de  Peyrac  Se 
Sigean;  les  faliaes  de  Pécais.  A  la  fiafiide  de  Peyiati 
cinq  mines  ie  ja^et  f  auzqaeUes  a:oîs  oa  quatre  ce» 
liommesuavaUloientaotretbis.  A  Saiat-FëliZy  djocèiè 
de  Vabres ,  une  mi»e  de  cuivre.^  A  Auflbne»  dans  le 
haut  Languedoc ,  une  mine  de  jayet.  Dans  la  montagne 
de  Miner vois^  diocèfe  de  Narbonne^  une  mine  de  plomb 
découverte  en  1747  ;  l'efisu  n'a  donné  à  M.  Hellot  que 
€lix*fepc  livres  de  plomb  par  quintal  de  mine  ;  ce  plomb 
tient  très-peu  d'argent»,  &  tout  au  plus  ûx  gros  par 

3ulntal.  A  Saint-Bolis ,  éle^libn  de  Milhau ,  géncraliic 
c  Montaubaii,  terre  appartenante  à  la  Marquifc  de 
Thémines ,  mines  de  charbon  de  terre.  Le  vafte  cerrcia 
appartenant  au  Marquis  de  Bournazel ,  dans  la  commu- 
nauté de  Oanfac  f  éic^Âon  de  Viliefiranche  »  ficme 
généralité  ^  n'eft ,  pour  ainfi  dire  )  qu^une  mine  de  char- 
bon. Eaux  minérales  &  bains  lècs,  au  même  lieu.  D 
fuffi:  d*y  ouvrir  la  terre,  &:  d'y  placer  des  malades;  mais 
ils  ne  peuvent  y  reiler  que  quelques  inAans.  La  terre  y 
paroit  couverte  de  feux  pendant  la  nuit. 

Lyqnnois,  Forez  &  Beanjolois*  Dans  les  montagnes 
de  Saint^fionnet^le-Froid  ^  i  quatre  ou  cinq  lieues  de 
Lyon ,  il  y  a  un  doartier  qui  eft  vis-^vis  de  Saini^^ienv 
•  de  Chevenay  &  de  Saint-Bel,  couvert  d'un  aigille  dur- 
cie ,  fine ,  &  d'une  marcaffite  cuivrenfe  ,  parfeméc  de 
petits  brilians  jaunâtres*  Plus ,  une  pierre  dure  avec 
palIlette^cuivreufes.La  marcaffitegrik  Te  calcine^  puis 
leleflive)  Se  le  cuivre  s^tn  tire  par  d^an,  âraideda 
fer.  ACfaeiflt&dSaim-Belen  Lyonnois,  od  l'on  rire 
du  cuivre  pârleilîve,  il  y  a  une  fon;aine  qui  dépofe  (on 
cuivre  fur  le  fer.  Dans  une  caverne  de  la  montagne  de 
Cheifli^  qui  a  deux  cens  pieds  de  long  fous  terre ^  on 
trouve  plufieurs  filons  de  mine  de  cuivre;  c'eft  un  ou- 
yrage.dcs  RpnuUost.Mines  de  ploçib  près  de  Saîm-Mai^ 
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M  Ae  la  Plaine»  én  Lyoïmois;  il  s'y  eft  trrav^  quelque 
»eu  d^or  ,  ^  il  y  a  des  gens  qui  pretendenc  en  avoir  qur 
n  vient  ;  maison  dit  qu  j1  ne  paye  pas  les  frais.  Le  Gîérs, 

ivicrc  venant  da  Mont  PiLi  ,.aans  le  Lyonnois  ,  eft  ci- 
ée  par  Duchoul,  comme  aurifère.  A  Samt-Chaumnnt , 
:n  L.yonnois ,  beaucoup  de  charbon  de  cerre  ôc  des  lits 
}e  terre  portant  des  empreintes  des  plantes  étrangères. 
Otx  a  découvert  en  1748  »  deux  mines  de  plomb  fous 
dwx  monticules  près  du  bourg  de  Tàrarè;  Fun  &n  pre»' 
mier  tournant  de  fa  montagne ,  à  égale  diftance  de  Ta- 
rare Se  de  J0UX5  i'aurrc  dans  un  petit  monticule  appelle 
ï?.  montagne  de  Culas  ,  à  une  lieue  de  Tarare  Se  a  douzs 
cens  pas  de  Joux«  Les  échanciiions  qu'en  a  envoyés  le. 
fieur  Simonet»  n^ont  donné  â M.  Hellot  que  huit  livres  de 
plomb  par  quintal  ^  &  trente  grains  d'argent*  Il  y  aeu  des- 
mines  dans  le  Beaufolois,  qairétoienrenconfidération,. 
puifqu*on  voie  d  in  s  des  anciens  éfats ,  confervés  au  tré- 
for  des  titres  de  VHlefranche,  que  les  Seii^ncurs  de 
Beaujeu  avoient  des  Officiers  fous  ie  titre  de  Gardes  des 
mines.  On  dit  qu^ef&^iiVementdans  la  paroiflê  de  Joux^ 
près  Tarare ,  il  y  avoit  autrefois  des  mines  de  plomb  Se 
d'àr^nt  ;  c*eft  apparemment  celles  ci*deffiis.  On  avoir 
continué  Texf^oitation  d'une  mine  de  couperofe  dans  Is 
montagne  de  Vancefle,  paroiflc  de  ClavoiflôUes;  mai» 
le  travail  en  eA-  cefîé  par  niéfîntelligencc.  A  CrémeauT>, 
en  Forez ,  huit  mines  de  charbon.  Sur  ks  côtes  du 
Rh&ie,  dans^un  lieu  nommé  Guy  ors ,  on  exploitoit  au<« 
trefoisune  mine  de  plomb.  ACoufans  en  Forez,  mine  de 
plomb  de  même  qu*a  S.  Maitîn  la  duveté,  en  Forez.Gri- 
folcttc,  filon  voinndeSaint-Martin  la  Sauvt^tc.  A  Saint- 
Julien  Molin-Molette,  paroifTe  limitrophe  du  Fore^  8c 
du  Vîvarais,  mine  de  plomb  &  deux  atteliers.  Mine  de 
plomb  du  Brufîîn  ^  à  une  lieue  de  Saint- Julien ,  filoï| 
en  roc  vif»  A  demi-lieue  du  Bruffin ,  l'ateelier  de  La-  >. 
vaut ,  galerie  de  cent  quarante  toKés ,  puits  8c  lous- 
Ipderie.  Ademî^lieuedëSaint-Jiilien ,  la  mine  de  plombi 
écU  P^utê  à  grandes  uiaiUea.  Couitanfon  &  FomphU^ 
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autres  filons.  A  Saînt-Fereol ,  Blan  Tue  la  MtoacagOi; 
é'AuxUA ,  daxu  la  paroiife  d'Aurée  ea  Vêlai.  Il  court 
aui&  ions  la  moncagne  dite  lu  Fayette ,  c'eft  une  belle 
«une  de  plomb  pour  laquelle  il  y  a  plofieius  attciiecs. 
Far  Arréc  du  Con&il  lin  ^Février  17 17,  le  fieur  Blcu- 
mcnftein  perc ,  eut  Saint-Julien  pour  centre      fa  coû- 
ce/fion      dix  lieues  i  la  ronde,  ^"^ar  autre  Arrêt  du  10 
Jioût  17x8  y  on  lui  accorda  encore  les  mines  des  pa^ 
*  foiffes  de  Cou£ui$  Se  de  Saint  -  Marmla  Sauvecé , 
^cnt  lieuesâ  la  road,e*  A  Saim^Euenoe  en  Porez,  ridies 
tfiines  de  cbarbos  de  terre  excellent ,  8c  quelques  min^^  > 
de  fer.  Chcnevallec ,  ruiiïèau  aurifère  en  Forez. 

Rouflillon.  Lfi  Compagnie  Rayale,  à'n^  du  RouffU- 
ion  ,  exploicoicla  mine  de  ^oin^  â  quarre  ii^eues  de 
FerpigflÂa,  au  pied  de  la  montage  de  TAlbert  ;  c^eft 
ipu  banc  de  gravier  ^  ad  l'on  a  tcouiré  beapopup  de  cni^e 
en  filets  ramifiés  â  feu  piès  comme  de  la  coraUiue* 

Coiiinic  ou  cnramoic  un  Uioii  conl^crable,les  Inicrciris 
lafles  des  pertes  que  leur  occalionnoit  une  mauvaiic  di- 
re^on»  envoyerem  uaoïdse  ^  ^73$  jt  ^  Qciler  roua 
les  tcairapix.  Mines  découvertes  clepuis  170^  juiquea 
1731 1^  pat  le  fieiir  Cofte»  La  G>i»pagiiie  Royale  qui 
exïftoit  alorS)  avoit  pour  Dîieâeur  le  iieur  r  errier^ 
qui  prétendit  que  toutes  les  mines  ci-après  dcvoient  lui 
appartenir.  Au  terroir  de  Pratz  de  Mouiljiou  ,  une  mine 
ëe  cuivie  no;nmée  les  fiiilots  ou  à&  Sainte-Marie.  A 
deux  cens  pas  de  la  pi;écédeate>  un  autre  filon  dk  le 
Siinier  de  Saim-Loois,  tous  les  dçoz  de  cuivre  cenanc 
argent.  Au  même  terroir ,  le  lieu  appeUié  Saint«Salva» 
dor  ,  à  une  lieue  d:  acmic  Je  iliil:aiKe  autre  filon  fera- 
fclable  aux  prccédens.  Au  col  de  la  Régine,  un  .latrc 
£lon  de  deux  pieds  demi  de  large  Une  mine  de 
plomb  entre  le  terroir  de  Prates  &  ceux  de  Maneie  de 
&rra4onga  j  mais  il  y  a  peu^  de  bôis  dans  les  esvi* 
roos.  Autre  mine  de  plomb,  dite  le  Mimar  de  Saùu'^ 
^ntaiue  dcPadoue^  près  la  viilc  (i*Arles  ,  &  a  la  droite 
cl  uae  forge  de  fer.  IJne  ^2^\^^  M  <ç  i»i^écal  vm-; 
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•léy^  ftt  lêf  l\iiiârs.  A«  mèmé  twroir  4e  Ptatv  d« 

Mouilhou  ,  Col  de  la  Cadcre  ,  filad  de  mine  de  cuivr« 
de  deux  pieds  :  eatt&  boi^  dans  le  voiiui^ge*  Piès  dt 
Couâottges>  plufieurs  mines  de  cuivre  od<M)c  les  iiloM 
Ibnt  large»  de  crois  jpiedsi»  Auprès  de  Sm^éde ,  vme  mim 
àt  cuitre  au  Iten  appcUé  PtiféUe^  fïos  «le  J«a.vaiJl» 
mtoe  4e  citiwe  tenant  aident,  eûJeuJt  £lons  voifin^» 
Au  terroir  de  Pallol,  à  u«e  lieue  de  Ccm»  une  iaai- 
oiere  de  pyiices  cubiques.  Dans  la  Vigueric  de  Con- 
fient ,  au  terroir  de  Balieitcui,  Coi  de  la  Gaiiiwe  ,  mii^ 
dVgem  de  coivce^  Âkwà  de  auatie  pieds*  A  Paich 
des  Mores  t  même  tenoir  #  filon  de  isiiivre  tenant  alrgem* 
AlaComa ,  naine  de  ciiivie  9l  argent  ^  fiiaii de sccms 
pieds*  Au  terrok  d'EUec,  mine  de  cuiyre»  Au  teri:efr 
d'Eiloucre ,  derrière  le  Col  de  la  G^Uiue ,  niinc  de 
cuivre  &  argent.  Au  terroir  de  Ton^na  ,  beaucoup  de 
mines  de  plomb  â  xoigi^ens  ^  ijui  ât  crouveiK  daà)s  les 
Vignes  &  dans  la  campagne  ;  on  les  Mw0f^  après- leà 
pluies  d\>raçes ,  &  les  PayfiMtt  les  vendent  iw  r otieESb 
Aû  tenoir  At  Sirac ,  on  trouve  atiilî  une  grande  <j4iali^ 

tité  de  mines  de  plomb  en  roignons  dans  une  rcn  c  iii- 
eilleufe  blanche  y  lis  jfouc  moins  riches  nu  plomb  que 
les  piécédens,  &  ik  vendent  de  même  aux  Potiers.  Aii^ 
t;ertoIr  de  Vcmet  %  près  de  ViUafranca  ».  pareille  ^aaa-* 
tité  de  fottnons  At,  HMJse  de  plomb  cj^ne  fon  ttowe  wtk  t 
ibulUanc  la  mine  de  fer  pour  les  forges  iH»!finef.  Au 
tel  roii  de  Filiots ,  mine  de  plomb.  Au  terroir  de  Sa- 
hors ,  filon  de  même  raine.  Au  terroir  d'Elcpaio  ,  vil- 
lage pa«LVie  ,  à  deux  lieues  de  Villefratiche  6c  d'Oletcc  » 
lien  nommé  li9^t  del  B^u/fo  %  filon  de  mine  de  plomb 
^pà  ceod  heaiic6«^>«  Même  canton,  au  lieu  de  Clava>^ 
gnera ,  entre  deux  caonticules  ,  mines  i  coiicKes  de 
plomb  dans  une  terre  argilleufe  ,  &  pludeurs  roignons. 
d'Alquifou.  Au  terroir  de  S.iin:-Col!^ac,  mine  d'argent,, 
iilon  d'un  demi  travers  de  doigc  dans  une  rociie  bleuÀ(i:e«. 
XHmslamemeparoiflè  d'E£:arro  ,  dans  la  campagne 

àPotiexs ,  jfc  une  mine  de- 
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cuivre  &  argent  au  lieu  nommé  Lopla  de  Gautê.  Att 

terroir  de  Lavail  de  Pratz  ,  entre  le  précédent  &:  celui 
<îe  Fontpedure ,  mine  de  cuivre ,  dont  le  filon  a  cinc} 
pieds  de  large.  IVLue  de  ciiivce  â  Carenia,  i  deux  lieues 
4ic  liavaii  de  PratZ}  on  la  nommç  le  Recou.  Autre 
mine  de  çnim  à  ua  quart  de  lieue  dans  le  fend  de  b 
jnontagne  de  Carenfâ^  au  pied  de  TÀang  des  Eftagnols. 
Autre  rilon  d*argenr  &  de  cuivre  a  la  craucKe  des  ccangs. 
Au  fond  de  la  même  inoiuaj^ne  ,  vingt-cinq  mirres  donc 
le  filon  le  plus  petit  eft  d'un  detni-pied.  Dau&  la  Vigue*< 
lie  de  Caplir  ^  â  trois  lieues  de  Salvefines ,  du  cot^  de 
IMootloiiiSj^  au  canton  de  Galbes,  éloigné  de  Puyva^ 
ladou  de  deux  Ueues ,  tme  mine  de  plonh;  mais  qpX 
n'eft  que  par  rgignons.  Autre  mine  déplomba  roignons, 
au  tcnoir  Je  t  oûrmignières.  Sept  filons  de  mine  de 
cuivre  des  plus  gros,  depuis  Fourmiguieres  juiqu'au 
village  dé  Rai.  Dans  la  Cerdagne  Franç oiie ,  valleedo 
Carol ,  au  lieu  nommé  Fedreforte ,  une  saine  d'ar-^ 
genc  y  quatre  filons  de  iii|ne"4e  çuivre  9c  un  $iotii  4q 

Mines  quexfloiiou  la  Compagnie     Jkitr  RouJfcU 

C -e(l  1  extrait  de  plnfieurs  pfôcèsv^iwrbaiix  de  vifites  • 
V  tant  fxar  le  fieHr  Blumenfteln  ptre ,  que  par  un  Bomtno 

Lczer ,  fon  Maître  Mineur ,  lequel  établit  toutes  fcs 
conjectures  fur  la  bao;uettc  divinatoire;  înftrnment  en^^ 
core  tavorifé  par  le  préjuge.  Au  village  de  Alezous  ,  i 
quelques  lieues  de  Perpignan,  âlons  riches  en argentu 
cuivre  &  plomb  dans  le  ventre  de  la  montagne  entre 
rE  ic  r&  il  y  a  des  morceaux  de  ce  •  minéral  cuivieox- 
<{tti  donnent  à  Peflaî  depuis  quatre  furqu'â  neuf  onces 
d'argent.  Vis-à-vis  Mezous ,  le  filon  de  Puiffcgut ,  tra- 
verfant  la  monc^i^ne  S.,E.  Se  N.  E.  Forges  de  fer  voi- 
sines, travaillées  autrefois  par  les  Romains  ;  abandon^ 
Dees  à  préfent.  Dans  la  montagne  de.  Mon^aUlardj^ 
\m  âion  fort  petit  dç  mke  tqUée*  Dans  liOMp  mofiia^ 
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Voifiné ,  nommée  ^tyre  couverte  ^  â  demi-quart  de  lieue 
de  celle  de  Mcïous ,  la  Barquette ,  dit  1^1^''%  annonce 
im  filon  qui  trarerfe  E*  &  O.  U  le  juge ,  (ur  cette  indi- 
cation ,  large  &  abondant  dans  la  montagne.  A  Lanet  y 

deux  pu  ILS  &  deux  galeries.  Le  minéral  a  TefTai  donne 
trente  poui  cent  de  cuivre.  A  MifTcgrCj  attaque  appellce 
•le  Grand AlinUr  yàom  le  hlon  n'eit  pas  léj^lé.  Quekjiies 
^hantiUons  du  minéral  ont  rendu  à  Teflai  vingt  -  cinq[ 
pour  cent  de  plomb.  Autre  attaque  nommée  la  Rive  de 
Ja  Jeanne  on  le  Moulin  à  vent  ^  il  y  a  plufieurs  galerie» 
6c  deux  |)uits.  A  deux  Iteues  du  Bocard  fervant  aux 
mines  prccccicnrcs ,  pluficuis  auacs  tilons  de  mine  de 
cuivre ,  au  lieu  nommé  les  Bains  de  Rennes  Se  les  mon- 
tagnes de  Blançheforc.  Autre  filon  maigre,  près  le  vil-' 
lage  de  Valmigniete*  A  Salvefines ,  dans  un  village  qui 
cft  de  rintendance  du  Languedoc ,  8i  au  revers  de  la* 
âioncagne  de  BariUes,  filon  de  belle  qualité,  mais 
fbîble.  A  Carrus ,  ouvrage  confidérable  par  fes  galerie» 
dans  la  montagne ,  mais  dont  l'utilité  eft  fort  médiocre, 
puifque  la  fiions  en  font  trop  minces.  Leur  minéral 
Tend  cependant  trente  pour  cent  de  cuivre ,  fuivant  lê 
xappon  du  fieur  Blumenftein  père.  Soûlas  deFréciie,. 
an  bas  de  la  Roche  la  Pertilla,  à  cinq  cens  pas  de^alve» 
linef ,  mine  eftlmée  très-rictie  par  I^en  La  montagne 
de  Commeilles  ,  en  dclccntKiin  de  Salvefines,  à  droite 
de  la  rivière  près  de  Puy-Liiircnt ,  un  tilonfoiblc,  qui 
ne  mérite  pas  d'être  travaille.  Mine  de  Saint-Louis ,  i 
Jlrappreft ,  &  mine  de  Sainte-Barbe ,  au  même  lieu.  Prèk  - 
de  rHermttage  de  Notre*Dame  du  Corail ,  8c  à  une- 
liene ,  en  terre  Efpagnole  ^  ell  la  mine  dePërodeL  L*Ott-^ 
verture  eft  entre  des  rochers ,  du  N.  E.  au  S.  E.  dans  le 
Col  de  Bruadel.  On  trouve  le  minéral  dans  un  quartz 
de  tigure  rhomboïde  régulière  ;  ces  mines  cuivreufes 
fcrpentent,  fi>nt  recouvertes  d'un  verd-de-grisnatu-* 
reL  II  y  a  dans  ce  lieu  un  travail  confidérable  des  Ro* 
mains  que  M.  le  Monnier ,  Médecin ,  êc  de  TAcadé** 
t9h  Royale  des  Sciences^  a  parcoiini }  mais  il  n*a  pu  la 
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vificcr  AHK  Hkû$t  c&'nraf  beures  ie  tems.  Il  y  vit  de 

beaux  quarrz  tachetés  du  plus  beau  bleu célefte, connu 
Tous  le  nom  d'ouiram^r.  On  y  voie  aulîi  un  ruifTeaurau- 
JLuu  4e§  paillettes  d'oi.  Sur  la  moatagae  de  ia  ii^acérc, 
mie  mine  de  fier, qu'on  tire  âdel ouvert,  d*unegrofle 
fMiflè  de  rochers ,  peu  différente  delà  miae  de  Oam* 
pierre ,  qu'on  appelle  la  P^x  ;  elle  a  de  di^reot ,  des 
cryftajlifations  ;  trois  tjuiiuaux  de  cc::c  mine  readent 
un  quintal  de  fer.  Un  feul  feu  fert  à  préparer  la  mine, 
à  ia  foudre  &  à  ia  ^rper ,  eu  ftraûâanc  la  mine  Se  le 
charbon}  on  n'y  coonou  ni  caftmeni  gacu£è.  Au  viUage 
des  Bains,  dépendant  de  X'Abbaye  d^Axies,  l'eaa  eft  ft 
chande  qu'un  pore  y  eft  pelé  dans  Tinfiant  )  cependant 
on  ue  peut  y  faire  cuire  un  œuf  en  vingt-quatre  heures» 
C'eft  un  ouvrage  des  Romains  ou  des  anciens  Maures. 
Auprès  de  Lanet  &:  de  1  étang  de  Saim-Nazatre ,  on 
bk  du  ièl  de  Teau  de  la  mer  par  éraporation.  Mine 
d'alun  auprès  de  Pradet ,  m  reme  de  taxe  iiUunîneol^ 
â  leffim.  La  coneef&oaenaété  accordée  en  174^  an 
fieur  Clara ,  Médecin  de  Pradcs ,  &  Compagnie ,  i 
condition  de  donner  des  preuves  du  fuccès  de  leur  ex-» 
ploitation ,  ce  (^u  ils  n  ont  poiut  encore  fait. 

Comté  de  Fou  I  de  Couferans.  Les  revenus  ooe  les 
anciens  Seigneurs  de  Foix»  Combles»  Coukrans^ 
Sein^-Paa,  ne  Beam ,  de  Bigorrc  êc  aimes  lieux  des 
Pyrénées ,  riroient  de  leurs  mines  >  étoieut  considérables, 
félon  ce  qu*on  en  voit  écrit  dans  les  anciens  regiihcs 
dç  Tarbes,  de  Loudes,  de  Bagnere  Se  de  Touloufe.. 
La  mine  de  fer  de  Gudannes  ;  elle  paroit  comme  en-* 
dttite  de  l'émail  le  plus  noir ,  donne  de  trés-bon  fèr« 
Il  y  en  a  plnfienrs  auores  dans  le  eomié  de  Foixw  Les 
mines  de  Saint-Pau ,  oiilesEfpagnolsvenoienten  s^oa 
fouiller  furtivement ,  3c  emporcoienc  de  la  mine  d'ar- 
gent très-riche.  On  s'en  plaignit  à  Henri  IV  ,  c^ui  y  mit 
ordre.  A  AUen ,  même  comté  ^  mine  d'argent.  A  Ca« 
lianès  y  trois  mines  d'argent»  trois  mines  oie  fer ,  &  noo 

mine  de  cryftal.  A  Ciim«cC|  une  isiac  d'^igeottA 
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X^zymont  »       mine  de  turquoifiïs.  Bfiaes  <I\>r  (oup^ 

çonnécs  dans  les  moncagnes  oi*  TArricge  prend  Cn 
lource  ,  &  donc  on  croit  qu'il  détache  les  paillettes  d'or 

Si  il  roule*  l^es  mimeres  de  ÏAific  lonc  des  mines  de 
omb  tenant  argent*  A  CoulTou  ^  mine  «i'ajrgeo;  (^s| 
tieiu  or.  A  Oélaltie  mine  dVgem.  Daos  la  mamagne 
de  Montroîaftand ,  une  mine  d'argent  8c  une  mine  de 
plomb.  Au  viii^ge  de  Pcfche  ,  près  Château- Verdun  , 
trois  mines,  une  de  plomb,  une  de  cuivre,  &  l'autre 
de  fer.  A  I^urdar  ou  Lon^at ,  une  mine  d  or  &  une 
Pline  d'argent,  à  dcmi-lieue  de  ce  bourg*  A Kiviére^ 
une  mine  a*or.  A  Seguer  ou  Signier,  vingt-deux  miniet 
it  fer ,  du  tems  du  Cardioalde  Richelieu.  Puits  à  Ca« 
marade  ,  dont  1  eau  cvapoiee  donne  du  ici.  Fontaine  a\i 
pied  de  la  montagne  de  Clabes  ,  qui  a  fon  fiux  &  refluit 
réglé  d'heure  eu  lieure«  Dans  les  environs  d'Afque» 
'  çonfins  du  Nebouzan  »  une  mine  de  plomb  en  feuil- 
tc:s  fort  ferrés  êc  uès  -  pefans ,  iaifant  partie  de  la 
conceffion  des  6eres  Qotzet.  Au  village  d'Aulas  ovl 
,  Aulas  ,  les  mines  Royales.  Oa  y  voie  ciicuie  un  vieuiC  • 
ceau  garni  de  fauffcs  braies ,  Se  dans  la  montagne^ 
une  grande  porte  conduifanc  aiaionde^e  od  s^ai4UM>ien£ 
l'or  Ôc  rargenc*X»e  Château  iè  nomme  C^Jtelminié.  Ua 
Payfan  Y  trouva  en  iff  o^^  ^  '^^^g^^  d'argent  de  feizf^ 
marcs»  li  y  a  dans  lamostagne  (\m  fe  nomme  le  Pouc 
deÇou<3LS^  de  grands  travaux  6c  des  gaderies  de  txx>^ 
quarts  de  lieue  ,  tirant  v  ci  s  le  fotnmet  de  la  aioacagne* 
.  £n  1 6oo ,  on  y  voyoic  encore  un  pui(s  ^  allant  ^uiqu'aji 
fond  de  lamine,  accompagné  de  neuf  jbupiran^  ptior 
fonds ,  de  (^iiatce>vingc  U  ceoc  br;iilbs«  M4u$  trouva 
dans  ces  pmts  k,  gderies  qtfatre^vingt-fept  meules  à 
moudre  les  raines,  Pluiîews  mines  dans  la  Vallée  d'Ut» 
ton,  enviroiiQce  de  mmica^nes^  donc  les  priiKÎpalcs. 
font  celles  de  Byios,  de  Peyrénéiej»  de  Carbonérej^ 
4'Argenoére ,  ^  Balougne ,  de  jLat^aat  ^  de  la  Fonça» 
de  Mariera,  de  Fey^iepétuilè^  écoutes  tich^  en  or» 
^igeut  j  en  p)emb,,^su«j  a|;uraiiM;(<^PiinarQa%cs^ 
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Elles  ont  ^té  travaillées  par  les  anciens.  La  montagné 
Rivierc-Nord  eft  riche  en  mines  de  cuivre  tenant  or 
Se  argent*  La  montagne  d'Ârgenccce»  ou  ion  voit  en- 
core des  rcftes  des  grands  travaux  des  anciess^  a ,  ièlom 
Mains,  des  mines  a*ar^em  en  abondance fans  celles 
d'or  y  d'^tain ,  de  plomb ,  de  cuivre  Bc  des  mar&res  mar- 
cjuetés  de  veines  d'or  &  d*arg;ent.*Il  dit  ces  mines  aulC 
riches  que  celles  du  Pocofi.  Dans  la  montagne  de  Mont- 
bias  y  anciens  travaux  des  Romains.  La  mine  de  Monta- 

Eneufçy  autrefois  exploitée.  Dans  la  montagne  de 
rttdeSy  une  mine  antrefbis^ exploitée.  Dans  lamontagne 
de  Montariflè,  reftes  des  anciens  travaux  des  Romams^ 
OÛ  Ton  trouve  une  mine  d^arc^eut  abondante.  Dans  la 
vallée  d^Ercé  ,  environnée  des  montagnes  de  Bazets  & 
Je  Fourciihou ,  mine  d'étain.  Dans  la  montagne  de 
Gcrus ,  uiïc  mine  de  plomb  tenant  argent  &  or ,  donc 
le- filon  eft  gros  comme  la  cuiilè^  Près  la  Baftide  de  Se* 
ron,  les  mines  d'argent  8c  cuivre  de  Meras  &  de  Mon- 
légale,  découvertes  en  1745?.  Les  forges  d*Ufton,d*Erce, 
&d*Ouft",  a|)partenniitesaM.  de  Pointis  d^Erce  de  Mon- 
tHi^ut  j  elles  tirent  leur  minéral  du  comté  de  Foii ,  i 
deux  ou  trois  lieues  de  diftance*  Ces  forges  fout ,  par 
an^  quatre  k  cinq  mille  quintaux  de  fer  de  bonne  qua*-  - 
lité ,  félon  le»  Mémoires  de  M.  àé  Sevilly. 
'  Commingcs.  A  Avcntignan,  près  de  Montregeau; 
teni:  de  M.  le  Duc  d'Antin  ,  fur  la  Garonne ,  mine  d'or 
xîtée  par  Hautin  de  Villars.  Dans  la  vallée  d*Aure ,  en 
-Comminges,  montagne  du  Tranlport,  mine  qui  ncà 
encore  que  mifpickcl ,  &  qui  peut-être  en  creufânt  de- 
viendroit  mine  de  cobolt  â  cotueurblenejelle  n'a  donné 
'<[vfm  verre  brun  dans  Pel&i  que  M.  HeHot  a  fait  avec 
le  fable  &  la  potallè  ,  quoiqu'envoyce  comme  cobolt 
vrai,  en  Oâ:obre  17-4^.  A  ArbifTÎm  ,  dans  la  vallée 
d'Aurc,  mine  de.  cuivre  en  pierre  ardoifee  ,  mais 
pauvre  ,  faifant  partie  de  la  cçnçeâîoii  des  âreres 
Croizen  Elle  n'eft  découverte  de  neige  que  depuis 
Juin  jufqu'en  Novembre.  Dans  la^  valivc:  âe  LQEQn> 
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ftc$  Jcnoi,  une  très -belle  tnîne  de  plomb  >  décou- 
ireric  par  la  foudre.  Près  de  la  Baronnie  à'ACr 
pech ,  êC  peu  loin  du  village  d'Encauiè  ^  eft  l^i  ' 
montagne  de  Maupas  y  dans  laquelle  il  y  a  un  graii4 
creux  plein  d'oflèmcns  pétrifiés.  C'cll  pcuc  -  être  le 
cimetière  d'une  grande  bataille.  Ces  os  empreints  J  un 
acide  cuivreux  le  (ont  convertis  «en  mines  de  turcj^uoir 
ies«  Il  y  a  aufli  dans  cette  montagne  plufieurs  hlons 
4e  mine  de  plomb  très-ticlie.  Ceil  aufli  dans  cette  mon-*- 
tagne  que  fom  les  eaux  d'Encailfe*  A  cinq  lieues  d*A(^ 
pech,  &  hors  du  Portet^  dans  la  montagne  de  Chî- 
chois  ,  mine  d*argent  tenant  or.  Dans  rAfperges  , 
montagne  de  la  vallée  d'Arbouit ,  beaux  ''m.irbres,  & 
Aline  de  plomb  tenant  argent.  Âu  Fortet,  petite  mon- 
tagne de  la  Baronnie  d'Afpedi  >  mine  i*ot  Se  d^a^ur , 
travaillée  ea  ipo  pat  un  Touloufain,  qui  y  a  péri» 
A  Saint-^Bcat  y  une  mine  d'on  On  montra  à  M.  Malus  ^ 
dans  une  montagne  qui  cfl  à  trois  cens  pas  du  bourg, 
un  vuidc  long  de  vingt  pas  ,  large  de  douze,  &  d'une 
exceilivc  iiauteur  ,  qu  on  lui  die  étte  la  place  de  TAi-* 
guille  qui  efl  â  Ronie*  I^e  marbre  de  cette  carrière  eft 
gris  êc  brun*  Dans  la  vallée  jde  Luchon  y  voiltne  de 
celle  d'Ayran  ,  entre  les  montagnes  dliLy s ,  deGour 
veilh  &  de  Barouflê,  une  mine  de  plomb  tenant  ar* 
gent ,  â  laquelle  Catherine  de  Médicis  fît  trav/iilicr 
un.an  avant  fa  moit.  Dans  la  petite  ville  de  Lége  ,  une^ 

mine  de  plomb  tenant  arp;cnt.  Dans  la  montagne  de 
t>  *     fil      f>  f  t 

Souquette ,  nune  de  plomb  8c  d  argent  tenant  or,  fouîl* 

tée  autrefois  par  le  tieur  Dancaiu*i ,  qui  l^abandonna 

à  caufè  des  eaux ,  qu'on  peut  cependant  épuifer  aifë-. 

ment.  Dans  la  montagne  d'Argut,  plufieurs  minces, 
mais  pauvres.  Govciran  ,  montagne  voifine  du  conué 
de  Comminges ,  ^  remplie  de  mines  de  plomb  &  de 
mines  d'argent,  où  les  Romains  ont  travaillé  autrefois. 
A  Mai&t,  dans  le  liaut  Conumlnges,  forges  &  mines, 
de  fer  à  M.  de  Sabran.  On  efpere  beaucoup  de  cet  éta-, 
^  kMciiituc.  A  Goveilli,  en  Coiaauiijjes,  entre  lç«  v^-: 
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CblieM  Royal  dé  Henri  ÎV  j  de  auprès ,  deux  ndtét 

mines  de  plorob  tenant  argent.  La  vallée  d'Arbouflefl 
entre  les  vailéci  d'Auzun  ,  Luchon  &  Goveilh  ;  il  faut 
y  monter  de  cous  cotés  y  mais  elle  cil  environnée  de 
montagnes  plus  hantes.  Cdie  de  TEiquiére  eft  aboif-^ 
4ante  en  aànc  de  ploftib  cenaiit  argent;  miièul  hommè 
peut  eh  ûtct  deux  qomcaoàt  par  jour*  Même  vallée  dans 
la  montagne  du  Lys  y  plufieurs  mint^  de  plomb  tenant 
argent.  Fontaine  cjoi  guérie  les  dylTenteries.  Carrières 
de  matbres  à  Sarancolin  j  Veyrérie,  Cam{>ans,  Saint- 
Beat  ôc  Bife.  On  en  fait  deicendte  les  blocs  é<]ttarrjs 
jufqu'à  la  rivière  de  Neiic  ,  fut  des  tiralneaux.  Le  mzx* 
bce  de  Veyréde  eft  celui  qu'on  nomme  auffi  marbre 
d'Antifl.  Ce  fin  le  lielir  Laflns ,  qui  en  171  i  ^  fit  fecoa"- 
vrei  toutes  ces  carrières ,  a  rexccpnon  de  celle  de  Bife. 
Aux  environs  de  Camp  ms  5  en  Bigôirrè  ,  dîfféreiKes 
mines  de  cuivre  1  dont  les  unes  paroiilènt  n'être  pas 
mâres  »  felôn  le  langage  des  MineUts  ;  d^autres  fi>tit  da 
nombre  de  celles  qde  les  Mineurs  nomment  mine  49en^ 

Bigorre.  Les  mines  d^  ctiiç,  partie  du  Bearn ,  iovit 
celles  de  Gaverni ,  vallée  de  Barége  ^  de  ScrcÎT ,  vallée 
d'Auzun,  de  Trelcroutsj  paroillc  de  Saint-Pée,  de 
Perchytte,  vallée  de  Lavedan*  La  mine  de  Gaferni^ 
donne  du  plomb*  Elle  a  été  ouverte  en  1 7| x.  EUe  avoit 
été  concédée  att  Chevajier  Lambert  éc  Compagnie  en 
173  r  ou  environ  •  ii  y  envoya  des  Diredleurs  &  0/H-» 
ciers  avec  grande  dépenfe.  Le  Directeur  s'établit  âSa-» 
fancolin  ,  â  fept  lieues  de  Gaverni  ;  il  y  tenoit  grand 
état,  ainfi  que  ibn  Commettant.  Tout  a  été  abandoimé* 
Les  (iettts  Crozet,  l'un  Médecfaii  Lourdes ,  Tautre  Juge 
Royal  ï  Saittt-Gaudens ,  ont  été  (îibrogés  an  Chevalief 
Lambert ,  pai  une  concelîion  de  1738,  qui  leur  concé-* 
doit  en  outre  les  mines  des  diocèfes  de  Tarbes,  Com-« 
mingcs&  Couferans.  Les  fteurs  Crozet  ont  néj^îigc  is^ 

mine  de  Gaverai}  cette  mide  eft  en  triangle  1  &  la  baâ 
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jttt  ttianf^  aboëtic  ati  Gave.  L«  mine  qu'Ss  mieatf 
leii(é  d'èiplakef  ^  «lans  rcfpârauice  ^obtenir  ta  petoiif» 
{ion  de  porter  leur  ctiifre  i  Pnu^  Se  d'y  fan^  fibrt qaet 

des  fols ,  eft  difficile  a  tirer  ;  mais  on  croie  c^u'cile  pourra 
fournir  beaucoup  dans  fa  bafe.  A  Courre  [te  ,  ati-^effus 
de  Barëges,  enGavehii  y  une  mine  de  plomb  y  dont  le 
filon  a  ut  ptds  de  ifttg^}  il  y  a  aa  ham  on  petit  boii 
de  fapin  :  On  ne  peut  irarailler  i  cette  inine  que 
«{narre  mois  àt  Taitriée.  t>aii$  hi  montage 
tan  en  Bigorre  ,  proche  Peyrefitte  ,  une  mine  de 
plomb  pwr  à  petites  mailles ,  dont  le  tiion  a  deux 
pans  &  demi  de  large.  L'knciehiie  ouverture  étoit 
pleine  de  décombres  en  Mai  1 73  B  ;  on  i/y  peut  travail 
.1er  que  quatre  mois  de  raimee*  La  mine  de  Srreix» 
irallee  d^Auzoa  ^  «téconvette  en  17  parles  fieurs  d'Ih-» 
Val  &  de  Vie ,  dcmne  trente-trois  à  trente-quatre  pour 
cent  de  ploaib.  Ils  ont  été  troublés  dans  leur  exploi ca- 
tion par  les  fieUrs  Cro2et  ^  en  vertu  de  leur  conceffîon 
de  173  B  des  mines  des  trois  diocèfes.  Dans  rmcenitude 
du  fuccès  de  ritlftance ,  les  fieurs  dinval  à:  de  Vie  ont 
abaadofmd  ^  dcles  fietits  Crdzer  om  depuis  fait  travail^ 
,  1er  i  pof  tioti  égafe  de  bénéfice  ^  par  les  Paysans  ivt  vîl- 
lagc  de  Scrcix.  Depuis  on  leur  a  fait  defencire  de  la  part 
de  M,  le  Duc  ,  grand  Maîrrë  des  mines ,  de  troubler  les 
iteurs  d'Invai  ôc  de  Vie.  Ces  derniers  font  porter  ieut. 
mine  â  leur  fonderie  de  Saint-Pée.  La  m  nie  de  Tre£* 
croots^  concédée  atiï  âears  dlivral  de  de  Vie  en  1733  j 
près  Sahit-Pée  1  n^étdit  qtï'ttn  (rnl  bourHxm  on  roignon 

3ui  a  été  bientôt  épuifc.  La  mine  de  Perchytce ,  vallée 
eLavedan,  donne  du  plomb.  Dans  le  Lavedan,  les 
mines  de  Neftahis  &  de  Gaioft,  prés  de  Juncaiatz, 
Madame  de  Rocbelin  a  en  deffe^in  de  l'exploiter.  Dea 
I^iyfans  envoyés  pat  cette  Dame  ^nt  rapponé  ,  qu'ett 
avançant  jufqu'è  certaine  diftance ,  ik  avoicne  trouvé 
un  torrent  pâmant  fous  la  montagne ,  un  pont  fur  ce 
torrent,  ëc  des  routes  tracées  dans  le  roc;  ils  rappoi- 

(trcm  de  ee  iontcrrcin  un  m.oiccau  de  miae  peÊinc  neu/ 
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livres.  Au  Pic  in  Midy ,  en  Bjgorrc ,  la  plas  Iiama 
moncagae  des  Pyrénées,  mine  de  cuivre  éveutée^  peu 
liche  >  dom  k  alon  a  deuic  pans  de  large  ,  dans  no  Beà 
icabreux  ;  liir  le  pen^aac  de  la  montagjiie  il  y  a  un  pe- 
ticruiflêatt ,  8c  à  porréeun  pecic  bois  de  fApln  :  le  vUkgè 
efl  à  quatre  lieues.  Les  échancillons  que  M.  Hello:  avus 
fonc  peu  de  choie.  Le  Trou  des  Maures,  ancien  ouvra- 
ges ues  Romains ,  ainfi  nomme  parce  qu'il  fervoïc  de 
retraite  à  une  partie  des  Maures ,  ieriqu  ils  furent  chaf-^ 
£és  de  i'Êfpa^ne  j  mine  de  plomb ,  donc  le  filon  de  trois 

Î onces  fe  dlvife     deux  branches.  L^endroit  eft  pleia 
e  décombres  ;  on  ne  peut  l'attaquer  que  par  dehors , 
parce  qu'on  courroit  le  nfque  de  fe  perdre  dans  ces  (ou* 
terreins.  A  Toujcie  ,  en  Bigorre,  mine  de  plomb  a  la- 
xoines  quarrées  tort  coœpaâes^  autre  Jiùae  de  plomb 
à  petits  graiiis:  cts  deux  mines  ibnrentourt^es  de  bois* 
Pans  la  montagne  de  Villelongue ,  vallée  de  fiarrégey 
convene  de  neige  huit  mois  de  Tannée  |  mines  de 
lomb,  pures  &  à  petites  mailles  fort  ferrées.  En  Bigorre, 
es  Baius  de  Barrege  ,  dans  la  vallée  de  Luz  ,  pour  les 
bicilures.  Bains  â  Caudére,  dans  la  vallée  de  Sainc-Se« 
vin ,  pour  la  paralyfie;  l'accès  en  eft  û  dilEcile  qu'on  y 
va  peu*  Ëaux    Bains  de  Bagnères  «  â  cinq  lieues  de 
Barrége.Mine  d^or  i  Êéda>  près  Bagneres.  Dans  h 
vallée  de  Giilaîn  ou  Gifton,  liaùtiophe  du  Bigorre  , 
montagne  de  Saint-Juan,  en  terre  Efpagnole,  eft  une. 
très-belle  mine  de  cobolt  à  couleur  bleues  L'e^pag^ol9 
^ui  eft  propriétaire  de  cette  mine,  a  traité  de  fon  produit 
avec  tles  ^égocians  de  Straibotirg ,  qui  l'envoient  aur. 
fonderies  du  V^irtemberg.  Le  Commifltonnaire  de  cd 
Négocians  la  payoic  trente-cinq  livres  le  quinta  1 ,  for- 
tant  de  terre  ;  il  la  paye  àpréfent  quarante-cinq  livres. 
21  renvoie  à  Arrau,,dans  la  vallce  d'Âurc,  au  fieur 
Decuin ,  qui  fait  pnïiej:  ce  cobolt  en  baril  au  fieur  Boa- 
nefons  à  Touloufe.  Celui  -  ci  Tenvoie  k  Lyon  ^  &  les 
Correfpondans  de  Lyon  a  Strafbourg.  ' 

Béauu  Les  mines  les  j>lus  connues  de  cet]:e  Province, 
■  *    .  fonj 
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font  celles  de  Bêlions,  dlrîré ,  de  Bourrins  de  les  Ma-* 
chicots  y  près  du  bourg  de  Bodens  y  dans  la  vallée 
d'Afpe.  Elles  furent  ouvertes  en  t^ii  par  le  fieur  Ga-« 
labin ,  en  vertu  d'une  çonceflîon  générale  â  lui  accor- 
dée au  commencenient  de  la  même  année ,  pour  toute$ 
les  minés  du  Royaume.  Ces  mines  font  de  cuivre  pur 
fansai'gcnt ,  à  l'exception  de  celles  du  Colde  la  Trape, 
qu'on  nomme  aullî  Sar-Pacolg ,  &  de  celle  de  Houart, 

2ui  en  tiennent  un  peu.  Celles-ci  font  près  du  bourg  de 
.aruns,  dans  la  vallée  d'Offeau  ;  elles  ont  été  exploitées 
depuis  le  dérangement  des  affaires  du  fieur  Galabin, 
par  le  fieur  Coudot  &  Compagnie»  Le  fieur  Galabin  fit 
conftruire  à  Bédons,  des  bâtimens  qu'il  augmenta  ea 
I7i4&i7i^;ily  avoit  une  fonderie  ,  un  laminoir  i 
flaons  ,  des  magafins  à  mine  purifiée  Se  â  charbons ,  &c» 
lies  fieurs  Coudot ,  la  j\tarque  &  Remufat,  Concelfion- 
naires  de  partie  du  privilège  de  Galabin ,  firent  rétablir 
ces  bâtimens ,  &  le  fieur  Ferrier ,  Syndic  des  créan- 
ciers de  Galabin,  vint  en  17? 8  continuer  l'exploita-  . 
non,  muni  de  la  ceffion  de  Galabin,  &  d'une  concef- 
(ïon  de  M.  le  Duc ,  Grand  Maître  des  mines ,  du  14 
Juin  1 728.  Il  y  dépenfa  inçonfidérément  quarante  mille 
Jivres  en  dix-huit  mois ,  en  fêres  &  plaifirs ,  &  très-peu 
en  travaux.  Ferrier  abandonna  ces  mines  &  paffa  en 
Jlouflîlion,  où  il  n'a  pas  mieux  réuflî,  lai0*ant  fur  le$ 
travaux  beaucoup  de  mine  cirée ,  qui  a  été  volée  depuis» 
Partie  des  b&timens  a  été  brûlée ,  &  les  oupils  difperfés 
&  rolés.  Les  mêmas  Particuliers  avoient  ouvert  unç 
jQiine  de  plomb  fur  la  montagne  de  Habat ,  dite  auHl 
Souris  ou  SoriSj  paroiflè  de  Soute  &  Aas,  â  cinq  lieues 
de  Laruns.  Ils  avoient  une  fonderie  dans  le  village  de 
Saint-Pée ,  qui  a  été  brûlée  par  les  Bergers  ;  cette  mine 
a  été  depuis  concédée  aux  fieurs  d'Inval  Se  de  Vie ,  qui 
y  onp  fait  travailler  en  I738&i7}^,&  qui  continuent. 
On  ne  peut  y  travailler  que  trois  mois  de  Tannée  ,  | 
^aufe  des  neiges  ;  cette  mine  de  plomb  rend  cinquante 
fQux  cent*  La  mine  de  cuivre  de  Bielle  ^  â-cinqllei;^^ 
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de  Laninç ,  vallée  d'Oflcaa,  tient  un  peu  d^argent; 
elle  a  été  ouvem  en  1 7  j  ^  par  le  ùtvu  Marignan ,  An- 
glois  intelllçem ,  établi  à  TarbeSi  qui  Q*a  pas  decoo* 
ceifioa  >  itiais  une  finiple  ceffion  3u  nommé  Niflole , 
iqui  a  cru  être  en  droit  de  la  donner ,  parce  <^kicn  c^ua- 
litc  de  Cellioniiairc  dcGalabin,  il  a  obtenu  au  bureau 
des  mines  j  établi  iPau,  un  jugement  par  défaut,  qui 
lui  permet  d  e.xploiter  toutes  les  uxines  concédées  à  Ga- 
labiiu  Le  Heur  Marignan  n'a  fait  aucun  bâtiment,  H 
comptoir  fe  fervir  de  la  fonderie  du  fieur  de  Vie  à  SaiB^ 
Pëe«  Autre  mine  de  cuivre  au  Mont  de  h  Grave,  près 
de  Lamns ,  dans  la  vallée  d'Ofleaii,  aufli  découverte 

{>ar  le  fîcur  Mariç!;nan.  Mines  de  bitume,  fîtnées  dans 
a  /urifdidioa  de  Goujcac ,  â  deux  lieues  des  deux  pa* 
toi&s  de  Coupencs  &  de  Baftenes;  on  en  tire  du  enn 
dron ,  8c  ton  en  fait  de  Taiplialtc.  Une  forge  de  ier  i 
Sahit-Paul ,  élection  de  Lannes ,  appartenante  à  M. 
Dubcfic ,  affermée  mille  livres  ;  elle  doanc  pai  r.a  huit 
cens  ijuiataux  de  fer  â  quinze  livres  le  quintal.  Deux 
forges  JL  AfTou  &Soubiron ,  en  Béaraj  elles  appanietï> 
ncnt  au  Marquis  de  Louvié.  II  en  tire ,  en  Texploitanc 
lui-même,  dou2e  mille  livres  par  an.  Le  fer  eb  eft  dout, 
mais  il  n'eft  pas  toujours  pur ,  parce  qu'il  eft  voifîn  de 

Quelques  mmcs  de  plc;ii;j  ,  oui  ne  font  connues  i^uc 
es  Payfans ,  qui  les  fouillent  Iccrétement  &les  vendent 
aux  Poricts  de  terre  j  ce  fer  fe  vend  douze  à  quinze  lir. 
le  quintal.  Dans  la  montagne  de  Mouheins,  uHe  mine 
de  plomb,  une  mine  de  cuivre  dt  une  mine  de  £er.  Lei 
Gaves  du  Béam  font  des  tuifleaux  qui  roulent  des  pail- 
lt:ttes  d*or.  Dans  la  petite  ville  deSalliès,  une  fontaine 
èc  un  puits ,  dit  Id  Trompe  ,  dont  on  évapore  Peau  ,  cjui 
fournit  par  jour  environ  trois  cens  cinqu  ante  facsde  iel, 
le  fac  pelant  quarante*deux  livres.  Le  produit  annuel, 
frais  déduiis ,  n'eft  que  d'environ  f  fixante-cinq  miUè 
livres,  prés  delà  ville-d'AuTch,  enGafcogne,  une  miné 
4le  turqnoiiés.  Dans  la  vallée  de  Corbîères,  en  Galco- 
^nç ,  miiKè  de  cuivre  cuY^rces  pai  ordre  du  Kqï  ca 
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t97)  •  Ik>ngaepi ,  mines  de  cmvcei  dans  la  Gafcogne; 
elles  fiirent  on^rtes  par  ordre  du  Roi  en  t<^7i  &  1 673  » 

Naj>ac ,  mines  de  cuivre  ,  dans  la  Gafcogne,  ouvertes 
par  ordre  du  Roi  en  1573,  Une  fontaine  ^  Langon  ,  à 
une  lieue  de  Cadilhac  êc  i  cinq  Ueues  de  Bordeaux  ^  au 
fond  dt  cette  fontaine  on  irouve  aflcz  foixveqt  4^  mer* 
cure  coulant. 

Pays  de  Soule..On  ne  connoit  dans  le  pays  de  SouIe» 
qu'une  feule  mine  éloignée  de  celle  de  Baigorri^  de 
cinq  i  fix  lieues  ;  elle  cft  (ituée  dans  la  pai  oiflè  de  Haux, 
près  Sainte*Angrace  y  elle  eil  de  cuivi^  puf  fans  argent» 
Voyez  Baigorri ,  dans  rardcle  fuivant* 

BaiTe  NavaiTe«Les  mines  les  plus  connues  de  la  bafle 
Navarre ,  (ont  celles  de  Baigorri^à  deux  lîeues  de  Saint» 
Jean-Pied -de-port.  Il  y  aune  forge  dans  cette  vallée 
<jui  a  été  ju [qu'en  17%  6  par  moitié  a  1 1  Communauté 
&  au  Vicciiue  Deicliaux.  On  y  a  fabriqué  d'abord  des 
canons  &  des  boulets  ^  depuis  on  n'y  faiibit  plus  que  du 
fer  forgé ,  environ  deux  mille  cens  quintaux  par  an  : 
il  (è  vendoit  douze  livres  le  qiiiotalfur  le  lieu,  &  ilétoit 
^'une  ercellente  qualité.  Anciennement  les  canons  de 
{m  livres  de  baltes  s'y  vcnJoicnt  cent  quatre-vingt-dix 
livres  j  ceux  de  quatre  livres ,  cent  quaiante  livres; 
ceux  de  deux  livres ,  cent  trente  livres.  JUes  Négociant 
de  Bayonne,  faute  d'accord  entre  eux,  les  ont  tirés  pen<- 
dant  quelques  années  de  Hambourg ,  âc  ils  adietoienc 
trots  cens  livres  ce  qm  leur  revenoit  auparavant  d  cent 
quatre-vingt-dix  livres.  Maintenant  que  AL  le  Vicomte 
Dcfchaux  exploite  feul  ces  forj^es ,  il  a  repris  la  fonte 
des  canons  >  donc  il  a  augmenté  l'ancien  prix.  De  la 
façon  dont  on  répare  de  remplie  les  chambres  qui  iè 
trouvent  dans  ces  canons  après  les  épreuves,  on  pour- 
roit  craindre  qu'ils  ne  ftmènt  pas  furs  pour  la  mec. 
M.  de  la  Tour ,  qui  exploite  les  mines  de  cuivre  de  Bai- 
gorri ,  eft  un  Kabile  homme  ,  &  dont  la  piobité  eft  con- 
nue dans  le  pays.  Il  n*a  commencé  à  y  travailler  ou'en 

§730 1  en  vcctn  d'une  conceûlon  de  1719.  Il  fit  alors 
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nnefocîéte  avec  des  Allemands.  Il  y  a  des  bâtlmônS 
coDiidciables ,  de  beaux  fourneaux",  &:c«  La  Société 
ayant  mal  fait  fes  a&ixes  ,  elle  a  abandonné  Xon  fonds 
à  M.  de  la  Tour ,  oui  ti^availle  féal  depuis  1734,  Il 
fimtient  avec  fagefle mais  il  a  de  la-peine  i  r^ater 
fcs  pertes.  Il  à  repris  depuis  1740  >  les  travaux  des 
Rojiiains  dans  la  montagne  d'Afloefcoa  ou  Ailoefcoriaj 
èi  imc  lieue  &  demie  de  Baigorri ,  en  attaquant  cette 
montagne  par  crois  endroits^  les  écliaaûllpns.  gue  j'aL 
eilayés  rendent  qtiatorze  pour  cent  de  cuivre  pur.  Il  a 
nommé  Saim-MichH^  Us  irais  Rais  &  le  Nouveau 
banheur  y  les  trois  endroits  qa*il  a  ouverts  ;  cVft  appa- 
remiîicnt  dath's  cette  tlcniicie  attaque  cju'eil  lui  filon  de 
mine  de  cuivre  de  quatre  pouces  de  large,  qui  donné 
dix  onces  d^argent  par  quintal  de  cuivre»  maisiliï'y  a 
ipoint  de  mine  de  plomb  dans  les  environs ,  nidemah 
tiares  tenant  plomb  pour  en  (ëparer  le  fin*  En  1^00, 
Henri  IV.  envoya  aux  Pyrénées  lefieur  Malus  ^  déjà 
jluiîeurs  fois  cité,  fils  du  Maître  ou  Diredeur  de  la 
iVIoiinoic  de  Bordeaux  ,  pour  y  faire  une  recherche  des 
saines.  Nous  avons  de  lui  une  brochure  in-^.  intitulée. 
Avis  des  riches  mines  d'or  &  d^ argent;  c  eft  cet  oiH 
vrage  déjà  cité  plnfieurs  fois,  que  je  citerai  ençoreii 
Dans  la  montagne  d'Agella,  qui  borne  la  vallée  d'Auitf 
pluficuis  mines  de  fer  trcs-doux ,  &  une  mine  de  plom^ 
^.  '  tenant  argent.  Dans  la  nu  nie  montagne,  des  mines  de 

f>lonib  tenant  argent ,  anciennement  ouvertes ,  dans 
es  environs,  pluiieurs  pierres  azurées.  Indices  certains, 
lèlon  le  même  Malus»  de  mines  d'argent  dans  les  envi- 
rons. X>ans  la  momagne  d'Avadet  y  une  mine  de  plomb^ 
tenant  argent.  Dansla  montagne  d'Auvefia,  carrierev 
clc  beaux  marbres,  cryftaux  tres-durs,  topalcs  ,fdphirs, 
&  autres  pierres  précieufes.  Aux  Aldudes ,  mine  de 
cuivre  tenant  or.  Le  iieur  Hautin  jde  yillars  dit ,  page 
247  de  Ton  extrait  d'Alon£>  Barba  ;  que  la  mine  d'Iftu-^ 
rie  aux  Pyrénées ,  eft  un  des  plus  grands  travaux  de$ 
Romains.  Il  a  ^  félon  lui^  plus  4c  dou^c  çens  pieds  djr 
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l^tofencleiu:.  La  lOomagne  eft  perche  4'o«tfe  en  outrç 
poar  récoulement  des  eauv;  en(ôr(e  que  le  trarail  .eft 

toiijouis  i  fec.  Il  ctoit  autrefois  flanqué  de  trois  groflè^ 
toLiis ,  (iont  une  exiilc  encore,  avec  un  Vetranchement 
a  camper  ciiiqâ  iix  mille  hommes.  Cette  mine  ,  qui  eft 
arfenicale ,  eft  griûtre  \  il  fuppofe  qvc  c'^fl;  celte  que 
les  Romains.  traraUbiei»  ibus  le.ixom  à'^meril  d'Ef- 
fagne^  Il  prétend  qUe  ceue  mine  eft  d'or ,  &  qu'eUp 
reflemble  â  la  mine ,  CalUc acte  du  Pçrou^  déaite  pai; 
lAlonzo  Baiba, 

\  Fyrcuées,  La  chaîne  des  montagnes ,  auxquelles  on 
Jonne  le  nom  de  Pyrcnéei,  s*çtcu4  d'O^ienr  en  Occi- 
^nt  l'cfpace  de  quatre-vingts  lieues ,  depuis  le  Cap^du 
Oenz,  en  Catalogue  9  jufqu'â  Saint -Sebaftien  fut  là 
jner  de  Bifcaye,  La  Maflane  ,  Tune  de  ces  montagucs  ^ 
a  quatre  cens  huit  toiles  au-J'^Hiis  du  niveau  de  la  meç. 
Dans  la  vallée  d'Afpe,  honuere  du  Bëarn,  fept  mines, 
une  de  cuivre  à  cinq  quarts  de  lieue  d'élévation  daas  la 
montagne  d'Irriré.  Le  iilon  eft  fuivi  dansle  yalloo  au 
terroir  de  Saolt,  présida  j^oQC SiMlut'9^nar4>  &.ea, 
'pciTpeAive  dans  la  mobtagne  d'Oftane.  Dans  la  mon- 
lagnc  de  Belonca  ,  mine  de  plomb  attaquée  ,  puis  aban- 
donnée par  le  ficur  Galabin  &  Cpm]>agnie.  Dans  la; 
montagne  de  Machicot,  mine  de  cuivre  tenant  ua  pei( 
d^gjsm.  On  n'y  a  pajs  encore  travaillé»  Le  iilon  parote 
couder  la  montadoe»  pans  la  montagpe  ^e  Malpeftre  9 

I»lauéurs  filons  &  Hune  de  cuivre  xenant  argent.  Dans 
a  montagne  de  Bourreins  ,  mine  de  cuivre  travaillée; 
fans  fucccs  par  la  même  Coinpagnie  ;  au  bas  de  la  même 
^nontagnc,  une  mine  de  ter  à:  une  mjne  de  cuivre.  Dai^l 
la»  montagne  de  Saint- Jean  d  Eicot,  mine  de  cuivre 
attaquép  par  Galabin,  &  par  lui  ahaiidpsmée.  Dans  la 
«aémagne  d'Ibofque,  wine  de  cuivre,  ainfi  qu'à  la  Gra,- 
îvette ,  qui  eft  âansle  même  quartier  ;  on  Tcftinjie  bonne; 
mais  ayain  été  mal  dirigée,  elle  eft  prête  à  être  aban- 
donnée. Dans  la  montagne  de  Ludens ,  une  mine  de 
flomb  cçn4at  argent,  de^  mancailitcSi  &l  un  talc  tr^ 


V 


Digitized  by  Google 


I 


'€^<y  MIN 

beau.  Dam  les  mèmtagttes  ie  Portii(on,  mines  iz  vîomb 

d'argent ,  que  les  Romains  ont  tniv  aillées.  Malus  les 
dit  rrès-bonnes.  Dans  celle  de  Earicava,  du  côté  de 
l'Ëipagne ,  mine  de  plomb,  d'argeoi  &  d'azur  de  todie 
qui*  paroiflènc  à  découvert*  Dans  celle  de  Varan  oa 
.  varen,  au  pied  de  laquelle  eft  la  pecke  contrée  noob 
waé  Za^an  ^,  mine  de  plotnK  contenant  un  trentième 
d'aiecnt.  Dans  celle  de  Saint- Julien  ,  matcaillres  Je 
cuivre.  Dans  celle  de  la  CaumaJe ,  mine  de  plomb  te- 
nant argent.  Dans  la  montagne  de  £ouri$ ,  pludeurs 
tnines  de  cuivre  Se  de  plomb,  d'argent,  d'azur  &c 
>   aifées  â  fouiller.  Au  Lac  ^'Anelas,  tous  les  %nes  qui 
Jéfignent  une  bonne  mine  de  ^omb.  ASaint^Bertrand) 
une  grande  mine  de  cryftaux.  Dans  la  même  montagne, 
deux  mines  de  cuivre  tenant  argent.  Dans  celle  du  S^idr, 
une  mine  d'ot»  A  Pladéres ,  montagne  du  côtédclH''- 
pagnb>  mines  de  plomb  abondante,  oui  tiennent  ar- 
gent..^ Dans  celle  At  la  Platére,  ,près  ae  Puygordon  ^ 
mine  de  fer  très-rfcbe  ;  on  en  fend  le  (er ,  le  onle  feree 
d'un  feul  feu.  Dans  celle  de  Saint- Julien,  près  de  la 
vallée  d'Arbouft  ,marcaflîtes  de  cuivre.  A  une  lieue 
deLordes,  aux  Pyrénées,  une  mine  d'arçeat.  Dans  la 
«lontagne  d'Albats ,  il  paroit  un  filon  de  mine  de  plomb» 
long  de  cent  cinquante  toifes.  La  mine  par  a  dans  qiiel^ 

2 ues  endroits  un  pied  de  large.  Les  âenrs  Condon  ^ 
Compagnie  en  ont  tiré  lix  à  fept  cens  quintaux*  Dans 
la  même  montagne ,  au  quartier  appcilé  le  Hl^n  Je 
Soris ,  divers  filons  de  cobolt..DaDS  ccUe  de  Peyrencre, 
pluiîeuts  filons  de  lâîne  de  cuivre  eâimés;  on  n'y  a  pas 
encore  travaillé.  Lé  Salat ,  rivière  venant  des  Pyrénées^ 
roule  des  paiUetM  d'or,  qu'on  ¥âmaflè  du  cAté  dé 
Saint-Giron.  La  Garonne  cft  aurifère  au-defiusdu  Con* 
iîuenc  de  TArriége.  Benagues  ,  ruiflcau  à  paillettes  d'or. 
Fcriet ,  autre  ruiilèau  à  paillettes  d'or,  qui  deicendde 
tVarillicres  à  Panûers#  *  -i--  • 

Perigord.  Forge  à  Rochebeaucoott^ .  le  ^  en  cft 
très^doux.       '  ... 
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Saintonge*  Sur  la  côte  de.Royan^  on  trouve  des 

pierres  plus  dures  6c  plus  belles  que  les  cxyftaux  d'A- 
Icncon. 

Angoumois.  A  Manet ,  prcs  Montbrun  ,  une  mine 
d'aiiûiuoine  ou  il  fe  trouvok  de  l'argent,  inais  la  dc- 
penfe  a  rebuté  rEatreoreneur.  A  Plancheminier  ^  miucs 
abondantes  d'un  fer  très-doux.  Autres  mines  de  kt  Se 
forges ,  à  Rcncogne  ,  a  la  Rochccourt  &  a  Roufltne* 

Limofin.  Daiii>  les  paioilics  dTicIjicdux  tl'Aui- 
bouillcras,  mines  d'or  indiqiices  pzr  Haiicin  de  VilLirs 
pa^e  Z45?  de  fon  Mcinoirc  fur  les  mines  de  France» 
Mines  ,de  fer  à  Bonncval ,  éiedlion  de  Lîmor^c^,  Même 
élcâioD ,  mine  de  fer  abondante  à  Coailàt*  Même  élec-* 
don,  la  forge  de  Saint-Treix ,  peu  con&derabie.  A  utie 
demi-lieue  de  Ti  iJagc ,  mine  de  plomb  de  Fargcas  ;  on 
dit  qu'cUe  tient  de  rccaia.  Le  fieur  Je  Raodcs  !a  lie  ou- 
yrir  en  1703  ,  fans  beaucoup  de  (uccès.  QueLjues  mines 
àe  plomb  dans  la  paioilfe  de  Vicq,  cleâion  Je  Limo- 

tes ,  du  côté  de  Tulles.  A  Sain:-Hiiaire ,  quatre  lieues 
,  e  Limoges ,  une  mine  de  plomb  tenant  ëtain ,  ouverte 
en  170}  par  le  fieur  de  Rhodes  ,  6c  par  lui  abandonnée. 
Autres  mines  auffi  de  plomb ,  qu'on  (oupçonne  tenir 
ctain  ,  ouvertes  en  1703^4  kx  lieu^  (k  I-imoges, 
^lais  ians  iiicccs. 

Auvergne»  Il  y  avoît  ancîennrment  des  mines  d'oï 
fort  abondantes  félon  Athénée.  Du  tems  de  Grégoire 
de  Tours ,  cette  Province  éioit  renommée  pour  fo^ 
or  tSc  ion  argent.  li  faut ,  dic-on  ,  Ja/is  lifs  Ule moires 
Intendance  ^  que  ces  mines  -ayent  été  épuin'cs  ou  per- 
dues ,  car  on  n'en  coonoît  plus  qu'une  d'aigeat.  A 
(Çombres ,  moulin    deux  lieues  de  Pontgibaud ,  ver? 
le  Nord,  mine  de  plomb  fon  pyriieufe  »  dont  le  mi- 
fiéralne  donne  que  cinq  livres  de  ptomb  par  quintal  \ 
mais  cent  livres  de  ce  plomb  Luiîau  fui  la  coupelle  ^ 
deux  marcs  &  une  once  d'argent.  On  la  travailloic  ci-  . 
devant  par  le  fourneau  Anglois  ^  &  on  Ta  abandonnée 
^ac  méfinteUigeace*  A  Rouripes ,  près  1»  montagne  da 
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Piii ,  une  mine  J*argem.  A  l'Abbaye  ic  Bfcn^ir,  iinéf 
mine  de  iouirc.  A  Foile,  une  mine  de  charbon  de  terre* 
A  Murac^  piuiieurs  carrières  d'ardoifes.  A  Pégu,  ane 
Êoane  mine  d's^ntJtnoine*  A  Sias  -  Andoli  ^  proche  lie 
Saint-Amand ,  tine  mine  de  cuivre.  Près  de  Langeât  Se 
de  Brioudc ,  une  mine  d'antinnôine,  &  quantité  de  pieiics 
à  aiguifcr.  A  Priinct ,  quatra  carriçres  d'ardoifes.  Dans 
la  paroifledc  Chades ,  entre  Riom  &  Pontgivaud,  mines 
de  plomb<iui  ne  (ont  qu'a  f\x  lieues  de  TAllier.  La  coa- 
Êemon  en  a  été  accordée  le  8  Avril  1717 ,  pour  trente 
Années  au  fieur  Blumenfteiti  pere,  qui  ne  Ta  poinc 
exploitée.  Son  fils  la  cédée  depuis.  Proche  la  ville  de 
Brioude ,  une  carrière  de  maibie.  Près  du  Château 
d*UfIbn,  dans  la  vigne  d'Antoine  Duvert,  une  mine 
d'azur  ^  trouvée  du  tems  du  Cardinal  de  Richelieu*  A 
Brafiact ,  près  Brioude  ^  mines  de  charbon  de  terre* 
Autre  mine  de  charbon  de  terre  â  Salnte-Florine.  Uné 
inîne  de  fct ,  dite  la  mine  de  Laitier  à  Compans  ;  elle 
appartenoit  autfefols  au  Coauc  de  Erion.  Dans  1  cicc* 
tîon  de  Riom  ,  deux  mîne<;  de  plomb     pluflcurs  niinfs 
d'autres  métaux  qu*©n  n'a  point  encore  ouvertes.  Mine 
de  bitttmçau'deflousdeMontpenfîer;  elle  deiieche  la 
terre  Voifine,  Bc  fait  mourir  les  bifeant  qui  en  appro- 
chent. Antre  mîne  de  bitume  entre  Clermont  &  Mont» 
ferrand ,  lui  ua  iiionticulc  appelle  CoucUc ,  qui  par  un 
effet  contraire  a  la  préccdenre ,  eft  fort  fréquentée  àc% 
cireaux»  Mine  d'antimoine  ouverte  en  174^  &  I747* 
^  &n  village  de  Pradot,  paroiflè  dAly  }  elle  doime  un 
antimoine  fort  fulfureiix*  Autre  filon  de  mine  Smû^ 
moine  au  village  de  Montel ,  aufli  paroiilêd^Alv.  IMioe 
d'antimoine  ,  paroiffe  de  Mercczur ,  filon  ,  dit  de  Mcf^ 
curette^  quidonnoit  de  Tantimoine  pareil  à  celui  de 
Honerie.  Filon  de  la  Fage,  paroiiTe  de  Lubillac ,  i 
trois  lieues  de  Brioude,  dont  on  tiroit  aufli  de  très*bon 
antimoine.  Tons  les  deux  font  épuifés.  On  a  ouvert 
"depuis  un  antre  filon  datis  la  paroiffe  d'Aiy  >  â  dent 
lieues  de  celui  de  Mcrcocur ,  dont  on  a&re  que  T^ti» 
lnoix2t  cft  trc:»'bon. 
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'  Ëôurfconnoîs.  En  1740,  les  Chârtteirîr  àe  Moulina- 
'filant  cicufcr  un  puits  dans  l'enclos  de  la  Chaïucuie, 
trouvèrent  un  filon  de  mine  de  plomb,  Mont  M.  Helloc 
avoic  uii  échaacilloa  qui  promcuoic  qu'elle  étoic riche; 
mais  ils  Tom  tenue  iècrèce, ne  veulant'pns  rexploiter,  ni 

3ae  d'autres  y  touchent*  Au  Village  d'UriSi  ime  mine 
e  plomb,  citée  dans  la  refiltHÈiûn  Plutàn. 
Nivcrnois.  Mine  d'argent  fort  riche  au  village  de 
Chitty  fur  Yonne.  En  un  an  elle  a  rendu  onze  cens 
marcs  d'argent ,  èc  environ  cent  milliers  de  plomb  \  ce 
que  Garraulc  a  vérifié  fur  des  regilbes  autnentiques  t 
elle  fut  trouvée  en  fouillant  la  fondation  d^une  grange* 
A^ecife ,  une  mine  de  charbon  de  cette  >  noir ,  gras  &C 
vifqueu^c  ;  il  s'allume  aulli  facilement  que  le  charbon  de 
bois ,  &  le  feu  en  eft  plus  ardent.  Les  machines  en  font 
ciirieufcs.  Les  Vaux  de  Nevers  ont  pluficurs  mines  de" 
fer.  Les  principales  ionc  le  lon^  de  la  rivière  de  Nieure. 
'  Poitou.  Les  Religieux  de  1  Abbaye  de  Noirlac  fté^ 
tendent  avoir  un  titre  de  cinq  cens  ans,  qui  les  rend* 
•  propriétaires  d*utte  mine  d*or  qu  îb  croient  être  dansW* 
tendue  de  leur  Abbaye.  L*exi(lence  de  cette  mine  cfi: 
au/Ti  mal  prouvée  que  le  droit  de  propriété.  Un  Parti- 
culier ,  qui  en  alla  chercher  en  Mars  1 748 ,  fucpourfuivl 
par  leur  ordre ,  &  les  échantillons  qu'il  en  a  envoyés  ^ 
ne  (ont  qu^Ine  mauvaife  pyrite>  ^ui  ne  tient  ni  or  m 
argent.  .      »     -  • 

Anjou.  Piganiol ,  Auteur  de  la  defcrîption  de  la 
France,  cite  une  hiftoire  manufciite  de  la  Province 
d'Anjou  5  oû  îl  a  lu  qu'au  village  de  Chevaux  ,  &  pa- 
roiilc  de  Courcelles ,  il  y  a  des  mines  d*argent ,  &  des 
mines  de  plomb  &  d  etain ,  &  d'un  autre  métal  qu'on  y- 
Homme  aitain.,  Il  y  a  des  mines  de  charbon  de  terre  danS^ 
les  paroiflès  de  Courfbn ,  de  Saint-Georges ,  de  Saint- 
Aubin  de  Luignc,  de  Claude-fondu,  Chalonne  ,  Mon* 
ti]zn  fur  Loire  ,  Chaudefonds ,  &c.  On  prétend  que 
tout  le  charbon  de  terre  d'Anjou  donne  quatre  à  cinq 
gtaips  d'or  far  quiucali  çc  qui  n'cft  pas  particulier  âc^e^ 
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lui  a  Anjou;  mais  rextraâioa  decemàal» 
cieux  qu'il  eft  >  feroit  niiiieuic.  Outre  les  mines  dé 
charbon  de  terre  ci-dcfltis  nommées,  il  y  en  a  une  alTcz 
con(îclérabIe  dans  la  terre  de  Noulis.  Deux  forges  ;  l'une 
à  Château4a-Vallicrc ,  &  l'autre  à  Poniice.  Une  iPou« 
ancé*  Une  mine  de  plomb  i  Montrevaa  le  Petit  >  mais 
elle  eft  abandonnée.  Une  verrerie  à  Chanii ,  dans  la. 
fi>rét  de  Veriuis*  Des  carrières  d'ardoifes  aux  environs 
Angers ,  dans  les  paroifles  de  THotcUerie  ,  de  Flcc  ^ 
la  Jaiilc  de  Aî aiguë ,  près  Daon  y  dans  réledtion  de  Châ- 
teau-Gontier.  On  ramifie  dans  l'Anjou  du  ûlpcrrc 
quoa  porte  â  la  raâneiie  de  Saumur.  L'efpece  de  tut 
nîcreux  qu'on  tire  de  tetze^  &  qui  donne  le  falpctrepac 
leiEve  y  ne  prouve  point  que  ce  lêl  ibit  minéral,  comme 
quelques-uns  le  nrétendentjils'eft  introduit  dans  ce 
lufporcux  pai  inhlrration. 

Tourainc.  Auprès  de  l'Abbaye  de  Noyers  ,  une  mine 
de  cuivre  tenant  argent ,  concédée  à  M.  de  Pointisy 

rcs  oiiclques  eflais faits  ( u i  c morceaux prîs  à  1  a  fiiper- 
ficie*  On  ne  dit  pas  dams  les  Mémoires  que  AL  Hellot  a 
reçu ,  Cl  cet  objet  a  été  fuivi.  Il  y  a  aoili  des  mines  de  fer 

f>rt:»  delà  même  Abbiyc.  A  PruIIi,  o  ii  plutôt  à  une  demi- 
ieue  de  cette  petite  ville,  on  exploite  des  mines  de  fer 

2 là  ioat  d'un  bon  produit  pour  le  Seigneur  du  lieu, 
i  y  en  a  encore  d'aflez'bonnes  i  Saint-Maur  &  à  Marré* 
Auprès  de  Savonieres ,  â  deux  lieues  de  Tours ,  (ont  les 
fameufes  caves  qu'on  a  fiimommées  Coutures ,  parce  - 
u'ilcn  démonte  coniinuellement  de  1  eau.  Aux  enviions 
e  Ligncuil  efl:  un  érang,  don:  on  dir  que  l'eau  pétrifie 
Ip  bois  très- Vite  ,  mais  c'efl  une  erreur  j  ce  u'eft  qu'une 
incruftation  pierreufe»  feinblable  à  cellç  de  diftcrens 
corps  qui  ont  tefté  quelque  tems  dans  Taqueduc  des 
eauT  de  Rongis ,  connues  à  Paris  (ous  le  nom  d'eau 
ciAr^ii^lL  Les  CMteaux  de  la  rivieic  de  Loire,  fur-couc 
aux  environs  de  Cliinon  ,  fourniiïcnr  beaucoup  de  fil- 
nptre>  rexpofltioncftlavorable  â  la  lorm^iion  de  ce  lel 
isins  les  éubles^  ou  attires  lieux  liabitcs  par  les  ani* 
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maux.  On  précend  qu'a  rexcréinicé  de  la- Généralité  de, 
Toucs,  limitrophe  de  la  Breca«ie,  &  dans  un  teireiflt 
aujoard'hui  labouré ,  il  y  a  prelque  à  fleur  de  terre  na 
rocher  dont  on  a  tiré  de  Tardent  il  y  a  près  de  deux 
-  cens  ans  j  que  même  un  PayTan  ayanc  trouvé  ,  il  y  î| 
trente  ou  quarante  iins ,  élans  ce  champ  une  pierre  qui 
lui  parut  extraordinaire  6c  brillante,  hk  porta  à  un  Or- 
fèvre d'Angers ,  ^ui  lui  en  donna  en  troc  un  gobelet 
di'argenc  ^  mais  on  ignore  le  véritable  lieu  de  cette  mjne^ 
Se  ce  fait  incertain  n'eft  fondé  que  fur' une  tradition  de 
famille. 

Berri.  Dans  Véltùion  de  Châteauroux ,  la  forge  de 
Clavicres,  appartcuante  ci -devant  à  M.  le  Comte  de 
Clermont ,  Prince  du  Sane;  elle  eft  confidérable.  Elec* 
'  tion  de  laCbarité,  une  fabrique  d'acier  dans  la  pa- 
loiflè  de  Beaumoot-la-Ferriere;  elle  n'a  pas  réuiE* 
AI inie  éleftion ,  une  fabrique  de  fer-blanc ,  qui  n'a  pas 
eu  de  fuccès.  Près  la  ville  de  Vieifon  ,  fur  la  rivîerc 
d*Eiiic,  c!an<;  la  paroifîc  de  Saint-Hliaire  de  Court, 
une  mine  d'och^e*  Il  y  a  un  établiiiemont  pour  la  pré- 
paration de  cette  matière  fcrvanr  aux  Peintres.  Elle  n'eft 
affermée  que  deux  g^ns  livres  par  an,  quoiqu'il  y  ait 
peu  de  ces  mines  en  France.  Dans  |e  Berri,  oeaucoup 
4c  mines  de  bon  fer.  Jl  y  a  audi  quelques  mines  d'ar-* 
gent,  mais  elles  fonc  négligées, 

Orléanois.  Eleâion  de  Châteaudun,  ParoilTe  de 
Champrond ,  une  fotge  appartenante  au  Marquis  de 
Vibrais;  elle  donne  par  an  cinq  cens  milliers  4c  fer 
commun*  Eleâion  de  Clamecy,  quelques  forges  tra^ 
vaillant  par  le  courant  des  eaux  de  loui  vieà  raffcmblées. 
'  '  Perche.  Forges  confidérables  à  Longny  Se  à  hi 
ïxette.  Forges  àGaillon,  à  Randonai  &  Brcfoletce. 

Maine»  Il  paroit  par  rancîenne  Coutume  du  pays  dtt 
jKaine ,  qu'il  y  a  eu,  autrefois  des  mines  d'or  exploitées 
im  cette  Province.  Il  eflr  dit  art.  ^que  la  Fortune  d'or ,  i 
-trouvée  en  mine  j  appartient  au  Comte  -  Vicomte  de 
Beaumoni;  ôc  Baron.  Miaes  de  fer  daus  les  paroillcs 
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d'Andouillé,  de  Chalonne,  de  Sillc,  de  BoUrgon,  Sè 
à  Vibrais.  Environ  douze  forges  à  Montrcuil ,  Concé» 
Saint- James ,  Cbainpeoii ,  Saiat- Léonard  ,  Chemiré^ 
Saim-Deiûs  »  DorsoeSy  6c  attcrcs  lieux.  Deux  carrières 
ic  marbre  dans  V&c&ion  de  Laval ,  l'aoe  âSaim-Ber* 
thevin  ,  à  une  lieue  de  Laval ,  fur  le  chemin  de  Bre- 
tagne; il  ci\  j  ifpé  de  rousse  Se  de  blanc  ;  Tauti  e ,  dans  la 
paroiflc  d' A  retenue  ,  à  deux  lieues  de  Laval ,  fur  le  cbe- 
min  du  Mans:  ilcftjafpé  de  noir  &  de  blanc,  &:  quel* 

3[uefois  noir ,  bleu  êc  blanc.  La  (otèt  du  Talla ,  dépen« 
ante  de  la  Ferté-Bernard ,  a  une  grande  quauûcé  d'àr- 
Soifes. 

Normandie.  Les  mines  de  fer  (e  trouvent  par-:ouc 
fans  fouiller,  à  Li  Roche,  à  S;iin:-Cenery  près  Aicncon; 
en  plusieurs  endroits  du  coté  de  Sées,  Argentan,  ta- 
laifc  &  Dorafront.  Dans  le  Lieuvin,  à  Notre- Dame 
des  Bois,  i  Orville.  Dans  le  pays  d'Onches ,  aux  VaiH 

5[>tns ,  près  Conches  y  à  la  Perrière  >  Aulives  >  Breteuil» 
ngles  Condé,  .1  Ciirouges.  Au  village  de  Tracy, 
entre  Saint-Lo  &  Villiers  ,  à  o^uatre  ou  cinq  lieues  de 
Caen,  une  mine  d'orj  c'cH  une  terre  friable,  oti  ron 
trouve  de  petits  grains  d'or.  A  Picrreville,  auprès  de 
Falaifè  »  une  mine  de  plomb  y  dont  le  filon  ion  au 
four  fur  la  falaife  ou  petite  montagne.  A  Ponteaudemeri 
une  mine  de  cobolt  a  couleur  bleue  ou  azur. 
M.Heliot  Li  vu  une  ra^Ufon  od  il  refloliquclques  vertiges 
du  travail  fait  fur  ce  minéral,  &  on  lui  a  dit  dans  le  pays 
quedesHollandoisy  avoient  travaill(^  autrefois.A6rique- 
%ccy  au  Cotentin ,  une  mine  de  cuivre.  A  Carvoles^  db* 
cèfe  d' Avranches,  une  mine  de  cuivre.  A  Littry ,  au  Co* 
nentin  ,  terre  appartenante  anciennement  au  Marquis  de 
Balleroy  ,  une  mine  confidér.ible  de  très-bon  charbon 
de  terre;  il  en  a  obtenu  la  conceHion  avec  une  étendue 
de  dix  lieues.  Dans  fes  terres  une  mine  de  fer ,  dont  le 
fer  eft  fort  aigre ,  au  rapport  des  M  iréchaux  de  Caea 
Dans  r^leâion  de  Saint*Lo ,  paroiiiè  de  la  Chapelle  » 
|in  Jugers^  une  mine  de  macurc  3  on  en  a  abaiidônâl 
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^'exploitation  depuis  quelques  années,  parce  (]iî 'elle 
^coit  trop  dirpcndieufe.  Dans  réicdtion  de  Vire  »  deuis; 
forges  conlidérables  ;  celle  de  Dounon,  ou  Ton  ajjportç 
la  n^ine  de  la  bace  de  Moiubollè ,  êc  celle  de  Halouic  »  • 
dont  la  mine  vient  de  rArchaulc.  Forges  au  pays  de 
Eray ,  frontières  de  Picardie,  Forges  dans  la  paroifl'e 
d'Eicublai ,  au  Vicomté  de  l'Aigle.  Faimi  les  GaieiS  * 
des  côtes  de  Normandie .  il  y  a  des  cailloux  oïl  il  iç 
uouve  de  très-beaux  cryftaux,  . 

Bretagne.  Mines  de  cHarbon  de  terre  au  pays  Nan-;»  ' 
fois ,  dans  ({udqiies  paroiilès  du  canton  d*en  deçà  de  la 
Loire.  Celui  de  la  paroiflê  de  Nord  'eft  le  meilleur. 
Trois  forges  dans  Tétendue  de  rEvêclié  de  Nantes  ; 
favoir,  cciie  deMiilcrai,  de  Peau  &  de  Poiccviniere. 
Dans  VEvèché  de  Saint-Erieux ,  trois  forges  coniidé-» 
tables ,  qui  font  celles  de  Loudeac  ,  de  îa  Hardonynais 

'&de  Quincixv  l'£vécbë  de  Saint-Msiio,  paroiflê 
de  Pafaipont ,  une  fotge  confidërable ,  ^ont  le  fer  eft 
très-don^.  Une  forge  â  Martiguy ,  dans  le  diocèfè  de 
Rennes.  A  une  derni-lieue  de  Saiut-Nazaire,  auprès  du 
moulin  de  la  Noc  &  du  village  de  Ville  Saint-Martin,  • 
il  y  a  un  champ  nommé  le  Chdmp    aimant ,  parce  que 

,  les  cailloux  qu'on  y  trouve  Ibm  pierres  d'aimaric.  £n 
ereufant^  un  r articulier  y  trouva  une  piertè  qui  &t  efti* 
jnëe  deux  cen^  pifloles.  Dans  la  petite  ferèt  Ibonuniie 
le  Buijjûn  de  la  Kochcniarà  ,  une  mine  d'argent.  Près 
de  la  petirc  ville  de  Lavion  ,  une  mine  d'ar9:ent  &  une 
fuine  d'amé cilles.  Une  mine  de  plomb  â  Ponipean,  â 
deux  lieues  de  Rennes,  djredion  de  Nantes.  Én  1733 
&  1754,  on  y  a  trouvé  un  minéral  qui  donnoit  jufqu'i  ^-^ 
ibixante-diz'-fept  livres  pour  cent  en  plomb,  ce 
plomb  tenoit  julqu'à  trois  onces  &  plus  d'argent  par 
quintal.  On  y  fondoit  la  mine  par  le  fourneau  An- 
glois ,  &  avec  le  charbon  de  terre.  Cette  mine,  ouverte 
jdans  un  endroit  dangereux  pour  l'inondation ,  a  été 
fioyée*  La  part  des  intéreiTés  iailic  par  leurs  créanciers 
%  4té  adjugée  par  enchère  au  ConStil  ea  174^  â  Ma-* 

r 
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dame  l*Ef  me  d*An!can ,  qui  a  attaqué  cette  mine  par 
tin  endroit  choifi»  Elle  eft  du  nombre  des  mioeS  les 
plus  tidies  en  plomb  )  mais  â  préfent  elle  ne  donne 

pas  tant  d'argent.  Mines  de  plomb  dans  les  paroiflês 
de  Berien  ,  Scrugnat  ,  Poulavan  ,  Ploué  ,  Loquctré  , 
le  Prieuré,  la  FeuUlée,  Ploué-Normiuais ,  Carnot, 
Piulqiiels ,  Txébiran ,  Paul  Se  Melcarhals ,  dpnt  la 
conceâion  fut  accordée  au  fieur  de  la  Baziniëre  y  par 
lettres  donnéesi Chantilly,  le  17  Août  172^*  CeCon* 
cefEonnaire  a  cédé  Ces  droits  à  une  nouvelle  Compa- 
gnie de  vingt  a  vingt-deux  perfonucs  qui  cxploiceut  à 
pic&m  ces  mines  avec  iuccès. 


m  Ju  troijîme  Volum% 
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